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LES 


DIVERSES  Le- 
çons DE  PIERRE 

MESSIE  GENTIL- 

hommedc  Scuile. 


Contenons  yariables  &  mémorables 
Inïloires,  mifes  en  Franfoù  par 

C laude  G mget  Pu  ri/te».       mjf  t |*£> 

De  nouucau  rcucues,corrigécs,  «^Jaç 
&  augmecécsde  h  dnquïcCiàeW^S^ 
ic,  &  de  trois  Dialogues 
turc  du  Soicii,  de' 
des  Meceoxcs. 
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A  MONSEI  GNEVR 

FRANÇOIS   DE  RACO- 
RNIS, conseiller  d  v  Roy 
&  Treforier  extraordinaire  de 
fon  artillerie,  C.  Gruger, 
dcfîre  Salut. 

Peine  rrfl>ho?-ie  pour  prendre 
a'e/ic  .&mertjr«tfiur  du  la  eur  des 
Dialogua  de  Speron  Sperme  :  quani 
tl  vom  pleut  (Aîonfagneur  )  me  communiquer  U 
forefe  (  ou  pour  mieux  dire)  le  recueil.ou  amas  de 
diuerfes  Leçons  de  Pierre  Alefiie  deSeuileen  £- 
Jpaigne,en  la  iecluie  defqu  elles  vous  prenie^fi 
grani  plaijtr  ,  &  m  en  fijies  tant  bon  récit  {ymrt 
iufques^  a  me  due  que  voudriez  pour  le  bien  pu- 
blic quelles  fu fient  mifes  &  traduites  en  noîlvc 
langue  vulgaire)  que  dejhrs  defir  me  frinà  de  les 
veoir  ; &y  trouuant ,  a  la  venté  tfi  grande  af- 
fiuence  de  chofes  mémorables  ,  pleines  de  bonne  do~ 
Urine      éruption,  ioint  le  bon  vouloir  qui  ms 
tenoit  delong  temps  de  faire  chefi  qui  von  fus* 
agréable  Je  ne  voulu  fouffrir  pajjer  deuant  mes 
jeux  vne  fi  propre  occafionjans  l'empoigner  aux 
creins  :  car  me  feritant  quelque  peu  de  hifîr ,  un 
L    êntreprtns  la  charge ,  auec  telle  affeShon,  que  ny 
'   Umprefion  mauuaife  de  Cyne  ^  l'autre  Un  ^9 

a  x 
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texte  en  plufieurs  endroits  imperfet  &  corrompu* 
ne  m* ont  feu  defiourner  du  défit  queiamyt  dé 
^oui  complaire  en  cela, comme  yous  fcaue\que 
et  fui*  Preîi  en  toutes  autres  cbofes.  Et  foule* 
qutyouiÇeuleslescaufeyque  ty  aymu  U  main. 
}efibienraifon  queyom  aye\le  premier  fiutcl. 
Auquel  ie  youi  fay  prefent ,  a  fin  que  ceux  qui  a~ 
près  vous  le  pourront  goufier yrecongnmffent  qum 
\ouê  leur  aue\  y  du  ce  bien ,  pour  mauoir  induit 
a  tant  honnorable  exercice.  le  dy  ce  bien  %  pourte 
mue  yenant  a  conférer  ma  traduction  fur  fon  ex- 
emplaire en  quelquyne  des  deux  langues  cmett 
fiit,  on  trouuera  que  iay  efclarcy  des  chofes  obfi*- 
res  \  &  corrigé  ptufieun  textes  allègue!^  faux  :& 
sil  est  permis  de  le  confie ffer  ,i'yay  donné  quel- 
que peu  du  mien  en  des  pacages,  qui  y  filon  mon 
iwremtnt.le  requeroient.  Peu  du  mien>dy-retp»uf 
te* que  deux  de  mes  amis  m  y  ont  fauorifé  %Cy* 
iefqnels  est  le  fiul  de  mes  coufins ,  portant ïmom 
nom  ,  &  tautre  le  fiigneur  lean  Pierre  de  Me  fi 
met,  qui  pour  les  fiia&ematiques&ppints , 
termns  ï^ffirologie  (efiquelles-fiiences  U  fiaiEl 
frofefiton  )  ma  grandenïent  fecouru .  V ray  est 
que  fins  les  auoir  entièrement  cretts  de  f  orthogra- 
fe/en  ay  tenu  yne  partie  de  mon  opinion,  me  ren- 
dant ami  deuife  Fragli  dui  :  car îen  ay  laif* 
h  deux  extrémité!^  tant  pour  rieslrt  trof  c*- 
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EPISTRB. 

rieux  innovateur,  que  trop  fuperfîlùeux  ecnfirux- 
teur de  l'antique cousitime.  Sdu  demeurant  Jt on 
trouue  que  ie  n'aye  totalement  mt:  &  traduit  en 
\  noflre  langue  pluf.eurs  noms  propres ,  fi  tent  Latins 
eu  Grecs ,  yen  que  t'en  ay  mu  quelques  yns  3  & 
yue  ien'en  démit  faire  a  deux  feu  :  j'ayà  rdhonr 
dre  que  quelques  noms  fini  doux  a  traduire  &  les 
autres  non  :  comme  feroicnt  Jupiter,  Veuns^Bac- 
ihua ,  oh  yn  Pompomtu  Aida  ,  lequel  fi  ie  yo»* 
loti  traduire  (/ 'entens  en  grtfferte)  tediroU  Pom- 
pon Suer  in.  il  y  a  a(je\  et  autres  noms  propres^ 
aujftreuefchcs  que  ceftuy- la^qu'il  eîl  lefoin  pour  U 
douce  prononciation  laijjer  en  leur  première  for- 
me,/mon  qu'il  fe  trouuafi  quelqu  y n  curieux  d% 
muuelleté  qui  y  impofaîi  loy  inutolable  :  &<  lors 
fi  le  commun  l'acccj)toit ,  ou  qud y  evji  msU  cau- 
fe,  te  me  rengerots  a  rai  fin:  man  tufques  à  ce  temps 
Ut  ie  me  tiendray  des  plus  forts  ,  fiu4  yefire  bon- 
me  froteclwn  }  ejperant  que  la  dclonnamté  dont 
yctts  auéT^accouîlumé  d'y  fer  en  mon  endroit^ 
ne  me  Jet  a  point  elengnee,  yen  le  temps 
<L»i  le  requiert.  Dieu  yous  main- 
tienne en  fa  fanté  & 
projperitê. 
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VNE  DAMOISELLE 

y  \  Il  '     i  :  ■  s  ,  e    A  V  X 

I.  ECTEVRS. 


Dins  les  forefts,aucuns  ieunes  chafTeurt 
(  Sifoy  nous  fait  l'hiftoire  fabuleufe) 
Furent  changez  en  beftes,  ou  en  fleurs: 
Tefmoin  le  Ils  de  Mirrhe  rnceftueufe, 
Tefmoin  l'amant  de  Ton  ombre  trôpeufc, 
Tefmoin  celuy  qui  fuit  proye  &  curec 
Afon  vautroy,parriredePheree: 
Cette  foreft  de  tels  dangers  cft  vuide: 
Et  pour  monftrcr  qu  elle  cft  bien  artcureei 
Claude  Gruget  vous  feruira  de  guide. 

©    QJT  E  i  L   ENVIE  l'AYÎ 


DES  DIVERSES  LE- 

ÇONS    DE  PIERRE 

Meffie,  Gentil-hom- 
me de  Seuilc, 

P  R  E  M  I  I  R  I  PARTIE. 

Poiirquey  les  hommes  viuoient  mùé  plus 
long  temps  yutls  ne  font  en  ce/}  aage. 

C  H  A  P.  I. 


fa 


m 


o  vti  pcrfonnc.ftudieu- 
fe  des  lettres  diurnes,  doit 
auoir  leu  que  lors  du  pre- 
mier aage,  &  au  parauant 
que  pour  peche  legcneral 
déluge  vint  fur  terre,  la 
vie  des  homes  eftoit  plus 
longue  qu'elle  n'eft  pour  le  prefent.  II 
eft  ceitain  qu  Adam  a  vefeu  neuf  cens  tié- 
te  ans:  Set  ,  neuf  cens  douze:  Cainam 
neuf  cens  dix:  ainiî  defeendant  de  l'vn  en 
l'autre  ,  leur  viure  le  plus  brief  eftoit  de 
fept  cens  ans.  Et  au-iourdhuy  nous  en 
voyons  peu  attaindre  ocrante,  ou  nonan- 
tc;&  fi  quelcun  les  pafle,  cela  eft  rare& 

a  4 
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fort  cflierueillable:  tellement  que  ne  pou- 
vons païucnir  audixiefme  delà  premiè- 
re vie.  Les  dc&es  ,  (oient  Théologiens, 
ou  Filofofes  naturels ,  qui  ont  difeouru  la 
defïus,  voyâs  que  la  Nature  qui  nous  pio- 
duit,cft  celle  mefme  du  temps  paiîé:&que 
ces  premiers  hommes  viuoient  ainll  lon- 
guement ,'par  nature  &  non  iniraculcufe- 
mcnt:fe  fentans  eftonnex  de  cela  en  ont  eu 
lieu femét  cherché  les  caufcs&  railbns.  Si 
qu'à  Marc  Varron,& à  nôbre  infini  d'au- 
treSjtellc  choie  fcft  mcnfhee  tant  difficile 
en  nature  ,  qu'ils  ont  penfé,  les  ans  du 
temps  ancien  ,  n'eftre  point  tels  que  les 
modernes:  laquelle  opinion  &  créance  eft 
folie  &  erreur  trop  grande  &  vaine ,  com- 
me nous  montrerons  par  le  chapitre  fuy- 
ttant ,  après  qu'aurons  dit  en  ceftuy,  quel- 
ques caufes  &  aduis  pris  de  plufieursau- 
tneurs.  A  la  vérité,  quand  ie  ly  les  ceuurcs 
à  autruy,  &  que  ce  vient  à  mon  opinion, 
il  me  icmble  la  principale  raifon  ,  pour 
laquelle  les  hommes  neviuent  ainfi  lon- 
guement que  iadis,  i  ftre  que  les  anciens, 
nauoient  point  en  leur  temps ,  les  caufes 
qui  engendrent  en  nous  maintenant ,  les 
sr  aladics,  &  d'où  nous  viennent  fi  tcft  vi- 
eilli (Te  &  mort.  Donc  nous  fauk  il  confî- 


IIS    M0UU1I,  j 

Jercr  que  les  premiers  pères  de  tout  l'hu- 
main lignage  Adam  &  Eue ,  furent  crées 
delà  main  deDieu,fans  aucun  autre  moy- 
en ny  aide  :  partant  ciT à  prelumer  qu'il  les 
créa  de  trelexcelJentc  complexion  ,  per- 
ferte  S)  mpatie,  &  proportion  d'humeurs, 
caufe  qu'ils  vcfcurtnt  iains  lî  longues  an- 
aces.  Au  moyen  dequoy  lesenfans  pro- 
créez de  pci  es  ainlî  pleins  de  famé,  &  pa- 
reillement leurs  neutux  qui  auoient  natu- 
rellemenc  h*  longue  ?ie,  deuoient  rciTcm- 
blerkurs  primogeniteurs ,  en  la  mefme 
bonne  &  faine  ccmplexion,ccmmc  hom- 
mes de/cendus  d'excellente  matière  :  iuf- 
quesàce  que  par  la  mutation  des  fieclcs 
(le  propre defquelseft  changer  &  ruiner 
toute  choie)  Humanité  commençât!;  à  fa- 
foiblir  ,  Se  à  rendre  les  rours  des  hommes 
plus  briefs.  Or  de  ce  temps  yauoitvne 
«hofe  qui  leur  aidoit  beaucoup  à  v iure,  & 
^ui  de  prefent  i  eus  tft  fort  nuifîble  &  cou 
traiie:ce  fut  la  grande  tempérance  du  boi- 
re ,  tant  en  qualité  que  quantité ,  &  le  peu 
ic  variété  de  viandes  :  car  ils  n'en  auoient 
entant  de  fortes  que  nous,ny  aucc  tant 
d'inuentions  .  Il  ne  fe  trouue  point  qu'au 
parauant  le  déluge  ,  les  hommes  fecuk 
tot que c'cûwit  4c ranger  chair.  Outre 


0  E    l*A  Ai  G  I  •>  ? 

ce,  loti  tient  par  opinion  commune , Se 
pour  certain ,  que  les  fruits ,  &  les  herbe* 
d'alors  eftoient  de  trop  plus  grande  fer* 
tu  &  fubftance ,  fans  comparaifon,  que 
maintenant  :  pource  quils  procedoient  de 
terre  neuue,  &  non  pas  comme  elle  cft  au- 
îourd'huy,  débile,  la(Te,&  en  friche  :  carie 
déluge  futcaufe  de  luy  ofter  fa  greffe ,  h 
Kndant  plus  infertile  :&  demeura  falnw 
tree  &  moins  perfette ,  par  l'inondation 
delà  mer,  qui  flotta  par  maintes  femaincs 
fur  elle .  Toutes  ces  raifons  font  fi  gran- 
dcs,que  chacune  d'elle  eft  fufîifante (com- 
bien donc  plus,  y  cftans  toutes  enfemble) 
pour  pronuer,  que  ce  ne  fuft  chofe  emer- 
ueillable.ains  naturellc,quc  l'homme  vef- 
euft  plus  alors,  qu  en  ce  temps  cy.  D'auan- 
tage  cft  à  noter ,  que  (  comme  nous  le  te- 
nons pour  certain)  Adam  fçauoit  toutes 
les  vertus  des  heibes,  plantes  %  &  pierres: 
Scfescnfins  en  apprindrent  de  luy, plus 
tjn  homme  n'en  a  peu  entendre  depuis. 
C'eftoit  en  partie  pour  le  lalut,  &  fupport 
de  la  v»e,  &  de  la  fauté ,  &  pour  guérir  les. 
malades  -,  il  d'aduenture  quelcun  l'eftoir, 
en  viant  des  remèdes  (impies  &  perfetSi 
«baillant  en  arrière,  les  comportions  ve- 
ttirAcufes  du  temps  pxçîcm  3  lcfquçyss  an 
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BEI    HO  M  M  ES.  C 

I  lieu  de  purger  &  nettoyer,  afToiblilîcnr  & 
Aient  Je  plus  fouuent  ceux  qui  les  pren- 
nent. Qui  plut  cft,  en  ces  premiers  ans,  la 
tie  &  la  lànré  des  hommes5eftoit  fort  fou- 
ftenuc,  &  aidée  du  cours  du  Ciel,&  des  in- 
fluences des  cftoilles  &  plancttcs,  plus  be- 
iieuoles  alors  ,  <ju  elles  ne  font  maintenir: 
fourec  qu'ils  n  auoient  paiTé  tant  d  af- 
pe<5h, de  conjonctions  ,  cclipfes  ,  &  autres 
impreffions  celeftcs ,  d'où  font  procedées 
«es  altérations ,  variations  &  changemens 
fur  la  terre,  &  parmi  les  elemens  :  princi- 
pale occafîon  de  la  vie,  &  de  la  fnnté  de  ce 
temps  la,&  au  côtrairc ,  infirmité  de  mort 
emceftuycy.  Mais  par  defTus  tout  ce  que 
nous  auons  dit  &  fonde  fur  raifonnaru- 
Telle,  ie  fouftiens  la  caufe  de  la  longue  vie 
des  hommes  d'alors  procederde  laproui- 
dence  de  Dieu  ,  qui  voulut  leur  viure  cftre 
tel,  &  que  fes  occafîons  prédites  faidalfent 
I  vnc  l'autre  :  à  fin  que  de  deux  feuls  hom- 
mes, en  nafquirtetu  pltificurs  ,  que  la  terre 
fufr  hnbitéc,&  que  l'humain  lignage  mnU 
tfpbaftv  Aûflî  nous  voyons  que  n'avans 
les  bomnftl  à.  viurb  autant  après  le  delu- 
ge.comme  au  parafant:  Dieu  permit  qu'il 
enrraft  dedans VMché\  &  fcf  fcmiaft  plus 
dnoiumçs  &  de  faunes  ;  qu'il  u'cu  auoif 


Early  European  Books,  Copyright  €)  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
431 1/A 


91    LAlli    DES  HOMMES. 

rimt     f  tcmicremcnt  créez- ,  à  fin  que  le  monde 
à*  U  iité  *****  kal>ité  plus  facilement  .  S.  Auguû^n, 
éU  Vit» parlant  de  ces  chofes ,  dit ,  que  nos  Pères 
'  «urentauamagefur  nous,  non  feulement 
en  Un  té  &  longue  vie,  m  ai  s  aufTi  en  la  fta- 
turc  :  comme  il  cft  cuident  en  roaintsii- 
*res ,  fcpulchrcs ,  &  os  qui  ont  cfté  ttou- 
■ez,  fous  lés  grandes  montagnes,telleme,c 
^aue  Ion  croid  à  la  vérité, iceux  eilre  des 
Sommes  viuans  deuant  le  déluge. Le  racf- 
jne  faire!  AuguAin  arTcime,queluyeilajjt 
:Cn  V tique ,  ville  d'Afrique ,  il  veid  lesçs 
d'vn  corps  humain,  quiauoitles  machou- 
ci  es  au  ûi  grandes ,  &  pefantes,  que  cel- 
les de  cent  hommes  de  noftre  aage.  Et  tou 
tesfois  encore  que  noftrc  vie  fou  û  brief- 
i}C,li  n'en  dcuons  nous  faire  plaintc.pour- 
ce  que  l'appliquant  en  mal ,  &  au  mefpris 
de  Dieu,  le  Seigneur  nous  fait  mifcricor- 
de  de  l'accourur,  car  nous  ne  le  xccognoif» 
fons  plus  :  &  encore  iî  nous  le  vou- 
lons icruir ,  û  auons  nous  alîez  de 
temps  pour  ce  faire ,  d'autant 
que  la  bonté  de  Dieu  cft 
£  grande,  qu'il  prend 
en  payement  le  bô 
derir&  humble 
Ytlefité* 
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#  E  r  ANS  VI  &c.  ^ 

S£ue  t  opinion  de  ceux  qui  penfent  les  ans  du  temps 
fafsé  auoir  eflè  plm  courts  que  ceux  de  mainte- 
nant eîi  faulfe:queUe  fut  la  première  ydledm 
monde:  &que  tto\anciens  Pères  ont  eu  plm 
d'enfans  que  ceux  qui  fait  nomme\en  la  fait* 
de  Efmture, 

^  chap.  r  r. 

I^^^^JfeT  ovrci  qu'il  a  femblé 

à  aucuns  que  la  vie  de 
neuf cens  ans  aux  pre- 
miers hômes  eftoit  im- 
poflïblc:  d'autant  qu'ili 
ne  pouuoicnt  compren- 
dre nyreceuoir  les  caufes  &  raifons  oatu. 
•rclles,quc  nous  auons  alléguées  en  ce  pre- 
mier chapitre  ,  &  qui  eftoient  occafîon  de 
-cefte  longue  rie  :  &  qu'ils  n'ont  ofé  nier 
Ut  nombre  de  tels  ans^certifîez  clairement 
-par  i'Efcriturc,  &  ainfî  fpecifiez  :  ils  difcnt 
que  les  ans  de  ce  temps  là  eftoient  plus 
courts  que  ceux  de  maintenant:  tellement 
queceft  aduantage  qu'on  leur  donne  de 
longue  vie  par  detfus  nous ,  n'eft  point  fi 
grand  que  Ion  le  cric.  Les  aucuns  d'en- 
tre-eux  ont  voulu  alTeurer ,  qu'vn  de  nos 
ans  dure  autant  que  dix  du  temps  parte. 
^Pluficurs  ont  dit  que  chaque  Lune  fai& 
▼n  an,  6c  les  ontnommez  ansLunairw. 
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inftituiïos 
Lime  7 . 


*  »  BSA  H  t  «  ▼  *  *  ▼*? 

Qucl^ucyaatrcs  ont  eu  opinion ,  trois  de 
nos  mois  faire  vn  de  leurs  ans ,  &  qo  a*çc 
moyen  quatre  ans  des  leurs »  n'égaloient 
qu  yn  des  noftrcs  :  pource  qu'en  celle  for- 
te les  Oldecns,  &les  Arcadicns,  partik 
Li  i  des  f°lcru  ^curs  anncc$  »  co modèle  recice  La- 
D tu  nés    &Jncc*  Maie  Varron  trcl'do&e  Romain» 
en  beaucoup  dechofes ,  fois  en  celle  cy> 
fut  d'opinion  que  les  ans  lunaires  (e  nom- 
broienr  de  la  comon&ion  de  Lune,  ài'aU* 
tre  Lune:  qui  contitte  en  vingtncaf  iours, 
&  quelques  heures  Pareillcmct  Pline  tien* 
poui  fable  la  longue  vie  des  premier*  ho- 
mes :&dit  que  ceux  d'Arcadie  f'aifoient 
leurs  ans  (  comme  nous  auons  reçue  )  de 
trois  de  nos  mois. Il  y  a  encore  entre  nous 
Obrcftien*.  vn  hure  des  aages  du  monde, 
duquel  clt  autheur  Eliconter.fe.  ou  il  fem- 
blequM  foit  deceft  adiiis.  Neantmoinf 
celt  chofe  toute  cl.îtrc,que  les  ans  qui  font- 
cortez  en  ta  fain&c  Elcrtture,cftnientteli 
que  ceux  du  îourd'huy:  &  qu  encorcs  qu'il? 
yeiift  quelque  cas  adiré  ce  r/eftou  chofet 
Un  i  des  notable:  ce  que  Iofefc  maintient  &  prou* 
Jf  ni-    uctauilî  faiét  La&ance  Eumian,  &  encore 
teZ      m*™*.8*  Pms  diftindement  S.  Auguftitv 
£e  l'authorité  &  raifons  dcfquels  letont> 
confondues  tomes  les •  faulfes  opi  nions, 
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BT    MODIXNis.  8 

ont  fenty  le  contraire.  Quant  à  îaprc-  rjmà  % 
miere,  quieft,  que  toute  Lune  faiCoh  lors       '  * 

|  *nan,à^rendrcd\neconiuntf«onàl'au-^  u  y 
j  tre ,  c'eft  vn  erreur  manifeite  :  par  ce  que  A.  /,  1  ' 

nousfçauons  bien  telle  cipace  ne  conte- 
j  mrtrcnteiouis  entiers,  en  loue  que  cent 
j  ans  de  maintenant, en  montcroiér  plus  de 
)  douze  cens  de  ceux  d'alors.  De  Ja  vien- 
droit  contre  l'opinion  de  tout  le  monde, 
que  les  hômes  vmroienr  plus  à  cette  bc  u- 
re ,  qu'ils  ne  faifoient  :  d'autant  qu'il  ne  Ce 
trouuoit  lors  homme  qui  vckutt  douze 
cens  ans,  qui  ne  montent  pas  vn  de  nos 
ficelés  :&  toutesfois  il  fen  trouuc  qui  vi- 
uent  cent,  &  cent  douze  ans  ,  qui  feroienc 
plus  de  treize  cens  ans,a  conter  les  ans  par 
les  Lunes.  N'eft-cc  pasaulïi  folie,  à  ceux 
qui  afferment  dix  ans  du  palTc,  ne  valoir 
quvn  des  ptefens  ?  car  fi  leur  dite  eftoit 
vray ,  les  hommes  cutfent  eu  lors  puilTan- 
ce  d'engendrer  à  fept,  huit ,  &  dix  ans ,qui 
eft  cotre  toute  naturelle  fiiolofie.  Qu  W 
fi  foit  nous  lifons  en  Gencfe.que  Set,  Gemfi, 
nls  d  Adam  ,  engendra  Enos  en  Paage  de  dW  it 
cent  cinq  ans.  Sï  donc  les  dix  ans  de  lors, 
o'en  eulTent  fait  qu'vnde  maintenant ,  il 
fcniuiuroit  /que  les  hommes  du  premier 
a^euffent  engendré  à  dix  ans  &  deroy, 
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du  temps  prefent.  Ayant  aufîi  Cainam  cn- 
gendre  à  foixante  dix  ans  auroit  à  ce  con- 
te cité  pere ,  à  fept  ans  de  noftrc  aage:  & 
toures  foi  s  ce  fetoït  beaucoup  moins,  ii  ▼»  I 
de  noz  ans  en  faifoit  douze  d'alors,  ainfî  I 
que  le  difent  aucuns.  Plus  clairement  en-  I 
core  fera  monftré  la  falfitc  de  leurs  opi- 
nions, par  la  dcducYion  fuyuante ,  &  telle: 
Si  Tan  n'eftoit  que  la  dix  ,  ou  douzjcfme 
partie  dunoftre,ilfcnluyuroit  Tan  n'auoir 
eu  douze  mois ,  ou  que  le  mois  cftoit  de 
trois  iours,  qui  cft  abufer  :  pource  que  le 
—         mefmc  texte  de  l'Efcriture  ,  dit  que  le 
C7^'7*  déluge  gênerai  commença  le  dixfoptief- 
inc  iour  du  fécond  mois  :  par  ainfî  Ion  co- 
gnoit  cuidemment ,  que  les  mois  d'adonc 
cftoient  pareils  aux  noftres.  Qnind  à  l'au- 
tre opinion,de  ceux  qui  difent,  que  le  vieil 
en  faifoit  la  quarte  partie  dumoderne,3c 
que  Tan  cftoit  de  trois  mois.la  mefmc  Ef- 
criture  la  déclare  pareillcmët  faulfe,d*au- 
tant  qu'au  mefmc  lieu  il  cft  dit  que  1 ar- 
che de  Noé  vaugoit  fur  les  eaux,  &  que  le 
▼in^tfepticfmé  iout  du  fcptiefmc  mois, 
clleTfarrcfta ,  pource  que  les  eaux  fabbaif- 
foient ,  8c  fe  trouua  arreftée  fur  les  mon* 
CW.8.  taignes  d'Arménie.  Peu  après  cft  c&rit, 
que  Teaii  dimiauoic  toafiouw  ,  iufques 

au 
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ÏT    MODUKtî.  j 

auTdixiefme  mois ,  &  que  le  premier  iour 
de  ce  mois ,  les  haultcurs  &  iommitez  des 
montaignes ,  commencèrent  à  Te  defeou- 
urir  :  par  ainil  apert  1  opinion  abufiuc  de 
ceux  qui  dient  1  an  n'eftre  que  de  trois 
mois  :  veu  qu  il  nôme  le  fept  &  dixicfme. 
On  peultdonc  veoir  l'an  ancien  auoireu 
douze  mois,  puis  qu'en  nommât  le  dixief- 
me,  il  ne  dit  point  le  dernier.  Et  aulli  peu 
pourroit  on  dire ,  que  les  mois  naucicnc 
que  trois  iours:  carie  texte  porte  expref- 
!ement,lc  vingtfepticfinc  iour  du  mois: 
moins  encore  peult  on  dire ,  Je  iour  n'a- 
uoir  que  deux  ou  trois  heures,  pource 
que  le  mefmc  texte  dit ,  qu'il  pleut,  &  que 
Jcs  vantaillcs  du  ciel  furent  ouuencs ,  par 
1  efpace  de  quarante  iours  &  quarante 
nuits.  Ainfï  eft  il  tout  notoire,  oue  les 
Jours  cftoient  naturels,  de  vinptquatrc 
heures,  &  les  mois,  &  les  ans  aulli  lonos 
que  maintenant ,  ou  peu  moins.  le  le  dy 
pource  que  Ion  tenoit  conte  du  cours  dil 
«ici ,  comme  nous  faifons ,  tellement  que 
ccft  ordre, a  toujours ellé  tenu  entre  les 
gens  do&es,  tant  Hcbrieux  ,  que  Egy- 
ptiens, entre  lefquels  futnourry  Movfe, 
,  hlftonographe,  &  autlicur  des  fnints  li- 
lire* ,  ou  fout  eferites  ces  lonoUes  vjfc. 
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D>B  S   A  N  S  V  I  I  V  X 

Et  ores  que  nous  t  ouluflions  accorder  l'o- 
pinion de  plufieurs,  qui  tiennent  que  les 
Hcbrieux  mefuroient  les  mois  par  le*  Lu- 
nes^ que  Tan  fut  de  douze  mois  lunai- 
icSj&quc  chacun  mois  auoit  vingtncuf 
iours,&  quatorze  heures,  peu  plus,  ou 
peu  moins  :  &  que  partant  l'an  fut  plus 
court  de  douze  iours,  que  celuy  que  nous 
mefurons  au  cours  du  Soleil,  qui  eft  de 
trois  cens  foixante  cinq  iours  &  fix  heu- 
les:  iî  eft  ce  que  cefte  différence,  ne  rendra 
point  douteufe,  &  incertaine  la  vie  de  no* 
.T.icux  percs  :  car  ce  feroit  peu  de  choie 
qu'en  neuf  cens  ou  mil  ans,  il  fen  falluft 
-vinert.  ou  trente ,  pour  n'eftre le  mois  lu> 
naircaccomply  de  trente  iours  .  Par  cefte 
authorité  donc,  nous  fommes  certains, 
que  les  neuf  cens  trente  ans,  qu'Adam  veC- 
eut, &  les  neuf  cens  des  autres,  cftoienc 
tels,  que  les  cent  feptatc  cinq  d'Abraham, 
Se  auc  les  feptante,  ou  ocrante,  que  viucrtt 
jes  hommes  du  iourd'huy  :.qui  croiroic 
autrement  feroit  en  erreur  6c  folie .  Il  y  a 
iemblablemcnt  vne  autre  confîderation 
T  dg  à  noter ,  alléguée  par  faint  Auguftin  à 
la  cité  de  propos,  c'çft  quepofe  le  cas,  quel'Efcrj- 
ture  ne  face  mention  qu'Adam  &  les  & 
çns  culTcnt  eu^.d'autrcs  cnfaaSj  au  par* 
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tiaot  ceux  qui  y  font  nommez ,    eft  il  a 
croire,  que  deuant&  après,  Us  en  eurent 
plufîeurs:  de  forte  qu'en  plus  grande icu- 
nefTc,  que  ne  dit  lefcriture,  ilsauroiene 
eu  enfans.  Et  pour  cn  faire  plus  ample 
prcuuc,  quand  il  efr  dit  que  Oin  auoit 
édifie  vne  ville,  la  première  qui  fjc  au 
monde  (de  laquelle  parle  Iofcfe  j  difant  rQr^  . 
qu  il  y  auoit  des  tours  ,  &  quelle  eftoit  en-  j  J  ' J  \ 
uironnée  de  murailles ,  &  qu'il  la  nomma  > 
du  nom  de  fon  fils  Henoc  ,  qui  iuy  eftoit  * 
nouucllcmcntnay)  il  n'eir  vray  fembla- 
blc ,  qu'il  n'y  euft  au  monde ,  que  trois  ou 
quatre  homes  feulement,  encore  que  tWP* 
criturc  ne  face  mention  de  d'amma^e  : 
pourec  qu  a  édifier  vne  ville,  il  efroic  be- 
fbin  de  l'aide  de  grande  quantité  d'hom- 
mes :  &  toutesfois  le  texte  ne  non>me  nue 
Jes  principaux  chefs  qui  l'édifièrent,  com- 
me il  3ppcrt,  en  difant  que  leurs  lils,  & 
leurs  filles,  en  engendrèrent  d'autres ,  qui 
ne  font  point  nommez.  Nous  voyons  les 
faints  Euangeliftes  en  auoir  fait  ainfï ,  ea 
leur  hiftoire  Euangelique  :  car  faint  Ma- 
thieu traittant  du  lignage  de  Chrift  félon 
Uchair,  commence  à  Abraham  ,  &  vou- 
lant nombrer  iufque  à  Dauid  ,  dit  Abrahi* 
engendra  Ifaac,  taifant  Ifmael,  toft  aprc$, 
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D  V   S  UNI 

Ifaac  engendra  Iacob ,  ne  parlant  d'Efa», 
encore  qu'ils  fulTent  les  premiers  nais: 
pource  qu'ayant  intention  de  venir  de  de- 
gré en  degré  iufqucs  à  Dauid,qui  n'eftoit 
point  de|a  lignée  d'ifmael,  il  ne  conte  IC- 
mael,  ny  Eîau  :  après,  Iacob  engendra  Iu- 
da3&  Tes  frètes ,  n'eftant  ludasie  premier 
nay:  de  fotte  que  traittant  de  la  gencratiô, 
il  conte  ceux,paf  lefquels  il  defeend  à  Da- 
tiid:  prcuue  fuffifante  pour  inciter  noz  ad- 
U.crfaires  ,  à  croire  que  Moyfe  en  ait  fait 
ainll  en  fon  hiftoijrc  ,  &  que  noz  premiers 
parens ,  ont  eu  d  autres  enfans  ,  que  ceux 
qui  font  nommcz,&  déclarez  en  l'Efcritu- 
refainte. 

Qut  lefigne  delà  Croix  eîioit  eflimê^dtudnt 
ynenosire  Sauueur  Jffa*  Chrifi 
y  fuft  crucifié. 
C  H  A  P.  III. 


Ong  temps  au  parauant 
q  noilre  Sauueur  &  Rc- 
dépteur  Ielus  Chrift  fouf 
frift  en  la  Croix,  ce  ligne 
de  Croix  fut  eftimé  >  ÔC 
honoré  ,  comme  par  fî- 


gne  pronoftic  &  fatal  :  mefmement  par 
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DI   IA   CROIX,  If 

les  Egyptiens  &  Arabes .  Les  Egyptiens 
lont  engrauée  fur  la  poitrine  de  l'idole 
Serapis ,  qu'ils  adoroient  pour  leur  Dieu. 
Or  pour  mieux  déclarer  comment  cefte 
figure cftoit  ainfi  renerée,  fault  entendre 
que  les  anciens  Arabes,  tresfçauans  en 
la  cognoiflanec  du  ciel  ,  &  en  la  force  der 
cftoilles,  faifoient  pour  plufieurs  catifes, 
des  images  &  figures  infculpécs  en  pier- 
res ,  métaux,  anneaux,  &  autres  chofes  en 
obferuac  certains  points,  &  certains  iours, 
dont  nous  pourrons  parler  en  autre  lieu: 
entre  lefqucls fignes ,  ccftuy  delà  Croix 
cftoit  par  eux  le  plus  cftimé ,  luy  attribu- 
ant plus  de  vertu  ,  &  d'efficace  ,  que  à  nul 
de  tous  les  autres ,  &  le  tenoienc  reucrem- 
ment  en  leurs  maifons  ,  &  auttes  lieux 
priuez.  Or  lailîons  à  partie  refpcct  que 
nous  poumons  auoir  en  ce  que  en  clic 
sTeft  faite  noftre  rédemption  (comme le 
deferit  Marfîlc  Ficin  )  &  confiderons  ce-  det 
ftc  figure  de  Croix,  par  foymcfmc,  en  vw. 
contemplation  de  Géométrie  ,  elle  fera 
trouuée  figure  excellente  ,  &  parfaire, 
pource  quelle  contient  egalle  longueur 
&  largeur  .  Elle  eft  compofee  de  deux 
^lignes  droites  &  égales ,  la  iointure  de£ 
quelles  prinfe  par  Coû  centre  ,  forme 
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par  Cet  poincls  &  extrémités  ,  rn  rooa 
pajfair.  Elle  cornu  ni  tri  loy  quatre  coins 
diojts  ,  &  partant  en  clic  lont  les  plus 
grands  effets  des  clloilîes  :  pourec  qu'el- 
Jes  ont  plus  grande  foicc  &  vertu ,  lors 
qu'elles  l'ont  aux  cxtrcmitcz,&  coins  d'O- 
rient, Occident,  Midy,  &  Septentrion:  & 
ainfi  aflifes,  forment, par  la  fplêdeur  qu'ils 
donnent,  la  figure  de  la  Croix,  toutes  les- 
quelles choies  lont  confiderables .  Ou- 
tre, il  eft  bon  de  noter  la  raifon  pourquoy 
les  Fgypticns  J'cftimoient  entre  les  au- 
tres notes  &  figures,  &  ce  qu'ils  figni- 
fioient  paricclle  :  mais  i'efpere  première- 
ment parler  de  quelques  vues  de  ces  ima- 
ges, éc  lettres  hieroglifiques  d'Fgypte,  & 
de  leurs  lignifications  .  Auant  que  lesE- 
gyptiens  eu  lient  lettres  ,  ils  elcriuoient 
leurs  conceptions  par  figures  ,  carracte- 
rcs,  &  chiffres  de  diuerles  choies, com- 
me arbres  ,  oifeaux  ,  &  belles ,  ou  par 
aucuns  de  leurs  particuliers  membres: 
en  quoy  ils  feiloient  tant  ruiez  &  ha- 
bilitez ,  que  défia  ils  auoient  apprins  à  co- 
gnoiftre  que  fignifioit  toute  choie  ,  par 
la  grande  expérience  qu'ils  en  auoient 
faite  :  ce  qui  fapprenoit  de  pere  en  fils, 
&  de  fucceiiion  en  autre  :  comme  le  tcf- 


DE    IA    CHOIX,  Tl 

moîgne  Corneille  Tacite,  Strabon  ,  &  L;f4t  r^a 
il  Diooore  Sicilien  ,  delquels&  de  Pline  en  Li't. 
\  quelques  endiois  ,  \zy  prins  grande  par-  4.' 
1  tic  de  ces  raifons.  Premièrement  parla 
I  figure  du  Voutour,  ils  entendoient  Na- 
j  ture  :  pource  (dilentils)  qu'en  cette  cfpe- 
ce  d'oilèau  ,  ne  le  rrouue  poinc  de  malfe, 
connue  aulli  l'cfcnt  Amian  Marccllin. 
Par  l'Efperuier  ou  Faucon,  ils  f  gmfioicnt  fyttm 
la  choie  qui  (e  fait  en  grande  diligence  ,  à  ^noJt  ' 
c;:uic  de  la  promptitude  &  legicreté  de  Hmu 
CCI  oileaux  .  La  mouche  à  mici  /îgnifioit 
Je  Roy  :  pource  qu'vn  Roy  doit  auoirlc 
n)iel,&  iefguilion.  Par  Je  Baiîlic  Serpent 
qui  tenon  la  queue  en  la  bouche  ,  fente  n- 
doit  Tan  reuolu,  pource  qu'il  line  par  on 
il  commence.  La  ufte  du  Loup  monftroir 
Je  temps  pal-é  ,  pource  que  celte  bette  n'a 
point  de  iouuenance  .  La  tette  du  Lion  ,  le 
temps  prelent,  pour  (a  force  &  pouuoir. 
Ils  metroient  la  telle  dvn  chien  qui  lei- 
che  ,  &  fait  acueii,  pour  lignifier  le  temps 
futur  :  car  toujours  nous  ïe  caiclfons  par 
clperar.ee.  Le  Beuf  (îgnifioit  la  terre,pci.'r 
Je  grand  pauailde  ci  Ae  bette.  Iufiice  e- 
floit  ttgmfiéc  par  la  Cigcn»ne,  pour  ce 
qu'on  dit  ceft  oifcau  f<  ï  f  cnii  &  al'men- 
x  tci  feu  peie  en  wulkfie,  petit  ieco^noii- 
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fonce  d'auoir  eftc  cl  eue  par  lu  y  en  fan 
nid.  Il  dcmonftroicnt  l'enuie  par  l'Anguil~ 
le,  pourec  quelle  ne  facompagne  des  au- 
tres pomons.  L'home  libéral  eftoit  mon- 
ftre  par  la  main  droite  ouuerte:  &  au  con- 
traire l'auaricieux  parla  main  gauche  clo- 
£ç\  Le  Crocodil  ,  qui  cft  vne  befte  fort 
rnauuaifc.tîgnifioit  l  homme  malin.  L'œil 
ouuertdenotoit  rhommebien  obferuant 
Iulticc.  Par  l'aureille  ils  entendoient  la 
mémoire.  Pour  monfteer  vn  homme  de 
grande  mémoire,  ils  peignoient  vn  He- 
ure ayant  les  aureilles  ouuertes  .  Et  aiofî 
difcouràns  de  toutes  choies  ,  ils  prati- 
quoient  ces  figures  ;  comme  li  elles  leur 
eurent  efté  lettres  eferites. Or  retournons 
à  noftre  propos  de  la  Croix,  c'eft  merueil- 
le  qu'entre  tant  de  lignes,  c  eftoit  le  plus 
cutdent ,  &  cogneu  carraclere  :  voire  inf- 
lues à  cftre  mis  en  la  poitrine  de  leur 
Dieu,  pour  fignificr  l'efperace  de  leur  qui 
en  dcuoit  venir:  &  comme  quafî  prono- 
stiquant le  faluc  vniuerfel ,  qui  nous  en  cft 
fuccedé:  ainii  en  a  parlé  Ru  fin  ,  en  Ton  hi- 
ftoire  Ecclefiafticfue:  Pierre  Crinit  le  ré- 
pète en  Ton  fcptiefn\e  liurede  l'honnefte 
difciplinc  :  &  Marfile  au  lieu  prealegué: 
voila  coramcut  la  Croix  eftoit  eu  eftime 


DE  LA   CROIX.  13 

paimy  cette  nation  .  Mais  au  contraire 
entre  les  Iuifs,  Romains  ,&  autres  peu- 
ples ,  la  mort  de  la  C  roix  cttoit  réputée  i- 
gnominieufe.  Et  fut  l'Empereur  Conftan- 
tm  le  premier ,  qui  défendit  que  les  con- 
damnez à  la  mort  ne  fu  tient  plus  cruci- 
fiez, pour  l'honneur  de  cette  fainte  Croix; 
ains  ordonna  au  côtrairc,  qu'elle  futt  hon- 
noréc  &  reucréc  de  tous:  pource  que  Dieu 
luy  auoit  monftrc  miraculeufemcnt  vne 
Croix  en  Yxr ,  aucc  promette  de  victoire: 
tellement  que  fous  ce  ligne ,  &  attente  du 
promis ,  il  combatit  fon  ennemy  Maxcn- 
ce,  perfecuteur  des  Chrcttiens  ,  &  le  vein- 
quit:ccqui  cft  récite  par  Eufebc.  Aufsi  Eu/et*. 
TEmpeteur  Theodofc  ordonna  (encore  h». 9. de 
v  qu'il  ne  foit  obferuc  auiourd'huy  )  que  ce  ïhifkk* 
fîgnedeja  Croix  ne  futt  infculpé  en  pier-  Eecle/U- 
xe  ou  en  mctail ,  pour  cftrc  après  mis  ftif*. 
en  lieu, ou  il  peuft  ettre  rompu  5c 
dclbrifé, pource  que  tels  corps 
font  fubicts  à  rompre ,  & 
il  le  vouloit  per- 
pétuer eu 
nous. 
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BXCBHEN'CI 

te  du  (icrtt ,  tir  ccmn 


e  il  fi 


doit  garder  ,  au  ce  aucum  bons  exitn» 
C  H  A  P.    I  1  I  I. 


^  \  n  e  des  principales  par- 
\#  ties  qui  fait  congnoiftra 
l'homme  lage,  cefi  qu'il 
j.  fçache  bien  garder  le  fc- 
^Ja  cret  qui  luy  a  tfté  déclaré 
par  autmy  &tenir  les  pro 


9W  «j  x. 

près  affaires  couuertcs.Ceux  qui  liront  les 
hiftoires  anciennes, tiouueront  infinité  de 
bonnes  entreprises  n'auoir  peu  attaindre 
leur  défilé  but,  fut  tn  paix  ,  ou  en  guérie, 
par  faute  de  teler  le  fecret:  &  fen  titre  en- 
iuiuy  vne  infinité  de  maux.  Mais  entre 
tous  les  eiemples  nous  en  confiderons  va 
notable  lur  tous, corne  procédant  deDieu: 
Jequcl  conleruc  11  bien  Ton  fecret ,  qu'il  ne 
lailfe  Içouoir  à  aucun.quel  qu'il  loit.ee  qui 
doit  adurnir  demain  :  ny  ceux  du  temps 
pafle  ne  fçeuicnr  ïamaiscognoifrre  ce  qui 
deuoit  aduenir  à  celte  heure  Au flî  à  la  ve- 
lité  il  eft  aifé  à  vepir  que  Dieu  a  fort  aimé 
le  feciet  :  car  encoç  qu'il  en  air  déclaré 
quelque  chofe,  fi  cft'  ce  qu'il  n*a  efté  polTî- 
ble  à  aucun  deûouxnci  la  volonté  •  r.our 


Jtr. 
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D  V 

cette  cnufr  les  0 
faire  leurs  celui  i 
Ions  que  Caton  C  en  lui 


14 

>urs  alm^ 
.  NcusJi- 
Icuuent  à 


i  fes  amis,  y  auoit  t;o.s  cLples  cor!  ;l  fc  jc- 
pentoit  autours, fil  luy  adm  noit  de  les 
£airc: pu  mieu\i]iad  il  auoit  manif<  fié 
foo  fecret  à  quc]q«Vfi,&  principalement  à 
«en  n.e:  La  (ecôdk  d'auoir  nauigé  fur  mer, 
ayat  peu  du  mu  ei  pai  tcne:  Et  la  tioiik  f- 
me,  dauoil  palle  vi.  îour  ocieu(cmcnt,& 
fans  ai.oir  fait  quelque  veirueux  rdle  :  les 
deux  dernières  mcriiét  blé  cil  te  notées  &: 
la  première  fan  à  ncftrt  propos.  Akxâdre 
auoit  icccu  de*  la  metc  quelque  lettre  d\m 
pottance  &apres  i'auou  leue  en  la  prefen- 
ce  d 'Efeftion  ,  luy  approcha  de  la  bouche 
Faneau  du  cachet  de  les  plus  lecrcties  Ict- 
ttes,  voulant  n  onllrcr  par  la,  que  ce  !uu  à 
qui  on  le  fie  de  fô  lecict,  doit  ai  oir  la  bou 
ch'e  dok\  Quand  le  Roy  I  if  moque  offrit 
au  poète  F:l  pides  tout  ce  qu'il  luyd>  manr 
deioit.le  poète  luy  relpôdit:Lc  plus  £»and 
bien  q  tu  nie  pounas  ïaire,tn  que  »«  n'aye 
point  la  communication  de  tô  feci  et.  An  foi- 
re Salullique  elcrit  à  ce  jf  pos.vn  notable; 
&'  mcrueiileux  exemple  :  Du  tTps  du  P.  pC 
Bugene,dit  iJ,le  Se-nar  de  V  enile  auoit  va 
Capitaine  jiômé  Clucmignol,pai  la  lia* 
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DEL  EX  C  E  L  t  IH  ^  H 

kifon  duquel,  &  à  Ton  occafîon  l'armée  fut 
defeonfite  :  au  moyen  dequoy  ayans  les 
Sénateurs  mis  en  termes,  ce  qui  eftoit  de 
faire  fur  ce  poinft,  aucuns  furent  d'opiniôv 
qu'il  le  falloir  mander  &  prendre  :  puis  en1 
faire  brieUe  iuftice:  autres  opinerenraa 
contraire:  finalement  fut  conclu  que  pou* 
lors  on  feindroit  ne  rien  fçauoir  de  fa 
faulte,  attendant  mcillcutc  occafîon,  pro- 
pofant  neantmoins  qu'on  le  deuoit  exé- 
cuter .  Ceftc  conclufîon  fut  différée  iuC- 
ques  à  huit  mois,  toirefî  feercttement, 
qu'il  n'en  fut  aucune  nouuclle  pendant  ce 
temps:  chofe  fort  cmerucillable,  reu  qu'il 
yauoit  tant  de  Sénateurs»  dont  plufîcurs 
eftoient  grans  amis  de  Cremignol,  &  gra- 
de partie  d'eux  pauures ,  qui  euffent  receu 
de  luy  grans  dons  8c  richefles  pour  l'en 
aduertir  :  routesfois  telle  chofe  fut  touf- 
iours  tenue  fecrette ,  iufques  à  ce  que  les 
huit  mois  palTcx ,  fut  ordonné  qu'il  yroic 
à  Venife,  ou  le  Sénat  le  receut  auec  gran- 
des carcfTes  &  embrafTcmens  :  8c  le  lende- 
main fut  prins ,  8c  condamné  à  eftrc  déca- 
pité, ce  qui  fut  fait.  Telle  chofe  deuroit 
bien  feruir  d'exemple  à  tous  nos  moder- 
nes Sénateurs ,  luges ,  8c  confeiliers:  à  fia 
«juilnc  leur  aduint  comme  à  aucuns  qui 
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:fcouu 


rem 


et  le  feci 


încontinét 
Soient  celer.  A  la  confufîon  deYquelsïe 
veux  faire  vn  plaifant  difeours  récité  par 
|AuJugelle  dedans  fes  nuits  Attiques  ,  & 
.  jpar  Maciobe  en  fes  Saturnales,  qui  cil  tel: 
<  «Les  Sénateurs  de  Rome,  quand  ils  en- 
fjtroicnt au  Sénat,  auoient  accouftumé  de 
i  jmener  chacun  ,  vn  de  leurs  enfant,  defîors 
(qu'ils  pouuoient  marcher  :  &  auoient  les 
•  feofans  des  nobles  ce  priuilege ,  iufques  à 
,  jlaage  de  dizfepc  ans,à  fin  qu  cftans  accou- 
fftumeza  veoir  le  bon  ordre  que  leurs  pc- 
tes  y  tenoient,  puis  après  venans  en  aage 
degouuerncr  ,ils  fuflent  mieux  inrtruitc 
aux  affaires  publiques:  ces  enfans  néant- 
(moins  cftoient  fi  bien  inftruits  &  enfei- 
gnez ,  qu'ils  gardoient  curieufement  Je  fc- 
Jcret  des  cho  fes  qui  fy  traittoient.  Aduint 
ton  iour  qu'au  Sénat  fut  mis  en  confeil  vnc 
jehofe'  de  grande  confequence ,  tellement 
huils  fortirent  plus  tard  qu'ils  n'auoienc 
pecouftumé:  encore  fallut  il  que  la  délibé- 
ration en  fuft  remife  au  lendemain  ,  aucc 
idefenfes  ce  pendant  d'en  parler  en  aucune 
wrtc  .  Or  entre  autres  enfans  qui  y  furent 
ce  iour  menez,  y  eftoit  vnieune  enfant 
nls  du  Sénateur  Papirius,  la  famille  du- 
ucl  fut  en  Rome  l'vnc  des  plus  illultrcs 
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DE    LSÏCUtE  N  C  E 

famcufes  :  l'enfant  de  retour  au  logîi.fa  I1 
mac  le  pria  luy  dire  quelle  choie  auortl 
cité  rraiteccc  îour  la  au  Sénat ,  v eu  quel? 
ils  y  auoient  cane  arrefté:  à  quoy  le  tiUl 
refpondit ,  que  ce  n'eftoir  point  chofe  qui  ! 
fcdeult  dire,  &  qu'il  auoit  cité  défendu  IF* 
d'en  parler  ;  cette  refponle  ouye  (  comme  K 
ccft  la couftume  des  femmes  )  eut  encore  I* 
plus  grand  delir  de  le  fçauoir  ,  tellement  \? 
que  par  douceur  &  promefTcs  elle  eilayà  r 
premièrement  d'en  tirer  quelque  chofe  dé  il 
luy  ,  &  finalement  par  menaces  &  battî- 
tes ,  l'y  voulut  contteindre  :  pour  lefqucl- 
les  cuitcr,  ceft  enfant  faduifa  d'vnc  bonne 
finellc ,  &  luy  dit  que  ce  qui  auoit  efte  mit 
en  délibération  ,  &  que  1  on  deaoit  déter- 
miner le  iour  enfuyuant  cftoi t ,  qu'il  fem- 
bloit  bon  à  plufîeurs  des  Sénateurs  tant  I 
pour  le  bien  public,  que  pour  l'augmenta^ 
tion  du  peuple ,  que  chafeun  homme  euft  h't 
deux  femmes  :  &  qu'il  y  en  auoit  d'autres 
oui  eftoient  de  contraire  opinion  ,  foufte- 
nans  que  chacune  femme  deuoit  pluftoffc 
tuoir  deux  maris,  &  que  le  lendemain  il 
en  feroit  refolu  Ce  qu'entendu  par  la  me4 
re,  elle  y  donna  foy  ;l&  fen  cfmeut  gran- 
dement, qui  fat  caufé  qu'clle'en  aduertft 
les  autres  dames  Romaine«,ifin  d'y  pro** 


OV     SECHE  T. 


.Vootr,&cmpcfchcr  qi?  les  hommes  n\*af. 
jfent  Jeux  femmes ,  m  lis  pl  i(to:t  les  fen^ 
.jmes  Jeu*  m  iris.  De  fait,  Iciooc  enfuyait 
fgrâJ  no  more  Jcs  mitro  îcs  Je  &ommc,lc 
•jtrouueréc  à  la  porte  Ju  Sériât,  prians  &  rc- 
Jqucrans  aff  ctueufcmcntlcs  Se  nteurs  Je 
.  ne  faire  vne  (i  iniufre  loy  que  Je  marier  va 
.  homme  auec  Jeux  femmes  ,  &  qu'il  feroit 
.(meilleur  faire  le  contraire  :  les  Scuaccurs 
jqui  ne  fçauoient  à  quel  propos  Jifoienc 
'telles  choies,  cftoient  tous  clbahis:  Je  for* 
tequ'entrans  au  Sénat,  l'vn  après  l'autre 
fentreJcmanJoicnt ,  Jou  proccJoit  cette 
deshonnefte  inciuilité  Je  leurs  femmes: 
mais  nul  Jeux  n'en  fichant  renjrc  rai- 
Ion  ,  en  fin  le  petit  Papirius  les  en  tira  Je 
peine,  recitant  en  plein  confeil  ccquik'y 
cftoit  aJuenu  auec  fa  mère ,  &  que  pour  la 
crainte  quelle  luy  auoit  donnée,  ilauoit 
îefté  contreint  d'vfer  enuers  elle  Je  cette 
trompenerlc  propos  ouy  par  les  Sénateurs 
ils  louèrent  granJement  la  confiance  Je 
ce  icune  enfant  :  toutesfois  ils  conclurent, 
que  Jela  en  auant  les  percs  ne  mcncroicnt 
jplus  leurs  enfans  au  Scnac ,  fors  ce  ieune 
Papirius  qui  fcul  y  entremit,  à  fin  que  par  Pubiri* 
'ces  moyens,  le  fecret  du  Sénat  ne  fuft  def- 
fcuert.  Certainement  les  vieillards  de 
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DE  UXCILUNCE 

maintenant  deuroient  prendre  exemple 
fur  cefte  fage  ieunefle ,  &  copfiderer  que  ft 
n  fecret  pnué  eft  digne  d'cfhe  grâd ,  plus 
"W  ^tft  lc  Public  »  &  principalement 
*ecnsd'aage&  deiugemét.M.  Brut 

C     '*     tous  ccux  4°*  auo*cnt  con^P*^ 
la  me»  c  de  Iules  Ccfar(poutce  qu'il  lcu> 
fembiolt  cipedict  pourlc  proffit  &  liber* 
té  de  la  patrie)  ayans  fait  leur  deliberatiô> 
n'en  voulurent  rien  dire  à  Ciccron,l'vndd 
leurs  plus  grans  amis,  &  qui  defiroit  pluil 
que  nul  autre  de  Rome  l'abolition  de  lai 
tyrannie,  non  pour  desfianec  qu'ils  eutîcod 
de  luy ,  mais  pourec  qu'il  n'eftoit  reputét. 
bon  fecretaire:  fecret  certainement  digncL 
d'admiration  ,  veu  qu'ils  eftoient  tant  deh 
coniurez,&  neantmoins  ils  lc  celèrent  û\: 
longuement  à  ceftuy  leur  ilngulier  amy.L 
Fulue  déclara  vn  grand  fecret  à  fa  femrocj.. 
qui  luy  auoit  tfté  communiqué  par  l'EmJi, 
pereur  O&auian:  ce  que  defcouuert  parj|h, 
femme ,  &  paruenu  aux  aurcilles  du  prin-j 
ce,lc  Sénateur  futafpremcnt  reprinsdfL 
lcgctcté  par  fon  feigneur:  donc  dcfelperéJ 
délibéra  fc  tuer .  Parquoy  reprochant  à  fol 
femme  le  tort  qu'elle  luy  faifbit ,  ell^tojfc 
refpondit  ,  qu'il  n'auoit  nulle  ^aife&:di«|i 
fen  courroucer  à  elle ,  veu  que  pendant  H 

Ibnr 
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,I>V    SECRET,  ij 

long  reps  qu'ils  auo/ent vefcu  enfemblc,, 
il  n'auoit  (ceu  cognoiftre  fa  Icgerc  corn-      '  4 
flexion,  ou  l'ayant  cogneuë,  auoit  abur 
de  telle  cognoifTance,  fc  confiant  en 
(  Parquoy,encore  que  Ton  mary  fuft 
delafaute^eft-cequ'cllcfcdelib  ,n 
porter  la  première  peine,  &  de  ?  tua 
incôtinent,auflîfitfon  maçy  aii^ud'et 
lc.No' lifons  en  la  vie  de  l'Empereur  Ne-  Ntrm 
I  ron,  qu'eftant  faite  dans  Rome  la  coniu- 
I  ration  de  ra  mort  (chofa  fort  necefTaire 
aux  Romains,  &  à  tout  le  reftedes  horn- 
mes  à  caure  de  fes  cftranges  cruautez)  ce- 
luyqui  auoit  la  charge  de  faire  le  coup, 
rencontra  d aduéture  quelqu'vn  que  Ion 
menoit  prifonuier ,  par  l'ordonnance  du 
Tyran  :  &  confiderant  en  Juy-mermc>quc 
la  peruerre  nature  de  l'Empereur  eftoic 
îelie,qu'  aucun  qu'il  fift  prendrc^efcliap- 
poit  la  mort,  &  que  partâf  ce  pauure  pri. 
lonnier(qu!  plcuroità grofTcs  larruesjnc 
la  pouuoit  euitcr,  rapprocha  de  luy,&  ne 
fe  fouuenant  de  quelle  importance  luy 
eftoit  vn  bon  celer  ,  luy  dit  :  Prie  Dieu 
quiitegaideiurqucs  à  demain ,  car  fi  tu 
pâlies  auiourd  huy ,  ie  t'afleure  que  Ne- 
ron  ne  tepourra  faire  mourir:  ce  qu'en- 
tendu  par  le  pionnier  ,  qui  ioupçouna 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
431 1/A 


Il 


US  L'IXCEUENC! 

•ne  la  caufe  fuft  telle  qu'elle  eftoit,  cher- 
chant le  moyen  de  fauucr  fa  yic  %  déclara 
le  fait  a  Ccfar  ,  &  luy  dit  qu'il  fe  donnait 
de  garde  :au  moy€  dequoy  Néron  fit  prfi- 
drelncotitinent  ccluy  qui  auoitcontortc 
U  prifonnier,&  à  force  de  tourments  luy 
fiteonfefler  laconiuration,  de  forte  q*il 
£fr.7.  en  perdit  la  vie  :&  tel  deflein  fut  deftour- 
ch^i.    né.  Pline  raconte  tout  le  cotrairc  d  Ana- 
xarchus,  car  eftant  pnns  pour  femblablo 
chofe,il  fe  trécha  la  lâguc  auec  les  dents, 
à  fin  de  ne  déclarer  le  fecret ,  &  la  cracha 
en  la  face  du  Tyran.  Les  Athéniens  firent 
éleuer  en  brome  la  ftatue  d'vne  Lyonne, 
en  HiÔneut  d'v'ue  femme  publique,no  ai- 
mée Lyône,  pour  mémoire  de  la  coRance 
qu'elle  éW*  à  tenir  fecrette  vne  cornura- 
non  ,  &  cette  ftatoe  n'auoit  point  de  lan- 
»H  .  eue  pour  demonftrer  lefecrec.  Les  lcr- 
ST  ££  &  efclaues  de  Planque ,  font  aofi 
HS  fort  eftimex,  de  ce  qu'il  n'y  eut  tourmens 
Un  Ç     fumfans  pour  leur  Faire  confelTec  aux  en- 
nemis de  leur  maiftre,quilechercboycnt 
&  vouloyettuer,  en  quel  lieu  il eltott  ca- 
ché Le  vatlctde  Caton  l'Orateur,  ayant 
veu  faire  à  fon  maiftre  quelque  faute,  tue 
mis  aulti  au  tourment  pour  en  parler  « 
ncatmoifts  il  ne  fut  oncquci  poûible  luy 
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faire  porter  tel  tefmoignage .  Q^te  Car  Vmr  4. 
fe,raconteque  les  Pcrfcs  tenoieTt  pour  *4 
ioy  muxohble  de  punir  grièvement  (  & 
plus,  que  pour  nul  autre  délit)  celuy  qui 
ïeueîoit  quelque  fecict:pour  confirma- 
tion  dequoy,îl  dit  qu'efhnt  le  Roy  Dai- 
w  Taïucu  par  Alexandre  ,  &  ne  (cachant 
ou  fcir,fc  cacfea  :  mats  il  n'y  eut  torture 
qu'on  baillaft  à  ceux  qui  Je  fç3uoienr,ny 

j-efpo'r  de  recompenfc.quipeuft  leur  faire 
j  déclarera  perfonne  :  &  dît  que  les  Per^s 

auoientopinion^u'on  ne  fcdeuoirfier 
tJechofedecôfequfceàhomme  peu  fe. 
crec.Le  fccret  doncefl:  neceflaire  en  tou- 
tes chofes,  &  principalement  c  n  la  suer . 
rerce  que  les  excellé*  Capitaines  anciens 
obferuoiét  fort  bien.Fiiipc  fils  cfftitried 
nefucceficur  d'Alexandre,  demandoifd 
don  perc,  en  la  prefence  de  quelques  rnr, 
quand  lVxcrcitc  marcheroic ,  auquel  le 
Koy  rcfpôdit  par  dcfdain:  Es  tu  fi  fourd, 
que  tu  craignes  n'ouir  la  trompette  corn- 
JBc  les  autres?  vouiat  par  cela  luy  donner 
a  entcndre^u'il  auoit  failly  par  telle  de- 
made,  qui  ne  meritoitrefpôfe  en  prefen- 
ce de  tdmois.Ii  y  €ut  vn  Tribfi  de  i'exer- 
cite  de  Cccihe  Mctelle,  capitaine  Romaî 
qui  luy  demanda  ce  qu'il  auoit  délibéré 


c  a 
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pour  le  fait  de  la  guerre  :  auquel  Metelîc 
refpondit  :  Si  ie  feauois  que  ma  chemile 
feeuft  ce  que  i'ay  délibéré  ie  labrufleroit 
maintcnant.Horace  entre  les  loix  conta- 
uiales ,  vcult  que  chacun  tienne  lecret les 
chofes  qui  C'y  font  &  diét.  Pour  cefte  can 
fe  les  Athéniens  auoyét  acoultume.quaa 
ils  fc  trouuoyét  en  feftin,  que  le  plus  an- 
cien d'eux  monfttoit  à  tous  les  autres  la 
porte,  par  où  ils  cftoyent  cntrei,  leur  dt- 
fcnt.-Gardez  que  de  céans  ne  forte  vn  feul 
mort  de  ce  qui  f>y  fera.  La  première  choie 
que  Pithagoras  enfeignoit  a  fesdifciplef 
eftoit  le  taire  :  pource  les  tenoit  il  quel- 
que téps  fans  parler ,  à  fin  qu'ils  appnnl- 
fentàconfcruer  iefecret,  &  ne  parler Ti- 
non  quâd  il  en  feroit  temps  :  qui  eft  bien 
pouMnonftrer  la  vertu  du  fecret  eltre  la 
plus  rare  de  toutes.  Q£}\  Coït  vray,  qoad 
Ariftote  fut  enquis  de  la  chofe  qui  luy 
fembloit  plus  difficile,  il  refpôdit  que  c'e- 
ftoit  le  taire,  A  ce  propos  fainft  Ambroi- 
fe  en  fes  offices,  met  entre  les  principaux 
fondemensde  vertu>  patience  du  taire. 
Les  Romains  entre  les  vanitez  de  leurs 
dieux  auoyétvncdcciîedefilence^om- 
M).  mee  /Ugerône.quïts  P/fe»^ 
fba^.    en  la  bouchc,en  ngne  de  uléec. Et  dit  i  U- 
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ne  qu'ils  luy  facrifioyet  le  vingt  vDiefmc 
deDecembrc;  dequoy  fooe  métion  Marc 
Varrô,Solin,&  Macrobe.Le  dieu  de  filc- 
ce  cftoit  pareillement  adoré  par  les  Egy- 
ptiens ,  &  le  depeignoyent  le  doigt  en  la 
bouche.  Catule,&  Ouide  en  ont  pareille- 
ment eferit.  En  cela  cognoit  on  en  quel- 
le reueréce  ils  auoyét  le  fecrer,  puis  qu'ils 
l'adoroyentpour  Dieu  .  Salomon  en  Ces 
Erouerbes  ,  dicl  quWn  Roy  ne  deuroit 
point  boire  de  vin,  nô  pour  autre  raifort, 
<]tie  là  ou  cft  yurongnerie,  ne  Ce  peult  te- 
nir le  fecret,  eftant  à  fon  aduis  ceiuy  indi- 
gne de  rcgner,qui  ne  peult  garder  (on  fe- 
cret. Dit  encore  d'auâtage,que  ceiuy  qui 
dcfcouurele  fecret,  eft  traîftre  :  &  qui  le 
ccleeft  fidèle  amy. 

^  Combien  eît  louable  le  pe» parler. 
C  H  A  P.  y. 


1 E  peu  parler ,  &  en  ce  peu,e- 
ftre  fuccint  &  brief.eft  chofe 
trefuertoeufe,  &fortloiiee 
de  tous  hommes  de  fçauoir. 
..Salomon  dicl  le  beaucoup 
parler  ne  pouuoir  eftre  fans  vice,  &  ceîuy 
quirefrenefa  langue, cft  prudct:&  enco- 
re qui  garde  fa  lague  &  fa  bouche,  garde 
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fon  ame.&  au  contraire,  qui  parle  încon» 

lîdcréraent,  fe  donne  en  proye  à  plufieurt 
maux.  Onypourroit  amener  le  tefraoj- 
gnage  de  plufieurs  doctes  hommes:  mai t 
i!  nous  furîira  d'auoir  le  texte  Euangeli- 
que,  où  il  cft  die  :  que  nous  ferons  tenu* 
rendre  compte  de  chacune  parole  oyfeu- 
fc.  Les  Laccdenionicns,  entre  toutes  les 
nations  Grequcs ,  fc  dele&oyent  le  plus, 
à  parler  briefuemét  :  en  forte  que  fi  quel* 
qu'vn  eftoit  fuccint  en  fon  parler ,  on  di- 
foir,il  parle  Laconicn.  Le  Roy  Filipe,pc- 
rc  d'Alexandre,  leur  manda  qu'il  vouloir, 
pafler  par  leur  pays,  aucc  fon  exercitc,  & 
qu'ils  difient ,  de  quelle  façon  ils  vou- 
loyent  qu'il  y  partait ,  ou  amy  ,  ou  enne« 
my  :  à  quoy  ils  refpondircnt  briefuemc't, 
&  fans  longue  fuite  de  paroles  :  Ny  en 
l*vn,ny  en  1  autre.  Artaïenes  Roy  d'Afie 
leur  manda  femblablement  qu'il  vouloie 
les  aller  faccager  &  piller, aufquelles  me- 
naces ils  refpondircnt  ;  Vien,  &  fay  ce 
q  tu  voudras.  Il  m'eft  aduis  qu'ils  n*euf- 
fent  peu  auec  beaucoup  de  patoles  re* 
fpondre  plus  grauement.  Les  Ambafla- 
deurs  des  Samycns  parlèrent  longue- 
ment en  leur  confirtoire,  tellement  que 
les  auditeurs  ennuyez  de  filongpropoi 


DE    PBY    P  A  R  L  R  R, 


1 

i 


leur  dirent  pour  rcfponfc:  Nous  auonc 
oublié  la  première  partie  de  ce  que  nous 
aue2  expofé,  &  quant  au  refte,  nous  ne 
l'auons  feeu  entendre.  Encore  à  d'autres 
arnbafladeurs  des  Abderitcs ,  pour  auoir 
efté  tropafFeclez  en  l'expofition  deJeuc 
ambaflade  i  &  demandans  leurdepefche 
pour  T'en  retourner ,  leur  fut  refpôdu  pat 
Agis  Roy  des  Lacedemonifs  :  Vous  direx 
aux  Abderites,  q  nous  vous  auons  efeou- 
tcz  toutle  long  du  temps  qu'auez  voulu 
parler.  Quelquefois  vn  homme  parloir  à 
Ariftotc ,  &  tenoit  fon  propos  fi  prolixe, 
que  l'orateur  mefme  cognoi fiant  fon  vi«. 
ce^fit  fa  conclufion  par  vne  exeufe^difanr, 
qu'il  luy  pleuft  luy  pardonner  fnl  aùoit 
vfé  de  tant  long  propos  ,  auec  vn  fi  fage 
ïilofofe  :  Ariftote  luy  fit  refponfe  fort  Jrifiotel 
gracieufe,  &  telle:  Mon  frère,  tu  n'as 
point  caufe  de  me  demader  pardon  de  ce, 
carie  n'y  penfois  pas,  ains  à  autre  chofe: 
en  quoy  Ariftote  donna  bon  payement, 
&  rcfponfc  bien  à  propos  .  Nous  auons 
vn  autre  exemple  de  trop  parler  ,  en  ceux 
qui  volèrent  &  tuèrent  le  Poète  lby- 
que:  car  ainfi  qu'ils  le  faccageicnt  cm-  LeVotte 
roy  les  charns  ,  eflongnez  de  tous  &  /fag*r, 
faus  pouuoii  cftre  veuz  de  perfouflc, 
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il  veidpaffer  par  l'aer  des  Grues,  annuel- 
les il  dit  tout  hault  :  O  Grues  tous  ferex 
tefmoins  de  ce  que  ceux-cy  me  font.  A- 
pres  fa  mort  on  fut  long  temps  fans  fça* 
noir  qui  eu  eftoit  coulpable ,  &  iufques  à 
ce  qu'vn  iour  il  fc  faiibit  toc  folennite 
aux  champs  v  ou  fe  trouuerent  les  deux 
meurtriers  de  Ibyquc  :  adonc  ils  ouyrent 
des  Grues  faifans  bruit  en  l'a-r ,  dequoy 
C appeteeuât  l*vn  d'eux,dit  à  fon  côpagnô 
en  riant  (péTant  n'eftre  ouy  de  perfonne) 
Efcoute  compagnon,  voyla  les  tefmoins 
delà  mort  de  Ibyquc  qui  f  en  vont  ;  mais 
d'aduenture  quelqu'vn  qui  eftoit  auprès 
d'eux  l'cntédit,&nc  pouuat  côdderer  que 
c'eftoit  à  dirc,il  y  foupçôna  mahau  moyé 
dequoy  il  aduertit  les  luges ,  &  gouuer- 
ncurs  de  ce  qu'il  en  auoit  ouy. Pour  abré- 
geras deux  galans  furét  prins,&côfefle- 
rent  la  veritc:dôt  fut  faiélc  iuftice,procc* 
dât  de  leur  trop  parler  fans  cfgard.  A  ce- 
ftecaufe  l'home  doit  bié  regarder  ce  qu'il 
▼eut  dire,auant  qu'il  luy  efchappe,&  cou- 
Hécate*  fidererdeuant  qui,&  en  quel  t£ps.  Heca- 
tes  orateur  Grec»  fut  vnc  rois  repris,  de  ce 
qu*eftanten  vu  banquet  il  ne  difoit  mot: 
jircbi-  ce  qu'entendu  pat  Archimidas,il  refpon- 
tiUdas.   dit  pour  luy  :  Ne  doibs-tu  pas  feauoif 
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D  I    P  E  V   PARLER.  n 

^ae  ceux  qui  fçauét  bien  parler, cognoif- 
fent  le  temps  de  fc  taire? Ion  pourroit  aU 
Jeguer  infinité  d'exemples  de  diuerfcs  hi* 
ftoires,reciteestn  diuers  teps,  det  périls, 
ignominies,  8c  morts,  efquelles  font  en- 
courut les  homes  par  trop  parler.  Partae 
l'home  doit  bien  regarder  auant  qu'ou- 
orir  fa  bouche,  fi  ce  qu'il  dira  luy  pourra 
tourner  àpreiudice.Lc  grad  Caton,nom-  Cato» 
me  Céfonn,  des  fon  enfance  fut  naturel-  Ceform* 
Icment  fobreen  parole  :  dequoy  eftât  rc* 
prins  de  plufieurs,  aufquels  il  eftoit  aduis 
qu'il  tenoit  trop  extrême  taciturnité,Ieur 
fitrefpôfe:Ie  n'ay  point  dcfplaifird'eftre 
reprins  de  me  taire ,  pourucu  q  Ion  n'ait 
point  occafion  de  me  reprendre  de  mon 
viure,  car  alors  (&  non  pluftoft)  ie  rom- 
pray  mon  file'ce ,  &  fçauray  dire  ce  que  ie 
ne  pourray  taire .  Ifocrates  au  hure  qu'il  rfoer4*** 
fit  à  Demonique,dit:  qu'il  y  a  deux  temps 
pour  parler:  1> n  quand  c'eft  chofe  necef. 
faire:&  l'autre,  quand  l'home  parle  de  ce 
qu'il  fçait.  Plutarque  compare  ceux  qui  PUtar* 
parlér,fans  fçauoir  dequoy,aux  vaifleaux  que. 
▼uides,  qui  fonnent  plus  que  ceux  qui 
font  pleins.  II  nous  eft  demonftrc  par 
le  Filofophe  Zenon, que  nature  ne  nous  a  Ztnon. 
donne  deux  aurcilles,  &  vne  feule  lague, 
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•oor  autre  caufc  que  pour  ouït  bcaacoup 
T4  *A«  &  parlet  peu.  Horace  nous  confeille  fuir 
*°  ceux  qui  demandent  beaucoup  ,  pour  ce 
fe*»*  qu'ils  font  caufeurs*  babillards.  Sueto- 
SMt0M'  2e  racontc,en  confirmant  quelque  autre, 

nri .  *  que  la  principale  occafion  qui  efmeut  O- 
aauiâatantkuoriferMecenasfot,Pou^ 

ZA       ce  qu  il  eftoit  taciturne,  &  peu  parlant. 

deeron  Ciceion  afferme  Catô  l'Orateur  n'auotr 
t  î  mt  iamaii  voulu  rédiger  oraifou  par  efcnr, 
difant  que  fil  fe  repentoit  de  ce  qu'il  a- 
uoit  dit  ,  qu'il  ne  vouloit  point  que  fon: 
eferiturc  luy  fuft  reprochée ,  car  il  ne  la 
pourroit  nier.  £t  à  fin  qu'en  reprenant  le 
îrop  parlerai  ne  femblc  que  l'encoure  ea 
ce  mcfme  erreur ,  ie  me  tais  aucc  le  Fuo- 
fofe,  concluant  que  ic  me  fuis  repenty 
roaintesfoîs  d'auoir  parle ,  &nonpomt 
de  m'eftre  teu. 

%0  Lettre  notable  ie  Tlutar^uet  Ï 
Traian  Empereur. 

C  H  A  P#  VI. 

L  v  t  a  R  qj  b  fut  l'vn  des  plus 
excellens  Filofofesroorau* ,  8c 
fort  véritable  hiftoriografe.  Il 
-  ,  <    -eftoit  Pédagogue  de  ce bô  Em- 
pereur de  RomeTraian^atif  d'Efpagne, 
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au  temps  duquel  l'Empire  Romain  fut 
<  plus  grand  en  terres  8c  pui/Tances ,  qu'il 
I  «'a  cfté  deuant ,  ny  après.  Si  crtoit  ccft 
JEmpcreur  le  plus  iufte  de  cous,  «r  le 
meilleur,  &  qui  efeoutoit  volontiers  le 
confeil  de  fon  maiftre  ;  lequel  craignant 
que  l'Empereur  fhraulé  de  quelque  vi- 
ce, ne  fift  chofe  indigne  de  la  bonne  di- 
fciplinc  qu'il  luy  auoit  donnée  :  vn  iout 
I  entre  les  autrcstluy  cnuoya  vne  lettre,ou 
j  cftoir  côtenu  ce  qui  f'enfuit :  le  fçay  bien 
|  que  ta  modeftic  Se  implicite  t'ont  cm- 
I  pefché  dedefïrer  l>Empire,  encore  quêta 
iaye$  toujours  pourchalTé  à  le  mériter, 
par  la  perfeaion  de  tes  meurs  ,  &  duquel 
tu  es  de  tant  plus  eftimé  digne,  quand 
moins  tu  as  cherché  le  moyen  de  laquc- 
nr:de  forte  que  ic  l'attribue  à  ta  vertu,  & 
bonne  fortune:  en  quoy  i'auray  plus  de 
contentement  >       que  ie  te  verray  bien 
admimfhcr  >  ce  que  tu  as  bien  metite: 
pour-ce  que  faifant  autrement,  ie  ne fay 
doute  que  tu  n'en  tombes  en  danger ,  & 
que  tu  ne  donnes  occafion  de  mefdire 
demoy:  Le  danger  de  toy  eft  que  Ro- 
me ne  peut  fourTrir  vn  Empereur  qui 
foitraauuais  Se  crueh&  quand  à  moy 
le  peuple  cft  couftumier  d'attribuer  la 
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faolte  des  difciplcs  aux  maiftres.Noui  en 
Stneaue  auons  cxéples  en  Scneque,  contic  lequel 
5   q    fut  murmuré  pour  la  mauuaiftié  de  Nc- 
Quim-  ">n  • *  *  Qiiintilien  fut  donne  a  charge 
£f     des  excès  *Tudaccs  de  fes  dtfcip les.  le 
fçay  bien  fi  tu  ne  t'oublies  toy-mcfme,  & 
fi  tu  ordonnes  de  toy  premiercment,reFe- 
rant  toutes  tes  œuures  à  \crtu ,  que  tu  ne 
feras  rien,qui  ne  foit  bon  &  parfait.  Les 
retgles  que  tu  dois  obfcruer ,  à  fin  que  les 
meurs  de  ton  Empire  T'amendent,  elles  te 
font  enfeiguees  par  mes  hures ,  ft  tu  les 
enfuis.  Plutarquc  fera  autbeur  de  ta  vie;tt 
au  contraire,  l'appelle cette  mienne  lettre 
en  tcfmoiguage,que  ce  n'eft  par  mon  cô* 
feil  &  aduts  qu'il  le  fera  chofe  au  preiudi- 
ce    dommage  de  la  république  de  i'Em* 
pire  Romain-.Dieu  te  vucillc  garder.  Ce- 
tte lettre  eut  tant  de  puiiîance  fur  Ttaiati 
(aidé  de  fa  bonne  inclination)  qu'il  de- 
vint fort  eacellent  prince. Vray  eft  qu'au- 
parauant  qu'il  fuft  appeilé  à  l'Empire,  il 
eftoit  homme  de  bônes  meurs  &  ▼ertus, 
tellcmêt  qu'encorcs  que  cefte  principauté 
n'euft  cfté  iamais  pcimifc  aux  eftrangers, 
û  eft-ce  que  Nerue  fon  predeceiîcur, 
bien  qu'il  cuit  en  Rome  plufieurs  pa- 
ïens, &  que  Tiaian  fut  tfpagnol,  il  TeK 
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Icot  neatmoins  pour  fucceder  à  fon  Em- 
s*t|  pireteriquoy  Ncruc  eut  bonne  &  louable 
fj  opinion:car  Traian  f'y  gouucrna  fi  bien, 
:  *j  &  fut  fi  vertueux  perfonnage  ,  qu'après 
•j  fon  deces  quand  on  venoit  à  cflire  &  in- 
llftituer  nouueau  Empereur,  le  peuple rc- 
"*  queroit  à  Dieu  qu'il  luy  donnaft  la  bonté 
iNeTraian,&  la  fortune  d'Oclauian.Plu- 
i  tarque  donc  home  de  rare  <k  grande  ver- 
t  tu  à  remply  fes  œuures  de  bons  exemples 
&  doctrine  :  fi  que  tout  homme,pour  do- 
d  &c  qu'il  foir  9  en  pourra  tirer  des  rcigles 
i  &inftrudions,pour  conduire  fa  vie  bien 
!  &  vertueufemeot.  Il  a  fort  grande  grâce 
en  fes  côparaifons  ,  entre  lefqueiles  font 
,  Ucflc-cy  :  Ccluy  qui  l'anéantit,  &  laiflc 
la  vertu  ,  pour  quelque  defplaifir  qui  luy 
en  puifîc  venir  ,  reflemblc  à  l'enfant ,  le- 
quel  voyant  qo'on  luy  a  otté  des  mains 
quelque  chofe  dont  il  fe  iouoit ,  ictte  par 
defpit  ce  qu'il  luy  refte,  encorcs  qu'il  foie 
fnand  8c  délicat  à  mâger.  Tout  ainfi  que 
çeluy  qui  eft  amoureux  d'vne  femme  ne 
laiflc  de  la  trouuet  bellc,iaçoit  qu'elle  aie 
vne  marque  au  vifagxj  qui  la  difforme: 
aufii  ccluy  qui  eft  amy  de  la  vertu  ,  enco- 
fes  qu'il  voyc  les  vertueux  mal  traiclcr, 
ac  doibt  uouucr  le  chemin  de  venu  en 
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nuycux.  Ny  plus  ny  moins  que  les  vau- 
tours «r  corbeau*  ne  fondent  point  fur 
corps  Tifs, ains  empiètent  les  morts.aufli 
celuy  qui  hait  quelqu'un  ,  ne  regardera 
qu'à  fes  rices ,  fans  fe  fouuenir  des  bon- 
nes œuures  &  vertus.  Comme  l'eau  mo- 
dère la  chaleur  &  fureur  du  vin:  aufsi  en  l 
vnc  république  les  vieillards  tempèrent 
les  confeils  &  fureurs  des  ieunes  .  Tout 
ainfi  qu'rnefclaue  eft  trefioyeux  quand 
il  fort  des  mains  d'vn  feigneur  afprc  & 
furicui  :  aufsi  fc  doit  le  vieillard  refiouir 
d'cftre  efchappé  des  afFc.aions&  inclina- 
tions mauuaifcs  ,qui  accompaignentla 
icunefle.  Et  corne  on  voitqu'tn  aucugle  ! 
fecourrouçât,appclle  aucugle  celuy  qui 
fans  y  penfer  l'a  rencontré  &  hurté;  aufsi  i 
nous  nous  piaignôs  de  noftrc  infortune, 
encore  qu'elle  viéne  par  noftrc  faultc,  & 
luy  en  donnons  la  coulpe.Toat  ainft  que 
par  fauîte  d'eftreindre  vne  eftincelle,  il 
feniume  vn  crâd  feu  qui  brufle  la  maisô: 
aufsi  par  faulte  de  prouuoir  à  la  fedition 
-  de  quelques  particuliers,  aucuncsfois  les 
republiques  en  font  ruinées .  Dit  outre 
plus,  que  celuy  qui  eft  fubiet  à  feignecs, 
purgatios  &  médecines,  rclTemble  celuy* 
^tu  bannit  de  fa  cité  les  hommes  ncx  en 
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DE   LA  VIE   DE    L'KOMME.  14. 

kelle,  pour  y  faire  demeurer  des  étran- 
gers, Celuy  qui  demande  confeil  &  ad  il  is 
fur  fon  erreur ,  &  ne  Pen  amende ,  cft  tel 
que  celuy  qui  fe  faitouurirvnc  apoftume 
fans  vouloirendurer  qu'elle  luy  fok  me- 
decinee  ny  purgée.  Celuy  qui  enfeigne  la 
•  r  Jilofohe  morale  8c  politique,  &  ne  fçaie 
...    comme  en  faultvfer,eft  comme  celuy  qai 
alume  vne  lampe  fans  y  remettre  puis  a- 
prc$  d'autre  huile.  Tout  ainfi  que  le  ver 
.  I  f'eogendrc  au  pie  de  l'arbre,  &  qu'U  croie 
aucc  iuy,&  le  deftruit  à  la  fin.auflï  l'hom- 
me mauuais  f'augméte  par  faucur  du  prin 
ce,  &  puis  il  luy  eft  ingrat  &  traiftre.  Les 
nouuellcs  racôtees  par  vn  fot  ou  gaudif- 
feur,fonc  comme  le  grain  rais  en  vn  vaif- 
feau  humide,  dedans  lequsl  il  croit  en 
•grandeur  compétente,  puis  après  fc  cor- 
rompt en  peu  de  temps. 

3fO  De  leshange  opinion  des  Egyptiens  toi*» 
chant  le  temps  de  la.  yie  de  ïborwne  Uiugcans 
far  la  proportion  dt*cotn>r»     c  H  A  p.  vu, 

E  que  ic  veux  dire  femblcra 
nouueau  à  quelques  vns  ,  Se 
fabuleux  à  plufïeuis  :  pour* 
.  ce  que  c'eft  chofe  difficile  à 
prouuer  ;  auflinç  pieten-ie  m'obliger  de 
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vu  n  «  la  prouucr  vraye  :  fi  eft  ce  qu'il  me  fcâ- 
£  Ai  blc  q«c  l'amhorité  de  ceux  qui  l'ont  ef- 
n  crite  la  tendra  véritable  ou  vrayfembla- 
;  ,M  bic.  Pline ,  Marc  Varron  patlans  du  téps 
X  À  delavie  humaine,  afferment  les  dodes 
*L  •  "  Egyptiens  auoircogneu  par  expérience, 
\r  que  l'home  ne  peut  felô  Tordre  de  nature 
VATTon.  ^.ore  plus  dc  ccflt  ans  .  &  fi  quclqu.vn  vit 

d'auantage ,  c'eft  par  particulière  influÉce 
&  force  des  afiresjchofc  emcrucillablc  en 
natuteî  De  ce  prenoyent  leur  fondement 
fur  le  cceur  de  l'home ,  dedans  lequel  par 
dnatomie,plufieurs  fois  eiperimentcc^ils 
ont  entédu  de  mcrueilleux  feercts  ;  car  ils 
difent  que  quâd  Hiôroc  eft  en  l'aage  d'vn 
an,fon  cœur  poife  deux  de  leurs  dtagraes, 
quatre  ,  quand  il  a  deux  ans,  &  ou'auubt 
d'ânees  qu'il  vit,  d'autât  fc  croift  le  cceur 
dc  couples  de  dragmes  :  en  forte  que  par- 
nenu  à  cinquate  ans,  Ton  cœur  poife  cent 
dragmes  :  de  là  en  auant  il  diminue  Ton 
poix  proportionnèrent  chacun  an  des 
deux  dragmes ,  félon  qu'il  auoit  augmen- 
té :  tellemét  qu'à  cent  ans  le  cceur  vient  à 
0 anicbiler  ,  &  par  coofequent  l'homme 
meurt,fi  par  autre  accidcntale  occaûon  fa 
mort  n'eft  auàcec:pourcc  qu'il  y  a  tant  de 
telles  caufes  qui  peuucui  &  fontcouOuj. 

mierei 
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itoieref  de  faire  mourir ,  qu'il  arriae  peu 
•'Id'hommes  à  my  chemin  ,  pour  en  faire 
tfl'eiperiéce .  Si  cefte chofe  femble  cftran* 
'^ge  i  aucuns  de  nous, fi  cft  ce  que  les  Egy- 
ptiens Pont  tenue  pour  certaine  ,  fcloa 
•  jque  dientees  authcurs:&  encores  de  no 
fftre  téps  Loys  Celie Rodigin,alIeguant  4*  TO« 
•'1  JDiofcoride  ,  en  a  parlé  entre  beaucoup  des  /<?- 
d 

autres  chofes  notables:auf»i  a  fait  Pict-  fouOTéUà 
lire  Ctinit,en  fon  liure  d'h >nnefte  difei  aomes. 
«pline:  Galiot  de  Nargni  au  liurede  l'hô. 
îme,  &  Corneille  Agrippa  .  I'ay  voulu  Cor. 4* 
(prendre  tous  ces  tefmoins  ,  pourec  qutgn.U.  t. 
j  c'eft  chofe  forte  à  croirerque  chacû  donc  de  fient* 
y  donne  telle  foj  que  bon  luy  fcmblera.  te  fiUfim 
I  Et  à  fin  queparlant  du  cœur  do  l'homme,  fie, 
:|&  de  tant  d'excellences  qu'il  a,  nous  n'eu 
\  traitions  point  vnc  feule  ,  il  faolt  coten- 
I  dre  félon  ce  qu'é  dit  Arifèote,  que  l  liom- 
jme  feul  a  le  coeur  dj  cafté  gauche  ,  & 
que  tous  les  autres  animants  l'ont  au  mi  • 
j  lieu  delà  poitrine:cc  qu'il  afferme  en  fon 
premier  liurcdeJa  naturedes  beftes.  Auf- 
I  fi  cfl  la  commune  opinion  des  rhilofo- 
fes  naturels  ,  que  la  première  partie  qui 
fcfo  rmc  en  l'home  c'eit  le  cœur,  comme 
la  racine  de  tous  les  mébres  du  corps  hu. 
main,  fontaine  de  chaleur  naturelle  ,  & 

d 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
431 1/A 


mcncs. 


©H    LA    TU    DB  L'HOMME. 

dernier  membre  qui  meurt  en  l'home ,  fie  L 
qui  perd  fô  mouucme't  C'cft  vn  mébre  fi  | 
délicat  &  noble,  qu'il  ne  pcult  eftre  tou-  L 
PUAI*  ché  que  l'homme  ne  meure.  Plinccn  rc-  j, 
(ha.  37.  cite  vne  autre  mcrucille  qui  aduiét  quel-  h 
quefois ,  difant  qu'il  f  eft  trouué  homme  L 
auoir  le  cœur  pelu  ,  &  que  ecluy  qui  l'a  l 
ainfi  cft  vaillant  &  fort  difpos.Ce  qui  fut  jï 
expérimenté  en  Ariftomenes,  quiauoit  1. 
fait  mourir  de  fa  mai  en  la  bataille ,  trois  }' 
cens  Lacedemonieos ,  lequel  depuis  ay-  I 
antefehappéplufieurs  periispar  le  raoyé  l 
de  fa  grade  force, &  venant  à  mourir,  fut  I 
ouucrr,  &  trouua  Ion  qu'il  auoit  le  coeur  I 
pclu.SuctoncTrâquille  en  la  vie  de  Cal'i' 
gule,&  le  mefme  PlinCjdiét  que  fi  vn  hô-  | 
me  meurt  de  venin  ,  Ton  cœur  ne  pourra 
brufler,  encore  qu'il  l'oit  iettéau  feu  :  ce  I 
-      m  qui  tut  vérifie  au  cœur  de  Germanicus  pe 
Germa-  ^  ^  Caiigtile.autât  en  aduict  à  ceux  qui 
mcHi*     meurent  de  la  cardiaque  .  Encore  fault  il 
fçauoir  que  parmy  les  pellicules  du  cœur 
clfc  la  place  &  demeure  du  ris:  fie  à  ce  pro- 
pos, lesantiques  hiftoriens^efcriuans  des 
gladiateurs  Romains  ,  difent  qceux  par 
les  playes  defquels  cftoiet  forties  les  toi- 
les &  pellicules  du  cœur  ,  mouroient  en 
iiât,mais  toui  aifi  que  le  lis  deioyepro- 
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:«  cède  du  cœur,aufsi  la  melancholic  en  de- 
iriue  ,  &  pareillement  les  bonnes  &  mau- 
ioaifes  penfecs  :  lej  paroles  PeDgendrent 
jenluy:  &  font  plufieurs  d'opinion  ,  que 
jceii  le  principal  fiege  &  refidence  de  fat 
cme  :  ce  qui  femble  eftre  confirmé  par  la 
çfentéce  de  Chri(r,difant:quc  les  mauuai- 
?  fes&  mefehates  penfees  /ortent  du  cœur, 
!  &  que  ce  qui  entre  par  la  bouche  ne  ibuil 
jlc  point,pource  que  ce  font  chofes  indif- 
Jferentes.  Aufsile  vénérable  Beda  en  Ces  Bel*, 
i  commentaires  fur  faint  Marc ,  dit  le  pre- 
4  œier  lieu  de  l'ame  n'eftre  pou  le  cerueau, 
•  comme  le  fouftient  Platon,  ains  le  cœur, 
j  comme  le  monftre  Chrift. 

origine  de  Vart  militaire  :  (jui  furent 
^ceux  qui  premiers  occuperet  les  règnes  d\wtruy> 
O  des  inventeurs  de  pluficurs  fortes  d'ar- 
mes }mefme  de  l'artillerie. 
c  H  A  P.  VIII. 

'EST  chofe  aiTez  manife- 
fte  que  la  guerre  &  difeor- 
de  d'entre  les  hommes  ,  a 
prins  fon  eftre  du  peché  de 
»oz  premiers  pères  :  &  fi 
noui  ejt  allez  notoire  que  ryn  des  pre- 
miers fils  d'Adam  tua  l'autre  :  pource 
que  perdant  cefteiuftice  originelle,  ia- 

d  z 


D  S    t'A  R  T 

mâts  depuis  n'y  a  eu  faulte  de  difeorde  Se 
débat  parroy  les  hommes  :  tellement  que 
l'inimitié  Se  la  guerre  cômencerent  auec 
les  premiers  pères  .  Mais  la  feience  êc  art 
militaire ,  &  la  manière  de  faire  guerre, 
i         ordonnée  de  plufieurs  contre  plusieurs, 
pource  que  Ton  origine  viét  de  pèche ,  6c 
que  fon  milieu,  &  bie*  fouueot  fa  fin  font 
cruauté, fang,&  impietex  »  elle  cft  en  tel- 
le reputatioa  ,  que  l'art,  &  les  entendu* 
en  icelle,  font  préférez  par  les  hommes, 
fur  toutes  les  autres  induftries  &  pruden- 
ces^ les  ont  colloque!  par  deffus  le  plus 
bault  degré  de  to*  les  autres  dcgrez.Dio. 
dore  Sicilien  &  autres  autheurs  diét,  que 
Mars  fut  le  premier  matftre  de  ceft  arrt 
&  que  pour  cefte  caufe  les  poètes  le  nô- 
r  »       merent  fabuleufemcnt  le  £>tcu  de  bâtait* 
j  j       le .  Cicerou  donne  l'honneur  de  celle  in* 
T  ucntiô  à  la  deefle  Pallas ,  &  dit  qu'a  cette 
'j™  *"  caufe  fut  nôméc  B  -llona.  A  l'opinion  dtt 
dlc"Xt    qUe|  f accordent  pluficurs  poètes  Pource 
contrariât  ils  à  l'anciéne  origine  que  luy 
attribue  lofeff-*  au  premier  hure  de  fes 
antiquité*  ,  le  îuel  alTcure  qu'au  premier 
aage.fc  auat  le  déluge,  Tubal  fut  le  plus 
adextre  de  fon  temps, &  que  par  le  grand 
e*«rctce  qu'il  faifoit,il  f'inftruiût  en  l'art 
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militaire  à  Toppo/îrc  ce  que  Jcs  autres  en 
dient  tft  tort  après  le  dek'gc:  il  feroit  par 
ainfi  difficile  à  fçauoir  qui  en  fut  le  parti- 
culier autheur:  quel  qu'il  foit  toutesfois, 
il  femble  qu'au  commencement  que  les 
guerres  &  querelles  f'cfroeurcnt  entre  les 
Rois  &  Princes,  elles  naifloict  plus  pour 
'  l'ambition  &  defir  d'honneur  ,  que  pour 

0  ofter  les  biës  l'vn  à  l'autre.  Iuftin  &  Tro- 
8  ge  Pompée  dien^qucNinus  Roy  des  Af 
llyriensfut  le  premier  qui  meit  erercite 

M  hors  de  Ton  pais,  pour  l'auarice  ,&  pour 
\  cooquéur  le  règne  d'autruy, Fabien  Pre- 
|  tcur  en  certifie  autant,  au  commécement 

1  de  ce  peu  que  nous  auons  de  Ton  hiftoi  -  liur.^\ 
f  j  re:auiîî  fait  faint  Auguftin  .  Ce  Roy  Ni-  dclaaté 

i  nus  fe  gouuerna  fi  bien  en  ccft  exercite,  de  Die» 
j  qu'jl  fubiuga  pJuflcurs  villes  &  pais  ,  les 
(  laiiTans  à  fes  (uccefleurs:&  dura  ce  règne 
en  fa  pofteiité  ,  fclon  la  computation  de 
S.Augtftin,d'£ufebe,&  Diodore  Sicilic, 
I  treize  cens  ans,  defeédant  de  pere  en  fils, 
fans  que  deffaillifTent  héritiers  par  Je 
cours  de  trente  trois  Rois,  voire  de  tren- 
tefix  ,  félon  plufieurs  autres  autheurs  :  & 
iufqucs  à  ce  que  ce  règne  paruinten  la 
puiflance  du  lubrique  Sardanapale  ,  au 
temps  duquel  fe  perdit  ceft  Empire  ,  & 


à  3 


Early  European  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
431 1/A 


S  I    L'A  H  T 

entra  es  mains  des  Medes. Ce  mefme  Ni- 
nus fut  le  premier  conquérant,  félon  ces 
autheurs>encore  que  nous  lifons  qu'il  y 
auoiteu  des  guerres  auparauât  luy:  mais 
comme  nous  auons  dit ,  il  femble  que  ce 
D'eftoit  pour  conquérir  le.  bien  d'autruy 
«ins  pour  l'honneur  &  pour  la  gloire  du 
mondiycomeil  eft  eferit  de  Vcflbr  Roy 
d'Egypte  qui  fortit  de  fon  Royaume  con* 
tre  Tanais  Roy  des  Scytes ,  lequel  il  luy 
venant  à  l'encontre  demeura  victorieux, 
fans  toutesfois  ofter  au  vaincu  Roy  d'E- 
gypte, ne  bien  ne  fcigneurie,  commet 
fait  le  Roy  Ninus .  Partât  il  femble  qu'il 
a  efté  le  premier  donnant  loy  fur  les  ar- 
mes,  &  voulant  que  le  vainqueur  euft  le 
bien  du  vaincu. QÎiad  aux  armes  defquel 
les  ils  fe  dcfFendoiét,vengeoient,  &  met* 
toient  à  exécution  leur  colère ,  il  eft  aifé 
à  croire ,  qu'au  commencement  ils  corn- 
batoient  auec  égales  armes,&  que  (com  • 
médit  le  Poète  Lucrèce)  ils  commencè- 
rent auec  les  ongles  &  les  dents  ,  &  qu'a- 
près  ils  vindrent  aux  baftonsa&  aux  pier- 
res ,  ainfique  font  encore  auiourd'huy 
aucunes  nations  barbares  ,  n'ayans  par 
la  hayne  &  malice  des  hommes  encore 
tiré  le  fer  des  entrailles  de  la  terre ,  pour 
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arracher  celles  de  leur  prochain.  Fline  //V7. 
eferit  ,  que  aux  premières  guerres  des  ffa,  ié, 
Mores  contre  les  Egyptiens  ,  ils  comba- 
toi£t  feulement  aueede s  ba:c<  &  baguet- 
tes,$c  puis  peu  à  peu  l'rftgc  eft  venu  au 
poind  que  nous  le  voyons  aucc  les  mul- 
titudes des  grands  appareils  d'armes ,que 
les  hommes  ont  inuentex  pour  f'ciurc- 
tuer.Dcs  inuêteurs  defqucJes  chofes  î'o- 
pinion  en  cil  diuerfb.  Les  Poètes  5c  les 
fables  diét,  que  Mars  Dieu  des  atmes  en 
a  elle  inuenteur.  Pline  maintient  que  les  £j*  4. 
ittolicns  ont  cité  les  premiers  qui  ont 
porté  lance  en  guerre,  cV:  là  mefnic  il  dit, 
les  Lacedemoniës  auoir  inuente  l'armct, 
Pcfpcc  &  la  hache  :  mais  Hérodote  attri- 
bue l'inuention  de  la  calade  ,  &  dclYUn 
aux  Egyptiens  :  &'  la  cotre  &  le  halecict 
à.  y i\  nommé  Midasde  Mifene  ;  &  àvn 
autre  d'Iitolic,  les  dards. Ils  dient  que  Pâi  ^ 
tafîlec  Roync  des  Amazones,  fut  la  pre 
miere  qui  combatit  aucc  la  hache  &  la 
malle:  &  que  Scytc  fils  de  Iupitcr ,  trou - 
lia  le  dard  6c  les  facettes  .mais  félon  quel-  ^^ttt* 
ques  autres  ce  fut  PcrfeciDiodore  main  • 
tient  auoir  ctlé  Apollo  .  Les  habitant 
i  des  Ifles  Baléares  (qui  font  au  iour- 
d'huyla  Maiorquc  &  Minovquc)  lUon 
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Vcgece  en  fon  art  militaire ,  ont  elle  !cf 
inuêreurs  des  fondes.  Par  ainfi  les  boni* 
mes,felon  le  temps  .le  befoin,c*  la  Tarie- 
té  des  cfprits,ont  cherché  diuetfes  armes, 
&  il  e(l  aduemi  maintesf  ois  (f  Ion  mon 
opinion)qu'en  vn  mcfme  temps  &  en  di- 
vers lieux  mcfme  les  armes  ô'nTefté  trou 
u<  es, fa  ns  ejuc  IWn  ah  tien  feeu  de  l'autre. 
Parquoyfà  fin  de  n'ennuyer  le  leéteur)  ic 
Jaifle  les  variables  opinions  qui  fc  potHf» 
roient  bit  n  amener  à  ce  propos  ,  qui  ont 
elle  fcmblablemcnt  fur  les  inuéteurs  des 
variables  fortes  d'inftiumc's  8t  machine* 
be!liques,pour  corobatre  les  murs  &  for 
tcrelTcs  .  Eufebe  eferit,  que  Moyfe  a  efte 
inuéteur  de  ces  inftrumc*s  de  guerre.  Pln- 
tarque  afleurc  Architas  Tarétin.cV  Eudo- 
ic  auoit  réduit  &  remis  ces  arts  en  leur 
profefsion,  &  qu'ils  trouuerent  plufieurs 
inilrumês  pour  abatremurs&  maifons. 
Les  Beliers,felon  Pline,  furét  de  lnnucn- 
tion  d'tpee.au  fîegc  de  Troye  ;  &  félon 
Vitruue,dcs  Athéniens  .  Le  Scorpion  ou 
A tbaleitc  ,  icttant  gros  moles  de  pierre, 
félon  l'aduis  de  Pline ,  futent  inuétez  par 
ceux  de  Crète  &  Syrie  .  Ceux  de  Phcnice 
(e  aidèrent  premièrement  des  rebuts  6c 
engins  à  lancer  :  mais  toutes  ccschofcs 
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fleftoîcntinucntions  légères,  car  elles  ont 
rmoniêcs  de  cruauté ,  par  l'inuen- 
>rion  de  la  poudie  à  Canon,  &  AitilJerie 
ujuc  lô  dit  auoir  cflé  rrouuee  par  vn  AJC- 
<man,ducjuel  on  ne  fçait  le  nom,  &  meri- 
etoirement  certcs.comme  indigne  d'aucu- 
ne mémoire  .  A  ce  cjue  difoienr  Elond  de 
Lafael  Volateran ,  les  premiers  cjui  fan 
iaiderent  fureur  les  VenitiCs  cotre  les  Ge- 
•  fntuois ,  en  i'â  mil  trois  cens  oââteicom» 
jbien  qu'à  mon  îugcment  celle  inuention 
I  îdoitcJlre  plus  ancienne,  icaufe  qu'en  la 
■Croniquc  d'Alfonfc  onziefme  Roy  de 
;Caftille,qui  conquit  Algazare,  il  fc  trou- 
ve qu'eftant  au  fuged'icellc  ville,  en  Pau 
;mil  trois  cens  quarâtetrois,  les  Mores  af- 
lîcgez  tiroient  cenains  tonnerres  ,  auec 
♦des  mortiers  de  fer,  &  cela  fut  quarante 
lansdeuât  ce  qu'en  dit  Hôd:  Encor'  long 
Itepsau  parauant  en  la  Croniquedu  Roy 
JAIfonfe  qui  conquit  Toilctre,le  feigneur 
IDom  PetreEuefqucdeLeôefcrit  qu'en 
vne  ba  aille  de  rr^r ,  qui  fut  entre  le  Roy 
de  Tunes  &  le  Roy  More  dc  Seuile,  auql 
le  Roy  Alfonfe  fruoiifoitjes  Tunigeois 
auoient  ceitains  tôncauz  de  fer,ou  bom- 
bardes ,&  qu'auec  ce  ils  iettoient  force 
tonnerres  dt  feu;  ccquidvuoit  eftre  ar* 
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tlllerie ,  bien  qu'elle  ne  fnft  en  la  peffe* 
clion  de  maintenant,  &  ce  fut  y  a  quatre 
cens  ans  &  plus. 

4fO  De  de^x  femmes yd(mt  Vyne  en  habit  d'bom 
me  fut  faite  Pape'.Vatitre^Jmperatricu 
C  H  a  p.  IX. 

'ESTIME  que  plofieurs 
ont  ouydirc  qu'vne  femme, 
fut  faite  Pape:mais  pource  que 
paranenture  tous  ne  fçauent 
pas  comment^  que  c'eftvne  des  cmer- 
ueillablcs  chofes  aduenue  entte  les  hom 
mes,ray  voulu  en  parler  icy  fclô  l'extrait 
que  i'en  ay  fait  des  vrais  hiftoriés.  Elle  e- 
ftoit  d'Angleterre^  en  fa  icunefie  eut  ac  - 
cointance  auec  vn  hôme  fort  do&e  ,  du- 
quel fe  voyant  airoee^non  moins  qu'elle 
l'aimoi^print  l'habit  d'homme,  &  fc  faiA 
fant  nômcrlan,&  laiflant  fonpais  ,f'en 
alla  auec  luy  demeurer  en  la  ville  d'Athe- 
nes,où  florilîoicnt  lors  les  Académies^ 
générales  eftudes:  &  là  demeura  quelque 
temps  ,  ou  auec  fon  bon  efprit  verfa  tant 
es  bonnes  lettres, que  depuis  fe  retirant  a 
Rome  elle  leut  publiquement  aux  efeo- 
les  en  habit  de  docteur  ,  par  laquelle  le. 
cture,&  auec  fes  publiques  difputes ,  elle 
gaigna  tellement  i'opiniô  des  auditeurs, 
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qu'elle  fut  réputée  Pvn  des  plus  doâcf 
hommes  de  fon  temps,  &  fï  obtint  telle 
faueur  &  authorité  entre  tous,  que  vacât 
le  fîegc  Apoitoliquc,par  la  mort  de  Léon 
quatriefme  de  ce  nom  ,  en  Tan  de  noftre 
Seigneur  huit  ces  cinquate  deux.efrat  ré- 
putée maflCje!!e fut  efleuë  grad  Euefque 
de  Rome,  &  Pape  vniuerfei  en  figlift  Jc 
Dicu,&  en  tint  le  fiege  deux  ans  tréte  & 
tantdeiours  .  Mais  citant  en  ceft  eftat 
(comme  aduient  toujours  à  fes  fcmbla- 
blesmaladuifces)  fans  auoir  égard  à  la 
conferuacion  de  chafteté  y  eut  la  compa- 
gnie d'vn  fien  fauory  feruiteur,  auquel  cl 
le  fe  confîoit  entiercmé^de  forte  que  ma 
dame  la  Pape/Fe  deuint  enceinte  :  toutes^, 
fois  elle  cacha  fa  groflefle  auec  telle  dili- 
gence,que  nul  autre  que  le  mignon  n'en 
içauoitrien  .  Neantmoins  Dieu  ne  vou- 
lut permettre  telle  mefehanecté  durer 
long  temps  ny  demeurer  impunie  ,  car 
ainfi  qu'elle  aIloit,felô  la  folê*nitc  accou 
ftumec.vifuerS.Ieade  Latran,paruenue 
au  temps  d'enfantement,  elle  eut  publi- 
que  correaion  de  fon  péché  fecret,  pour 
ce  qu'approchant  d*vn  certain  lieu  qui 
efl  entre  l'Eglife  faincl  Clément  ,  &  le 
Théâtre  împropreuiec  nommé  Cohfee, 
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elle  cnfanta(cn  grande  doolcur)vne  erra 
turc  humaine ,  qui  mourut  incontinent 
auoe  la  mcie  ,  païquoy  tous  deux  furent 
fans  aucune  pompe  funèbre  enfeuchi  ÔC 
entertex .  Et  pour  cette  caufe  la  commu* 
r e  opinion  e(t  ,q uc  quand  les  fouuerains 
£ucfques,qui  depuis  ont  ctté.vont  de  ce 
codé  la  ,  lors  qu'ils  en  apptochent  pren- 
ait leur  chemin  par  vne  antre  rue,  en  dc- 
tettation  d'vn  délit  fi  horrible.  Et  encore 
pour  celle  raifbn  mefme,quand  on  *f  ult 
cflire  vn  Pape  on  tient  exprez  vne  chaire 
percée  par  dclîous  ,  à  fin  que  lô  puilTe  fe* 
crettement  congnoittre ,  (i  celuy  que  Ion 
eflu  Pape  eft  malle. £t  plufieurs  autheurs 
en  parlent,!!  cft  ce  qu'il  ne  f'en  trouue  vn 
quifafleurc  :  Platine  feul  dit  que  là  de* 
oroit  cftrc  appareillé  vn  fiege  de  Ja  mef- 
me  façon  que  ceux  dot  Ion  vfe  en  fes  ne- 
ccfsitez  communes. à  fin  qu'a  la  potterité 
ecluy  qui  feroit  efleu  fc  (ouuint  d'ettre 
homme  .  De  tout  le  demeurant  font  au» 
theurs  Martin  &  Platineen  la  vie  des  Pa- 
pes, &  Sabelique ,  &  laincl  Anthonin  en 
leurs  hiftoires  .  le  trouue  eferit  d'auan- 
tage  qu'en  celle  rue  y  a  fur  pieds  vnei- 
mage  de  pierre,  qui  reprefente  l'enfante- 
ment &  la  more  de  cette  impudente  £c 


PAPI,  j! 

effrontée  femme  .  Si  deuonsnous  fça- 
uoir(bien  que  cela  (bit  aduenu  comme 
Ion  le  raconte)  pendant  le  temps  que  ce- 

,c  f  rœî ccnoic  ,c  mondc  c,ï  ab^  »  que 
I  Egliie  n'a  pourtant  cité  defeclueufc  en 

Joy:  pource  qu'en  icelfe  ne  pcult  miquer 
Je  chef  qui  cft  Cluift  duquel  prouiét  Tin. 
finance  de  la  grâce ,  &  les  derniers  effets 
des  Sacremens,  moyennant  lequel  chef 
ies  Sacremcns  n'ont  point  fiilly  à  ceux 
qui  les  receuoient  faintemét  Se  en  ferme 
*oy,  carChnftfupp]Coitce  deffault  en 
eux  par  fa  grâce.  Etpofclecas  que  celte 
m.c»  ,n.y  aucune  autre ,  ne  pcult  ettre 
capable  de  reccuoir  ny  donner  vn  feul 
caractère  désordres,  ny  abfouldrc  per- 
l«***A  que  parcaoc  ceux  qui  auoicnr  e- 
lté  admettrez  par  fes  mains,  fc  tfcuoic'c 
de  nouueau  faire  ordonner  ,  fi  eft  ce  qae 
ÇUtlIt  fupplcat  tel  deffault  en  eu  pjr  fa 
grâce,  comme  nous  auons  dit,  il  n  cftoit 
plus  bçfoing  d'y  retourner.  A  la  f  eriié  fa 
prudeceeft  emenicillable,  en  ce  nicfme- 
menr    qu'en  rant  d'années  &  en  tel  efhe 
elle  feeut  fi  bien  fe  couurir  &  maintenir. 
Mais  ce  que  fit  Theodofie  Impératrice 
de  ConftatitinopIcn'cftdc  moindre  ad- 
miration:  poutee  que  i'cfpnt  qae  l'viia 
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monftra  pour  fe  feindre  homme  :  l'autre 
le  fit  congnoiftre ,  fçachât  chacun  qu'elle 
cftoit  femme  î  car  vacant  l'Empire  par  la 
mortdefon  frere  Zoé,  &  de  fon  mary 
Conftanûn,lors  feftant  fait  Moine , elle 
feeut  fi  bien  Remployer  aux  affaires  que 
elladcuint  Impératrice,  &  pour  telle  fut 
crainte  &  obcie,car  fans  aide  de  pere,  de 
mary,ny frète,  cllegouucrna  l'Empire 
trcfexceUemmenteD  paix  6c  profperité, 
par  l'efpace  de  deux  ans,&  nô  plus:pour- 
ce  qu'elle  ne  vefquit  pas  d'auantage  ,  8c 
mourut  au  grand  regret  de  tous  les  fu- 
iets,  au  temps  du  Pape  Léon  ncufiefme, 
en  l'an  de  noftrc  Seigneur  mil  cinqaan* 

te.  . 

4»  Du  commencement  de*  Amazones ,0>** 
flufietm  chofes  mtables  qtieiles  ont 
mifet  à  exéc  ution» 
C  H  A  P.  X. 

,NCOKE  que ie  ne  foyc  te» 
^nu  garder  l'ordre  &  la  fuite  de 
Imoti  propos  en  ccft  ocuure,ains 
a^efcrireles  chofes  comme  elles 
fe  pi  efentent  ou  bien  comme  il  me  plait: 
li  eiïceque  par  ce  chapitre  ie  ne  me  de» 
libère  élengner  du  fubiet  dernier  ,  au- 
quel i  aj  traite  de  deux  femmes  fort  haï* 
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die*  :  8f  pour  celle  caufc  il  me  femblc  bô 
fumant  ce  propos,  parler  des  Amazones, 
qui  le  furent  plus  que  nulles  autres  du 
monde    Combien  donc  qu'il  Te  «ouus 
pluneurs  homes  qui  prennent  plaifir  d'à- 
baificr  h  perfection  des  femmes  ,  les  ta. 
wns  de  légèreté  ,  dclicatcfles ,  &  mainte 
aune  rmperfca.on.-fi  cft  cc  que les  h 
?£«nC°?««  beaucoup  plus  ente||„ 
defecluofitez:  car  àvray  dire  elles  precc 
dent  les  hommes  en  toutes  fortes  de  ver- 
tus ,  ou  du  moins  elles  ne  leur  cèdent  en 
rien.fo.t  en  amour.en  loyauté,  en  chari- 
té en  deuouon  en  pitré.douceur,  tempe- 
race mrftr.corde,  &  toutes  autres  vertu» 
qu  sis  voudront  alléguer. Et  fî  entre  elles 
l  en  rencontrét  quelques  vnes  quifoient 
mauua.fes  &  malicicufes.il  fen  trouuera 
beaucoup  plus  entre  les  hômes,  chofe  fi 
eutdentcqu'tln-eft  befom  d'en  donner 
exemple  prefix    D'vn  feul  cas  (comme  il 
me  femb  ej i  les  hommes  fe  do  uent  efti. 

mer  par  deirusclles.c-eftqu-.h  ont  l'uni, 
tage  aux  armes  &  q^lies  n'y  fôt  pas  pro 

dauo.r  fieccruauté,*  maintes  acre, 
'  «'«"««ezd ontelle*  ne  veulent  vfèr, 
aulsmarlpaspleudDicu  (filcIUicite 
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4e  le  croirc)lc$  y  rendre  prôptes  &  adex- 
tres  .  Et  toutesfois  à  fin  que  les  hommes 
puiifciu  conguoiftre  qu'encore  en  cela 
(quand  fi  *oudroit  bien  cmploier)  cllcf 
fc  pourroient  égaler  à  eui.totre  penlt  e- 
ftre  les  palier  4c  furmôter  :  Il  Oeft  crouué 
plufieurs  femmes  qui  ont  fait  de  fîngu- 
licrcs  chofes  en  armes.  Et  pour  autat  que 
le  réciter  des  hiftoîrcs  louables  d'icclles 
feroit  difeours  trop  long.il  fuffira  parler 
des  Amaxones,qui  furér  femmes  trcsbel* 
liqueufes  ,  Se  fort  ▼aillantes  :  lcfquclles 
(fansconfeil  de  aucun  homme)  vainqui 
rent  grolTès  9t  diuerfes  armées  ,  conqui- 
rent gras  païs,circï,&  prouinces,&  fi  du- 
rèrent long  temps  en  leur  feigneuric  8c 
puilTancc. Plufieurs  hommes  do&es ,  an- 
tiques, &  modernes  en  ont  approuué  les 
hiltoires  pour  certaines  .  Diodore  Sici- 
lien les  maintient  auoir  eu  deux  prouin. 
ces  au  monde  ,  les  vnes  furent  en  la  Set. 
tie  Afiatique  ,  prouince  Septentrionale 
d'Afic,*  qui  eft  forr  grande  ,  &  contient 
plufieurs  prouinces.  Ptolomee  l'a  diut* 
fee  en  deux  par  le  mont  I  maus,  &  eft  au- 
iourd'huy(à  mô  adim)  ia  Tartaric  Scitie 
Afiatique ,  à  la  différence  de  la  Scitie  qui 
eii  en  liuiope.Lcs  autres  furent  en  Libie 

pro- 
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pronince  d'Afrique  :  A  dit  on  .quelle, 
eitoiem  an  parauant  celles  de  Scitie 
Mais  ,  pouice  que  plus  communément 
les  auteur,  parlant  des  Amazone»,  en- 
tendent celles  d-Aiie,c'eft  de  celles  la  eue 
le  délibère  parler  ,  &  fUy  ure  principale, 
roem  Iuftm  &  Diodore ,  qui  en  ont  ef. 
eut  le  plus  diainctement.Les  Scitts  fu- 
rent nommes  belliqueux  ,  dont  nous  a- 
uoni  bons  tefmoignages  diautrcs  hifto- 
nens  :  ils  auoient  des  leurs  premiers  ans, 
deux  Rots ,  auquels  ils  preftoient  toute 
obetlTance,  &  fegouuernoient  par  eux. 
Toutefois  eftant  la  propriété  de  régner 
fi  f«perbe  quelle  ne  tU  de  compa- 
gflon  ou  efgal.il  s'efmeut  entre  ces  deur 
Kois  fi  grande  controuerfe  &  queftion, 
que  deputs  le  tout  fut  réduit  en  guette  c 
utle.  En  laquelle  venant  vne  pattie  à  de- 

^urer  Ttaorreufe  Jeux  hommes  des 
5^  spparen,  de  la  faflion  contraire 

Soolopttk,  furenr  bannis  auec  Va  grand 
nombr.  de  leurs  adhéré,  qui  tous  fe  re- 
tirèrent «ux.li«ite,  de  Capâdore  en  Afie 
rnaugté  !ésP  paif,„  "delà 

Z,  ctn,odon.«iai  entre  en  la  mer  Euii- 
neiautremeniBommee  Pont.  Ecs'eitan» 

c 
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faits  feigneurs  du  païs  &  des  lieux  voy*. 
fins,  y  régnèrent  par  quelques  ans  ,iuf- 
quesaceque  les  paifans  &  leurs  confe- 
derez  fe  fentans  ofîenfez ,  firét  confpira- 
tion  cotre  eux,&  f'aflcroblerent  fecrette- 
inent,&  enles  abufant  par  leur  finefle,eni 
fin  les  tucrét  tous.  Les  nounellcs  de  leur 
mort  venues  aux  oreilles  de  leurs  fem- 
mes demourees  au  païs  }  leur  cauferent 
grande  triftelTe  &  douleur  cxtreme.telle- 
ment,  combien  qu'elles  fulfent  femmes, 
(ieft  ce  que  d*vn  viril  courage  délibérè- 
rent pour  venger  la  mort  de  leurs  marÎ7, 
mettre  la  coain  aux  armes  ,  auec  lefqueU 
les  elles  f'excercitoieiu  fouuent.  lit  à  fin 
qu'en  cefte  fortune  elles  fuiîént  toutes 
efgales>&  la  douleur  commuoe,ciles  tuc- 
reot  quelques  mariz,qui  eftoient  de- 
mourez  lors  que  les  autres  aooient  cflé 
bannis  :  puis  eftans  toutes  enfcmble  ft* 
rent  vn  gros  exercite.,  &  laiflTercnt  leur 
habitatiô  ,  refufans  m^riagéà  bettuenwp» 
qui  les  auoiefU#quifés;^àirriuei  aux! 
terres  de  leur*  e,nnenib  (  qui  en  faribieofc 
peu  de  cas ,  iaçqij  n^itl«:;fO  enfant jefté; 
auertis  )  les  furp:  topent  defproua*u«i- 
&  rnirent,tout  à  Lvfpée.  Ce  fait  >  ces  fem- 
mes prindrent  l» feig-n  «*ic  du  païsV8c* 
meujans  pour  U  çommfiiçcmcût  le  ioog 


DES     AMAZONES.  $4 

de  la  riuicrc  <L  Thcrmodon  ,  ou  leurs 
roanz  auoienr  eftc  tuez  :  deqooy  por- 
tent  tefmoigna^e   Pomponius   Mêla  pompa. 
Properfe,  &  Claudian  au  ralliement  de  ***** 
Profcrpine.  E:  combien  que  pluiî-urs  Prûp^- 
auteurs  foient  differens  en  Paillette  du  fi^h 
lieu  ou  ces  Amazones  habitoien*  tou-  <  1*»- 
tcsfbis  la  vérité  eft  que  le  commence-  *** 
ment  de  leur  règne  *  de  leur  habita- 
tion fut  fur  cette  riuiere  :  mais  de  ce  que 
depucs  elles  furmonterent  placeurs  pro- 
uinccs,  font  engendrées  les  di uerfes  opi- 
nions qui  y  font  mifes  par  Strabon  8c 
autres.  Or  elles  fe  fortifièrent  en  ces  li- 
eux la,  &  gaignerent  d'autre-  contrées 
ptochaincs,  élifant  entre  elles  deux  Roi- 
nesri'vne  nommée  Martefiej'autr-  Lim- 
pedoa:  Elles  deux  dcoiferenc  feietcitc 
&  genfd'armertc  en  deux  parts  a<iec  £i  a- 
dc concorde,  chacune,  d'elles  défendant 
par  grande  hariieffc  les  terres  qu'el- 
les  auoienr  conquifes .  El  à  fin  de  fe  fai- 
re plus  redoutctJ(  telle  eftoit  fa  créan- 
ce &  vanité  des  homme,  de  ce  terni* 
la  )  elles  faigoirenc  eftre  filles  de  Mars, 
felouque  récite  lufbn  &Scrii!us  (or  les 
Eneides  ,  &  Valere  Flamie  ,  en  quelque 
lieu  de  fan  quaîriefme  des  Argonautes 
Depuis  ces  mcrueilleuies  femmes  viuans 


e  1 


-, 
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en  cefte  forte ,  auec  paix  &  iufHce  en- 
tre elles s'auiferent  que  par  fuccefsion  de 
temp$,à  faute  de  filles  qui  leur  fuccedaf- 
Zi»r*6.  fent ,  la  guerre  &  le  temps  les  pourroit 
Cha.  7<  toft  anéantir.  A  cefte  caufe  elles  traitte- 
xent  mariage  aucc  aucuns  de  leurs  voi- 
fins  ,nomracx  Gargariens  (  comme  le  dit 
Pline  )  fous  condition  qu'en  vu  certain 
temps,  leurs  maris  s'aflemblcroient  en 
fnlieu  arrefté ,  &  qu'ils  demeurcroieot 
anec  tlles  quelques  iours  ,iufques  à  ce 
qu'elles fefcniiroient  enceintes:  ce  fait, 
qu'ils  s'en  retourneroient  en  leurs  mai- 
ions.  Si  elles  enfantoient  des  fille* ,  elles 
les  nourrillbient  &  adextroient  aux  ar- 
mes ,  &  autres  virils  exercief ,  comme  a 
dompter  cbeuaux:lcur  apprr  noient  aufsi 
le  toi  &  la  chaffe  :  mais  û  c'eftoient  maf- 
les ,  elles  les  cnuoyoientaux  pères  ;  &  fi. 
d'aucntuic  en  retenoieec  quelques  vnsf 
Diodorcdit  qu'elles  leur  mcurtriiToicnt 
&  tordoient  bras  Se  ïambes,  en  forte  que 
ils  n'auoient  puiJTance  de  porter  armes 
en  aucune  manière:  &  ne  s'en  feruoiene 
qu'à  filer  &  tiftre ,  &  faire  autres  œuures 
deferuice  féminin.  Et  pour  autant  que 
ces  Amazones  s'aidoient  fort  en  guerre 
d'arcs  &  de  flefehes ,  &  qu  il  leur  fera- 
bloit  qu'à  cela  &  aunes  exercices  des  ar- 
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mes ,  les  tetios  leur  faifoient  grand  em- 
pcfchcmcnc ,  elles  brufloicnt  la  mamcU 
ledextreà  leurs  fillettes  :  eau fc  pour  la- 
quelle telles  furent  nommées  Amazo- 
nes, qui  lignifie  en  langue  Grcquc  ,  fans 
mamelles  :  combien  que  quelques  tus 
donnent  à  ce  nom  vnc  autre  ctimologie, 
Depuis  croiHans  par  le  cours  du  temps 
en  nombre  &  puillance,  firent  graud  ap» 
pareil  d'armes ,  &  machines  beHiqucs  :  & 
laitfans  leur  terre  (  qui  leur  fembloit  pe- 
tite) en  la  gatdc  de  quelques  rnes  délies, 
foi  tirent  hors ,  conquerans  &  dominans 
tout  ce  quelles  trouuoient  rebelle:  Sz 
ayâs  pafl<f  le  fleuue  Thanais.entrcrcnt  eu 
l'Europc,où  elles  fubiuguerent  quelques 
contrées ,  drefl ans  leur  chemin  ver,  la 
Thracc  ,  d'où  elles  retournèrent  puisa» 
près  aucc  grandes  proyes  &  vidloircs  :  & 
rentrans  en  l'Afie ,  mirent  placeurs  pro- 
ninecs  d'icclles  en  leur  fubiedion  :  &  tat 
qu'Amian  Marccllin  dit  qu'elles  allèrent 
iufquesà  la  mer  Cafpic.  filles  édifièrent 
&  peuplèrent  infinité  de  bonnes  villes: 
entre  lefqucllcs  eft  comprinfc(  félon  l'o- 
pinion de  quclqrcs  vns)  la  tant  cckbree 
Efefc.D  outee  qu'elle  fut  toujours  le  chef 
de  leur  Empire ,  &  principale  ville  des  ri- 
uesde  Thcrmodon  .  Biles  f'aidoient  en 


Early  European  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
431 1/A 


DES  VICTOIRES. 

guerre  de  certaines  targues,  qui(à  ce  que 
en  dit  Virgile  )  eftoient  faites  en  demie 
Lune.Marcian  Capelle  recite  qu'elles  en- 
trans  en  bataille,  vfoient  d'aucune  forte 
de  fîeutes,pour  donner  à  leurs  gens  cou- 
rage de  combatre,  comme  fouloient  fai- 
re les  Lacedcrnoniens  .  AuiTi  croiflbic 
de  plus  en  plus  la  renommée  des  fem- 
mes, &iufques  au  temps  que  Hercules, 
Thcfee,&  plufieurs  autres  vaillants  hom 
mes  viuoient  en  Grèce  :  Auquel  Hercu- 
les.le  Roy  Euriftee  d'Athencs,corr>man- 
pa  (  le  penlânt  impcffiblc)  qu'il  allaft 
aoec  grande  force  de  gens  contre  les  A- 
roazones ,  &  qu'il  luy  apportai!  les  ar- 
mes de  leurs  deux  Roincs  ,  qui  eftoient 
pour  lois  deux  feur»,  fçaaoir  Antiopc  & 
Oririe.  A  ce  commandement  Hercules 
pouJfé  du  dtfir  d'honneur  ,  &  de  gloire, 
accompagné  de  Thefee ,  &  de  fes  autre* 
amis >  monta  fur  mer,&  nauigeant  par 
la  mer  Politique,  ptint  port  dans  la  plus 
commode  des  liues  de  Thermo  don  ,  au- 
quel il  entra  (1  à  couucrt  >  &  en  temps fï 
propice  ,  que  Oritie  l'vne  des  deux  Roi- 
ncs efloù  allcc  hors  du  païs^auec  la  plus 
grand*  paît  de  fes  femmes,  pour  faire 
guerre  &  conquérir  nouueaux  païs ,  tel- 
lement qu'il  tiouua  Antiopc  ne  fedou* 


I>ÏS  AMAZONES. 

tant,ny  fçachant  le  moindre  bruit  de  fa 
Tenue.  Au  moyen  dequoy  Hercules  & 
fes  gens  prindrent  les  Amazones  â  l'irn- 
prouifte,&  combien  qu'elles  prinifent 
leurs  armes,  &  f e  mi  fient  en  defenfe,  a- 
uec  telle  diligence  que  le  temps  leur  ad- 
miniftroit,  fi  furent  elles  neantmoins 
Taincues,mife$  eo  route  ,  beaucoup  cM- 
»  les  ruées, &  le  relie  piins>entre  lefquelles 
cOoient  deux  feurs  de  la  Roine,dont  l'v- 
ne  nommée  Menalipc  fut  efJaue  d'Her- 
cules, &  l'autre  uommee  Hypolitc,de 
Thefee.Quelques  hiftoriens  dient  qu'el. 
les  furent  vaincues  àiour  aflîgné,  &  en 
bataille  rengee.  Et  que  depuis  les  deux 
feuri  furent  côquifes  en  conibat  &ducl 
d'vn  à  vne:mais  en  cdaicticn  l'opinioa 
de  Iuftin  Se  Diodere  .  Voyant  donc  la 
Roine  Antiope  ceffe  défaite,  &  laprinfc 
de  fes  feurs,  vint  à  compofirion  aucc 
Hercules,  auquel  elle  bailla  fes  armes 
pour  les  porter  à  Euriftee  ,  à  la  charge 
qu'il  luy  rendroitfa  feur  Mcnalipc,mais 
Thefcc  pour  quelque  offre  qu'on  Iuy 
,  ne  voulut  bailler  Hypolirc .  De  la- 
quelle il  f'eftoit  fifort  énamoure,  qu'il 
l'emmena,  &  depuis  la  print  à  femme  ,  & 
en  eut  vn  fils  nomme  Hypolite.  Ayant 
donc  Hercules  fatisfaità  fon  intention. 

c4 
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s'en  retourna  i oyeux  de  la  victoire  auec 
Ta  compagnie. Ce  que  venu  à  la  cognoif- 
fanced'Oritie  abfeute  du  pays  (  comme 
nous  auons  dit  )  ne  receut  de  ces  nouuel- 
lcs  moins  de  hôte  que  de  douleur;en  for- 
te que  craignant  vn  plus  gtand  domma- 
ge, retourna  foudainement  auec  fes  A- 
xnazoncs.  La  plus  grand*  part  desquelles 
eftans  de  fou  opimoa,perfuaderét  à  An  - 
tiope  de  fe  venger  des  Grecs.  Pourcc  fi- 
rent elles  grand  appareil  de  guerre  ;  &  a- 
près  auoir  aflcmblé  le  meilleur  nombre 
d'Amazones  qu'elles  peurenr,cnuoicreat 
prier  Sigile  Roy  des  Scites  ,de  leur  don- 
ner fecours  :  lequel  leur  enuoia  fou  fils 
peafagoras ,  auec  grand  nombre  de  gens 
fie  cheual,  à  l*aide  defque^s  les  Amazones 
payèrent  en  Europe; &  paruenues  aux  li- 
mites d'Athènes ,  y  firent  de  grans  dora- 
magcs.-raais  Pcafagoras  entra  en  querel- 
le contre  la  Roinc  &  fes  femmes  ;  Au 
moyen  dequoy  les  Scites  ne  voulurent 
combatre:  ains  fe  r< tlrerét  à  part,  qui  fut 
caufe  que  les  Amazones  ne  pouuans  fup- 
porter  l'effort  les  Grecs ,  furent  furmon*? 
tees  &vaincue>.&  la  pi' grade  partie  d'el- 
les mifes  en  pièces.  Celles  qui  peurent  ef» 
chappe  reçurent  recours  au  camp  des  Sci- 
tes, qui  les  dépendirent.  Puis  retour  nées 
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en  leurpays.y  vefcur£t  moins  fortes  que 
au  parauant.  Apres,  par  le  laps  du  temps, 
les  Grecs  citans  paflez  en  Afîe ,  ou  ils  fi- 
rent la  mémorable conquefte  de  Troye, 
régnant  Pantafîlce  fur  elles  ,  &fefouue- 
nans  de  l'iniure  receue  par  les  Grecs ,  al- 
lerenten  grande  compagnie  au  fecours 
des  Troyens,oula  Rouie  fît  armes  de 
grands  mémoire:  mais  eftans  les  Troyes 
vaincus  eu  plufïeurs  de  leurs  faillies,  ou 
fe  trouuerér  les  Amazones,  elles  y  mou- 
rurent prcfque  toutes. Pâtafilec  entreau- 
tre*  ydemeura  par  la  main  d* Achilles.-par 
quoy  celles  qui  refterent,retoutnerét  en 
leurs  pays,auec  fî  peu  de  pufsacefau  pris 
de  ce  qu'elles  auoient  au  parauant  )  qu'a 
peine  peurent  elles  foufknit  8c  derFen- 
dre  leurs  antiques  po/Tcfsions  ;  &  vefeu- 
rent  ainfî  iuïljues  à  ce  qu'Alexandre  le 
grand  alla  en  Afîe,  faire  guerre  aux  Hir- 
caniens  ;  auquel  temps  vne  de  leurs  Roi- 
nes,  nommée  Taliftns,  accompagnée  de 
grand  nombre  d'Amazones, fortic  de  fon 
pays,auec  defîr  de  vcoir  &  cognoiftre  ce 
grand  f.igneur.  Ec  approchât  du  lieu  ou 
il  eftoit.elle  enuoia  vers  luy  fonembafc 
lYie.à  fin  d'obtenir  fauf  cô  duit  pour  l'al- 
ler vcoir  ,  luy  faifanr  entendre  ,  combien 
la  renommée  d'ynû  graud  perfonnage 
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auoit  cfthaulfé  fon  defir  de  le  *eoir .  Ce 
qu'entendu  par  Alexandre',  luy  oclroyâ 
le  faufeonduir.  An  moyen  dequoy  aprei 
qu'elle  eut  eîcu  quelques  tnes  des  prirv- 
cipales  de  fes  Amazones, 6c  Jaifl'é  le tcftè 
en  vn  certain  lieu,  en  fort  bon  équipage, 
elle  Pcn  alla  vers  Alexandre ,  duquel  elle 
fut  gratieu fument  receue  ,  &  auec  fort 
bon  *ifa?e,luy  fit  offre  de  tout  ce  qui  e- 
ftoit  en  fa  pu'Jlance,  &  la  pria  de  luy  dire 
fi  elle  auoit  defir  de  luy  demander  quel- 
que chcfe3  &  que  rien  ne  luy  feroitre- 
fofé.Sa  refponfe  fut,  qu'elle  n'eftoit  *ô* 
nue  pour  luy  demander  terr  e ,  ne  domi- 
nations,dont  elle  auoit  à  fuffifanec:  ains 
pour  cognoiftre  yn  Roy  tant  renommé, 
duquel  elle  auoit  ouy  dire  chofes  fi  mer* 
ueilleufcs,qu'elle  Yenoir  encore  pluiloft 
pour  le  r  eccuoir  en  lieu  de  mary  ,iufques 
à  ce  qte  elle  fuft  enceinte ,  à  fin  d'auoif 
héritière  du  lignage  d'vn  fi  cxcellét  Pria 
ce, luy  donnant  à  entendre  qu'elle  eftoif 
de  lignée  tant  genereufe  ,  &  de  fi  haute 
parenté  qui!  ne  deuoit  la  dédaigner:  luy 
prometant  que  fi  les  dieux  vouloient 
qu'elle  euft  vnc  fille  de  luy»  qllc  la  nour* 
riroit  auprès  d'elle  %  &  la  feroit  fon  heri* 
ticre  ▼DiuerfelleJ&  fi  c'elroit  vn  fils ,  elle 
luy  enuoyeroit.  Alexandre  luy  deman- 
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ica  fi  eHe  voudroit  aller  aucc  luy  en  guer- 
qu'il  luy  tiendroit  bien  bonne  corn- 

jjpagoie;mais  elle  (;excufant,  rcfpôdit  que 

.  Iclie  n'y  pourrou  aller  fans  glande  home, 
-l&  danger  de  perdre  Ton  Royaume  :  par- 

jquoy  le  pria  derechef  d'obtempérer  à  fon 
xKouloir  .  Finalement  elle  tint  compa- 

jgnie  à  Alexandre  par  lcfpace  de  treize 
.  jiours ,  en  pudique  &  (Icrcite  conuerfa- 
.  ition  lefquels  expirez, &  le  congé  prins.fe 

netira  en  fa  prouinec.  Mais  comme  c'eft 

Ile  propie  du  temps  de  confemmer  tou  /w 
.  Ites  chofe*  :  auf:i  le  règne  &  la  puiflànce  ^'odore 

(  de  ces  Amazones  efï  venu  depuis  à  fe  ci  e>*' 
minuer,  en  forre  que  de  rabais  en  deca-  4-Orofe 
:  dence  il  a  efté  totalement  ruiné  .  Lon  ti-  •J-W*? 
j  eut  pour  vraye  hiftoire  ce  que  i'en  dy  ,  &  cia» 
j  pour  telle  iclaprefciue  »  Troge  Pompée  Cafdk 
IrafTerme.aufsi  font  luftin,  Diodore,  O   9*  Qmm 
jiofe  ,  Marcian  Capelle,  Quinte  Curfe, 'c  Ct+r: 
|Herodore,SoIin,Pomponiui  Mêla  ,  Ser-/C  6 
f'nias,  &  Amian  Marcelin  ,  auec  plufieur*-^^  4 
autres  anciens  autheurs  ,  fans  tous  Jcs  :> 
j  modernes  .  Le  feul  Strabon  après  avoir 
j  raconté  celte  hiftoirc  femble  de  difficile  77-  Pa* 
reance.  Mais  quiconqu-s  aura  Jeu  i  ni ■  Pe  Vi* 
toire  dcBocme,quele  Pape  Pie  a  eferite 
£au  vray,&  aoec  tant  grande  diligéce,&  Poire  J$ 
Veu  corne  les  femmes  ont  feigneurié  pat  &omc. 
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long  temps  le  pais  de  Boeme ,  Se  faicl  le» 
guerres  neceiTaircs , cette  hiltoire  des  À*fc 
tnazones  ne  luy  femblcra  incroyable* 
Nous  lifonsaufi  en  la  vie  de  1*  Empereur! 
Claude  fccood,qui  crionfa  des  Gots,  quep 
en  la  bataille  qu'il  eut  contre  eux,furentt 
prias  dix  foldats  combatans  vaillammcrfk 
îcfquels  depuis  defpouillez ,  furent  trou- 
uez  eftrc  femmes ,  &  eut  on  opinion  que» 
elles eltoicnt  defeendues  du  lignage  des: 
Amazones  .  Qujeft  il  de  celle  de  Fiance,  f 
X,a  pum  que  les  François  nommèrent  La  Pucel-j 
tellede   le? Il  n'y  a  ecluy  qui  ne  fçache  quantes  bai 
Vauco»  tailles  elles  a  faic"lcs,ayant  la  charge  de  ca- 1 
leur»     pitainc,& combien  de  fois  elle  acomba- 
tu  comme  font  les  plus  vaillans  hommes 
du  monde. le  pounois  bien  nommer  en- 
core plufîeurs  autres  femmes ,  dequoy  ie 
me  rais, pour  obferuer  la  breucté  que  i*ay 
promile. 

De  PantiquitéJc  Confttntfaople cçm~ 
me  elle  fut  conquife  par  Us  Turs* 
c  H  k  p.  XI. 

N  T  R  E  toutes  les  fameu- 
fes  villes  de  la  terre  habita* 
ble,n*y  en  a  point  eu  depuis 
Rome,qui  ait  cfté  veue  en  fi 
grade  force  &  honneur  que 
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Côftantinople,tant  célébrée  des  Grecs  & 
uatins.  Strabon  la  nome  illuftre-.Plioe  Se 
uftinla  difenc  noble,  &  (îtuec  en  terre 
xcellcnte  &  fertile ,  ennoblie  de  grands 
►erfonnages,  &  fumptucux  édifices.  Elle 
efté  lôg  téps  le  chef  Se  le  fîege  de  l\Em- 
ire:en  elle  furent  célébrés  placeurs  con- 
iles  généraux  ,  &  deftruites  &  extirpées 
nfinics  herefies.  Plufieurs  cas  notables 
uy  fontaduenuzen  profperité,&  des  tri- 
bulations aufÏKtelJement  qu'elle  eft  tom- 
^pec  en  la  capriuité  que  nous  fçauons,dôc 
pous  rectterôs  l'hiftoire  breuemét.  Cette 
<  jfillceft  en  Europe,aflîfe  au  païs  de  Thra- 
>tc,qoi  eft  fertil,  grand, &  fort  puiflant  en 
armes  :  fon  affiette  eft  fur  le  deftroit  de  la 
.mer  d'entre  l'Aile  &  l'Europe  ,  à  l'entrée. 
Ûe  Pot,  ou  mer  Euxinc,  nommée  la  grad 
.mer.  A  cefte  caufe  Ouide  l'appelle  port 
de  deux  mers,  pourec  qu'elle  eft  au  de- 
ftroit. Conftantinopîe  ,  félon  Ptolomee, 
contient  quarantetrois  degrez  de  latitu- 
de :  c'eft  à  dire  pour  ceux  qui  ne  Penten- 
ent,  qu'elle  eft  cfloignee  de  l'equinoxe 
«quarantetrois  degrez,  là  ou  le  Pôle 
;peflcue:  &  au  cinquantçfixicfmc  degié 
de  la  longitude  du  Méridien,  qui  palle 
!par  lifle  de  Canarie.Les  fondateurs  de  ce- 
lle Tille  (par  l'opinion  commune  &  des 
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meilleurs  auteurs  )  furent  les  Lac?demo- 
nie*s.Orofc  dit,Ies  Spartas,auec  Paufanie 
leur  capitaine  &  Roy:combien  qu'Eufta-' 
clie, félon  ce  que  recite  Volaterâ,dit  quel- 
le ait  efté  fÔdee  par  vn  capitaine  des  Me- 
gariens, nommé  Bites,  Se  du  nom  duquel 
elle  fut  appellee  Bizance:Toutcsfois  Pli- 
ne dit,  qu'au  cômencement  on  l'a  nômee 
Ligos3&  nou  Bizance:Diodore&  Polibe 
dienr,  qu'elle  eftoit  appellee  Bizance,  du 
nom  du  capitaine  ainfi  nômé,  qui  la  fon- 
da. Mais  qu'il  foit.vray  que  Paufanie  Tait 
fondée ,  luftin  le  recite,  auffi  fait  Orofe, 
8c  tous  les  modernes,afluras  que  la  caufe 
de  la  baftir,  vint  de  ce  que  Paufanie  eftac 
auec  fes  gens  vacabonds  pat  le  monde,  fe 
confulta  à  l'oracle  d'Apollo  pour  fçauoir 
ou  ils  feroyent  leur  demeure  :  à  quoy  fuc 
rcfpôdu,  qu'ils  deuoyét  f'arrefter  vis  à  vis 
des  aueuglcs,  ce  qu'il  entendit  pour  les 
Megariens,qui  habitoyê't  Calcidonte,af- 
fîfe  a  l'oppofîre,en  vn  lieu  fterile  &  mau* 
nais,  ayât  lailîé  le  cofte  de  Côftantinople 
fertile  &  bonne.  Cela  mefme  efl  déclaré 
par  Strabon,encor  qu'il  ne  nôme  le  fon** 
dateur.  Or  en  quelque  temps  que  ce  fuft, 
Eufcbcl'exprime,difaot  qu'elle  fut  édifiée 
bien  près  du  téps  de  la  trentiefroe  Olinv 
piade ,  lois  que  Tulc  Hoftile  reguoit  en 
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Jtomerau  commencement  ce  fut  peu  de 
rchofecômeoncaccouftumé  d'eftre  tou- 
tes autres  nouueliement  érigées,  &  pour 
•certain  eilefut  quelque  efpace  fuiette au< 
Lacedemoniés,&  autte,aux  Athcnifsjuf. 
quesàceq  conredansces  deux  repubhqs 
riihmb\e33c  elle  demeurât  riche,  &  croif- 
ifanten  force  &  pouuoir,moyennant  leur 
■  jdifcorde,commença  àf  agrandir.  Depuis 
lelle  fîoru  tellemét  aucc  la  liberté  qu'elle 
iauoit ,  8c  la  fertilité  du  pays  ,  que  Filipe 
.  iRoy  de  Maccdoiae ,  perc  de  ce  grâd  Ale- 
ixandte  ,  f'enamoura  de  fa  beaucé  &  gra- 
jde  richefle  ,  &  fe  délibéra  ia  conquefter, 
ipotir  à  quoy  paruenir  il  y  tint  fiegr  long 
j«e"ps  fans  la  pouuoir  prédre.Vn  iourLeon 
iSofifteluy  en  dit  vn  notable  propos,  qui 
ifut  depuis  cCcrit  par  Filoflrate  en  rhift  >i - 
jrcdcsGynofofiites  :  car  comme  Fihpcal- 
j loit  en  cette  eotrepnfe  auec  gros  exercite 
Ide  gens  cluz.  Léon  Soflfre  qui  eftoit  ha- 
bitant de  Birance  luy  alla  au  deuam,  St- 
%  dit  ainfî  :  Or  ça  Filipe,  dy  moy,  quel- 
le înmre  as  tu  reecûc  de  Bizanze  ,  veu 
que  tu  t'es  meu  à  luy  faire  la  guerre  auec 
Uant  de  courroux:  le  n'ayrereu  de  la  vil- 
:M«(  rcfpondit  Filipe  )  aucune  iniure  qui 
Jm*ait  prouoqucà  luy  contrarier,  mais 
pourec  qu'elle  me  femble  plus  belle  que 
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nulle  autre  de  Tb race  ,  eftant  ckoetro  &  I* 
mourcux  d'elle,  ie  la  veux  conqueftet*  |l 
Les  Roys  amoureux^cfpondit  Léon, qui  I 
\ euient  cftre  aymez  de  leurs  amies ,  ta&  I 
chent  à  les  gaigner  auec  douce  m ufi que,  I 
dons  &  autres  icmblablcs  chofts  :  &  ne  I 
cherchent  point  de  les  i  ndommager  par 
force ,  auec  les  armes  &  la  guerre.  Au ifi  | 
en  aduint  il  mal  à  ce  Roy:car(côme  nous  I 
auons  dit)  il  ne  peut  iamais  l'obtenir.ai ns  | 
la  lailîa  en  plus  grand  pouvoir  ÔC  liberté 
quedeuât.  Depuis  par  fucceiîîon  de  téps  I 
quand  les  Romains  cômenceient  à  faire  | 
guerre  en  Grèce,  ils  firent  ligue  4c  amitié  I 
auec  les  Bizançois ,  &  par  plufieurs  fois 
fe  fortifièrent  de  leur  aide  &  amitié  /  en 
beaucoup  de  guerres  &  bataiiIes,profpe- 
xas  touilours  de  plus  en  phis  en  augrn c n- 
tation  de  riche  lies  &  baûimens.  1  org 
temps  apres,efrâc  l'Empire  Romain  gou- 
uerné  par  Empereurs  ^régnant  adonc  S  e- 
uerejc  man  l'eiïeiuiic  cnucray  del'fciw* 
pe  rcur ,  f'empara  de  cefte  -tille  de  Bizaçi* 
ce.  Au  moyen  dequby  Seuerayenuoyi 
gros  exercite  pour  l'atïîeger: mais  n'ayaj» 
alTez  de  force  pour  la  prendre  dWaosf 
il  la  contraignit  par  famine  à  te  rendre? 
&  quand  il  l'eut  entre  fes  mains ,  la  fie 
ruiner ,  &  icteer  par  terre  te  us  les  murs 
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&  édifices:  brief ,  il  leur  ofta  leurs  public 
qucs&  priuecs  poflcfllons  ,  lefquclles  il 
bailla  toutes  aux  Pcrintians ,  nc'dtmerj. 
.ïranc autre  chofe  en  criât ,  quVnepauore 
lYillcou  nul  ne  vouloit  habiter.  Les  pte- 
<ces  des  édifices  &  murs  qui  demeurèrent 
Idc  ces  ruines,  eftoient  d'vnc  fi  excellente 
ipierrc,  taillcc  &  alTembleecn  rcl  artifice, 
(qu'à peine  royoitonles  ioinruies .  Celle 
;J  calamité  paflee»&  régnant  à  P.ome  l*Em- 
;jpcreur  Conftantin,  iurnommé  le  grand, 
.1  fils  de  fainte  Hélène ,  qui  rrouua  la  croix 
.  I  de  noftre  Seigneur,  il  délibéra  de  palier 
:|cn  Orient,  cftant  meu  &  poulfé  des  augu 
?jres  d'vn  aigle,  qui  iuy  porta  (comrDclon 
I  dit)rne  corde  entre  les  ferres,  auec  lacjuel 
i  le  eclï  oilêau  mefuroit  vne  nouueile  ha* 
!  bitation  en  autre  c5trée:&  de  fait  il  con- 
j  clud  de  faire  reedifier  Bizasee ,  iuy  don- 
1  ner  vn  nouueau  nom  ,  &la  faire  chef  du 
l 'monde.  Par  ainfi  elle  fuc  reltaurce  en  fa 
jjpremicrc  forme,  aucc  telle  augmentation 
d'édifices  &  maifous  ,  qu'elle  contendoie 
à  Rome  II  y  fie  baftir  des  fumprucux  pa- 
lais ,  fcalifes  ,  &  hautes  tours:  &  y  tranf- 
porta  l'£m,>ire  ,  aucc  fa  Court ,  fes  Con- 
fuls,Scnatcurs,&  tous  autres  officiers ,  & 
Magiftrats.Et  combien  qu'il  l'amplifiai 
en  tflc  forme  &  giandear,  qu'elle  fcnv> 
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bîoit  vne  noouelle  Rome,  &  qu'il  euft 
ordonné  qu'elle  fuft  ainfi  nommée,  ce 
neâtmoins  la  voix  du  peuple  eut  tani  de 
forcc.quclenom  de  l'Empereur  luy  fut 
donné,&  fut  nômee  CÔltantinople .  Les 
hiftotien»  qui  vindrent  toit  aores  ceté'ps 
la  ,  dient  que  la  grandeur  &  lumptuofité 
d'icclie  eftoit  telle,  que  lô  ne  la  pourroit 
eferirefans  grade  orolixité.  L'Lmpcreuc 
Conftantin  y  vêlent  maintes  années  eu 
gtande  profpcritc:aufsi  les  autres  Ernpe* 
rcurs  qui  luy  fuccederent,y  continuèrent 
leur  Empire,  les  vns  par  paie,  les  autres 
par  guerre.  Et  iufqucs  à  ce  qu'aptes  grand 
nombre  d'ans ,  par  le  peché  que  les  Ci- 
toyens cômettoient,au  moyen  de  la  pro* 
fperité  &  grofle  oyûucré  de  ccft  Empire, 
&  par  la  débilité  &  nonchalance  des  Em- 
pereurs ,  fa  grandeur  &  puilTancc  vint  à 
decliner.-tcliemc't  qu'ayant  foufïxrt  main 
tes  infortunes  de  feu,  de  pcftilencc  ,  &  de 
tremblemcns  déterre,  dont  l'hiltoire  fc« 
roit  longue  à  réciter ,  &  partez  voie  cens 
nonàte  ans,  que  les  Chreftiés  Pauoiét  te- 
nue ,  elle  (qui  fouloit  feigneurier  tant  de 
peuples,qui  eftoit  riche  d'or  &  d'argent, 
&  honorée  de  reliquaires  approuuez,  8c 
EgUfcs  fort  exccllétes ,  par  la  pcrmifsioo 
de  Dieu  au  temps  d'vu  autre  Empereur 


DE     C  ON  JTAMTlNOPL  E,  41 

nommé  Conftaïuin,  fils  aufsi  d'vnc  Hé- 
lène Impératrice)  fut  afsiegee  par  Ma* 
homtuec  Roy  dos  Turcs,  ieigneur  de  la 
petite  Afie  \  &  de  maintes  autres  régions, 
&  Prouinces  ,  Bifayeul  de  ce  grand  Soli- 
man qui  vit  encores  auiourd'huy  .  Les 
prcdeccfîeurs  duquel  Mahommct  ,  a- 
uoient  auparauanc  conquis  la  plus  gran. 
de  part  de  la  Grèce.  Et  fut  le  fiegc  mis  dé- 
liant cefte  ville  auec  fi  grade  puiflance  & 
obflinatiô,qu'apres  maintes  cruelles  ba- 
tailles ,  &  par  le  cours  de  plufieurs  moit 
que  le  (îege  auoit  tenu  ,  &  encores  après 
la  mort  d'vne  infinité  de  grans  peifonna- 
ges  ,  tant  dvne  part  que  d'autre  ;  le  Turc 
aligna  le  dernier  iour  de  la  bataille  au 
vingtncufiefme  de  may,f  a  mil  quatre  cc"s 
cinquante  trois  ,  aucuns  dient  cinquante 
deux-,  régnant  pour  lors  en  RomeTEm- 
percur  Federic  troifiefme  de  ce  nom  ,  Se 
leur  donna  la  bataille  au  point  du  iour. 
Bin  laquelle  ne  pouuans  plus  ceux  de  d^« 
dans  fupporeer  l'impetuofitc  &  multi- 
tude des  ennemis  ,  finalement  la  ville  fuc 
emp-ttee  d%iiîauir:& difent  auc.m*  ,  que 
la  prinfc  auint  en  celle  manière  .  Eltant 
l'Empereur  aduerty  que  le  Turq  auoic 
abandonné  le  pillage  de  la   Ttilç  par 
l'tfpace  de  troù  iouis  :  Apres  auoic  fait 
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pIqfiçur$oraifons,tira  hors  des  murs  la 
pias  grande  partie  de  fes  gens  ,  poisr  de* 
tendre  les  Barbacanes  ,  qui  eftoient  qua« 
Ç\  aufsi  hautes  &  forces  que  les  rn  urj.de 
la  Tille:  &  luy  mcfmc  y  alla  en  perfonne, 
pour  conseiller  Se  ordonner  de  ce  qu'il  y 
auroit  à  faire    puis  fît  fermer  les  portes 
de  la  ville ,  à  fin  d'olter  à  fes  gens  l'efpe- 
rance  de  fuir.  Adonc  y  eut  en  ceft  endroit 
la  plus  fiere  Se  cruelle  bataille  qui  eut  e- 
fié  veut  depuis  l'inuention  de  combatre, 
auec  toutes  fortes  d'armes  Se  inftrumens 
de  guerre, ût  pour  défendre  qu'alTaillir. 
Il  fembloit  que  les  cieux  fo  deulTent  rom 
pre  au  cry  &  à  la  voix  des  combarans  :  Se 
(\  cftoit  la  teire  toute  couuertc  de  fang 
des  morts  Se  des  naurez  •  L'Empereur  & 
le  Turcjcbacun  de  fon  cofté,incitoieoc  le 
courage  de  lcuis  gens  à  virilement  corn-, 
batre ,  les  auançans  Se  retirans  félon  l'o» 
cafîon  &lebcfoin  .  Entre  les  plus  vail- 
laus  genfd  armesqui  fulTenc  àladcfence 
des  Barbacancs.y  auoit  vn  Geneuois  no* 
mé  luftirùan,eo  la  vertu  &  vaillance  du- 
qael.toas  ceux  de  dedans  mettoient  leur 
apuy,*  caufe  de  fa  grande  force  :  pource 
que  aux  précédentes  batailles  il  auoit  e- 
ftc  la  principale  occafion  de  la  defcnfe  de 
la  ville  .  Toutefois  aptes  loague  tc(h 
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!  ftance.eftantnauré,  &  fenrant  grân 
i  bondâcéde  fing  fortir  de  fi  playe,  aban. 
3  dôna  la  place  qu'il  defédoir,pour  T'en  al-' 
1er  faire  medicamenter  en  la  ville.  Quoy 
r  voyans  fçsgéscomméctrentà  Pafoiblir 
»  &  perdre  courage  .  Ce  que  venu  à  la  co- 
i  gnoiflance  de  l  hmpereur  ,  il  courut  a- 
près  en  grande  diligence,  1  priant  vou- 
loir  retourner  à  la  defenfe  dv  fô  lieu,  luy 
remontrant  de  quelle  impor»ance  efroic 
fa  départir  :  mais  pour  aucune  promef- 
le  ou  condition  que  ce  fur.n'y  voulut  re« 
tourner.foir  ou  qu'il  plaifoir  à  Dieu,  que 
le  courage  luy  QiUttt,  ou  b»en  qu'il  nVn 
pouuoit  pluspour  la  douleur  de  Ù  playe, 
8t  qu  ilpenfoic  retourner  incontinent:  & 
luy  fut  la  porte  ouucrtc  ,  afin  qu'il  en- 
trait dedans  pour  fc  faire  penfer.Ce  pen- 
dantje.  (îens  qui  défendaient  fon  quar« 
tienne  l'ayans  au<  c  eux,  commencèrent 
à  pcrdreplacc  .  Dcquoy  faperceuans  les 
Turrs  renforcèrent  leur  alTaat  de  plus 
grande  impetuofité  .  &  au  contraire  ,  les 
Chreftiens  furent  fi  afoiblis  &  débiles, 
que  ne  pouuans  plus  refifter  ,  fe  miiét  en 
fuite,  cherchant  chacun  d  eux  le  moyen 
d'entrer  en  la  porte  ,  qui  efroit  ouucrte 
pour  Iuftinian.Parquoy  les  Turcs  ayans 
gaigaé  la  muraille  ,fc  méfièrent  parmy 
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eqx,&«ntrereoten  la  ville ,  ou  ils  firent 
snerueilleux  meuite  de  CiKeftiês ,  l'Em- 
p^reur (nelon  que  dieYaucus)  ayant  chan- 
gé d*h«bit»rà,fiu  de  n'eftre  cogneu,,fut  tue 
pat  les  ennemis.  Autres  dient  (entre  lef- 
quclsîclj  Pape  Pie  fecôd)  que  voulant  le 
letirer  en  la  ville,de  peur  qtrtl  auoit  voy 
a nt  fes  gen*  ployer,  il  fut  ietté  à  terre  par 
la  multitude  des  fuyans  ,  &  qu'il  mourut 
douant  la  porte  de  la  ville,enrre  les  pieds 
de  fes  propres  homes, Q^py  qu'il  en  foie 
fou  corps  fut  recogneu  des  Turcs,  qui 
luy  tranchèrent  la  celte, &  la  fichèrent  au 
bout  d'vne  lance  :  puis  la  portèrent  par- 
s  m'y  le  camp,<fc  par  dedans  la  ville.Et  quad 
à  luftinian(la  fuitte  duquel  fut  la  princi- 
pale occa  fi  on  défi  lamétablc  infortune) 
luy  voyât  la  ville  prinfe  f  en  fuit  par  met 
fie  mourut  en  vne  petite  lflc,  ou  delà 
playe  qu'il  eut,ou  de  quelque  autre  mala* 
dietayât  efté  en  fon  choix  de  mourir  ho- 
norablement au  lieu  ou  il  auoit  vefeua- 
uecques  tant  d'hôncut.Les  Turcs  entrez 
en  la  ville,  ne  lailîerent  en  arrière  aucune 
efpece  de  cruauté  ,  dont  homme  fc  peulc 
adatfer  :  Toute  la  maifon  &  lignée  de 
l'Empereur, homes  Se  femmes ,  furét  mis 
au  fil  de  l'efpee:  autant  quafi  en  firent  ils 
à  tout  le  demeurant  du  peuple,  fi  qu'il 
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MiVefchappa  que  ceux  qu'ils  retindrét  pour 
.  :Jcs  feruir.  Encor  ne  fe  contemoyét  ils  pas 
.  \ d'exercer  leur  vengeance  feulement  fur 
Jles  hommes  :  car  ces  malheureux  piia- 
Idrenr  l'Image  de  Chrift,  &  la  crucificienc 
îcn  vne  croix  toute  fangeufe,  &  embre- 
1 1 née  ,  représentas  vue  autre  fois  la  pailion 
!  de  noflre  Seigneur  :  &  mettât  fur  la  tefte 
1  vn  tiltre  qui  difoit.  Ceftuy  cy  cil  le  Dieu 
f  des  Chrelhcns ,  auec  pluiieurs  iniures  & 
t  blafphemes.Eii  cefle  forte  la  noble  Con- 
f  ftanrinople  cil  tôbee  entre  les  mains  des 
I  difciples  de  Mahomet ,  ennemis  de  Iefus 
Chrifhqui  y  demeurer  encorcs.Or  plaifc 
à  Dieu  que  tout  ainfi  qu'il  y  a  eu  en  elle 
beaucoup  de  mutatiô  à  îô  grad  malheur, 
i  il  f'en  face  à  l'^uenir  à  fon  grand  bien. 

I  QÇ>  De  quelle  race,  &  naticni  fut  Mjwmmet, 
O*  cnyxel  temps  fa  fette  priut  fin  origine. 

c  H  A  p.  XII. 

L  y  a  entre  les  hiftoriens, 
quelque  vatiation  àfçauoir 
de  quel  lignage  ,&  de  quel 
paysefteit  ce  faux  prophè- 
te Mahommet.  Platine  dit  Platint. 
qu'il  eltou  de  noble  lignée.    Eompo-  Pompa- 
«ius  Letus  auteur  trefdiligent ,  lequel  ie  nim  Le- 
yeux  fmurç  en  ce  aûe*  chapitre ,  piiucipa-  tus, 
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Jettent  en  l'abrégé  de  l'hiftoire Romaine? 
êc  encor  aflcz  d'autres  cfcriuc't  qu'il  eftoit 
de  race  inncble,  vile,  Se  obfcurc  :  Se  ainfi 
le  deaôs  nous  croire,  pource  qu'vn  hom- 
me fi  mefehant, n'ayant  en  luy  rien  digne 
de  mémoire,  que  la  malice  Se  iniquité, ne 
pouuott  cftre  iiTu  de  noble  fang  .  Aucuns 
dient  qu'il  eftoit  Arabe  :  autres,  de  Perfe: 
mais  cela  eft  peu  de  chofe,  Se  peuuét  tous 
deux  auoir  raifon  :  d'autant  qu'en  ce  réps 
là  les  Pcrfcs  dominoyê*t  l'Arabie.  Quand 
au  perc  ,  foie  qu'il  fut  noble  ,  ou  vilain,  & 
eftoit-il  Gcnril  Se  i  Jolatrc,  Se  non  Chré- 
tien ,  ny  I  uif,  au  moins  félon  Platine,  Ce 
tous  les  autres.  Quand  à  la  mrre , par  la 
plus  grande  opinion, ellccftoit  defeendue 
d  Abrahâ,  par  la  lignée  d'Ifmael  Ion  fils» 
qu'il  auoit  eu  de  fa  chambrière  Agar ,  par 
ainfi  elle  eftoit  Iuifue,  Se  obferuoit  la 
Joy  des  luifs  :  car  chacun  pere  fc  délecte 
d'édoclrincr  Tes  enfans  en  fa  loy.  Ce  Ma- 
homet auoit  l'efpnt  vif,  &  aprenoit  tout 
ce  qu'on  luy  enfeignoit  :  mais  luy  c franc 
encores  fort  ieune,  &  demeuré  orphelin, 
fut  par  cas  d'auérure  pris  cfclauc  des  Scc- 
nites  qui  eftoyent  lors  en  fon  pays,  com- 
me auiourd'huy  font  les  Arabes  en  Afri- 
quc,pource  qu'ils  n'auoyêt  point  de  lieu, 
ny  dcpofîcfîions  arreftecs,  ains  viuoycui 
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jco  cômun  fous  tentes  &  fueillccs ,  faifans 
lufîcurs  dctroufTcs  &  brigandage  .  De- 
uis  fut  rendu  à  vn  riche  marchant  nom- 
nmc  Adimoneplc,  lequel  pour  le  plaifir 
jqtTil  auoit  de  le  yoir  ainfi  icune,difpos  8c 
tbien  accomply,  ne  le  voulut  traiter  corn- 
rme  efclauc  ,  ains  comme  Ton  propre  fi's. 
Eftant  donc  Mahommct  ainfî  recueille 
il  manioit  le  train  de  fon  maiftre  en  grâd 
cfoin  &  diligence,  &  gaignoit  fort  pat  la 
trafîcquc  qu'il  faifoit  auec  les  Iuifs,  & 
Chrefticns,  outre  ce  que  par  leur  conucr- 
iatian  il  aprint  beaucoup  de  la  loy  de  Tvn 
k  de  l'autre.  Pendant  ces  chofes  »  le  mar- 
Ichât  fon  tnaifhe  moutut  fans  enfansjaifc 
ifant  fa  vefue  fort  richc,aageede  cinquan- 
te ans  î  &  qui  félon  ce  que  l'ay  trouué  es 
ironiques  de  Con ftantinople,  eftoit  (par 
rt'opiniô  de  quelques  vns)  parente  de  Ma- 
Jtômct,&  nômec  Ladicuejaquclle  ayant 
fait efpreuue  de  la  perfonne  du  galant,  & 
»dc  fa  iumfance,  le  print  à  mary,  le  faifant 
1  de  pauure  efciaue,iiche  fcigneur.  D'auan- 
tureen  ce  temps  la  fen  alla  en  ces  parties 
d'Arabie  vn  moync  Chuft;en  défroqué 
nommé  Sergie,  homme  de  mauuaife  na- 
ture.fort  cauteleux,&  qui  pour  Ton  herc- 
fie  eftoit  fugitif  de  Conftantinople  .  Là 
parueûuili'accointa,  &  eut  l'amitié  de 
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Mahommet.qui  défia  commcnçoit  com*  *u 
me  remply  d'ambition  à  pcnfcr  grandes  s» 
chofes,  par  voyes  neantmuios  oblique^ 
car  il  auoit  l'eiprit  agu,  plein  d'art  magi-  -i 
ue,  tellement  qu'aucc  l  aide  &  confeil  li 
c  Scrgie  ;il  délibéra  perfuader  aux  Gcn-  -i 
tils  qu'il  citoit  profete,  &  à  celte  fin  leur  il 
faifoit  d.s  tours  de  Magie  ,  dontfafem-  - 
me  &  ceux  de  fa  maifon  furent  les  pre-  I 
mien  abufe^.Or  auoit  il  vne  maladie  qui  i 
le  faifoit  tomber  du  mai  caduque-.dequoy  \ 
(a  femme  toute  eitonnee,  luy  demanda  ï 
que  ceftoit,  &  il  luy  tcfpondit  que  lange  î 
de  Dieu  venoit  fouucnt  parler  à  luy,& 
que  aepouuant  (comme  homme)fou{ie* 
tiir  la  Diuine  piefence ,  il  entroit  en  ceft 
agonie,  &  altération  d'efptit ,  &  que  par  i 
telle  vifitat  iô  il  (çauoit  ce  qu'il  deuoit  fai- 
re fuyuant  le  vouloir  Diuin. AulTi  citoit  il 
il  cauteleux  &  fubtil,  que  par  le  moyc  de 
fa  femme  qui  luy  preftoit  foy,  &  qui  en 
faifoit  fes  contes  à  fes  voifines,  &  à  quel* 
ques  vns  de  fes  parens}on  commença  pe- 
tit à  petit  à  croire  en  luy ,  de  forte  qu'en- 
vers les  Gentils  il  paruint  en  grande  ré- 
putation.Depuis  fa  femme  mouru t,te! le- 
mét  qu'il  demeura  fon  héritier  Tniuerfd 
en  beaucoup  de  biens*  &  gras  denicrs.au 
moyeu  dequoy  il  entra  eu  plus  grande 


Dl    MAHOHMET.  4^ 

audace  qu'au  parauât:  Par  ainfi  auec  I'ay- 
4c  du  moyne  Sergie  il  fe  publia  piofete 
à  tous,difanr,  qu'il  eftoit  enuoyé  de  Diea 
au  monde  pour  donner  la  loy:  &  pource 
Qu'il  eftoic  fort  dodle  en  toutes  les  loix, 
il  fut  fi  indurttieux  qu'il  l'accorda  parde 
I  auec  les  Iuifs  pour  les  attirer  à  foy  ,  par- 
tie auec  les  Chreftiés  ,  à  fin  pour  ne  les  a- 
«oirpourennemis.  Encor  fut  il  d'accori 
eu  beaucoup  de  cliofes  auec  les  herctiq$ 
qui  regnoyent  pour  acquérir  leur  faueur. 
Jl  nioit  la  Trinité  auec  les  Sabeiltques. 
Auec  Macédoine  il  nioit  que  le  S .  Efpric 
fufl;  Dieu.  Et  approu uoit  la  multitude  de 
femmes  auec  les  Nicolaitcs.  D'autre  co- 
fté*  ilconfefîbit  que  noftre  fauucur  &  te- 
dempteur  lefus  Chrifl:  eftoit  faint  &  pro- 
têt e,&  qu'il  auoir  fcfpritde  Dieu:&  fi  cô- 
fefloit  que  la  vierge  eftoit  fainte,&  hxal- 
toit  beaucoup.  Il  acceptoit  auec  les  luifs 
ia  CirconcifîonJ&  auttes  cérémonies.  Ec 
puis  en  gênerai  perraettoiten  fa  faufeloy 
tous  les  vices  de  la  chai^aucc  toute  liber- 
té. Ainfi  f'eflat  fait  fort  &  pu? fiant  il  com- 
mença à  faite  garder  par  force  fa  loy  nô- 
meel'Alcorarn. Or  pource  qu'il  fedefioit 
<lc  fon  peu  de  droit,iI  défendit  a  tous  ge- 
neralemecde  difputer  de  fa  loy  fur  peine 
de  la  vie  i  difanc  qu'il  failloic  pluftoft 
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faire  obferucr  par  Forces  d'armes  par  tout** 
le  monde.  Au  cômenceme*t  de  ces  chofet  ir 
il  eftoit  acofté  du  vulgaire,  &  des  home*  r 
groflïers  abufez  de  fes  faulfes  perfuafiôs;  P 
Auiï\  Paccointcrcnt  de  luy,  &  luy  fauori-  $ 
ferent  tcus  ces  homes  charnels  &vicieux,  f' 
defquels  cftans  lors  en  grad  nombre  par»  h 
my  le  mode,  il  fit  vne  giofle  fecle,  &  pat  it. 
leur  moye  n  &  avdc  il  nflaillit  les  confins  i 
d'Arabie,*  f'en  fit  feigneur  de;beaucoupw  K 
Cela  fe  faifoit  en  l'an  de  neftre  Seigneur 
cnuiron  fix  cens  vingr,c(tant  lors  Eraclie  W 
Empereur  de  Romc,&  tenant  fon  fiege  à  I 
Conftâtinople.  Er  Bonifiée  cinquiefmc,  », 
Pape  &  grand  Euefque  de  Rome  :  Et  de-  t 
puis  luy  Honore  fon  fuccclîeur.  Venant  Ib 
donc  ces  premiers  mouucmens  aux  ortiJ-  j- 
les  d'Eraclie^infi  que  tcfmoignc  Platine,*  I 
il  y  prépara  le  remède  ,  &  le  fit  en  partie,  l 
entretenant  par  promette  de  foulde  les 
Scenites  d'Arabie  \  gent  belhqucufe  & 
qui  fooloit  fauorifer  Mahomet:  3c  les  af- 
/itceft  Empereur  en  plufieurs  endroits, 
de  forte  que  ce i\c  nouuellc  feele  demeu- 
ra pour  quelque  temps  aiTopie:  toutef- 
fois  ii  erra  grandement  qu'il  ne  pour fuy- 
uit  fa  pointe,*  qu'il  ne  chercha  moyé  de 
couper  &  arracher  ce  fte  mauuaife  racine, 
qui  produifon  fi  dangeicufe  femence* 


»  ï    M  A  M  O  M  M  S  T.  47 

«n«  paflant  outre  en  fou  enrrcprinfe 
Mijeofut  plus  grâd  mal  de  l'auoircôme'cec 
pour  ce  cjue  par  faute  de  teint  pfomefle 
(aoxSccn.tes  &  leur  payer  la  foulde  ae- 
««ouftumee.ih  fe  joignirent  par  defptt  a- 
!Oec  Maliômet.l'cl.fant  pourcapita/ne  ,  à 
eaufe  qu  .1  eiloit  en  grade  réputation  ,  & 
tenu  pour  profetc  de  Dieu  :  pui«  aflailli. 
rendes  gés  &  pais  de  l'Empire  de  Rome 
enttans  en  la  Sirie.côquirent  I,  noble 
pif  Ne  Je  pamas.aucc  toute  l'Egypte,  la  lu- 
M   '     " tefr"  c,rconuoi/î  ies  perfua- 
Idans  aux  Sarrasins  peuple  d'Arabie ,  que 
ila  terre  de  promifsion  leur  appartenir, 
w  Kommc  légitimes  fuccefTeurs  d'Abraliam. 
f  »y«  ««oc  Mabômet  que  les  chofes  luy 

geno.ctcn  ptofpenté(.,u»nd  au  môde)U 
remeu,  a  faire  guetrc  con.fe  M 

T.-UUtt  alors  pniiiàns.t»,^  poutk  cô 
,  kacetimet  ,1  y  fît  mai  fes  befoo/nes,  pour 

gww.il  les  fubiuga  &  .ainuuic,  &  leat 
fit  prendre  fa  feâe.Et  combien  aûfl'E™ 
Pcreur  £raelle  en  foft  ^      f  ;  * J 

«qu'il  n'ymiftlarefiftencequ'ild  uu  u 
'lw difficile)  vaincu  Cofd toc  trcfpuiMat 
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Roy  de  Pcrfcjuy  oflat  la  croix  de  nbftrtff 
Seigneur,qu'il  auoit  emportée  de  Hieru-1!^ 
falë  en  Pcrfe,mcttant  feulement  remedér 
qu'elle  ne  vint  es  mains  de  Mahomet ,  &  J 
des  Agariés  fis  complices  .le  dy  Agarics! 
à  caufe  que  tous  eux  qui  fuiuoient  Ma-j 
hômet&  tenoient  Ton  party  appelaient 
IcsChrcftiens  Agariens  pâr  derifion  & 
moquerie,difant  que  ny  cux,ny  Mahom-I 
met  n  auoi€t  point  ptins  leur  origine  dé \ 
la  lignée  de  Sarra,femmcd*Abrahâ,pour  i 
quoy  lô  les  dei»ft  appeller  Sarraîins  ,  co*  | 
me  oh  les  nommoit ,  ains  qu'ils  deuoient 
eflre  appeliez  A gariens,  comme  prenans 
leur  fource  d'Agar  chambrière  d'Afcra- 
hâ  Conclufion  ,  après  que  Mahomet  eue  | 
fait  de  grandes  &  horribles  chofes,  il  fut 
nwrt  de  cmpoifonné)&  mourut  en  l'an  quarâtief-* 
#fM~   me  de  fô  aagerquelques  vns  dicTr  en  l  aa» 
met,      ge  de  trentequatre  ans  ,  en  l'an  de  noftre 

Seigncur/elcn  Sabelique, flx  cens  trente  v>- 
deux. Et  pource  que  fouuCt  Mahommct  :» 
difoit  qu'après  fa  mort  il  monteroit  aap> 
ciel,fes  difciples  tindrent  foncorps  fufla 
terre  quelques  iours  après  Ion  trefpai, 
iufquts  à  ce  que  fon  corps  puant  8t  cor- 
rompu cemme  fon  ame  ,  fut  mit  dedans 
ynt  cafTede  fer,&  le  portetét  dans  la  vil- 
le de  Meque  en  Pcrfe ,  ou  J  cft  ador.  ' 


Je  teps 
ée  la 
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tous  les  peuples  d'Oriéc ,  voire  de  îa  plus 
grande  part  du  monde ,  &  ce  par  noz  pé- 
chez. Celife  (accéda  à  Mahomet  en  htm 
pire,&  Halià  Calife.  Ces  deux  augmen- 
k  terent  fort  la  puifsace*  fccle  de  Mahom, 
>jmet ,  8c  amfi  de  temps  en  temps  5  par  dt- 
■t  tiers  moyens  &  fucceffions  ,  &  princina. 
Jemcnt  par  les  péchez  &  couardife  des 
Empereurs  Chreftiens  de  ce  temps  la  ce- 
fle  peftilencc  f'cft  cfpandue  par  le  monde 
ïiufques  a  noareaage,  que  par  le  foin  & 
bonne  diligence  de  Charles  le  quint  Em- 
'  percur ,  nous  en  auons  efté*  vne  fois  deli  - 
urez:lors  que  le  grad  Turc  Soliman,  vint 
aueern  exercice  d'enuiro  fîx  cens  rail  ho- 
ttes ,  pour  entrer  es  pays  de  Hongrie  Se 
/uftne  .  auec  defîr  de  conquerre  toute  la 
Chreftietercôtrelaqlie  entreprinfc  Char, 
es  (e  prefenta  en  perfonne,  n'a  vaut  auec 
iuy  la  moitié  tant  de  gens  que  le  Turc, 
toutefois  bien  eluz,  au  moyc  dequoy  le 
Turc  Uifla  fon  entreprinfe,  auec  perte  de 
beaucoup  de  gens  ,  come  il  fit  pour  la  fé- 
code  fois  l'an  mil  5.  cens  trétefepr,quat  il 
J»nt  pn  mer ,  &  par  terre  contre  l'Italie, 
»  qui pnnt  quelques  lieux  du  xoyaui 
mcdcNaplea.  Il  y  a  aucuns  auteurs  qui 

f**f&  lorW™  dc  Mahommec  beau  i 
coup  différente  à  celle  que  i  ay  aikguee; 


Tîat'me 
in  la  v/e 
Jes  Par 
fes. 
Blond 
«u>  dé- 
clin de 
l'Empi- 
re de 
Home* 


CE    l£  M  P I  M 

Se  difentqu  il  fut  guetteur  de  chemin«,«c 
que  par  le  moyen  de  fes  Tôleries  il  fc  fit 
*rand.Tomesrois  la  plus  patt,&  les  mcil 
leurs  f  accordent  au  premier,  llatmeett 
cftl  vn,cnlaviedes  Papes. Blond,  au  U- 
orc  du  déclin  de  l  Empire  de  Rome.  Ba- 
ptifte  Ignace,  en  Ton  abrégé  des  Empe- 
reurs: Les  Annales  de  Conftantinople: 
Naucler,Antonin,&  autres. 

*  le  commencement  delà  feignetfied»  Twrc> 
Çr  tics  princes  qui  y  ont  régné. 
C  H  A  P.    X  t  I  I. 

E  puiflant  rcgne  des  Turc», 

4 


^W^lqu»  eftauiourdïiuy  fi  grad 
&  redouté  :  &  le  lignage  & 
gLSj  l  famille  des  Ottomas  Rois, 
=^2|ront  nouueaux  &  peu  an- 


dés.bien  m*  la  gec  Turque  fou  de  long 
temps  tcllcmétqueceftchofe  towcllj 
hbie.commeen  fi  peu  de  reps  elle  cft  It 
augmétee-.car  .1  n'y  a  point  deux  cés  cin- 
quante ans  que  Ion  commence  a  les  co- 
enoiftre  Se  nommer  .Voila  pourquoy  il 
c(\  à  croire  que  ce  foie  vn  flaçd  &  p«- 
mifsion  \c  Dieu  pour  cbaftier  le  peu- 
ple Chreftrn,  ainfi  que  Dieu  «noya 
îlis  vn  Antiochus,™  Nabuchodonofor, 
TnCirus&  tels  aùtrcs,qui  opprimoiene 

Ou 
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ï& fouloîcnt  Ton  peuple  efleu  .  Et  pource 
jjque  Peglifc  Chreftiennc  a  receu  par  eux 
vne  des  plus  mémorables  pcrfccutiôs  &r 
ç  pertes  qu'elle  aitiamaû  eue  ,  il  m  a  fem- 
fblé  fort  à  propos,  mefî&emc't  pour  auoir 
li-ffait  mention  de  l'origine  de  cette  fccle, 
Id'é  toucher  quelque  chofe^u  mois  brief- 
uemenc .  Ce  v^ue  pareillement  ont  fait  fr- 
acas Siluius, Rafaël  Volateran  ,  &  Nico- 


Entas 
Silmui 


las*  Secondin  plus  diftin&emcnt  ,  aufst    r  r 
Françoys  Filclfc  en  vne  lettre  qu'il  efetit i 
à  Charles  huiftiefme  Roy  de  France  ,  & 


Antome  Sabeliquc  en  fon  hiftoire  :  def--^f*  f  . 
quels  i'ay  briefuement  amaffé  ce  que  i'en  j/f 
Idiray  ,  fuiuant  principalement  Paul  Io  VoLdtt* 
<  ni*  en  vn  particulier  traite  ,  qu'il  a  fait  de  r?f9 
icefte  g£t  &  natio  Turque.  Pline  &  Pom-  tTÏJ* 
\  ponius  Mêla  en  la  fin  de  fon  premier  li-  Z^T9 
i  ure,dicnt  que  leur  origute  vient  des  Sar-  £iu£ 
j  matcs,qui  font  es  colins  de  la  Scitie,  aux  Fll^fe* 
|<xtrcmitez  de  l'entrée  de  la  mcrCafpie,  J*?!; 
&  qu'il*  viuoient  fauuagemcnt  en  câpa-^ 
gne,&  chaflans  pour  leur  viure  Defquels  *m 
Sarmares  ou  Scites  eft  certain(toutes  au-  UIHS' 
très  opinions  laiflees)  que  les  Turcs  de  ^/;*># 
mainjenat  ont  prins  leur  origine:&  tous  6\ 
reux  qui  diét  ou  péfent  qu'ils  font  defeé-  Pom^om 
dus  des  Troyês  f  abufét:  Il  leur  femblcra  **eUt 
que  pouwe  que  les  Turcs  ont  feigaeutié lm%  *.! 

g 
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Troye,*c  que  les  Troyeas  ont  cité  nom* 
met  Teucrcs,  que  les  Turcs  en  ont  print 
leur  fourcc-.raais  fomme  toute  iis  font  if- 
fus  des  Sarmates,que  les  anciés  nômoiét 
Scitcs,&  defquels  ic  propre  nom  qu'ils  a* 

PVne  U  uoicnt  ia<lis  cftou  Turaccs»l>I,nc  &  Poml", 
y  *?  _  *  ponins  Mtli  les  nôment  ainfi  :  depuis  ils 

7*  ont  efté  nômei  Turcs ,  &  fi  font  commu- 
Dément  ainfi  appf  llex  par  tout ,  lefqueU 
(félon  ce  que  afferme  i'Arcbeuefquc  Ot- 
to en  fou  htftoirc)  eouiron  huit  cens  ans 
après  la  natiuité  noftrc  Seigneur  (encor 
que  d'autres efcriuét  que  c  air  efté  au  par 
auant)il$  dépendirent  delà  Scitiecn  l'A* 
fie  mineur:qui  cft  pour  leiourd'huy  à  eau» 
fe  de  leur  nom  appellce  Turquie  ,  là  ou 
ils  pillèrent  &  conquirent  quelques  pro- 
uince?,&  cncor*Jcomme  ges  barbares  & 
fans  fbj)  ils  recéurent  la  malheureufe  fe-> 
été  de  Mahommet,cômela  première  qui 
fcprefentadeuâteux,  &  qui  leur  fembia 
plus  conforme  à  leurs  mefebaotes  coufta 
mes.  Ainfi  cefte  gent,à caufe  de  fa  grande, 
mulritudc  &  fierté ,efpouuâta  fort  le  mô> 
dc»fi  qu'ils  prindrent  en  peu  de  teps  beau 
coup  de  villes.  Les  vns  fouftiéneftt  qu  ilst 
vindrent  fur  la  Perfe .  Arménie  &  Mcdci/ 
mais  en  quelque  forte  que  ce  foit  ,ileit' 
cuidciK  euuc  autïCAtf^>fcs  Stfils 
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I  terent  la  petite  Àfîc,  ainfî  que  nous  l  a. 
i  uons  défia  dit,  non  par  le  moyé  du  Roy, 
|  ou  autre  chef  notable  qu'ils  cuiïcnt ,  ains 
par  compagnie  qui  fc  couplèrent  en fc m- 
blc  ,  fc  foufteaans  les  vns  les  autres  par 
longs  Jours  en  ce  pais  :  aucuns  dcfquelg 
des  plus  apparens  ,  auec  quelques  gens 
qu'ils  appelleront  auec  eux,  prindrenc  & 
occuperont  certaines  ville»  &  contrée;. 
Or  parmy  eux  vn  nommé  Solima  feftoit 
emparé  du  Royaume  de  Cilicie  ,  6V  de 
partie  de  fes  limites ,  au  temps  que  le  duc 
Godefroy  de  Billon  accompagné  d'au-  r  , 
très  princes  Chrefhens  patfa  la  mer  auec  Y  / 
leplusdegensqu'iU  auoientpeu  aflem- V^- 
Mer,pourconque(rerla  terre  feinte:  co 
trclcfquels  fe  prefentalc  Tuic  Solimar»,  c 
auec  les  fiens  ,  qui  furent  tous  vaincus,  „\T, 
rompus,*  mis  en  pièces:  au  moyen  de- 
quoy  les  Turcs  fe  trouucrcnt  allez  Ion- 
guecfpace  fans  auoir  capitaine  de  nom 
entre  eux  i  &  partant  peu  craints  &  re- 
doutez  ,  iufques  en  Tan  mil  trois  cens, 
qu»?n  d'entre  eux  nommé   Ottoman,  OltmJt» 
nomme  de  bas  lignagc,coramenca  à  gai- 
gner  réputation  eotre  eux, comme  hom- 
me focc  vaillant  qu'il  cftoit,  de  grande 
forcede corps,  bien  fortuné  en  guerre, 
&  de  vif  &  de  fabtil  efpnt  .  Ccftuy-cj 
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pririt  Voccafion  de  f'auancer  pour  ÎciihIV? 
cords  qui  eftoient  entre  eux  mefmesy 
puis  faifant  amas  de  grand  nombre  de 
Turcs ,  fe  mit  à  conquérir  &  fe  faire  fei- 
gneur  de  plufïeurs  côtrecs ,  tant  des  fient 
eue  des  voi(ins,&  Oeftât  fait  en  cefte  for. 
te  grand  &  puiflant ,  iJ  laift'a  à  fes  fucef» 
feurs  le  règne  &  la  domination  qui  dure 
encor  auiourd*huy  ,  par  ligne  mafeuline 
entre  les  Turcs .  Lequel  après  auoir  ré- 
gné vingthuit  ans,roourut  en  Va^oS.  au 
tê'ps  de  Benoift,f  L  Pape  de  Rome. Par  la 
mort  duquel  Ottoman  fucceda  vn  n'en 
Orcax*  fils  nôméOrcan,  non  moins  vaillant  & 
fort  que  fon  pere,  &  encor  plus  induftri- 
eut  &aduifécnfcs  conqueftes. Outre  ce 
rfl  fut  grand. inuéteur  d'inftrnmés  de  guet 
re,  magnanime  &  libéral  à  roui  .  A  cefte 
caufeil  augmenta  tellement  le  règne  de 
fon  predecefieur,  &  le  nôbrc  des  gens  de 
guerre ,  que  ,  outre  le  pais  que  {on  pere 
feigneurioit  en  Afîc  ,  il  vfurpa  la  Bitinie 
fut  le  règne  de  Conflantinople ,  &  en  la 
petite  Afieil  fubiuga  Hiicanie ,  Frigic^ 
Carie,&  autres  terres .  Puis  ayant  régné 
vingt  deux  ans  en  aflaillant  vne  ville  il 
fut  uaur  é,  dom  il  mourut  en  l'a  mil  trois. 
isfmtè*  cens  cioquante.au  temps  du  pontificat  de 
rat  3.    Clcmét  vi.Il  «utf  our  fo  fucccflcut.  Ama- 
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rit  fils  d'vne  Chreftiéne  qu'il  aucit  cfpou 
fec      qui  eftoit  fille  du  Roy  de  Cilicie, 
maitcnât  nômee  Caramanye.  Ccfr,  Amu- 
lat  fut  fort  différât  à  fon  ayeut  &  pere:car 
il  eftoit  moqueur,  hômedoublc  &  faux: 
débile  de  fa  perfonne  &  de  mauuaife  in- 
clinatiô,ambicicux)&  fjrt  defîreux  d'au- 
gmenter fen  Empire:  dequoy  il  eut  belle 
occafion  ,  lors  que  l'Empereur  de  Con- 
ftantinople  eftoit  en  querelle  auec  aucus 
princes  fes  fuicts  %  aufquels  fauorifoit  le 
feigneur  de  Bulgarie ,  qui  eft  portion  de 
l'ancienne  Mifie  la  bafte  ,  là  ou  l'Empe- 
reur fut  fi  contraint  qu'il  luy  fallut  de- 
mander fecours  à  ceft  Amurat  Roy  des 
Turcs ,  qui  luy  enuoya  quinze  mil  hom- 
mes d'élite,  par  le  fecours  defqucls  l'Em  • 
percur  vainqjit  fes  ennemis  :  Et  laifTane 
parrie  de  ces  quinze  mil  Turcs  en  fes  ter» 
rcs,  &  rcnuoyantlerefte ,  Amurat  fut  a- 
ucrtydcla  dtfpofition  du  pais  ,  à  caufe 
dequoy  il  détermina  d'aller  eu  Grèce, 
foubz  couleur  à  la  vérité  de  vouloir  ai  « 
der  l'Empereur  contre  fes  ennemis.  Et  de 
fait  il  pa(fa  foixante  mil  homes  de  pic ,  & 
grand  nombre  de  cheuaux,  auec  Iefquels 
il  fe  fit  feigneur  de  la  fille  de  Calipoli, 
que  ic  oommerois  plus  proprement  ville 
Gauloifc  ,  pour  auoir  cité  baftte  par  les 
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Gaulois  &  d'autres  forrcceûes,eAêos  aux 
cnuircns  :  pareillement  de  la  ville  d" An  « 
dronople.  D'autre  codé  ce  grand  maiilxe 
de  Bulgarie,  nommé  Marc  ,  après  auoic 
mis  fus  le  pFgios  exercite  qu'il  pcur,auec 
l'aide  de  Lazare  dcfpos  de  Sexuie  ,  qui  cft 
▼ne  prouince  for  les  limites  de  Th  i  ace, 
anciennement  nommée  Mifîe  la  haute, 
&  cucor'  aidez  d'aucuns  princes  d'Alba- 
nie allèrent  contre  le  Turc,  ou  il  eut  gra- 
de bataille, mais  en  fin  les  Cbrçftiens  fu- 
ient vaincuz  &  déconfits  ,  &  y  mouru. 
jet  quafi  tous.  Ain  fi  Amuxac  malgré  l*£xa 
pereur  demeura  feigoeur  de  grande  por- 
tion deThracc,&  de  Grèce.  £t  ayant  ve£ 
cu  vingt  trois  an»*,  vn  efdaue,qui  eftoic 
feruiteur  de  Lazare  feigneur  de  Seruie, 
le  tua  tratltrement  en  1  an  mil  trois  cens 
feprante  trois. Il  lailTa  deux  enfans,  I'vn 
"Baiazet  nommé  Soliman,  &  l'autre  Baiazet  ,  qui 
4. tua    tua  Ton  frère  Soliman,  &  demeura  fei- 
fen  frère  gneur  &  prince  de  fingulicre  ptudecc,  Se, 
aifnéSo  hautain  courage  ,  Il  cftoit  trefciligent  $C 
liman    de  grand  confeil  en  Fait  de  guerre  ,  &  d 
pour  re-  preft  de  mettra  à  efFet  ce  que  luymcfmc 
gnert     commandoit,  que  pour  celle  caufe  il  fut 
nommé  Roy  du  Soleil.  Aufsi  toil  que  ce 
Baiazet  commença  fon  règne  ,  il  déter- 
mina de  faire  la  guerre  aux  Chrcfticns, 
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pour  venger  la  mort  de  Ton  pere  >  &  auec 
incredible  diligéceafîcmbla  vn  trefgros 
exercite  qu'il  palfa  en  Giece:  &  fattacha 
à  Marc  feigr.cur  de  Bulgarie  ,  centre  le- 
quel Tenu  à  la  bataille  il  rempit  Se  tua, 
auec  la  plus  grand'  part  de  la  noblciîc  de 
Bulgarie  &  de  Seruie. Trois  ans  après  tel 
le  vidoirc,iI  rerourna  de  nouueau  furies 
Chrcfti£s,&  fît  trcfcruclle  guerre  en  Ho- 
grie  ,  mais  premièrement  en  Albanie  & 
puis  en  Valachic  ,  quieft  vn  grand  pais 
anciennement  nommé  Dacc  ,  lequel  f'c* 
Hcnd  depuis  Thracc  iufques  en  Hôgrie, 
d'où  il  emmena  en  Turquie  vn  gxâd  nô- 
bre  de  Chrefliens  efdaucs  Et  f'efeant  en- 
faifinéde  la  plus  grand'  part  delà  Grc- 
ce,fçauoir  eft  de  l'ancien  pais  d'Athènes, 
de  Boetie^  d'Arcanie,il  mit  le  fiegede- 
uant  la  grande  ville  de  Conftantinople: 
qui  fut  caufe  que  l'Empereur  en  perfon- 
ne  vint  ptier  les  Princes  Occidentaux  de 
luy  donner  fecours  &  aide,  pour  àquoy 
obtempérer  le  Roy  Charles  fcpticfme, 
le  fecoututdc  deux  mille  lances,  entre 
lefquels  y  auoit  deux  gentils  hommes 
François  de  grande  apparÉcc ,  qui  fe  ioi- 
gnirent  aocc  Sigifmond  Roy  de  Hon- 
grie, qui  depuis  fut  Empereur  :  &  lequel 
auoit  aufsi  elcué  grand  exercite  pour  la 
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meimeenticprinfe  :  auec eux  faiTemble* 
rent  le  DcfpOs  de  Ser aie, le  grand  mai ft  r e 
de  Rodes ,  &  beaucoup  d'autres  princes 
Chrefttés .  Parquoy  Baiaiee  laitîant  l'en- 
•  treprife  de  Conftantinople,  marcha  auec  la 
trois  cens  mil  hommes  fur  les  ChréfHcs,  t 
qui  eftoient  enuiron  cent  mil ,  dont  y  en  un 
auoit  vingt  mil  de  cheual:  Se  venuz  à  la 
iournee  ils  eurent  vue  treflanguinolcn. 
te  bataille ,  en  laquelle  les  Chreuiens  fu- 
'  rent  vaincuz ,  &  y  en  mourut  vne  grande 
partierparquoy  le  Roy  Hongre,&  le  mai 
lhc  de  Rodes  T'en  fuirét,quâd  aux  Fran- 
çoys  ils  y  furet  tous  que  mors  que  piins. 
èc  fut  faite  celte  bataille  en  l'an  mil  trois 
cens  nonantecinq  ;  la  vigile  fainct  Mi- 
chel .  Apres  laquelle  victoire  Baiazet  re 
tourna  encore  a  fon  premier  fiege  de  Cô 
ftantinople ,  laquelle  il  reduiftt  en  telle 
extrémité  qu'il  l'cuft  prinfe  fans  doute, 
mais  nouueiles  luy  vindrenrque  le  grad 
Tamburlam  (des  faits  duquel  nous  fe- 
rons mention  cy  apres)eftoit  entré  auec 
grand  exercite  en  fon  pais  d'Afîc  &  Tut* 
qoie,  &  que  défia  il  luy  auoit  pris  plu- 
fieurs  villes,citez,&  prouinces:  Parquoy 
trou  H  an  t  bagage  il  pafïa  en  A  fie,  &  met- 
tant aux  champs  le  plus  grand  appareil 
qu'il  peut  ,  Peu  alla  trouucr  fon  ennemy. 
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lAdonc  les  deux  plus  puifians  princes  du  CaUml 
imonde  prindrentiournee  ou  Baiazetfut  té  de  Ba 
^▼aincu  &  pris,  &  y  endura  la  plus  vile  &  jafrtdef 
(dure  prifon  qui  iamais  fut  entendue  :  car  Cofu  par 
ITamburlale  conduifoit  aue:  Ton  armée  Tabnr- 
!  en  vne  grand'  cage  de  bois,  &  toutes  les  itl7U 
1  fois  qu'il  vouloit  monter  à  cbeual,  il  luy 
mettoitlepié  fur  l'efpaule  .Outre  plus 
quand  il  prenoit  fon  repas  ,  il  le  faifoic 
I  mettre  deflbus  Ja  table,  à  fin  qu'il  man- 
j  geaft  feulement  ce  qu'il  luy  iettoit,  com- 
me fî  c'euft  elle  vn  chien: &  en  celle  forte 
I  finit  fa  vie  ce  prïce  ,  qui  auoitefté  le  plus 
j  auatureux  plus  redouté,  &  le  plus  craint, 
j  que  nul  autre  qui  fuft  de  Ton  temps .  Le 
I  Tamburlam  print  Pont,  Galacie  ,  &  Ca- 
j  padoce  ,  auec  plulieurs  autres  pais  de  la 
domination  &  (eigneurie  du  Turc  ,  &  de 
la  T'en  alla  faire  la  guerre  au  Soudan  de 
Egypte. Les  enfans  de  Baiaiet,qui  eftoiéfc 
I  efchappez  de  la  bataille  j  ou  leur  pere  a« 
uoit  cfté  pris,  en  fuyant  vers  la  partie 
qu'ils  tenoyent  de  la  Grèce,  furent  pris 
fur  Jà  m:r  par  quelques  galletes  Chrc» 
(tiennes  ,  mais  fi  on  leur  cuti  tenu  la  ri- 
gueur que  Ion  deuoic  faire,  pculr  cftre 
qu'o  n  euft  eutté  le  mal  qui  depuis  en  eft 
aduenuf:  pource  qu'eftanc  Calapin  Tvn 
d'eux  deliuré,&  fe  nommant  feigneut  de  ça fa  $ 
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dans  l'E  m  pire  de  fou  pere  ,  il  te  fît  forck 
vatllàt,  8r  comméça  à  r  aflcmbler  fes  gés,  m 
If  à  fortifier  ce  qu'il  tenoit  en  Grèce  &k 
Thiace.ce  que  voulant  empefeher  l  Em-p 
perear  Sigifmôd.à  fin  qu'il  ne  fc  renfor-fe: 
çaft  ,  &  auiTi  pour  fe  venger  fur  luy  de  la|i 
bataille  qu'il  auoit  perdue  contre  le  pere, 
fit  grand  amas  de  gens  de  guerre ,  &  C'en 
vint  contre  luy. Calapin  venant  auec  Us 
ficus  pour  luy  refifter ,  &  prenant  tour- 
née, Sigilmond  fut  de  rechef  vaincu,  8c 
f'cfchappa  fuyant  de  la  bataille.  Ce  qui  II 
auint  trois  ans  après  la  première  défaite,  b 
Depuis  ayant  Calapin  beaucoup  endonv-  h 
mage  le  pais  de  S  truie  ,  il  fe  retira  en  fes  fc 
terres ,  ou  régna  fix  ans  ,  &  mourut  au 
temps  du  pape  Alexandre  v.Il  lailTa  deux 
fils/le  plus  grand  nômé  O  rcan.  &  l'autre 
Afanom  Mahommet  .  Orcan  futtué  par  vn  n'en 
nm       oncle  ,  afin  de  fe  faire  feigneur:  mais 
Mahommet  fe  gouuerna  fi  bien  qu'il  tua 
le  meurtrier  de  Ion  frère ,  &  fc  fit  maiftre 
de  l'Empire .  Apres  il  mena  forte  guerre 
aux  Chrtftiés  en  la  Valachie,&  de  la  paf« 
fa  en  Turquie,  ou  petite  A  (le, ou  il  recon- 
quit  les  terres  &  prouinces  gaingnees  par 
Tamburla  fur  fon  ayeul,en  laquelle  con* 
qucfteilconfummaquatorie  ansde  fon 
rcgne,&  mourut  en  l'an  1 4 10  t  durant  le 
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tskonttfîcacda  Pape  Martin  t.  A  Mahom- 
Amee  fucceda  vu./îcu  fils  nommé  Amu-  . 
(i|at,qui  fut  prince  bien  fortuné  \  car  luy  m*" 
stefanc  à  la  mort  de  fon  perc  en  Àue,il  af-  Ta* 7* 
.fembla  grand  nombre  de  foudars ,  Se  eu 
mcfpic  de  l'Empereur  de  ConllantiHo* 
•bit  qui  luy  voulait  refifter,  entra  fort  a* 
.1  jitant  en  la  terre  dcs,Chrcfticns  ,  print  au* 
ikunes  villes  en  Seruic,conquir  le  pais  d*E 
jpirc^uiourd'huy  nomme  Komanie ,  Se 
jfit  pluficurs  couife;  en  Hongrie ,  puis  en 
|Albanic,qui  eft  portion  de  Tancicne  Ma- 
i  jeedonne  .  fcfquclles  entreprinfes  ,  bien 
jqu'il  y  receuft  quelque  dommage ,  fi  eft 
jee  qu  il  y  demeura  toufiours  victorieux, 
.  |&  en  tira  -grans  profits  Se  fors  cheuaux. 
i  II  afsiegea  pareillement  la  ville  de  Bel* 
grade  en  Hongrie  fur  le  Danube;  toutes- 
fois  il  ne  la  peut  prcndre,ains  leua  le  fie* 
i  jgc  auec  grande  perte  de  les  gens.  Depuis 
i  (Ladtflas  Roy  de  Po/ongnc  Se  de  Hon- 
grie vint  auec  bonne  troupe  contre  luy: 
•  quoy  voyanr,il  enuoya  au  deuant  vn  de 
y  les  plus  cxccllcns  capitaines  auec  tref-  Defaiti 
grolie  force,  &  feftans  les  deux  armées,  des  Tttrs 
jointes  cnfemble  ,  Ladiflas  après  forte  par  La* 
xcûftance  demeura  victorieux,  par  gran-  dijlas 
de  occifion  de  Turcs  :  au  moyen  de-  Hoy  de 
quoy,&  pourecque  Amurat  fut  aduertj  Pvlfgnt 
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que  le  Roy  de  Caramaine  luy  faifol 
guerre  en  A  fie,  fut  contraint  faire  paix  a 
ucc  La  Ai  fias,  laquelle  (pendant  que  Amii 
xat  f^ifoit  refiftance  en  Turquie  )  il  ronoL 
pit,ala pcrfuafîon  de l'Empereur  de  Ce* 
Jlantinople,  du  pape  Eugène,  des  Vcniij 
tiens,  &  de  Filipc  Duc  de  Bourgongne 
lefqucl?  vnanimemeut  f'obligcrét  de  gaiL 
der  &  défendre  tellement  le  détroit  &  ï> 
mer  d*étre  l'Europe  &  i'A(îe,  que  Àmtu 
rat  ny  pourroit  pafler  auec  fes  gens, pou* 
fecourir  fes  terres: p ou rut  Ladiflas  au  rôtit 
tout  loifir  de  les  conquérir ,  &  f'en  faire! 
feigneur.  Efmu  donc  de  ce  defir,il  fe  mil 
en  efT-t.mais  Amurat  fait  certain  de  tell 
le  entreprise  retourna  court,  &  malgré! 
l'armée  des  Chrétiens  pafla  le  détroit! 
puis  vint  prefènter  la  bataille  à  Ladiflaa 
,ou  Tauenturefut  fi  douteufe  pour  Amu4 
rat  .qu'il  fe  vit  en  propos  de  fuir  :  toutes^ 
fois  vn  de  fes  Bâchas  le  retint ,  dont  en|<> 
fin  il  eut  la  victoire ,  5c  Ladiflas  y  perdit 
la  vie  le  iour  S.  Martin ,  mil  quatre  cens 
quararc.  Apres  cette  victoire  &  grâd  da- 
mage par  luy  fait  en  Hongrie^!  vint  fur 
la  Moree ,  anciennement  nommée  Pclo* 
ponefe,ou  fouloiét  élire  les  antiques  vil- 
les de  Lacedemone  &  Corinte ,  &  ayant 
£ait  rompre  le  mur  qui.  cft  à  feutrée  de 
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prouince  contenant  (îx  mil ,  entre  la 
*  toer  Ionique  &  la  mer  Egce,ii  la  conquit 
'f>ute,  exceptez  quelqs  lieux  maritimes: 
«là  fait  ayant  régné  trente  &  vn  an, mou 
'f|it  l'a^i  mil  quatre  cens  cinquate  .  Ce  fut 
hj  qui  premier  ordonna  la  bande  des 
Wanniflaires  Cnrcftiens  reniez  ,  qui  c(ï  Origine 
•^principale  fotee  de  Tutquie.  Par  fa  des  law 
'"tort  fon  fils  Mahommet  vint  à  fucceder  wjfai* 
iM  l'empireiaucuns  dicnt  que  le  perey  re-  Tes. 
4onçi  de  fon  viuat,fe  Tentant  vieil  &  ca- 
duque. Ce  Mahommet  fut  excellent  en  Mabt* 
Routes  chofes,fors  qu'ilfut  cruel.  Aucô-  meià* 
îtoencement  de  fon  règne,  à  fin  de  taire 
nntreprinfe  conforme  à  fon  grâdcœur,  il 
ïfconclud  de  conquérir  premièrement  la 
Mlle  de  Conftaniinoplc,  &  pour  ce  faire 
"uTembla  fort  gros  nombre  d'hommes, 
antpar  mer  que  par  terre,&  ra/îiegea,& 
nint  ainfi  que  nous  Tauons  icy  deuant  ra 
fjfconté,&  aufli  toutes  les  places  fugettes 
•fc'ceft  Empire.  Ce  fait, vint  fur  la  ville  de 
ibelgtade;  qui  fut  défendue  par  le  moyen 
re  force  d'vn  excellent  capitaine  Hongre, 
nommé  Un  Vaiuode ,  qui  en  plufteurs 
fcatailles  vaioquir  quelques  Capitaines  t.Vaim 
jfurcs,  tellement  qu'il  fut  contraire  le«ct  de* 
•die  fîege,auec  gran Je  honte  &  playes  ,  6c 
fi  Uj  fut  force  d'y  laifler  foa  auiliexic. 
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Apre*  ces  chofes  il  enuoya  vn  fîen  Bal 
cbas  poor  ruiner  la  Morce  qui  luy  eftorf 
rebelle,  par  la  faueur  des  Vénitiens, 
POUr  ruincrcncore  ï'ïfle  de  Ncgroponj' 
ancienneraét  nommée  Eubocc,auisi  MM 
tilene  &  Léne  ifle  de  l'ArchipcJague,  mi> 
cft  en  la  mer  Egec:  Puis  il  entra  en  h  prfn 
uince  de  Bofsine,qui  eft  partie  de  l'atis' 
cienne  Mific  la  haute  comme  Seruie ,  ( , 
en  piintle  Roy,  auquel  il  fît  trencher  I 
tefte.  Ayaot  obtenu  ces  ricldires  fut  leil 
Chreftieos,il  p2fla  en  A  fie  cotre  Vfancafcs 
fantrefpuiflant  Roy  de  Peife,aucc  lêil 
quel  il  ent  deux  batailles ,  en  la  pr< mierfc 
defquellesil  fut?aincu;&  ficloiicux  erb 
la  feconde.Ccia  expédié ,  délibéra  d'allcaP. 
fur  l'Empereur  de  Trcbifonde,  qui  eft  ett 
l'fncdescoftcsde  l'ancienne  Capadoce.3 
colariuede  Pont,  on  mer  £èxine,ooiii 
occupa  toutes  les  places  &  pais  de  l'EmL 
pire,  &  vainquit  &  tua  PEmpcrcnr  :  airt-n? 
u  finit  la  feigneurie  que  les  Cbreftiemin* 
auotét  en  cepaïs  la, Il  enuoya  fcmblabîçiî 
ment  rne  gtoflé  armée  aurc  vnvaiïlann 
capitaine  en  Italie,  qui  pafla  en  Carintidi 
«  Hiftric ,  iufques  aux  terres  dès  Verii-itt 
t'ens,  qui  cnuoyerênt  à  rencontre  vrW 
autre  grofle  puiflancei  mais  au  confira' 
les  Chrcftiens  furent  defeonfîts  &  tuez 
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|  &  y  mourut  grande  nobledc  d'Italie.  Il 
I  cnuoya  encore  depuis  vne  aut.e  armée 
contre  l'ifle  de  Rodes,  mai*  o'y  pouuanc 
fien  fairc,la  fît  retirer,&  eïiùoya  au  Roy- 
aume de  Naples  rn  autre  gros  exercite, 
conduit  par  vn  (îen  Bâchas, nommé  Aco 
mat.qui  pnnt  la  ville  d'Otrantc,  laquelle 
fut  occupée  plusd'vn  an  parles  Turcs,au 

ÎÇrand  fcandale  Se  de  m  âge  de  toute  M  ta* 
ie.  Puis auec  vue  armec  de  trois  cens  mil 
hommes  par  terre  ,  &  deux  cens  galères 
acôpagnees  de  trois  cens  nauircs  armées, 
femiten  voyepoar  aller  faire  guerre  au 
grand  Soudan  d'Egypte:  mais  il  fut  pré- 
venu de  la  mort  par  les  chcmins:au  moy. 
endequoy  fon  eutreprinfc  fut  deftour- 
0ce.&  ayant  regué  trétedeux  ans,il  mou- 
rut de  la  douleur  d'rnc  colique,  en  l'an 
l48i.par  la  mort  daauel  Ottâtc  fut  reco 
quifc,&la  Pouille  deliurce  des  Turcs, 
qui  dônarefpit  à  l'Italie  de  la  peur  8c  ex- 
trémité ou  elle  fc  trouuoit ,  qui  fut  telle, 
Que  le  Pape  Sixce,au  teps  duquel  ces  cho- 
ies auindrcntjcftoit  délibère  le  rctirct  en 
France,  n'ayant  ancien  recours  de  l'Egli- 
(è  Romaine,&  efperance  de  pouuoit  dé- 
fendre Rome.  Et  dit  on  qu'aux  guerres 
qu'il  a  faites  il  y  eft  mort  j>  fer  &  violéce 
plus  de  trois  ces  mil  homes.  Deux  fils  de 
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mcurerent  héritiers  de  ce  MahommeMp 
l'rn  nommé  Baiazet,&  l'autre  Zizira, 
roui  ce  que  leur  frère  aifné  eftoit  mort 
au  parauanr  Je  psre.  Chacun  de  Ces  deux»; 
enfans  chercha  le  moyen  de  fe  faific  dttjb 
Royaume:  Zixim  eftoit  aidé  du  Soudan&i 
&  de  quelque  Bâchas  ,  1  autre  partie  des  î 
Bâchas  &  les  laniflaircs  fauorifoient  Ba?»*! 
iaiet,&  d'autre  cofté  Nn  des  fils  de  ce  Bfw 
iazet,nommé  Coicut,  fut  cteé  grand  ifinijp 
gneur  en  Couftatinoplc:pour  cède  caufe  5» 
JRaU'  Baiazet  y  courut  en  toute  diligci.ee  ,  Se  f 
et t  rj  %  auec  grande  force,ou  il  befoogna  fi  bici|  |r 
que  Ton  im  luy  quitta  l' Empire ,  qui  fui  m 
caufe  qu'il  retourna  derechef  en  Turn  » 
quie  contre  fon  frère,  auquel  ayat  hatail-  jjfe 
Jé  le  fit  fuir ,  6c  venir  en  fa  puilfancc  des?  1. 
Chtcftiens  ,  &  finalcmét  mourut  au  pai>  I' 
d'Italie,  demeurât  Baiazet  feuj  feigneur*.  i 
lequel  à  trois  ans  de  là  vint  par  terre  a*?  A* 
utc  grofl c  armée  le  long  du  Danube ,  ou  SL 
ayant  fait  de  grans  dommages  fe  retira»,  1 
&  cnuoya  vn  puûTantescrcîte  fur  le  Sou  i 
dan  d'Egypte ,  contre  lequel  il  cftoit  : 
courroucé  i  pour  la  faueur  qu'il  auoit  ! 
portée  à  fon  frère  Zizim,  le  Soudan  pa- 
reillement en uoy a  au  deuaot  vne  armée 
non  moins  groâc  que  celle  du  Turc, 
fui  lequel  il  eut  victoire,  faifant  de  Ces 

geas 
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;J  gens  grande  deftruc'tion.  Ce  que  voyant 
•  I  Baiazet  fit  treucs  auec  le  Souda, pour  me 
«j  Der  guerre  aux  Chreftiens,  fur  lefquels  il 
i  ptiut  la  ville  de  Duras  en  Albanie,^  cel- 
M  le  de  Va  one,qui  eft  en  la  coite  &  au  frôt 
M  de  la  Pouiile.  lienuoya  grâd  nombre  de 
il  gens  en  Hôgrie,  contte  lefquels  les  prin« 
ces  d'enuiron  f  eieuerent ,  mais  ils  furent 
u  f  aincuz  à  leur  grade  perte  &  dommage. 
I  En  ce  mefme  temps  il  fie  de  grans  maux 
<î|  en  autres  terres  des  Chreftiens  :  &  luy  c- 
i\  ftant  demâdé  fecours  par  Lois  duc  de  Mi 
lan,qui  faifoit guerre  aux  Vénitiens  qui 
I  f'eftoientioindcsauec  Lois  RoydeFra^ 
ce,il  luy  enuoyavn  capitaine  accompa- 
|  gaé  de  dix  rail  cheuaux  ,  lefquels  partons 
pat  le  Friol  fans  refiftâce  prindrent^bruf- 
icrentj&  mirent  le  pais  en  proye  iufques 
*ux  montaignes  qui  font  vis  à  vis  de  Vc- 
nife.  L'année  enfuiuât,  il  conquit  en  pcr. 
fonne  la  ville  de  Modon  ,  en  Morce ,  a 
nec autres  lieux  maritimes ,  que  tenoient 
4cs  Vénitiens,  &  cherchant  le  moyen  de 
les  ruiner  du  tom,fon  intention  fut  em- 
pcfchccpar  le  Duc  de  Sertc  i  capitaine 
Efpagnol ,  lequel  par  l'aide  de  bonne 
compagnie  d'Efpagnols  luy  donna  jour- 
née ,&  U  vainquit:  &  conqtit  pour  les 
yenitkûs  Me  de  Colonie;  .u  moyea 
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dcquoy  le  Turc  leur  accorda  treuet 
paix,  qui  ont  duré  iufqucs  à  noilre  tf  pslû 
ht  en  ccft  endroit  cefia  la  furie  de  ce  Baffa 
iazet,  car  il  délai  lia  les  guerres  fc  voy  ama. 
vieil,  à  fin  de  fè  repofer  &  cftudier.  Etait 
Ton  temps  commença  en  Perte  l'£mpirc§t' 
du  Sofi,qui  tft  aur  Turcs  vu  frein  &  Yjm 
cmpcfchemcnt  de  faire  tel  dommage  auxa 
Chrefliens,  qu'ils  eufletit  bien  peu  faire,(h 
car  ces  deux  puiflans  princes  font  touf-f> 
iours  ennemi*  i*  va  de  l'autre  »  Ce  qui  a-f 
uinr  par  vn  homme  appelle  Ifmael ,  qui! 
fc  diîbit  profetc  publiant  vne  nouuel!e|> 
guife  â'Alcoran  ,  contraire  à  celle  dejb 
Mahommet ,  &par  ce  moyen  il  aflem-f 
bia  plufieurs  gens  ,  auec  lciqucls  il  vain-* 
quit  quelques  Rachats  que  Baiazet  auoitl 
enuoyez  contre  iuy,  &  fe  mit  en  poiref- 1 
(ion  de  la  Fcife ,  8r  autres  prouinces ,  &  t 
toujours  depuis  eft  allé  en  augmentant,  fc 
Retournant  à  noftrc  propos ,  ce  Baiazet  r 
auoit  trois  fils,  le  premier  nommé  Aco-  \ 
£  tnat  ,  le  fécond  Corcut ,  lequel  (  com-  \ 

me  nous  auons  dit  cy  deuant)  auoit  re-  [ 
noncé  à  l'Empire,  le  troifiefme  nomme  t 
Selim  >.|>erc  du  Turc  ,  qui  vit  eocorts  \ 
pour  le  iourd'huy  ;  &  bien  que  ce  Se-  \ 
Jim  fuft  plss  ieune  que  les  deux  autres»  L 
il  eft  oit  U  le  plus  vaillant  »  Ceftuy  cy  I 
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voyant  Ton  pcre  ia  vieil  &  deerepité, 
délibéra  luy  ofter  l'Empire  pour  fen 
faire  fcigncur:&  en  pour  y  paruenir  plus 
aifement  s'acoinra  da  grand  Tanare, 
prenant  fa  fille  à  femme.  Ce  qu'entendu 
par  fes  deux  autres  frères ,  chacun  d'en- 
tre eux  voulut  faire  le  femblable.  il  fem- 
bloit  bien  à  Acomat  que  pource  qu'il 
cftoit  l'aimé  ,  la  fuccellîcn  loy  dcuoic 
venir  par  raifon:  d'autre  code  Corcut  al- 
lèguent qu'il  auoit  baillé  l'Empire  en- 
tre les  mains  de  (on  pere ,  &  que  depuis 
qu'il  cftoit  inhabile  à  le  gouuerncr,il 
luydeuoie  reftitaer.  Voyant  le  vieillaïc 
I  ces  altercations  ,  il  ferrouua  en  gran- 
de perplexité  :  principalement  pour  la 
defobeiiîance  de  fes  enfans  .  Pendant  ces 
entrefaites  il  y  eue  entre  eux  vn  grand 
murmure  &  tumulte,  qui  fui  caufe  de  la 
mort  dcplufieuis  de  leurs  adherens  d'v- 
ne  part  &  d'autre.  Et  toutesfois  la  par- 
tie de Selim  (encorcs  qu'il  fuft  plus  ieu- 
tie  que  les  autres  )  fut  la  plus  forte.-pour- 
ce  que  fous  couleur  de  chercher  pardon 
cnuers  Ton  pere,&  de  le  défendre  contre 
Acomat  fon  fiis  aifné  ,  qui  luy  faifoit  la 
guerre  ,  fe  retira  vers  luy  ,  &  fie  fi  bien  en 
peu  de  temps  qu'il  gaigna  le  cœur  des 
launiflanes>&  auticsgens  dz  gucrre,par 
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le  fecours  defq  ucls  il  ofta  la  feignem'ie 
foupcrcjloy  taifant  renoncer  par  force*e 
puis  le  bannit  de  Conftancinople  ,  &  à  lai 
Seuit»    gn  e(^t  encore  en  ton  exil,  le  fît  empoi-fr 
fonner.Ainfî  mourut  Baiazct  en  Tan  milL 
Seli  par  cmq  ccn$  xij.  En  celle  forte  vint  l'Empi-l 
nudet   re       Xurcs  entre  les  mains  de  Selin 
l>cu,rjfar  tLtiilre  &  parncidc.il  fe  fit  couronner  en 
u-enir  a  grande  folcnnité,  le  rocfme  iour  que  futi 
VEmpjr*  faite  en  Italie  la  cruelle  6c  fanguinolen-i 
ce  iournec  de  Rauenc.  Si  tofl  qu'il  fe  vidl 
paruenu  à  fon  cntentc,il  commença  à  di- 
.  ftnbuer  les  riche  (Ils  &  ioy aux  de  fon  pe-k 
ic aux  la nni flaires  &  gens  de  guerre,  aul 
moyen  dequoy  il  eii  fut  encor  mieux  ve-  • 
nu,  &  en  deuint  plus  puiflant.Toft  après  j 
il  pafla  en  Turquie  contre  fes  freres,ou  il  I 
tua  premieremét  quelques  cofans  de  fes 
frères  décédez  au  parauant  fon  voyage,  1 
&  pourfuyuit  fon  frtre  Corcut  iufqucs  I 
à  ce  qu'il  l'eut  entre  fes  mains  ,  &  le  tua.  1 
•  Acomat  l'aifné  l'cftât  accointé  du  Sofi.ft  f 
du  Soudan,  au  oit  par  leur  fècours  anen&-  t 
rblégroilcarmce^ucc laquelle  il  prefen* 

ta  la  baraille  a  fon  frere,  qui  le  >  ainquit,  L 
..&  print,&  depuis  le  fitieftranglcr  •  Ayant  | 
donece  mefebant  tué  tous  ceux  de  fon  ' 
fang,  demeura  feul  fai  s  ia'o  if  e  de  fon 
Empiie,  Et  rource  qu'il  auoit  le  Soû  6c 
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c  Soudan  en  dedain,fit  paix  auec  Ladif- 
Ia$,Iors  Roy  de  Hongrie,  &  confirma  la 
faix  aaec  les  Vénitiens  ,  puis  auec  gros 
exercice  &  bon  nombre  d'anillerie  fen 
alla  contre  le  Sofi  :  lequel  fe  confiant  en 
fon  heur  &  psofperité  Jyy  fit  tefte  auec 
▼ne  armée  trefpuiflante  ,  &  gens  bien  e- 
quipex.  Toutesfois  venuzà  la  bataille, 
ui  fut  afpre  &  fort  grandejc  Sofi  fut  en 
n  vaincu  &  nauré;  a  cette  caufefe  reti- 
ra fuyant:  cequi  augmenta  mcrueillcu* 
fement  l'honneur  &la  réputation  que  le 
Turc  auoit  gaignee.  Et  fut  cette  defeon- 
fiturclevingtquatriefme  Aouft,  mil  cinq 
cens  quatorze  L'année  enfuyuât  il  fe  *sf. 
pofa  du  tout  de  faire  la  guerre  à  vn  au- 
tre grand  Seigncur,qui  feigneurioit  en  la 
montagne  du  Taureau^equel,  bien,qu  il 
futt  îrefpuiflànt  prince,  fut  ncantmoios 
pourfuiuy  ,  de  forte  que  finalement  le 
Turc  Peut  entre  fes  mains ,  &  le  fit  mou- 
rir, fe  mettant  en  lapofTefsion  de  tout 
fonpaïs.  Ce  fait  détermina  encore  fai- 
re le  femblable  contre  le  Soudan  ,  &  ap. 
prochant  fon  armée  fur  la  cotte  de  Surie, 
faif  oit  co  unr  le  bruit  qu'il  vouloit  det  e- 
chef  mener  guerre  contre  le  Sofi,  mais 
le  Soudan  qui  n'eftoit  point  fans  quel» 
quefoupçon,  tenoitYne  puiflance  gtan- 
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de  toute  prefte  ,  mcfmcmcnt  pour  allcrf 
fur  vn  grand  fcigneur,qui  fe  vouloit  re*  ■ 
bélier  en  Suric .  Kufîn  venans  ces  deux  fc 
puilla ns  feigneurs  à  s'acofter,  &  s'arTron  fc 
tans  près  la  ville  de  Damas  en  Satie  ,  a-  fc 
près  maintes  efearmouchet  faites  d'vne  fc 
part  &  d'autre ,  fc  baillèrent  iournec  le  I 
vintquatriefme  Aouft,  Tan  mil  cinq  cens 
feixe ,  à  pareil  iour  que  le  Son*  auoit  cfté 
vaincu,  deux  ans  au  parauant .  Cède  ba-  J 
taille  fut  par  vn  long  temps  vaillammét 
fbuftenue  de  part  Se  d'autre  ,  en  la  fin  de 
laquelle,  les  Turs  emportèrent  la  victoi- 
re,par  le  moyen  delà  grande  dcftrudtion 
que  fît  l'artillerie  parmy  les  gens  du  Sou 
dan  ,  &  encores  pourec  que  vn  capitai- 
ne gouuerneur  d  Alcppe  fe  ioigmt  à  la 
Partie  aduerfe ,  &  ne  combatit  point  ne 
lay  ne  fes  ge*s.Et  en  cefte  bataille  le  Sou- 
dan fut  trouoé  mort  fans  aucune  playe, 
ains  feulement  de  la  foule  des  cheuaux, 
ayant  atteint  l'aage  de  feptantefîx  ans; 
Le  Turc  fc  enfaifinade  toute  la  Suric, 
laPaleftine,la  ludec,  &  tirant  vers  Egy- 
pte en  la  pourfoite  de  fa  victoire,  il  rè* 
pofa  quelques  iouts  dedans  Icrufalcm, 
vi  fi  tant  le  iàinct  Sepulchte.  Puis  partant 
outre»  il  fît  faire  grande  prouifion  de 
peaux  de  Chieures  pleines  d'eau, pour 
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ipâfler  fc  detert .  Or  feftoyent  retirez  en 
Egypte  les  Mammelus  Se  autres  çens  de 
;uerre  qui  auoyent  peu  efc  happer  de  Ja 
ataille ,  &  auoyuucflu  pour  Soudan  vn 
gouuerneur  d'Alexandre  nomme  Ta- 
monuei,  qui  fe  prefenta  contre  les  T  urcs 
jtuecbon  nombre  d'hommes,  &  entre- 
lent  en  bataille  campée  ,  laquelle  (  cem- 
roelondit)  fut  l'vne  des  plus  cruelles 
dangereufes  qui  fut  iamais  ;  toutef- 
fois  à  la  fin  à  caufe  de  la  grande  puif- 
fance  Se  multitude  des  Turcs ,  Tamon- 
tiei  fut  vaincu  :  de  fe  retirant  au  grand 
Caire  fat  coœbatu  par  deux  iours  & 
deux  nuits  fans  repos,  tellement  que  per- 
dant la  ville  il  f'enfuit  Se  palTa  le  N  il.  De- 

Î»uis  cherchant  moyen  de  fe  r  ce  forcer  & 
cucr  gens,  fut  par  quelques  traiftres  mis 
en  la  puilTauce  du  Turc  ,  qui  le  fit  tuer. 
Apres  la  mort  de  Tamonuei  ,  le  Turc 
print  pofTcfîion  en  peu  de  temps  de  ce 
trefancien  Se  puiflant  Royaume  d'Egy- 
pte, ou  il  laifTa,  Se  pareillement  en  Surie, 
tel  ordre  qu'il  y  conuenoit .  Puis  fc  reti- 
ra en  grand  ttionfe  à  Conftantinopic  ou 
fe  cenoit  fon  fils  qui  règne  maintenant, 
&là  mourut  d'vn  apoftume  ,  au  mois 
de  Septembre  mil  cinq  cens  vingt ,  ayant 
xegné  huicl  ans  ,  &  vefeu  quarante!!*. 
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Et  fut  tyran  de  fi  grand  cœur  que  iamaisM 
on  ne  cogneut  en  lu  y  crainte  d'aucune  j 
chofe.  Il  ne  demeura  de  ce  Sel  in  autre  fils 
que  celuy  qui  règne  auiourd'huy  ;  qui  fut  : 
couronné  le  me  (me  iour  &  an  que  Char- 
les le  quint  fut  couronné  Empereur  à  Aix 
la  chapelle  .  Or  incontinent  que  la  moit 
de  Selin  fut  feeuë  en  S  u  rie,  vn  grand  per-  | 
fonnage  nommé  Gazelle,qui  eftoit  gou- 
uerneur,fcrebella,&  le  fit  feigneur  de  Triî 
poli  &  Barur,  auec  autres  villes  prochai-  I 
ncs,attirât  pluficurs  Mammclus  &  autres 
nations  à  faction.  Contre  lequel  Soliman 
enuoya  vn  Bâchas  nômé  Fcrat,  qui  Tain- 
quit  Gazelle,  &  le  fit  mourir,reduifant  lé% 
Suric,  &  pareillement  l'Egypte  qui  com- 
mençoit  à  rebeller.  L'année  enfuyuant 
Soliman  rint en  perfonne  faire  la  guerre 
aux  Chreftiens  ,  &  mit  le  fiege  deuant  la 
Tille  de  Belgrade,  porte  &  defTcnce  dtt 
Royaume  de  Hongrie  ,  qui  parauanta- 
woit  cfté  tentée  en  vain  par  fes  predecef- 
feurs ,  maiseftant  le  Roy  Lois  fortieu- 
nc  ,  &  gouuerné  par  les  princes  de  fon 
pays  ,  ne  penla  point  à  fedefFendre,  en 
forte  que  par  force  d'armes  la  ville  fut 
piinfe  par  Je  Turc,  encor*  que  ce  fuft  a 
ucc  grand  perte  &  dommage  de  fes  gens. 
Et  f'eftant  retiré  de  cefte  entreprinic ,  il 


DES  TVRCS, 
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rfonne  (< 


1' 


61 
de  fes 


contre 

Bâchas)  mettre  le  fiegc  deuant  Rodes,  a- 
ucc  vne  innumerable  quantité  d'hom- 
mes Se  d'artillerie  par  mer  &  par  terre, 
&  ayant  conquis  Mlle,  mit  le  camp  de- 
uant la  ville,  en  l'an  mil  cinq  cens  vingt- 
deux^  la  fin  du  moys  de  Iuing  :  pendant 
lequel  fiegc  y  fut  acheué  de  fi  nobles  Se 
notables  faits  d'armes,  au'il  feroitim- 
poflïble  de  l'abreger,Sc  de  louer  fumTam - 
ment  les  vaillances  que  les  afliegez exé- 
cutèrent vertueufemét  :  mais  finalement 
auboutdefix  moys  le  grand  mai/Ire  de 
Rodes  nommé  Filipe  de  Villiersde  na- 
tion Françoyfc,  fut  contraint  la  rendre 
au  Turc,  ne  la  pouuant  plus  aucunement 
dcfcndre.Lequel  Turc  retourné  en  Con- 
ftantinopie,  glorieux  de  fi  grande  entre- 
prinfe  ,  trois  ans  après  qui  fut  cinq  cent 
viogtfix  ,  il  entra  en  Hongrie  aucc  mer- 
ueilleufe  armee,côtrc  lequel  le  Roy  Lois 
mal  confcillé,fcprefenta  entre  Bude  & 
Belgrade  ,  auquel  lieu  auec  peu  de  gens, 
&  fe  trop  fiant  en  foymcfme ,  il  prefenta 
la  bataille,  en  laquelle  il  fut  vaincu,  & 
trouué  mort,  noyé  dans  vne  folTc.  La  ba- 
taille fut  en  cette  mefoae  année  le  vingt- 
huiéliefme  d'Aouft ,  &  pafla  le  Turc  plus 
auant  prenant  Bude,  &  autres  places  voi- 
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DE   LA  DISPOSITION 


fines, puis  retourna  victorieux. Encor  de* 
puis  ces  chofes  il  reuint  en  Hongrie,  ou 
Charles  le  quit  Empereur  luy  fit  refiftace. 

Pvutquoy  (homme  ya  droit ,  pourqwy  il  poife 
plus  aieun  qu'après  a  noir  pris  fon  repas  :  & 
ia  cau/e  pour  laquelle  il  potfe  plus  mort  qut 
yify  auec  autres  belles  disputes  • 

C  H  A  P.  X  I  I  I  I. 


•3 


tt-tt  ^  S  chofes  contemplatiues 
^  '2ÉÉ§'  de  la  côpoiition  de  l'home 


font  infinies.  Ladance  Fir- 
mian  en  fait  vn  Hure  à  part, 
auiTi  ont  fait  d'autres  docles 
"ornes.  À  la  vérité  il  y  a  vne  chofe  outre 
beaucoup  d'autres,  qui  mérite  particulier 
Je  côfîderation  en  fa  cognoiiîance.  Ceft 
pourquoy  Dieu,  a  fait  que  tous  les  autre» 
animans  ,  fors  l'homme ,  oaiiTent  le  chef 
enclin,  dont  les  yeux  de  la  plufpart  regar- 
dent en  terre,&  non  feuleront  les  animans 
fcniuifs,  mais  aufti  les  végétatifs,  comme 
nous  voyons  des  arbres ,  qui  ont  la  tefte 
&  leur  fondement  en  terre ,  &  leurs  ra- 
meaux &  bras  en  haut.  Quad  à  l'hôme  il 
Pacreefeul  les  yeux  vers  le  ciel ,  la  face 
haute  &  le  corps  droit  &  eleué.  Et  côbie» 
4 pour  toute  raifou  de  fes  chofes  il  fuffi- 
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L'HOMME.  €  Z 

roit  alléguer  la  volonté  de  Dieu  :  f\  cfl  ce 
qu'il  femble  que  cela  foit  fait  par  mifte- 
re,&  partant  digne  d'e/fre  contemplé. 
Aufïî  à  la  vérité  noftre  difpofîtion  nous 
Ihonftrc  par  fîgne  manifefte,que  ne  fom- 
mes  nez  pour  la  terrer  ains  créez  pour 
imiter  &  contcmpUr  le?  chofes  hautes  Se 
celeftes,  qui  ne  font  point  cômuniquees 
aux  autres  animans  ,  non  capables  d'icel- 
les  :  &  n'y  a  que  le  feul  homme  qui  en 
foit  digne.  Dieu  a  créé  toutes  beites  la 
tefte  balle ,  pour  dcmonftrer  que  P hom- 
me mcfme  impere  delfus.L'rne  de  Ces  rai- 
fons  eft  élégamment  notée  par  Lactancc  n» 
Firmian,  difaiu  que  Dieu  ayant  deter- 
ftiinéd  faire  1  homme  pour  le  ciel,  &  7*7*" 
les  autres  animans  pour  la  terre  ,  il  fit  ] 
l'animant  raifonnabie,  droit  &  cicué,  de 
difpos  à  la  contemplation  celefte  à  fin 
qu'il  en  admiraft  les  effets,  &  euft  en  re- 
uerence  le  lieu  de  fon  origine  &  le  pais  de 
fa  natiuité,  faifant  les  autres  animans 
bas  &  courbes  vers  la  terre ,  pourec  que 
ils  n'ont  ancunc  participation  au  ciel.  A- 
riftote  qui  n'auoit  point  de  lumière  de  la 
foy,dit,  que  feulement  l'homme  entre  ^•^•^ 
autres  créatures  va  droit,  d'autant  que  fa 
fubftance  &  fa  partie  font  celeftielles ,  à 
non  terreflres ,  &  que  l'office  des  diuins 
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DE   U  DISPOSITION 

efprits  eft  d'entendre  &  fçauoir  ;  en  quoy 
l'homme  neuft  feeu  bonnement  f'exer- 
ccr  ('il  euft  efté  de  corps  graue  &  pefanr, 
pource  que  la  charge  &  pefanteur  corpo- 
relle rend  le  fentiment  parelTeux.  Le  do- 
5.  The-  cle  fai net  Thomas  n'ayant  oublié  aucu- 
m*s.  ne  chofe  à  difeuter  cV  examiner ,  ne  laitfa 
pas  cette  queftion  fans  cftrc  déterminée, 
car  en  l'expoiuion  delà  ieunefTt  &  de  la 
\icillefle,il  dit  que  pour  deux  caufesl'hé- 
me  à  efté  formé  droit  vers  le  Ciel:  L'vne 
pour  eftre  le  plus  parfait  de  tous  les  ani* 
maux,  &  celuy  qui  plus  participe  &  ap- 
proche de  la  qualité  du  ciel: L'autre  pour- 
ce  qu'en  la  proportion  de  fon  corps  il  eft 
plus  chaut  que  nulle  autre  belle  ,  &  que 
leniturel  du  chaut  eft  de  fe  dreiTcr.  Les 
autres  animaux  tiennent  le  moyen,  com- 
me moins  participais  de  la  qualité  cele- 
fte  i  &  moins  ayant  de  cette  chaleur  qui 
f'efleue  :  pour  cefte  caufe  ils  ne  font  de 
la  taille  &  difpofïtion  de  l'homme.  11 
femble  qu'en  cela  faint  Thomas  ait  vou- 
lu future  l'opinion  des  Platoniciens  fou- 
ftenans  que  le  chaut  fit  les  efprits  de  l'hô- 
me  (en  quoy  il  abonde  plus  qtc  nulle  au- 
tre chofe  animée,  eu  efgardàla  propor- 
tion du  corps)  font  caufe  que  l'homme 
marche  droit  &  leué  comme  il  fait,pour- 
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ce  qu'aucc  la  force  &  vigueur  des  efprits 
&  du  fang,  il  fe  leue  &  drc/Hs ,  à  quoy  il 
eiiencoi'aidé  par  ia  compofinon  &  ar- 
monic  des  eleraens,  defquels  l'homme 
;  cltcompofe  auec  relie  égalité  &  pefao- 
1  teur,  qu'il  fe  peur  drefler  &  cl  tuer  Or 
1  quelque  chofe  qu'il  en  loir,  puis que  par 
la  partie  de  l'ame ,  &  par  celle  du  corps, 
les  hommes  fom  poulfez  à  l'amour  8c 
contemplation  du  ciel  ,  ils  deuroyent 
donc  ouurer  &  penfer  chofes  hautes,  foi- 
rituelles  &  bonnes  ,  &  au  contraire  de- 
iprifcr  &  fuir  les  baffes  &  terreftres  :  & 
toutesfois  nous  nous  Iaiflbns  tellement 
furmonter  de  la  vie  terreftre  confidera- 
non  i  que  le  plus  du  temps  nous  tenons 
les  yeux  au  ciel,  mais  l'efprit  cft  en  la  ter- 
re.  A  propos  de  la  propriété  des  efprits  p, 
de  1  homme  dont  nous  auons  parlé /Pli.  w 
ne  en  allègue  vnc  autre  chofe,  laquei- 
le  bien  quelle  ne  foitdc  telle  imporran- 
ce  que  les  autres ,  fi  eft  ce  qu'elle  ne  bif- 
fera de  donoer  gouft  à  qui  ne  la  fçait,  ou 
qui  iry  aura  penfé  encofquc  l'cxpcrien- 
cenous  U  manifefte  par  chacun  iour. 
11  dir  que  l'homme  morr  poife  plus  que 
le  vir,&  qu'il  en  eft  autant  de  toutesefpe- 
ces d animaux,  6c  que  celuy  quiarepeu 
poilc  moins  que  celuy  qui  eft  à  icun. 


DI    LA  DISPOSITION 

Xrafmu  Erafmc  en  vn  fien  problème  en  dir  autar, 
auec  d'autres  chofes  notables,  ayant  mef- 
nic$  taifons  que  Pline,  Jcfquelles  font 
fondées  en  l'eflenec  des  cfprits  &  de  facr 
qui  les  foulage,  côme  nons  l'auons  défia 
-   dîT,  aufli  fcmblablcment  l'homme  à  ieun 
poife  plus  que  celuy  qui  a  mangé,  encor 
qu'il  fernble  qu'il  doiue  moin,  pefer,d'au 
tant  que  lé  refe&iÔnéàplus  grande  char- 
ge. Et  toutesfois  il  eft  ainfi ,  &  fi  ne  feu 
doit  on  cmerueiller ,  car  le  boire  &  man- 
ger augmente  les  efprirs  qui  foulagcnt 
l'homme,  faifanf  croiftre  &  multiplier  la 
chaleur  naturelle.  De  la  vienr,que  quand 
-vn  homme  effaye  d'enleuer  vn  autre,  fi 
l'cnlecé  veult  il  fc  rendra  plus  pefaot ,  ett 
poulfant  fon  a»r  intérieur  dehors  :  rete- 
nant lequel  il  fe  fait  plus  léger  :  auffi  vn 
qui  court  ne  rcfpire  pou,  à  fin  d'eftre  plus 
vifte,pour-ce  que  Paer  eftant  clément  fort 
léger  defire  felîcuer  en  haut,  oo  eft  fa  na- 
turclic  demeure  ,  comme  nous  voyons 
qu'vnc  peau  de  chieure  iettee  en  l'eau  va 
au  fond  :  mais  fi  eUe  eft  emplie  d'a?r,elle 
.vague  fur  l'eau:  Au  mcfme  lieu  Pline  die, 
qu'vn  corps  mort  en  beau  venant  defïus, 
fie  eft  vu  homme,  il  aura  la  face  vers  le 
ciel  :  mais  fi  c'eft  vne  femme  elle  viendra 
le  viftge  defibus  :  à  quoy  a  eft é  proucu 


DE     i'H  O  MM  I,  6^ 

parla  fage  naturc,a  fio  dccouurir  les  par- 
tics  honteufes  de  la  femme  :  encore  y  a  il 
rne  autre  raifon  naturelle:  c'eft  que  la 
femme  en  la  partie  de  deuant  poifeplus 
a  caufe  des  mammelles ,  &  l'homme  par 
denierc  a  caufe  des  etpaulcs. 

Vetexceïïece  l»  chef  entre  les  autre,  membres. 
Qj*jl eft  marnais  d'attcir  petite  tcsle.  <£• 
po:clrmeeslroifle  :  &  powqttoy  c\fl 
comeific  ey  honwHr  de  lemr 
le  bonntt  enf  ,lua»t% 

C  H  A  P.  xv. 

I  c'eft  exccllcte  clicfc  que  l'ho- 
me entre  les  autres  créatures 
ait  le  corps  droit  6ch  face  eîc- 
,  uee,  vrayement  le  chef  qui  eft 
c  plus  louable  &  le  plus  haut  entre  tous 
les  autres  membres,doir  auoir  par  raifon 
auantage  &  prééminence  fur  tous  les  au- 
tres:auflî  a  la  verné  tous  le  gardent  &  luy 
ebciflcnt.cn  forte  que  fi  tort  qu'il  auoy/t 

le  p,e,ia  main.le  bras,*  tons  les  au- 

1  aider  &  defFendre  :  car  en  e!le  confite  la 
feurcte  d'eux  tous  :  pource  que  fi  la  telle 
eit  malade  tous  lesmembres  f'en  fentenr. 
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Xiwtt  de 
lomrage 
de  Dieu» 
Galieli, 
l.des  a- 
gués  ma- 
ladies* 
Platon 
eti  fon 
Timee. 
Paul  E- 
vinet  li.  i 
ion  Me 
x.viàrm 


L*  E  XCELLENCE 

S.  Ambroifc  donne  fouueraine  louange 
i  la  tette,difant  que  la  facture  *c  compo- 
fition  du  corps  eft  quafi  vn  exemple  du 
monde,&que  comme  le  ciel  eft  plus  émi- 
sent fie  principal,^  que  l'aer  &  les  autics 
elemens  font  inférieurs  :  auili  latefte  de 
l'homme  eft  fupericure  aux  autres  mem- 
bres, &  dame  &  maiftrefic:tout  aiufi  que 
Tn  chafteau  &  citadelle  eftans  au  deilus 
d'vne  roche  au  milieu  de  la  ville  :  Car  en 
elle  font  logées  l'induftric  &  la  fapience 
qui  gouucrnent  le  refte  du  corps  :  d'elle 
deriueôt  la pui (Tance  &  la  prudence:  & 
comme  dit  Salomon,  les  yeux  du  fage 
font  eu  fa  tcfte.Laclance  Firrnian  dit  que 
le  Seigneur  a  ai n fi  colloque  la  tefte  de 
I  homme, à  fin  qu  en  elle  fuft l'Empire  & 
le  gouuernement  des  beftes .  Galien  luy 
donné  la  principauté  fur  tous  les  mem- 
bres de  rhorome.EcPlatonen  fonTimec 
la  nomme  tout  le  corps.  Eftant  donc  de 
û  grande  importance ,  &  l'arreft  de  tous 
lcuis  fentiraens  &  puiuancc$»tl  eft  necef- 
faire  que  fa  grâdcur  &  forme  foit  conue- 
nable  &  proportionnée.  De  là  vient  que 
Paul  Eginct  en  fon  premier  de  médeci- 
ne ,  dit  la  fort  petite  tefte  de  l'home  eftrc 
(igné  qu'il  eft  de  peu  de  iugement ,  &  a- 
uoir  faute  de  bon  cerucau.  telle  mcfmc 

rai  fon 


I 

f 
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|a<f0neftalegueeparlan  Alexandrin^!-  au  com- 
mun la  petite  tefte  eftre  aufîî  mal  faine  membre 
]ue  la  poiclnne  eftroite  &  ferrée ,  pour-  n,r  Uj  Pc 
eque  comme  la  poitrine  cft  le  logis  du  ThleJes 
œur  &  du  poulmon,qui  ne  peuuét  (fans  /  fiipQm 
gommage)  fouffrir  élire  eferoittement  &m 
|Jogez,d'autant  que  le  cœur  eftant  en  lieu 
:  j&rré,  ne  fe  peult  conuenablement  mou- 
Woir,ains  fe  pert<&  diminne  la  chaleur  na- 
jturclle  ,  &  encores  afFoiblit  la  digeftion: 
JauiTi  en  pareil  cas  il  fouît  que  h  telle  ,  ou* 
demeurent  les  organes  de  tant  defenti- 
ï  mens  &  pui/Ianccs,  foit  de  proportion 
p  compétente.  Galien  afferme  aufîi  !e  fem- 
niable,  &  maintient  que  la  petite  telle  cft 
fîgne  de  peu  d'intelligence,  &  de  cerueau 
peu  ferme:  tellement  que  la  tefte  de  bon- 
ne grodeur  fignifie  bon  entendement. 
Les  Fiiofophes  naturels  dient  auifi ,  que 
l'homme  ayant  la  tefte  trenchee  ne  peult 
marcher  ne  mouuoir,  encor  qu'il  n'aie 
point  faulte  de  refpitation,  pource  qu'on 
juy  a  coupé  tous  les  nerfs  qui  font  les  in- 
itrumcns  &  voyes  de  toutes  les  motions 
desanimans;  ht  toutesfois  Auerroisdic  À 
*uoir  veu  vn  pauure  patient ,  lequel  avât  f"Zref 
lia  tefte  trenchee  ,  &  hors  de  deifus  les  cf-  7?  ,  7* 
ipaulles,  alloit  ça  cV  li:Il  cft  auul  eferit  de  /  Lïf> 
iàinft  Denis  Areopague,  que  depuis  que^*^ 
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on  luy  eut  coupé  la  tefte  ,  il  chemina  en 
cores  quelques  pas  ,  mais  ce  fut  vraye 
meut  miracle  ,  &  non  pas  chofe  natur 
le.  Entre  toute*  les  créatures  animées. 
Ion  que  dit  Phne^horame  feul  Se  le  c 
Tti:î-sU-  ua'  deuiennjWM  chanuz  :  Se  l'home  qi 
ttniu   le       plus  cflcué  folide  &  moins  pot 
reux  eft  de  plu?;  fenre  Se  forte  tc(tc:au  c» 
traire,  qu  l'a  plus  porreux  cil  de  petit 
complexion.  Quelques  vaillans  hommei 
ont  tàl  Ci  Cù i us  Se  forts  de  la  cette,  qu'ilr 
la  porfoyét  quafi  tOuliours  defcouueite 
comme  entre  autres,  Iules  Ccfar,  Anni*i 
bal  de  Caruge,&  Maumifle  Roy  de  Nu 
jnidie,qui  umais  ne  fe  couutit  pour  vieil 
iciîe  qu'il  euft,pour  eau, pour  neigepour 
vens,oi:  pour  Soleil. Nous  lifons  quafî  le 
femblabledc»  Empereurs  Adrian  ,  &  SqJ 
uere  ,  &  de  plu  ficus  autres.  Or  puis  quel 
nous  au 008- tant  parlé  du  chenil  fera  bon( 
de  fçjuoir  pour  quelie  raifon,  &d'oii| 
.vicr  cela,  que  Ion  repute  courtoifie  quai  ' 
vn  homme  oiie  fon  bonnet  deuaut  l'au- 
tre, en  figne  de  reuerence  ,  &  qu'il  fe  def*  | 
e  :  ce  que  nous  ne  Jaillirons 
^encore  qu'ii  (oit  de  peu  dq 
/lutarqucdit  en  fes  ProbJe* 
i  aduis  c  .  la  vi£tdc  ce  qu*an* 
icJuy  W  l'acrinoit  aux  dieajc 


couurc 
pas  île  t 


ciennemcn 
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tttolt  le  bonnet  en  la  tcflc,  ^'  qu'il  fembia 
aux  princes  &  grans  feigneun-,  que  peur 
'fvfer  de  courtoifie  &  faire  honneur  à  ce  fa- 
icnficatcur ,  ils  fc  Jefcouuriroyenc  deuanc 
oluy,  à  fin  qu'il  ne  fcmblaft  point  qu'ils 
■▼ouIofTcnt  Pequiparer  à  luy  à  caufe  de  fa 
1  dignité  ,  ny  audi  fvgalcr  aux  dieux  en  ne 
■faifant  honneur  à  leur  facrificate.jr.  En- 
core die  que  c'eftoit  lvfagc^ue  quant  vu 
nomme  rencontroit  fou  c;n:emy,ou  au- 
tr: qu'il  hayoir,il  fecouuroit  la  tc/lc^at 
iiflù  c'eftoit  chofe  conucnable  que 
uaut  ion  prince  &  Ton  amv  on  la  defeou. 
un(t.  Marc  Varroa  ,  félon  Pline,  (fit  3c  Vinu> 
maintient  qoe  ce  ne  fut  point  au  com  UtA  l8 
m.nccmcnt  pour  reucrence  que  Ion  fe  * 
o\-aouuroit  deuant  les  magiftrats ,  ains 
pour  fe  faire  faim  &  robuftes  ,  &  a  fin  de 
fc  montrer  tels,  on  fe  tenoit  defcouuerr 
G  Uiot  de  Nargny  cft  d'opinion  que  def-  Calk§ 
couuiirfatcfte  pour  faire  honneur,  cfWeiXfc. 
gônnet  a  entendre  que  defcouurant  liZ»y  a*i 
Çnncipale  partie  6V  le  plus  di^ne  mébttUè*  Je 
delAomme,ôti  Coffre  &  met  on  au  pou-  fUJw, 
uoir  de  celuy  qu*  Ion  faluë,  fc  difant  6V 
torfFeflant  ion  fafcrieur.  LoysCeiieal-  rrvtr> 
Icgue  &  donne  quafi  la  melmc  raïïou,  d,- 
|*nt,  que  comme  ainfï  loit  que  I  ;  chef eft 
le  principal  de  tous  Us  autres  rotbres,  &  jî 

i  i 
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J>rotâ> 


D'V  N    DIÎfîRBNT  D'BNTR!    L  f| 

auquel  ils  obciflenr,&  feruéc  ponf  fadtij 
fenfe  :  suffi  eft  ce  ligne  d'hôneur  &  r euc| 
rence,  quand  il  eft  d'efcouuert  &  huroiliêalj 
Ettoutesfois  laquelle  que  ce  foit  de  cejBr 
caufcs.c'eft  à  la  vérité  grande  peine  de  le*|| 
ucr  le  bonnet  dcuant  plufïeurs  gens  :  8c*f, 
feroit  meilleur  que  Ion  fîft  les  reuerencci  I: 
&  falutitions  auec  paroles  feulement. 

QÇJ  D% ni  liftèrent  qui  fut  en>tt  e  le  m  iTl rc  &m 
le  dtfiipl^fi  nibtil,que  les  lt*gcs  ne 
le pcifi'C/ii  décider» 

C  H  A  P.  XVI. 

%iy  a  d'aucunes  chofcs  eferites, 
k  (quelles  (encor  qu'elles  fem- 
Ment  de  peu  d'imporrScejiont 

  ^uigenieufes  &  viâdes  des  bons 

eiprus,  partâc  méritent  cftre  racontées,  à 
fin  que  les  homes  T'y  exercenr  :  entre  les- 
quelles y  en  a  vne  q  ie  veux  reciter,  clai- 
re par  Aulngelle  en  fon  liure  des  nuits 
attiques:  Apùlec  îa  racoatc  pareillement. 
En  Athènes  eOoic  vn  ieune  home  nômé 
Euatole,  lequel  defireux  d'etlrc  orateur  & 
auoeat  plaidât,  à  fin  de  poftuler  en  la  ma- 
nière pour  lors  accoutumée  en  Athènes, 
accorda  de  pris  auec  vn  orateur  bien  re- 
nommé appeilé  Protagoras,  quiluyen 
deuok  enfeigact  l'art  pour  le  f  ris  coq- 
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mena  entre  eux  fous  côdirion  que  Pefco- 
izier  auanceroit  la  moitié  de  l'argent  au 
smaiftre,  &  le  refle  Je  payeroit  1  >rs  qu'il 
iferoir  deuenu  bô  auoeat,  &  fi  bié*  inftru it 
uqu'à  la  première  eau fe  qu'il  plaideroit,  il 
dobtiendroit  fentéce  à  Ton  profit, mais  que 
l  fi  la  fentence  eftoit  dônee  cône  luy,  il  ne 
îferoit  tenu  de  luy  payer  h.  relie  du  pris 
aconuenu.  S uyuant  ceft  accord  le  maiftre 
rmonfrrc  auec  toute  diligecc  tout  ce  qu'il 
-fçauoit  en  ceft  arr,&  le  difciple  apprêd  ôc 
ctient  en  grande  promptitude  :  de  forte 
que  Protagoras  ne  fçachât  ny  ne  pouuât 
/ plus  rien  luy  môftrer,  le  difciple  délibéra 
'jn'auocafier  iamais  ,  pour  fruftrer  le  mai- 
Jftredu  refte  de  fon  payement.  Protapo- 
ras  considérant  la  fi  ne  fie  de  fon  difciple, 
le  fit  conuenir  deuat  le  luge, pour  luy  fai- 
re rai  fon  ,  oucomparans  enfemblcmrnt 
le  maiftre  dit  ainfi  :  EuatoIe,tu  dois  bien 
fçauoir  la  conuention  qui  cil  entre  nous 
deuXjC'elt  qu'après  t'auoit  enfeigné  com- 
me i'ay  fait,  qu'à  la  première  caufe  que  ru 
pîaiderois  fi  tu  auois  fentéce  enta  faueur, 
tu  paracheuerois  de  me  payer, Se  mainte- 
1  nant  pour  fuir  la  fatisfacïion,  encore  que 
I  tu  cognoiiïes  bien  que  je  t'ay  furrjfaoa- 
t  ment  enfcigné,tu  ne  veux  prc"dre  la  char- 
|  ge  d'aucune  caufe  :  mais  ic  te  fais  fçauolr 
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ue  tt  prnfee  en  fera  vainc  ,  &  que  tu  es 
as  les  rcts,defqucls  tu  n'efehapperas  que 
premier  par  l'tn  ou  par  l'autre  moyen  ta 
ne  me  payes.  Car  file  iuge  fuyuant  mx 
demande,  te  condamne  à  me  payer,  tu  j 
feras  contraint  vucillcs  ou  non  :  Se  G  d'a- 
uenturc  la  fentence  eft  en  ta  faueur,tu  fe- 
ras femblablcment  tenu  de  me  payer  fuy- 
uant la  conuentioti,  veu  que  tu  es  obligé 
de  me  payer  à  la  première  caufe  que  tu 
auras  >  fi  tu  obtiens  fentence .  Fais  donc 
tant  que  tu  voudras  ,  fî  fc  ras  tu  en  toutes 
fortes  prtfle  de  me  payer.  Il  feniblabien 
à  tous  les  afTi (tans  que  Protagoras  auoic 
raifon:toutcsrbis£uato!c,auec  face  hault 
cfleuce,  luy  rcfponditainfl  :  Maiftre,  il  te 
fembleque  ic  fuis  conuaincu  ,  maisat- 
tends  fn  peu  ,  &  tu  te  verras  fort  loin  de 
ce  que  tu  pen(ès,pourcc  que  ie  te  confon- 
dray  de  ton  mefmc  argument:  mais  fi 
i'en  fuis  abfouz  par  meiTicurs  les  luge .,  Se 
qu'ils  me  tiennent  quitc  ,  leur  Jugement 
me  feruira  de  qui  tance,  &  me  rendra  feur 
de  ta  demande.  Tu  nTas  mis  en  procès, 5t 
toutesfois  quand  le  contraire  aduiendra, 
&  que  tu  auras  fentence  à  ton  profit,  ii 
eft- ce  que  par  la  paction  ,  qui  eft  entre 
nous  deux  ren  feray  rendu  quite,  pour* 
ce  que  venant  à  perdre  ie  premier  pro- 


DISCIPLE    ET   LE   MAISTRE.  ff 

c?s,  ce  que  nous  auons  conucnu,  ne  fera 
point  accomply^car  il  te  faudrait  pour  re 
payer  que  iegaignaife:  en  forte  eue  par 
quelque  moyen  que  ce  foit,  ic  ferav  rouf, 
îours  ablouz  de  ta  demande  .   Apres  le 
plaidoyer  les  Il  pes  pefcrer.t  rcllcmétks 
argumens  &  de  lVq  &  de  l'autre ,  Se  leur 
fcmbîalacaufeildouutifc  ,  que  n'y  fça- 
chans  donner  fentenec/urent  contraints 
de  pendre  le  procès  au  croc.  Le  mcfmc 
Aulugclie  raconte  vne  autre  fcriblable  jtnh- 
queftion  3  la  référant  à  Pline  pour  i'auoir  teUe  U.9 
premjer  rccitee.il  y  Suoit  vne  loy  en  vne  cha^der* 
VllJe-         quiconques  fcroit  en  armes  mer. 
>n  certain  aUe  vertueux  y  déclaré ,  il  luv 
feroit  concédé  la  chofe  qu'il  demande- 
nt telle  quelle  pcult  eAre.  Adumt  que 
quelqu  vn  fît  ceft  atte  vertueux,*  requiit 
qu'on  luy  donnait  la  femme  d'vn  hom- 
me qu'il  aimoit  forrjaqucllc  luy  fut  déli- 
vrée par  la  force  &  venu  de  la  loy  ;  mais 
depuis  ayant  le  mary  (àquilafe  mme  a- 
uoU  ette  oftee)  fait  ce  meime  acle.  &  dc> 
mandant  que  fa  femme  luy  &ft  rêdue,  àU 
fo«  a  celuy  qui  I'auoi.  :Si  tu  te  veux  tenir 
a  la  loy ,  û  cfl  force  que  tu  me  rendes  ma 
femme,  &  fi  |a  l0y  Dc  te  fembie  bCne,en. 
core  me  la  dois  tu  rendre  comme  mien- 
L'autre  luy  jefpondit  au  fcmblable; 

i  4 
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D  V  IVGEMENT 

Si  tu  te  tics  à  la  loy  cède  dame  cft  mien* 
ne.car  ie  lay  gaignee  par  la  loy,&  fi  tu  n: 
lapprouues,  tu  n'as  aucun  droit  à  la  de* 
mander  eitant  maintenant  mienne. 

ÇfcO  Sljte  la  mort  fe  doit  iu*cr  h  mine  ou,  ma*- 
natfc, félon  Veîlat  auquel  Ion  me  irt3anec 
exemple  de  lu  mort  de plu-fiews* 

C  A  A  P.  XVII. 

E  mourir  vne  fois  eft  chofe  â 
tous  con)munc,mais  fçauoir 
quâd  ou  côment^ny  de  quel- 
le manière  de  mort ,  il  n*eft 
reuclé  à  aucun:&  en  confifte 
le  tour  d'eltre  trouué  en  bon  ou  mauuais 
crtat  :  de  manière  que  la  mort  ne  le  doit 
nommer  infortunée ,  fin  on  celle  qui  ne 
trouue  l'home  en  rel  eftat  qu'il  deoroit  e- 
,    ftre.  Elle  fe  tiér  le  plus  foouét  cachée  aux 
lieu*  cV  maifons ,  ou  Ion  f»en  doure  le 
moinsrpour  cette  caufe  on  ne  deuroit  ri- 
ure  (ans  la  confiderer  toufiours.  A  ce  pro* 
pos  les  exemples  de  la  mort  font  infinis, 
&  toutesfois  i*en  ameneray  quelques  vns 
notables,  cofiderat  les  effets  d'icelle  peu 
4ÏÏug»l-  admirablcs,dautant  qu'ils  aduiennentde 
/e,  Vale  ionien  tour*  Aulugelle  efetit ,  &  Valere 
re  le      le  grand  le  recite  apte.1?  luy,  qu'il ^a'en  I- 
$ra»i.    talie  vue  ville  nômee  Ci o'.onnc  en  la  Ca- 
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îabre  ,  de  laquelle  eftoit  vn  nommé  Mi- 
Ion  ,  qui  fut  G  puiflant  &  adexire  qu'en 
tous  ieux,  feftes,  8c  iuittes  publiques,  ia- 
mais  ne  trouua  ion  pareil,  &  le  plus  fou- 
net  en  rapottoitla  vitfoire:  de  forte  qu'il 
futeneftime  &  cômune  réputation  d'e- 
ftre  plus  fort  &  vaillât  q  uc  nul  autre  qui 
de  ce  tc'pslafetrouuaft.Ccftuy  cy  d'au  .n- 
ture  cheminant  la  cofte  d'vne  môtaigne, 
&f'eitant  retiré  hors  du  p  rand  chemin 
pour  ferarraicnir  t  vit  entre  phi  fie  ors  ar- 
bres vn  Chcfne  ayat  deux  grandes  bran- 
ches.que  Ion  auoit  commencées  à  ouanr 
quelque  peu  à  fu>rce,aucc  des  coins  qu'on 
y  aûoit  lailfez.dôt  luy  definux  d'en  achc- 
ueri'ouuerrurc,  mit  les  mains  aux  deux 
branches  à  l'cndroi  t  de  rouuerture,&  ti- 
ra tant  qui  les  ouurit  quelque  peu  plus: 
telicmét  que  les  coins  tomberet  par  t^r- 
re  ,  mais  ou  pource  que  (  peult  efue  )  les 
forces  luy  défaillirent  ,  ou  qu'il  ne  peToic 
pas  que  ces  biaches  cu/fent  lî  grade  puif- 
iance,  il  celfa  quelque  peu  de  tirer ,  au 
moyen  dequoy  l'arbre  le  reioignit  en 
telle  foudaineté ,  que  fes  deux  mains  de- 
meurent prinfes  dedans,  en  façon  que 
ne  fe  pouuant  efchaper,  &  ne  p allant  au- 
cun parla  pour  luy  aider  ,  il  y  mourut  de 
douleur  &  de  faim ,  par  la  plus  miferable 
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êt  malheureufe  mon  qui  iamais  fut  irna- 
ginee,car  il  fut  fait  proye  aux  belles  fau- 
uages,  par  air.  Ti  fes  propres  foi  ces  le  tue* 
rent.Si  la  mort  de  ce  Milon  fut  eftrange, 
celle  d'EfchiP  le  pocre  ne  le  fut  pas  mots: 
car  v  il  iour  il  fortit  hors  d'tne  tille  de  Si- 
cile ou  il  demeuroit ,  pour  aller  par  les 
champs  prendre  vn  peu  de  la  chaleur  du» 
Soleil ,  pource  qu'il  faifoit  lors  froid.  Et 
lu  v  o  ui  c  finit  vieil  &  chauue  ,  &  à  qui  la 
telle  blanchilToit ,  fa  (fit  fur  vn  lieu  ha-.. h 
ou  le  Soleil  batoit ,  &  luy  ayant  la  telle 
nue, vue  A'gle  voloit  d'auenture  par  def- 
fus  luy  en  l'air,  tenât  des  ferres  vue  Tor- 
tuet&  voyant  la  telle  blanche  d'Efchilus 
luy  fut  aduis  que  c'eiloit  vne  pierre,  par- 
quoy  la  lai  Ha  tomber  de  bien  fort  haulr, 
à  fin  que  la  Tortue  fc  rompiil  contre  ,  & 
qu'elle  en  peutl  après  manger  la  chair  de 
uedâSpaintj  cheut  celle  Tortue  fur  le  chef 
du  pecte,  &  Je  luy  fendit  par  le  milieu, 
dont  il  mourut  incontinent*chofe  forte- 
merucillablc,veu  qu'il  f'eiloit  afiis  fi  haut 
#  à  defcouucrt,  qu'il  fcmblort  impoiîible 
que  chofe  quelconque  luy  peufl  tombée 
d'enhaule  delîus  la  telle.  Baptille  Fulgoft 
en  vo  fort  beau  liure  qu'il  a  fait  des  exé* 
pies  >  recite  la  mort  infortunée  d'vn  Roy 
de  Nauane,  nommé  Charles  :  ce  prince 


DE    LA    MORT.  j0 

eftoit  vieil  &  fort  malade,  fentat  douleur 
en  tous  Tes  nerfs  :  A  laquelle  maladie  ne 
trouuant  par  le  confeil  des  excelle*  raede 
cinsautre  reine  de  qu'v^ils  le  firent  cnuc- 
loperdedas  du  linge,  tout  baigné  en  eau 
de  vie  &  coudre  le  linge  de  tous  codez: 
*vou,atcc;Iuy  quiTauoit  coafu  couper 
le  rctte  du  filet,  n'ayant  lien  près  de  luy 
pour  ce  faire,  en  apprcclia  vne  chandelle 
ardai  te,dont  U  flamme  fc  prinrà  l'eau  a- 

ucc  telle  fouJaincrécju'aupa-auant  que 
ce  Roy  neuf:  efîre  fecouru  ,  il  fui  brufle 
parmy  les  flammes:  a-nfiilfut  guciy  de 
a  douleur  qu'il  auoit  aui  nerfs,&  pareil- 
lement de  tous  Ces  ruurcs  maux .  La  mort 
aufsi  de  Filcmon  fut  fort  facccieufe,pour 
ce  que  Iuy  voyant  vn  afne  Rapprocher 
d  vnc  table  &  manger  des  figues  qui  c- 
Itoientdedus  ,f'en  print  û  fort  à  rire,quc 
Ja  hn  de  Ion  ris  futcôpagneà  celle  de  la 
vie. Or  voyous  donc  quand  c'dfc  que  Ion 
pcult  élire  afTcuré  de  la  mort ,  Ci  en  riant 
les  hommes  meurent,  Lon  raconte  enco- 
re que  Filifàô  poète  comique  mourut  eu 
riant:  aufsi  f'eft  il  trouué  plufieurs  hom- 
rncs  morts  de  ioye  ,  du  nombre  detquels 
fout  Denis  tiran  de  Sicile,  Diagcras  ,  & 
la  dame  Romaine,  voyant  fon  fils  rcuc* 
nu,  qu'elle  péfoit  eftre  mort  à  la  bataille, 


Early  Européen  Books,  Copyright  €>  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
431 1/A 


DV   IV  G.  D  I   IA  MORT 

I/auenture  du  pafteur  Cratis  fut  pareille* 
ment  fort  eftrange,  car  luy  citant  endor- 
my  en  la  montaigne  parmy  fes  cfacure*, 
vn  bouc  le  tua  par  ialoufic  qu'il  auoit  de 
Tne  chieure;  auec  laquelle  Cratis  peruer- 
tifloit  abominablement  l  ordre  de  natu- 
re.Loys  Celie  &  Volateran  le  racontent, 
alléguas  quelques  auteurs  Grecs.  le  lailTe 
derrière  plufieurs  aurres  fortes  de  morts, 
comme  du  Pape  Boniface  qui  mourut  de 
rage  affamé  en  ptifon  ;  de  Richard  le  fc 
cond  ,  Roy  d'Angleterre  :  de  f  Archeucf- 
que  de  Magonce'qui  fut  tué,  &  mangé 
d'vne  grande  multitude  de  rats  :  de  Dé- 
crus Empereur,  duquel  Emilie  Viclor  ef- 
crittqu'elrât  victorieux  il  fut  trouué  more  * 
&  noyé  dedans  vn  lac.  En  cette  forte  eft 
mort  de  noftre  temps  Lois  Roy  de  Hon- 
grie :  &  Sfoice  y  pere  de  ce  bon  capitaine 
le  duc  François  Sforce,  fc  noya  penfant  ' 
fecourir  vn  de  fes  pages.   André  Roy  de 
Prouence,  mourut  par  la  main  de  fa  fem- 
me, qui  aidée  de  quelques  autres  fem- 
mes,  le  pendit  &eilran>la.  1  Empereur 
Tibère  fut  auflî  empoifonné  par  la  fem- 
me Agripine.  Par  ainfi  les  Rois %  Princes 
cV  grans  feigneurs  font  aufli  bien  furets 
aux.infortuncs  &ma^eurcuf.s  morts,cô- 
nc  font  les  pauures  &  petits  :  encore  que 
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quclquesfois  ils  y  penfcnt  &  en  vain. 

4-  De  fcjlranrre  nature  de  Ttmc»  A themen , 
ennemy  de  lliamamUgnage, 

C  H  A  p.    X  v  1  r  I. 

o  vt  e  s  les  befles  do  monde 
Raccommodent  aux  autres  de 
'leur  tfpcce,  &  conuerfent  auec 
telles,fors  le  feul  Timon  Arhc- 
i»JciKdcrc/lr2ngc  nature  duquel  Plutar*  • 
que  f'eilonne  en  la  vie  de  Marc  Antoine:  P/!it^ 

,?ftlon  *  Anitofanes  racontent  fa  mer-  eue 
ueiIkurenatincipourccquMn'cfroithÔ.  VU  m 
me  cjue  de  la  figure,  au  demeurant  enne-  éfHh* 
™y  capital  de  tous  les  humains,  ce  qo»j]  faL 
con  cfloit  librement  Si  clairement,*  les 
J!â!0"  tous-»l  demeuroit  feu!  eu  vne  mai 
lonnette  aux  champs  fcpai  é  de  tous  voi- 
fitis  &  compagnie  ,  ny  ïamais  n  aiioit  i 
la  v.llcny  en  autre  lieu  habité  ftj  n'y  c. 
iteit  contraint,  nyne  pouuoit  fourînrco 
uerfanon  deperfonne.  il  ne  fe  trouue 
point  que  ïamais  il  ait  viîité  aucun  ,  &  fî 
i)e  vouloir  que  perfonne  entrai  en  fa  lo- 
gc.En  ce  mcfme  temps  y  auoit  en  Athè- 
nes vn  autre  homme  nommé  Apemnr, 
qui  eftoit  quafi  de  celle  mcfme  nature. 
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afpre  8c  inhumain  ,  &  logé  pareillement 
emmy  les  chaps.  Vn  iour  eftâs  eux  deux 
lèuls  enfcmble  à  vndifncr,  Apemat  luy 
dir.O  Timon,quc  es  conuiue  ell  doux,ét 
cette  côuerfation  fauorcufc,puis  qu'il  n'y  A 
a  que  nous  deux  icy:  A  quoy  Timon  luy 
rcfpondifil  feroit  doux  â  la  venté  tHl  n'y 
auoitquc  moy  :  en  cela  le  monftroit  il 
^rayeraient  forteftrange^uand  il  ne  pou- 
uoic  foufFrir  non  pas  vn  autre  ,  mais  feu- 
lement celuyqui  eftoit  de  nature  pareil- 
le .  Lcpcu  qu'il  alloitcn  Athènes  eftoic 
pour  parler  à  Alcibiad és  ,  qui  depuis  fut 
cxcellét  capkaine/lon»  pluficurs  fefmer- 
ucilloient  .  Au  moyen  dequoy  Apemat 
luy  demanda  pourquoy  il  ne  psrîoit  qu'à 
AIcibiadcs.Ieparlc(dit  il)  quclqocsfois  à 
Alcibiadcs  :  preuoyant  que  par  Ion  occa- 
flou  les  Athéniens  auront  grand  mal  6c 
beaucoup  à  foufFrir ,  &  encore  bien  fou- 
uent  le  difoit  ;l  à  luy-mefme  .  Il  auoit  vn 
jardin  prochiin  de  famaifon  aux  chaps, 
ou  eftoient  plantées  ?nes  fourches ,  auf» 
quelles  planeurs  Jefcfperez  allaient  o&>  ■ 
dinairement  fe  peu  ire  .  Auint  que  pour 
faire  vn  baftiment.au  lieu  ou  cftoir  ce  gi- 
bet, il  ioy  efloit  force  de  le  faire  couper: 
pour  cette  caufe,  H  C'en  alla  à  Athènes, 
ou  eftaut  en  lieu  public  comme  de 


»  B   TIMON    ATH'iSHS,  7i 
marché  il  fcmtyâ  comioquer  S;  appdier 
!<••  peuple,  difant,  qu'il  k.<:  roulohdirc 
quelque  nouucilc.  Qgjnd  le  moud*  eu- 
ttndtt queccftuy Ja  ,w  u-c;lon  ^ 
mier  de  parler  aporionne  ,  vouloi:  faire 
qu-lqa-djfcmirs  ao  peuple,  ehaema  en 
tu  env.-rtieillc ,  &  y  coururent  de  iputea 
patttla  habitani ,  aufqueU  il  dit  qu'il  a- 
uotr  del.bsre  couper  ces  fou.ches  pour 
vned.ficcqu  ,1  vouloir  faire  à  fin  que  fi 
quelqu'vndcmrccux  auo,t  ,0Iootc  de 
^f^ÙPtn.  Jepcfc!,3lr,suît  que 
elles  fufient  .batucs.  Ayant  fait  celte  cl  a- 
xnc-,.1  fen  retourna  en  fon  togtf,»„  j|  rcf 
eut  quelque  tempîaptcs.fausmuc-, jc  r„; 
turc  ,&  tan.  fenfault  qu'il  la  cban„4iî 
non  feulement  en  la  eie,  que  la  nvm  De 
Je  peut  a^re  varier.car  il  femb.'e  «fl  ci't 
d<urdel>«ercerà  fon  pouuoir  »pres  ft 
mort  en  lorte  qu'à  fin  q.,e  mon  il  ne  fort 
entre  les  liomuuvl  le  fit  enfeudir  &  en- 

terrcr/urlariucdeiamcr.pourear'eeouf 
.ouMcomie.-rd;Svagllctl]liila  b 

&i  leu  tpcu.c  f<,ire  «.,„;.„.  * 

fond  delà  m„  il  Jcllft  Cik  ,  RO„  P 

Cp.ule  .  Piutarqae  en  a  efciit  v„  autre, 
^ebÇalimari«yauoH  fait  quafiie  fem- 
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EPITAPHE  DE  X1M0N 
athenibn» 

Apres  ma  mifcrable  vie 
le  fuis  enterré  fou$  cefte  onde: 
De  feauoir  mon  nom  n'aye  enuic, 
O  Lcâcur  que  Dieu  te  confonde. 

4.  Combien  il  y  a  ci*  de  Vapcs  depuis  S.  Virre, 
Ci-  powr<i»oy  lonmtpe  le  nom  des  Vapes,  & 
aufipar  cjm  sis  fouinent  eftre  eleuQ 


C  H 


XIX. 


N  E  des  plus  excellentes  hiftot- 
&$#rcs,&que  les  Chreliiens  dot* 
^fèucnt  plaftoft  fçauoir  ,eft  la  vie 
^Af^dcs  foùuerains  Euefques  lue- 
cefleurs  de  S. Pierre  ,  &  vicaires  de  lefus 
Chrift.  Ce  font  ceux  qui  ont  elfcé  Eucf- 
ques  de  Rome,depuis  que  le  premier  vi- 
caire de  Dieu  faina  Pierre  y  mit  le  fiega 
&  la  marque  pour  Ces  fucceiilurs,  auquel 
lieu  elle  a  toujours  eflé  iufqucs  à  ce  ioufc 
d'huy.  Et  pofé  le  cas  que  quclqucfois-aa* 
cun  de  Tes  foùuerains  Euefques  ait  cftë 
abfent  du  fieçe  &  de  la  ville,  fi  efl-ce  que 
Rome  ne  laiiïoit  d'élire  Teuefché  &  pria 
cipal  (lege  de  tel  Euel^ue  abfent  ,  cac 

Sainft 
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DE    ROM!.  7j 
Saîncl  Pierre  le  fît  première  de  tous,  co- 
rne toujours  depuis  a  ciU  .  Mai*  retour, 
nans  a  nottre  propos ,  il  y  a  eu  en  Ro«c 
deux  cens  vint  &  va  Euefqucs  ,&  Papes  Nou 
Tniuerfcls^ommc  t'ay  peu  recueillir iuf-  qu\u,A 
que,  auiourdïiuy  ,  qu'en  «elle  pre(ide/Vt/f >* 
lulet  rroifielmc  de  ce  nomxntre  lefoueJs  £#1* 
ily  enapludeuismartirs  ;  trefexcellens  U  JaZ 
Saints, &  graus  Docteurs  ,  Et  toutesfo.s  ch„r 
ce  n'elt  fans  grande  merueillc  f&  n'eft 
ians  coufuerajion  de  grand  miftere,  que 
nul  d'eux  n»a  point  régné  g  long  temps 
que  famé?  Pierre  y  a  vefeu:  car  il  a  pieu  à 
Dieu  que  comme  il  a  précédé  tous  les 
autres  en  faintcté.aufii  en  la  longue  pot 
fefsron  de  celle  dignité  il  les  palfo  tous, 
car  M  a  Vcfcu  ringtcinq  ans  après  la  mort 
de  Ufcrtft  ,  les  fept  premiers  defqtjeU  il 
demeura  en  Antiochc,&  les  dfcWâ  en  - 
iuyuans  en  Rome,  ou  il  a  mis  le  fiecc. 
Encore  cft  on  d'opinion  que  nul  de  Tel 
luccefleurs  pour  l'adueuir  n'y  paruien- 
dra  noo  plus  que  ceux  qui  ont  par  cy  de* 
«ancpafle.Ilyaaufsi  *ne  autre  chofé 
dequoy  ie  me  fuis  auifé  eu  Iifanr  les  vies  s 
des  lapes  ,c'ert  que  depuis  lay  wfqtieU 
maintenant,  ne  T'en  cit  trouuc  vn  teul 
qui  au  changement  de  fou  nom  ait  clic 
appehé  Pici.  c,ne  qui  l'ait  eu  au  païauaac 

k 
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change, tellement  quil  femMeque  Dieu 
Touliit  mettre  ce  nô  de  Pierre  pour  foa» 
dément  en  i*£glife,&  non  ailleurs. 

Setence  Te  ne fay  en  quel  liew  Vautheur  apfins  cejte 
du>  trx  •  dernière  opinion',  af  il  f'en  trotmera  fcptlponr  le 
da(teu>r>  ptoi:i:)  qm  auparavant  cflvt eut  nctnmc^Pier* 
re:Qjtifontyhkf(0Ù  cinqiUefne  ,  lan  Ttngt« 
Aetoxtefine,<  eleflin  chi^wcfme,  tLintn* fixitf* 
me,  Grégoire  on^jefine  Boni  face  nexfiefme,  & 
isflexandrc  cinqunfmc,  fais  y  comprendre  tn 
ufn-'Jpafê* 

/j  jfr  Encore  efr  il  î>on  de  fçauoir  d'où  pro- 
cède celle  mutation  des  noms  .  Sçachex 
qn\H:3>  rnort  le  Pipe  Grégoire  quatriéf- 
rneen  l'a (i  huit  cens  quarantcdsux  ,  Ion 
cfleut  pour  Eucfquc  de  Rome  &  fotitrëj 
rain  Pontife,  vn  Romain  de  noble  fatrg 
&  illuftre  &  de  bône<  meurs^qm  fe  noiri- 
moir  Viz  de  porc ,  &  ponrec  que  ce  nom 
luy  ftmbla  fale  ,  &  mal  conforme  à  telle 
difctri  é,  &'  fe  fouuenant  que  le  Seigneur 
audit  mué  le  rom  à  Sainft  Pierre  ,voufut 
aufsi  çhagsr  le  fien,&  fe  fît  nommer  Ser- 
gic,q»ji  cfloit  le  nom  de  fon  perc:  Delà 
fiuprins  l'vfage,  obferué  encore  auiour- 
d"huy  que  celuy  qui  eft  efleu  Pspe  peulc 
choifir  à  fa  volôté  tel  nom  qui  luy  plaira 
le  mieux,*  encore  toutefois  qu'ils  ont 
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mué  de  nom.ils  ont  eu  ce£e  cou/îume  rie 
prendre  îe  00m  d'vn  de  leurs  piedccef- 
leurs  .  De  ces  ckofes  font  aurheim  l  lati- 
fi^Mâttbica  Pafmeier  Eufcbc  &  autre* 
Orfauliilcntendic  >  félon  qu'il  le  trou' 
ce  par  les  h iftôirëf,  èfte  iufques  au  temps 
de  Ctfnfitmm  le  gran  J  (qui  donna  tant 
de  biens  &  de  pnu.kgcs  g]?£g}i&  RG. 
roaine)  peurce  que  les  fotfeefeiofc  f  iiefi 
ques  tous  auoiciudtc  mmyriztz ,  il  n'y 
aucic  peint  de  btï^nè  à  qui  le  feroir  # 
ftirf  rit  defiroit  à  Hait  :  au  contraire  par 
force  ou  par  prière  en  les  cor.traiencic 
d'accepter  la  charge,  par  ainfi  im'Ws  à  ce 
temps  ]a,!ls  cftoiei  r  cfleo$  i  cc'tc  digni- 
Ce.fculcment  par  |«j  px&m  qui  eftoîeoi 
en  r^gliieRomaincmais  deruis  que  les 
tn,pcrcurs  forent  Chrcfticns",  &  pareil- 
feàlétot  beaucoup  de  Citoirns  de  Rome 
on  les  eileur  par  le  clergé  i  a  ;rc  la  voix  & 
confentemenrdu  peuple  .  Ce  faironen- 
uoyoit  par  deuers  les  Empereurs  ,  qui 
lors  fe  teno^cnr  à  Coiifta;uiaoplc,cn  de- 
mander la  confirmation:  &  femb'fc  que 
ce  .ur  pour  leur  côplahc  ou  pource  qu'ils 
le  vouloient  «nfi.quclquesfbis  celle  co* 
mmarionclloit  faire  par  le  gouuerneui 
qu'ils  auoient  a  Rome  ,  que  Ion  nom* 
mon  Hyparque  9  &  qui  auoit  l'authorité 
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de  l'Empire.  Or  eftoit  cefte  couftutne; 
de  confirmer  parles  Empereurs  les  fou- 
ucrains  Euefque*  fi  ferme  &  fiable  ,  on: 
fuftpar  leur  tirannie,ou  permifsion  de- 
î;£glife,qu'aprcs  la  mort  de  Benoift  pte« 
œier,Pelagius  fécond  fut  élu:  mais  pour- 
ce  qu'en  ce  temps  la  Rome  eftoit  afsie- 
gee  des  Lombars  ,  defqucls  font  defeen- 
dus  les  Lombars  %  &  aufsi  qu'il  plut  Ci  a- 
bondamraent  que  les  fleuues  &  riuicres 
en  eftoiét  toutes  débordées ,  en  forte  que 
(comme  dit  Plarine)  il  y  en  eut  infinité 
deperfonnes  noyées  &  peries,&  tenoit. 
on  pour  certain  quec'eftoit  vn  déluge  ge 
neral.  Ce  Pclagiusfut  le  premier  qui  ad- 
tniuilhaïc  Pôcificat  fans  le  faire  (çauoic 
à  l'Empereur:  Ce  ncantmoins  craignant 
que  Maurice  Empereur  de  Çonftantino- 
ple  ne  fe  fachaft.de  c«la,,il  luy  enuoya  fo 
tmbafladeur  pour -l'excufer,&  donner  leg 
raifons  que  nous  auôs  dites.  Depuis  ayac 
pafie  quelques  années  que  cefte  couftu* 
»c  ciftoit  obfcruee  fans  difcpntinuer  é  te 
venant  Bsdoitr  fécond  à  cfttCj  creé.fouuc 
taînEuvfque.i'Empercut  Co(kntin,qu4- 

«fie  fuit  àc  ce  nom,  aucrty  de  fa  fing^Ue* 
jciainié  &  dofttinc ,  euefgatd  àfo^tf- 
tbonte ,  enuoya  à  ce  Pape  vueçhar$rc.# 
lettré  parente ,  p4ï  laquelle  il  renonçpii 
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ponrfoy  &pour  fes  fuceefTeurs  a  toutes 
les  raufes  Ar  raifon;  quil  pourrait  pro 
tendre  en  la  confirmation  de  l'élection 
Papale  ,que  de  là  en  auanc  (î  cof^  que  le 
clergé  &  le  peuple  Romam  auroit  du  vn 
fouuerain  Euefque  qu'il  fort  tenu  pour  vi 
caire  de  Dieu,  fans  autre  *.ôiïrmation  ou 
ampl  iation  ♦  Cela  fut  ob leru é  pu  aucun 
temps:  mais  depuis  venant  l'Eglifc  Ro- 
maineàcflre  afïligce,&:  fon  patrimoine 
molette  par  L-s  Lombirs  qui  regnoient 
en  ce  pais  'a  Se  cft.mt  fecouru  par  Char- 
les Martel  du  temps  de  Grégoire  troif. 
icfme,&  par  Pcpin  fou  SU  du  temps  d'E- 
ftienne  fécond  ,  &  encore  par  q  lelques 
autres  fois  fans  auoir  peu  trouucr  iccouis 
es  Empereurs  de  Confhnonopic.Iinale- 
ment  Pape  Léon  ttoitïefmc  de  ce  nom, 
après  gransdifeors  &  caufes^onfi è ttt  le 
fecours  &  grand  aide  qu'il  auoit  eu  de 
Chailemaigne  Roy  de  lùance  ,  il  le  fît  & 
nomma  Empereur ,  &  repafia  le  fiepe  de 
l'Empire  aux  parties  Occidentales  ou  il 
a  demeuré  mfques  a  maintenant  .  Au 
moyen  dequoy  Ion  peult  cognoittre  que 
ou  par  priuilege  efpectal ,  ou  par  vfurpa  • 
non  des  lucclletirs  de  Charlemaigne  à 
J'Empire  ,  Ion  commença  à  remettre  fus 
la  confirmation  du  Pape ,  en  confirmant 
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DES    P  À  t>E  S    B  Ë  ROME. 

par  les  Empereurs^  approuuat  l'eïeclîtf 
qui  fe  faifoit  des  fouuerains  Euefques, 
lcfquels  cecognoilToiét  pour  Empereurs 
les  Occidentaux  ,  ayans  recours  à  eux  en 
ieurs-necefsirezâc  affaires.  Par  fuccefsioa 
de  téps  apres,&  en  l'an  huit  cens  dixfepr, 
Pafqual  premier  futefleu  ,  par  la  mort  de 
Eftienne  quatriefme&  obéi,  fans  atte*dre 
la  confirmation  de  l'Empereur  Loys  fils 
de  Charles  le  grand  :  parquoy  il  enuoya 
fou  ambaffadeur  vers  l'iirnpereur ,  pour 
l'excufer  Se  dire  qu'il  auoit  cfté  contraint 
par  le  peuple  à  ne  point  attendre  fa  côfit- 
matiô.  L'cmpçicur  Loys  accepta  ceft  ex- 
cufe,&  neantmoins  manda  qu'il  vouloir 
que  les  anciennes  couftumes  fuflent  en* 
tretcaues  &  gardées. Log  temps  apres,  & 
pendat  lequel  la  malice  des  homes  croif- 
foit,il  fe  uouua  pluficurs  fcâdales  &  dif. 
<ords  es  élections,  pour  à  quoy  terne* 
dier,  le  Pape  Nicolas  fécond  de  ce  nom, 
en  Tau  1079.  eftant  en  public  Concile  fie 
VUtinc  vn  décret, qui  commence:  Innommt  ilonri* 
dit  59.  ni ,  en  la  diftin&ion  vinguroifiefme:  par 
laquelle  il  donne  f  authorité  d*eflire,feu- 
lement  aux  EucfqueSjPreftres,  &  Cardi* 
naur.Suyuani  laquelle  ordonnance %  en- 
core auiourd'hny  fe  fait  l'élection  coudi- 
gueméc  &  canonicaleméc,  fans  chercher 


DES    IOVRS  CANIC. 


7* 


attendre  la  confirmation  impériale, 
car  ce  priuilege  ne  procède  tant  de  çaifoa 
que  de  la  grâce  &  peimi/Iiô  de  l'Eglife  Se 
du  Pape:  auquel  to*  Empereurs  &autres 
Roi;fc  folumeuene  &  humilient  com- 
me au  fuperieur  &  chef  de  toi.s,  < icairc  & 
lieutenant  de  Chrift,  duquel  cçflint  la  vo 
lonté  Se  permi/Iîon,cdll'  pareillement  aux 
Roys&  Empereurs  l'vfa^c,  &  hiailon, 
Fils  en  auoienc  quclqu'vuc. 

4f\3  La  caufedes  iov.rs  C amc»lairei  ,  c> peur- 
<jHoy  ils  font amfi  nommer  auec  frlufauti 
ebofes  notables  à  ce proj>o9m 

CI/JP.  xx. 


L  n'efl  perfonne  qui  ne  par- 
le  à  tous  coups  des  iours  (a 
j^^l  nicu!aires,&  ce  pour  la  gra- 
de chaleur  qui  eft  durant  ce 
teps,&  toutesfeis  to'ne  fça 


«et  pas  la  raifon  pourquoy  ils  font  a;n'i 
nômszîEc  encore q  parauéture  il  y  en  aie 
peu  qui  nelefache't^o'cn  ditôs  à  ce  peu, 
la  raifô  manifeite,  felô  la  do&rine  des  A- 
ftrologues  anciens  &  modernes.  Or  c(l  il 
vrayqu'étre  pluficurs  autres  côftcllatiôsfit 
images  q  les  anciés  Aftronomcs  copneu 
tft  6c  marquent parmy  les  eftoilles  fixes 

k  * 
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mee  m 
fon  éh 
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DES  lOYRî 

ily  en  a  deux  nommées  les  Chienne$:l*Y 
ne  la  grande  Chienne /l'autre  la  petitc-.la 
petite  à  deux  eftoilles,l'vne  de  la  premiè- 
re grandeut ,  l'autre  de  la  quarte ,  &  font 
de  la  nature  de  Mercure,  &  ?n  peu  de 
Mars.  Celle  conflellation  de  la  Canicule 
eiloît  du  temps  de  Proloroee  au  ligne  des 
Iumeaux:&  en  ce  temps  du  iourd'huy  (  â 
caiife  du  rnouuemét  de  lahuitiefme  Sfe- 
le)  l'vne  de  ces  deux  efroillcs  fc  trouue 
au  quinziefme  degré  ,  &  l'autre  au  dif- 
neufiefme&  deray.du  (îgne  du  Cancre. 
De  celte  conftellation  parlent  Pline  Iu- 
le Firmique,  Maniic,Egine  &  Ptolomee. 
Etpource  quecefte  cy  n'eft  point  i'occa- 
fion  de  noz  iours  Caniculaires,  venons  à 
l'aurre  nommée  la  grande  Chienne ,  qui 
eft  vnc  image  celcftc  ayant  dixhuit  e* 
ftoilles,  que  Ptolomee  mer  auflî  lors  de 
(on  temps  au  fîgne  de;  lumeaux,fors 
vnr,i  caufe  du  mouucmet  qui  fe  fait  par 
la  huiticfme  Sfcre  d'Occident,  en  O- 
tient  :  &  fe  trouuent  toutes  aujourd'hui 
au  ligne  du  Cancre, excepté  vneou  deux 
qui  ne  font  pas  encores  (orties  du  figue 
des  Iumeaux ,  entre  lefquelles  y  en  a  vne 
que  Ion  dit  eftreen  la  gueule.de  ladite 
Chienne,quc  les  Arabes  nomment  Alfà- 
bor,&  les  Grecs  Scinos;eilc  elt  de  la  pre* 
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CANICVLAJRES. 


11 


imcre  gradeur  &  la  plus  luifanre  &  chi~ 
re  que  nulle  autre  des  eftoillcs  fixes  ,  Ia- 
qucJledutempsdePtolomecj  comme  il 
apert  par  fçs  tables)  eftoit  à  dixhuitf  de- 
grez  &  du  minutes  des  Iumeaux  Depuis 
le  Roy  Alfonfe  vérifia  ladites  tables  & 
ttouua  ladite  cftoille  au  cjuatticlmc  de- 
gré quarantehuit  minutes  du  Cancte  :  Se 
auiourd'huy  nous  la  rrouuons  au  huitief 
me  degré  du  mefme  figue  du  Cancre  :  fa 
latitude  eft  mcridionaie(fclo  les  anciens) 
de  teitc  degrez  &  dix  minutes ,  &  eft  in- 
uanable  nonobftât  l'opinion  des  moder- 
nes touchant  le  mouucment  de  trépida- 
tionrcar  encor  qu'elle  fon  certaine  /fi  eft 
ce  que  la  mutation  de  ladite  eftoille  n'eft 
point  notable.  Sa  declinarion  cil  méri- 
dionale de  quinze  degrez  cinquante  mi- 
nutes Et  combien  que  toute  la  conftella-" 
000  de  cefte  image  eclefte  ait  grade  for- 
ce&  grade  influence,  fi  ne  patkrÔs  nous 
principalement  que  de  la  plus  grofle  e- 
«oille  poutee^ue  tous  les  autres  anciés 
&  modernes  en  font  grand  eftime)CV  à 
ion  occafîon  font  nommez  les  îours  Ca- 
niculaires.EUe  cft  de  telle  efficace  Se  for- 
ce que  pendant  le  temps  qu'elle  Se  le  So- 
leil louent  cnfemble  d»Oriét,Ie>  vapeurs 
&  rats  da  Soleil  f'echaufFeut  tellement 
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D  ES  lOV^S 

4iuec  la  force  de  fa  propriété ,  qu'elle  cao* 
fe  vue  emcrucillable  altération  fie  cha- 
leur en  terre,  en  mer,  &  en  toutes  autres 
Tlint.U  chofes.-  Ce  que  Pline  note  entièrement, 
1 .  Aui*  aufsi  fait  Auicenne.  Hypocras  en  fes  A- 
cèhe&.4  forifmcs  deffend  par  exprex,  que  pfdant 
JfyP*  5»  (îuc  *e         vacn  cc^e  conftellatio  nui 
•homme -prenne  médecine  pour  cftre  le 
temps  peftiferé  &:  de  dangereux  effets: 
lefquels  font  fi  euidens  &  certains  que 
tout  le  monde  les  cognoifl,&  en  ont 
les  anciens  autheurs  fort  parlé ,  fpecia- 
lemcnt  Piine  en  diuerfcs  parties ,  difanc 
que  pendant  ce  temps  le  tin  fe  trou- 
ble &  gatte  :  en  quelques  endroits  de  la 
Mer  ou  foit  les  Poiflbne  morts  fur 
i'eau,&q\eles  Chiens  viennent  à  enra- 
géttTareillement  CclumeUc ,  confcille 
Cohm.  aux  pafteurs  de  faire  paiffcre  leurs  bre- 
U».7Àe  bis  pendant  ces  iours  Caniculaires ,  de- 
Vagri-    puis  le  matin  icfques  â  midy^a  les  con  « 
cvltwe.  duifant  toufiours  de  l'Orient  en  Occi- 
dent ,  à  fin  qu'elles  ayen^lc  Soleil  aux 
«fpaules,&  depuis  midy  vers  lefoirlcs 
remenenc  de  l'Occident  en  Orient,  afin 
quelle  ne  ayent  iamais  le  Soleil  fur  les 
yeux  :  Car  il  dit  que  tels  iours  font  fort 
Jules  dommageables ,  &  caufent  aux  hommes 
Fhmi.  de  grands  iaçonuenicDS  ♦  Encores  lttlci 


C  AMrC  VI  AIRtS. 


Tirmique  eft  d'opiniô  quj  ceux  qui  haif- 
I  fent  pendâc  celle  nifon  Canicula  re  doi- 
i  vcncelhe  hommes  de  manu aife  inclina* 
f  tion,forc  prompts  à  faire  de  grans  kuut, 
fuperbes,  8c  crue!?  ,  furie jx  dangereux! 
plains  de  vant*ce,feditipur,  6c  redoutez.- 
Ce  que  MarcManile  afferme  aufsi.Cicc- 
ion  pareiilcmer.cd.it ,  que  les  habitans  de  MtVùl 
l'iiîe  de  Cee  roi  fine  Je  Neprcponr ,  vov  (/  !'./ 
an:  *a  cognoifl-nce  de  cède  eftoille,  in  , 
çwcin  de  tour  le  relie  de  tournée  ,  &  fi  '  - 
là Mifon-deuOir  dire  faine  ou  inaladiuc, 
car  fi  eile  fortoit  hors  obfcu:co.u  nebu- 
leufe  ,  fis  logeaient  l'xr  dcuoit  dire  hu- 
»ide,£ros  à  maoua  s  ,  cV  que  telle  frroit 
toute  l'annee,&  li  elle  nailioit  cUire,iilu- 
ftreyfc  renflante  ,  eilc  Sgftifioic  Vxt  pur, 
fain  Srhtt;  &:  delà  pronoftiquoien:  t'a- 
lut  aux  hommes. Ces  cfiofel  fani  efentes 
par  Cic«rota,encore  que  tel  jugement  ne 
foit  ftiffifiurpovsrcequ'vnc  feule  e.'loiJc 
ne  fufrit  i  pronoftiquer  de  toute  l'Jnnee. 
Vrayeft ,que-quolqu2fois  en  ce*  iours 
C-ni;ulaireç  il  fait  Vroid  &  le  temps  eft 
pluui  irt,  ce  qui  vient  de  la  conjonction 
du  Soleil  auec  Satume,ou  de  quelque  au  S.  Thaï 
Ifc  eftoillc froide3dequoy  parle  S.Tho  d'AT.tm 
mas.Encore  pourroit  Saturne  cfire  caufe  fr».é~.da 
de  cefte  iudifpoÊtiô  d:  repayât  opefitc/i  mi*. 
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J>  t  s  10  V  ».  s 

au  Soleil  ou  en  quart  afpecl  auec  ledit 
Soleil. Voila lef  cffetz  de  cette  eftoillcdc 
.de  fa  oonftcllation  qui  durent  quelques 
iours  ,  qui  commencent  lors  que  le  So- 
leil monte  auec  elle  fur  l'orifon  ,  ce  qui  j 
mérite  bien  eftre  noté,  pour  fçauoir  en  \ 
quel  temps  de  l'année  c'eft.  Et  pour  i'en- 
tendre,il  fault  feauoir  que  chacune  eftotl 
le  cft  dite  Taillant  ou  naiiTant ,  &  aufsi 
qu'elles  fe  mettent  en  plufieurs  fortes, les 
aucunes  ayans  refpetf  à  l'orifon,  les  au*  | 
très  au  Soleil  qui  par  fois  Pcilôgne  d'el*  l 
ics,&  par  fois  l;approchc  :  mais  nous  ne 
patlcrôsde  celles  qui  font  à  noftrc  pro-  l 
pos,  lefquelle.s  vne  fois  l'an  montent  a-  | 
uccle  Soleil  fus  l'orifon, amfi  qu'en  ont  I 
efeit,  cogneu  &  fenty  ceux  qui  en  ont 
traité,  &  lors  commencent  les  iours  Ca- 
niculaires .  Or  ce  moment  de  nai (Tance, 
n'eft  pas  commun  en  tous  lieux  ny  en 
tout  temps, pourec  que  le  mouuement 
(comme  nousauons  dit)  qui  le  fait  fé- 
lon la  fuccefsion  des  (ignés,  cefteefroille 
fouit  iadis  en  vn  certain  temps  de  l'an, 
&  maintenant  en  vn  autre  :  car  eftant 
l'cftoille  en  moindre  degré  de  longueur, 
ainii  cômele  Soleil  va  félon  l'ordre  des 
lignes,  il  venoit  plus  toft  au  point  du  7  o 
dtaque  qui  fortoic  quand  &  luy  vers  O- 


CANICVLAIRE*.  j9 

-ienc ,  en  quelque  part  que  nous  le  vueil- 
Ions  confîdercr.  Parai»/?  en  vn  mefmç 

Wfe  eftoij  c  caoit  PÎus  auâcee  au  temps 
pafle  qu'elle  n'eft  maintenant  ,  &  aufo 
par  U  diuerfîté  des  mineurs  ou  bornes 
de  la  yeuc  ,  elle  commençoit  pluftoft  à 
'lortir  en  aucuns  lieux  qu'aux  autres,  & 
'partant  les  jours  Caniculaires  commen- 
çoycntphftoft  aux  prochains  del'equj. 
noxequ  aux  plus  Septentrionaux  ,  fcU 
Ufliere  des  orifons  p|us  obliques  s  au, fi 
iwlc  il  noter  ,  qu'encore  que  celle  ndoiU 
Iefoit  au  huiaiefme  degré  du  Cancre, 
lie  t  ce  qu'elle  montera  au  nailba  dVnê 
leule.  paralcllc  en  ce  mcfme  degré  .  mais 
a  tous  les  autres  diuerfement  plus  ou 
moins t  félon  qu'elle  f'clongncra  del>. 
quinoxe,  elle  fera  plus  cirdiuc  Dont 
nous  prendrons  pour  exemple  Sttif* 
Ijuieft  a  la  Hn  du  quatriefme  climat  en 
ireneefcpt  degrez  de  largeur.  Du  temps 
d  Auiccnne,  félon  qu'il  en  aefcrir,qui  fut 

Jpu«  Caniculaires  y  comaiencoyent  le 
l^nzicfme .Iuiug,  f<  toutesfôis  en  ce 
^mpsey,  quand  le  Soleil  aura  fait  deux 
;grcz  &  vingreinq  minutes  duègne  du 
|«*  celte  ertoiii-  forma  de  l'grifon^uad 
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DES     lOtRÏ  ) 

êi  le  Soleil.  Ce  que  t'ay  èg*fé  par  la  dira. 
ct;on  de  Ian  de  Moritroyal,,grâd  A(rro*t 
logue  &  Mathématicien,  &  fe  peult  roi* 
&  cognoiftre  par  l'Aftrolabe .  Ct  quia*  I 
tuent  ordmairemét  le  dixfcptiefme  ioUiî 
<te  Iuillct ,  Si  lors  commenceront  venta* 
blement  les  iours  Caniculaires  en  noflre 
tille  de  Seuile,  tellement  que  c'eft  erreur 
de  dire  qu'ils  commencent  communé- 
ment ledixiefme  iour  de  luillet,bien  que 
il  fuit  véritable  en  quelque  témps,&  que  I 
parcilleroct  il  Toit  a  croire  que  pat  quel, 
ques  iours  en  aucuns  de  ces  effets  fe  mô- 
ftrenta  la  terre  auparauant  que  le  So- 
leil Toit  perfettement  eleue  en  l?orifo» 
aa-c  leur  cftoille.  A  ceux  qui  fe  liêdront 
en  lieu  plus  éloigné  de  la  ligne  cquino- 
xiaîe }  &  qui  feront  plus  prochains  d» 
Septentrion, les  iours  Caniculaires ecm- 
xnenceronr  plus  tard^pource  qu'il  monte 
xa  auec  plus  de  degret  du  ligne  du  Llôn^ 
&  partant  plus  de  iours  dé  lutilet  feront 
paficx.  Aufsiau  paralclle  de  quarante  & 
vn  degré  ou  font  Rome  ,Tolctte  «é  au* 
très  lieux,  celle  eftoille  montera  auec  te 
Soleil, lors  qu'il  atriuera  au  fwcicfme  de- 
çré*  du  Lion ,  qui  fera  îe  vingf  vwitfnfcé  <w 
ïuillet,  &  lois  ieurcômenwrôtic^iôurs 
Caniculaires.  Et  i  ceux  qui  feront  tou* 
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CÀEÏCVLATKES  S0 

Je  quarantefept .quarantehuit,  ou  qrara- 
feneufiefme  degré  corne  font  Parïs'Srrft? 
bourg  &  Vienne,  aucc  autres  vilfès  ce'ïe 
eftoillc  mutera  fwri'orifô  aucc  le  So'cil 
Jors  qu'il  entrera  au  doUze^nie^  drxief 
me  degré  du  Lion,  qui  fera  fctingtflua> 
tnefroeou  Tingrcioqoiefme  fou&Se  lui! 
1er. De  h  fau't  conclure  que  les  fours  Ca- 
niculaires ne  commenemt  pas  rbiifîdufS 
en  tout  lieux  «r  en  routes  anne-  en  ru 
meFnie  rcups  de  ftan .  Ce  il  do  ne  erreur 
c  dire  çtfîfi  ont  leur  commencement 
.  ar  roue  le  dixiefme  de  Imiter .  Car  ceux 
qui  font  (ouz  le  dîxfeptiefme  degré  dëcJï 
rut  t'ont  ce  iour  h,&  ceux  qui  font  fout 
lie  yingrneuf  &!r^ierme,I'onr  le  dittefts 
îeime  dud;d  mok  pource  cfué  [comme 
riousaufc  flirt  ceftt  diuerÔté  procède  de 
Ja  différente  efeuation  en  dîners  onfons 
àuhûAtéiêHtilA  ceftecau/Vrour  îi  m  - 
me  qui  lira  les  poètes  &  hiftoriens  doit 
eitre  auerry,que  quand  il  irouuerae»  di- 
tferi !  auteurs  diucrfc  naiflânee  de  cefte  e- 
itoi.le,  &  dJtfers  coromencemens  de  ces 
lours  Caniculaires.il  luj  ftgh  confïcWr 
en  quel  temps*  en  quel  climat  I  auteur,  a 
efent  ces  <hofes,à  fin  de  cÔfrorer  la  veri- 
te,autremét  il luy  fera fouucnt auis q uns 
lie  contrediront.  Lalocgueur  du  temps 
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ht  fouge 
de  Sà» 
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tjtt-e  8. 
Marc 
Ma.j* 


DES     IOVRS    C-A  NIC» 

des  iours  Caniculaires  ,  qui  cft  le  temps 
que  le  Soleil  tarde  pa(Ter  cefte  cooftclla- 
t ion  (fclon  l'opinion  des  médecins)  e(l  de 
ouatante  iours, deftjuels  les  ?ns  fout  plus 
dagercux  que  les  autres, fclon  les  afpccls 
quifontencefte  cttoille,&  le  Soleil  auec 
les  autres  plancttes  ,  pourec  que  fi  tels  a- 
fpe&s  font  bons,les  bous  piauettcs  tem- 
pèrent en  partie  & -corrigent  fa  malice; 
mais  les  mauuais  plancttes  font  le  cou- 
traire  .  Or  il  me  lemble  qu'en  tant  que 
touchent  les  iours  Caniculaires,  nous  en 
auons  fclon  mon  auis  allez  donné  de  co- 
gnoidance. Et  combien  qu'ô  en  peuft  di- 
re d*auantage,û  cft-ce  que  n'eftant  raatic- 
re  pour  tous,  ie  fuis  dauis  de  m'en  taire, 
Plufteurs  autres  oat  aflei  cicr.t  des  for- 
ces &  des  effets  de  cefte  cfroillc  >  comme 
Plint ,  Ptolomee ,  &  quafi  toute  l  efcolc 
des  Poètes. Perfe  la  nomme.  Chienne  en- 
ragée ,  &  dit  qu'elle  brufle  les  femences, 
Ouide,  Virgile,  Macrobe,  Iules  Firmi- 
que,  Mâic  Manile ,  &  parcillemcut  plu* 
Ueurs  autres  auteurs,  tant  vieils  que  mo« 
dernesque  ie  ne  nomme  point. 

De  l'art  admirable  de  nager  ii  y  nh  orne, 
O*  ïonrint  de  la  fabk  d* poijfo*  Colas,  • 
.  amc  mêla*  s  btjlotm» 

c  h  a  p. 
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D  i    l'art  de  nager, 

C  H  A  p.  XXI. 


Si 


l  v  s  i  e  v  r  s  de  bon  ingénient 
dient  que  les  hommes  ne  doiué't 
Parrcftcr  à  efcrirc  chofes  emer- 
,  ucillabfes  ,  pour  ce  qu'on  fait 
doure  de  croire  la  plus  grande  part  d'icel- 
les,  Toutesfois  quand  de  ce  qu'on  allè- 
gue ,  on  donne  tefmoins  d'aathoriré., 
l'homme  le  peut  alTeurer  franchement. 
I  II  me  fouuient  que  des  mon  èn ranci 
I  i'oyois  parler  aux  vieilles  ,  du  poifTcn 
I  furnommé  Colas, qui  auoitvraye  pro- 
j  portion  Se  figure  d'homme,  &  alloit  na- 
|  geat  par  la  mer,duquel  on  rccitoit  main- 
l  tes  merueillcs  fabuieufes  ,  que  fay  touf- 
iours  iugees  tclîes,iufquc»  à  tant  que  par 
la  ledure  de  plufieurs  liurcs  ,  i'ay  trouué 
par  efcrit  des  chofes  aufii  pleines  d'admi- 
ration,dc  forte  que  fi  ie  les  eufle  apprifcs 
I  d'hommes  de  peu  d'authorité,  ie  les  euf- 
fe  tenues  pour  vaines  &c  meofongeres. 
I  Quand  â  ce  que  les  vieilles  &  le  vulgaire 
j  en  content  fabulcufemcnt ,  iepenfe  que 
ccfoitcequ'cndifen:  deux  excelles  hom  PonlXl 
meSjde  non  moindre  auihoriré  que  do-  KSthocïi 
ûrine.-l'vn  eit  Pontan  grand  humanifte,  dre  d\» 
orateur  &  pcëte.&  l'autre  c/r  Alexandre  lexw 
d'Alexandrie  iurifconfulce,  excellent  Se  dric^ 

l 
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fil  l'ART 

éHÎlttrt  bîencontummé  en  lettres  humaines 

en  patle  en  Ton  Hure  nommé ,  Des  ioors 
iô»rs  <re  Géniaux.  Tous  deux  efcrioét  que  de  leui 

wave.   *ca>P$  CQ  Catanic  viiIc  <*c  Sici!c  »  T  aa?if 
?n  homme  que  chacu  nommoir,Le  poi£ 

fon  Colas ,  lequel  des  Ton  enfance  tut  fi 

enclin  à  l'aller  baigner  en  la  met.quM 

n'auoit  nul  plus  graud  pîaïfir,fuft  de  iour 

ou  de  nuit:  ceftccouftume  cteut  en  luy 

«le  petit  en  beaucoup  ,  &  depuis  en  telle 

eitremité^uc  quâd  il  cftoit  vn  jour  fans 

eftre  la  plus  grande  partie  d'iceluy  en 

l'eau, il  difoit  foufFrir  tant  de  mal  &  paf- 

fion  en  l'c! Cornac,  qu'il  penfoit  mourir. 

Continuant  donc  en  ccft  cxcrcice,&  par- 

uenuàlaagc  viril ,  fa  force  9c  dextérité 

fut  telle  en  l'eau  ,  qu'encore  qu'il  y  euft 

grande  tempefte  fur  la  mer ,  fi  la  tranf- 

nouoit  il  fans  crainte  ou  péril  aucun:&  il 

âîfft  ces  deux  autbcurs,qu'vne  fois  il  Uy 

conuint  nager  par  force ,  bien  cinq  cens 

ftadcs,fans  trouuer  terre,  ny  pouuoir  fe 

repofer  jlefquellcs  (lades  montent  feite 

ou  dixfept  lieues:  &quelqucfois  il  f'en  aU 

loit  nouant  parla  mer  vn  iour  ou  deux 

atriii  qu'vnpoiflon,  vagant  d'vne  par:  Se 

d'au  re  par  la  cotte  de  la  mer  :  ou  il  eftoic 

rcncomrî  le  plos  (ouuent  des  nauires, 

criant  à  ceux  qui  e  loientaux  vaifleaux, 
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D  I    NAGER.  %i 

lefquelsletiroiencà  môr,cV  après  qu'ils 
f'cftoicntcnquis  de  Ton  voyage,!  jy  dou- 
noicc  à  manger  &  à  boire:ain(î  fc  tenoic 
quelque  peu  de  temps  auec  aux  en  fou- 
Jas&  plaifiripuis  refâutoit  en  la  mer  pour 
retourner  douileftoic  venu  :  tellement 
que  parcemoyen,!!  porroit  fo  ju:nt  aut 
villes  prochaines  des  nouuelles  de  ceux 
qu'il  auoic  rencontrez  en  la  mer.  En  ce- 
tte façô  à  vefeu  ccft  homme  long  temps 
fain  &c  difpos,  iufqucs  à  ce  qu'à  vnc  feft« 
&  folemnitéque  le  Ro/  Àlfonfe  dcNa- 
pies  faifoicà  Meflinef  notable  port  de 
mer  en  Sicile  )  lequel  pour  cfprouuerle 
nager  detel  homme  &  d'autres  auf  i(qui 
fc  vantoient  deftre  bien  crperimé*rez  »  a- 
geurs)  fît  ierter  en  la  mer  vnc  coupe  d'or 
aaflez  grande  valeur,  la  donnant  en  pris 
à  celuy,qui  pluftoft  la  trouuercit,péfmt 
bien  y  ictter  encore  d'autres  chofes  après 
qu'on  l'auroit  retirée  .  Ilyauoitcn  l'af- 
femblce  plusieurs  crecîlens  nageurs  pour 
f  efprouucr  ,  entre  lefqucls  cftoit  ce  Co- 
la^ ,  qui  auec  les  autres  ,  fc  coula  au  fond 
de  la  mer,  en  Pcndroit  ou  la  coupe  eftoic 
tôbce,mais  onc  puis  il  ne  fut  veu  ,  ny  ne 
fut  ouy  nouuelles  de  Iuy:  \6  péfe  que  par 
fon  defaftre  il  entra  en  quelque  fofle^ui, 
ptu!refl:ic,eftoit  aufôd  delà  mer. &  auc 

1  x 
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ne  pouuant  en  fortir  il  y  mourut Celte 
hiftoire  récitée  par  deux  hommes  %  fi  apr 
prouuez ,me fait  croire  que c  cftoit  la  mef 
mechofequeles  vieilles  raconte» t  pour 
fable  du  poiflon  Colas.Lc  mr (me  Alexan- 
dre en  ce  mcfmc  chapitre ,  dit  auoir  co* 
gneu  vn  autre  homme  qui  droit  pàuure 
marinier^  ne  viuoit  quafi  que  de  pefche 
rie.Ceftuy  cy\commc  il  dit,  cftoit  fi  bon 
nageur  qu'en  vn  iour  il  alloit  Se  retour- 
noitdWne  lflc,quieft  vis  à  vis  de  Na- 
pIcs,nommee  jEnarie  iufqucsà  Prochai- 
te.qoi  eft  en  terre  ferme ,  &  y  a  dei'vn  à 
l'autre  diitance  de  cinquante  ftades ,  & 
qu'vn  iour  auint  d'auenture  gu'arnfi  qu'il 
fe  iettoit  en  mer  pour  faire  ion  voyage, 
il  y  auoit  d'autres  hommes  qui  efloient 
eo  vn  bafteau  pour  pafler  aufli  iufques 
là  ;  mais  il  ne  leur  fut  pofsible  (  encore 
quilseufleot  de  bons  rameurs  )  d'attain- 
dreceft  homme  nageant .  Telles  chofes 
•font  véritablement  merueilleufcs  ,  &  di- 
•fent  Us  AfUologuesquc  cela  procède  de 
^influence  des  eftoilles  en  la  nailTaoce 

:àt&  homes  &  que  ceox  <lu* onl  ^c  ^Snc 
.des  poiflbns  en  afcendfcn^font  fort  bons 
7  nageurs.  Les  Filofophes  naturels  fouftié 
aent  que  l'homme  qui  aura  les  bras  fort 
\  petits ,  fera  bien  adroit  &  agile  àoager. 
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DE    NAGE  R. 

L'habilité  d'aller  fouz  l'eau  eft  fort  emer 
ueillablc  en  quelques  hommes  des  In- 
des Occidentale?  d'où  viennent  les  per- 
les ,  car  on  dit  qu'ils  vont  au  fons  de  la 
|mer3  &  y  demeurent  fi  long  temps  qu'il 
jfemblechofe  impofsible.Lcs  anciens  ont 
i  nommé  ces  gens  la  Vrinateurs ,  &  main- 
j  tenant  font  nômez  Gufans.  Tous  les  hi- 
ftorieKs  racontent  chofes  merueilleufes 
Id'vn  nommé  Délie ,  tellement  que  c'eft 
j  vn  commun  Prouerbe  de  dire,  le  nageur 
!  Délie.  Et  combien  qu'à  la  vérité  le  na- 
{ger  ne  foie  vertu  ,&  q«e  l'homme  n'eft 
j  point  obligé  à  l'apprendre ,  (1  eft  ce  que 
le  fçauoir  faire  n'eft  vituperable .  AulVi 
|  les  anciens  Romains,  comme  le  défait 

Vegece,les  gens  nouueauxàla  guerre,  Vetece 
l^ue  Ion  nommoit  Tirons,  il  les  tâu>j£uêi 
çoientd'apprédreànagcr.Ilyauoitauf-  i\i'rtmi- 
iivnc  couftume  en  Rome,  que  les  ieu  Utaire. 
nés  enfans  apprenoiét  à  nager  en  vn  cer- 
tain lieu  fitué  à  la  riue  du  Tibre  ,  près  du 
champ  appellé  Martius..&  là  f'exercitoiét 
lugean:  le  nager  aggreable  pafletemps, 
&  neceflaire  pour  djs  cas  qui  peuuent 
furuenir  en  guerre,  tant  pour  palier  des 
riuicres&  des  lac;  que  pour  rcliller  aux 
infortunes  de  la  mer. 
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DIS     H  OUI  MIS 

Dti  htmmts  marin* \  e>  â'aucMttH 
tbofes  net.,  bits* 
CHaPi  XXI. 

•e  st  vncchofc  merueillce  fe, 
&  qui  tire  l'homme  en  gran- 
de contemplation  des  faits  de 
Dieu, que  la  grande  diuerfîté 
des  poi fions  de  la  mer,  &  pareillement 
TU     ^CS  an'raallx  tcrrellres  ,  Pline ,  Albert  le 
Jlb'rt    Prand>Ariftote>&  pluficurs  autres  Philo- 
.    e\j  fophes  naturels  en  traiteDt  beaucoup  .  le 

t  fyy  ^lCTï ciuc  1  fic,nmcra^onnai)^c nc *• 

*  trouue  que  fur  la  terre,*  les  hômes  n'ha- 
bitent point  en  l'eau  :  teutesfois  fe!o  que 
iay  hu.il  y  a  des  poiffcnscn  la  mer,qui 
ont  forme  d'homme:  entre  lefqueh  y  a 
toiûc  &  femelle,*  la  femelle  a  la  mefme 
forme  de  femme,  &  font  nômees  Ncrci- 
dcs,cV  les  msflesTiirô$:dequoyic  nerc- 
citeray  plufieur  chofes  qu'en  difent  grâd 
nombre  dhommes  légers  &  de  peu  d*au- 
therité,  dcfqutls  i*ay  ouy  à  ce  jppes  dire 
chofes  fort  étirages  &  variable  :cc  néant 
moins  ie  diray  ce  qu'en  efcriult  les  hom- 
nus  d'ainhoritéigtaues  &  dignes  de  foy. 
Entre  ltfquels  Pline  difeit^ejuc  du  réps  de 
PEmpertur  Tiberejes  habitas  de  Lisbô- 
nc  viiie  de  Poitugal,!ors  faweofc,  *  ta- 


ra; 


Early  European  Books,  Copyright©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London 
431 1/A 


corc  à  prcfcnr,  cnuoyeret  A mbalTadeurt 
a  l'Empereur ,  pour  le  certifier  qu'ils  a. 
notent  Teu?n  deecs  Tritons , ou hom- 
mes  snarjns,fercrirer,&  cacher  quelque* 
fotscnvne  cauernepres  la  mer,  &  que 
!  lailchantoit  aucc  tne  coquille  de  mer: 
l  Et  dit  Pline  encore  d'auâtage  queOc'ta-  JV/wIm 
nian  Augufle  fut  cutific  que  Ion  auoic 
veu  en  la  colle  de  France  plufîeurs  Né- 
réides, ou  femmes  marines  ,  lcfqutUct 
t  neantmoins  eOoicnr  mortes  au  liuage  ' 
de  la  mcr:&  aufsi  à  Néron ,  que  entre 
pluiieurspoiflbnsquc  Ja  mer  auoit  ict- 
tez  fur  la  greuc ,  il  yfuttrouuc  des  Né- 
réides ar  autres  efpeces  de  belles  mari- 
nes^ la  femblâce  de  plufîeurs  belles  ter- 
reilres:Elian  en  cfwrit  tout  autant.Etou- 
tre  qoe  les  anciens  récite nr  ces  ebofes  &  de$  hec 
beaucoup  d  autres  ftmblablcs ,  les  mo.^ 
dernes  en  difenr  d'aufsi  merueilieufcs:  c6 
tne  entre  autres  Théodore  Gaie.hommc 
tort  docle  en  diuerfes  feienecs ,  &  qui  c- 
"oit  du  temps  de  nos  percs,duqud  quel, 
ques  *ns  ont  eferir ,  &  par  cfpccial  Ale. 
*adre  d'Alexâdric,qui  dit.qu'eftat  Théo- 
dore en  Grèce  fur  la  colle  de  la  mer  ,i! 
▼itqu  après  forte  tempeOc  elle  icttafur 
la  imt  grande  quantité  de  poifTons,  en- 
ire  Iclquels  cftoitTucNcrcide  ou  poif. 

i  4 
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DES  HOMMES 

fon  de  face  perfaictcment  humaine, & 
de  femme  fort  belle  iufqucs  à  la  ceintu- 
re^ quand  au  refte  pat  bas  elïoit  forme 
de  poiiron,finiflant  en  queue  comme  vnc 
anguille^  tout  en  la  forte,  que  nous 
voyons  dépeinte  celle  que  Ion  nome  Sc- 
renede  mer:  &quc  cette  Netcide  efloit 
fur  1*  Arene,monitrant  à  fon  gefte  qu'elle 
eftoit  en  grade  peine  &  triftefïc.Dit  plus 
Alexadrc^ue  ce  TheodoreGaze  la  print, 
&  au  mieux  qu'il  peut  la  mit  en  l'eau,ou 
^    n'eftant  quafi  entrée  ,  elle  commença  à 
nager  fort  gentimét  fe  difparant  de  luy, 
en  forte  qu'onques  puis  ne  la  \id.  Geor- 
Ceotge  ce  Trapcionfe,  homme  df  non  moindre 
TraPt-  doctrine  &  authorité,  afferme  pareille- 
Zo»fe.    mentatioir  yeu  en  palfant  fur  la  riuc  de 
la  mer  vn  poilTon  fefleuerfur  l'eau  ,  que 
tout  ce  qu'on  en  voyoit  depuis  le  mel- 
lieu  en  amont  eftoit  vne  femme  fort  bel- 
]c:dequoy  il  demeura  non  moins  clpou- 
uenté  que  emerueillé ,  &  ainfi  fc  cachoit 
&dcfcouuroit  iufques  à  ce  qu'elle  f'apper 
ceut  qu'on  la  voyoit ,  au  moyen  dequoy 
elle  fe  remit  en  l'eau  ,  &  onques  puis  ne 
fut  veuë.  Tout  cela  cft  emerucillablc  :  & 
toutesfois  qui  eft  ce  qui  ne  croyroit  tell 
Ilômes,  eftas  encore  fortifiez  de  ce  q  i'en 
diiay.  Alexandre  d'Alexadrie  dit,  que  de 
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MARINS,  8f  * 

fon  tê'psilacflé  aduertyde  Certaine  af  Jlexa- 
feutancc3  qu'en  Epire  maintenant  nom  «for- 
mée la  Romanic  y  a  vue  fomaine  près  ^xadt^iê 
la  mer,  en  laquelle  Ie>  enfans  alloient  3-  fi 
quérir  de  Peau,  &  que  de  là  auprès  iortoit 
vn  Tr«ton,  qui  fe  cachoit  dedans  vnc  ca 
ucrne,s'v  tenat  en  aguet  iufqucs  à  ce  qu'il  8, 
viftquelque  fillette  feule,  laquelle  i!  pre- 
noit&  emporto:t  quât  &  luy  en  la  mer, 
ce  qu'il  fir  pluficurs  fois.-dcquoy  aduertiz 
les  habirans,ils  mirent  des  cfpies  en  telle 
forte  qu'il  fut  prins  &  conduit  deuant  la 
iufti;e  du  lieu  :  ou  Ion  le  trouua  en  tous 
fes  mébres  femblable  à  f  hornme:&  pour 
celle  caufe  ils  ciTaycrcnt  de  le  garder,  luy 
donnant  à  manger  ,  mais  il  ne  goufta  de 
chofequeicôque  qu'il  luy  fort  prefemec: 
parquoy  il  mouruc.tât  de  faiitfdué  pour 
cfhe  par  trop  de  iours  en  élément  à  luy 
eftrange,du  tout  diuers,     côtraire  à  fon 
propre  &  naturel.  Cette  hifloir?  el> aufsi 
racontée  par  Pierre  G  . lie  authctir  mo-  Pierre 
dcrnc,es  liutes  qu'ils  a  fait  des  bedes ,  &  Gelte. 
dit  plus  ,que  demouiant  à  Marfcdlc ,  il 
ouït  dire  à  vn  vieil  pcfcheur,liornme  fort 
véritable,  que  fon  pere  luyauoit  affer- 
me pour  vérité,  qu'il  auo.t  veu  vn  hom. 
me  maria  pareil  à  ceux  que  nous  auons 
dit,quifutprefenté  au  Roy  René.  Par 


D  fi     I  A  DIVISXOH 

«inG  donc  vncchofc  approuucc  de  tant 
d'amhcurs  ,  &quc  le  monde  tient  pour 
certaine,!^  doit  cftrc  réputée  menfouge, 
ains  tenue  pour  fcntable. 
GR%  în  quelle  forte  on  parlât  a»  ctmmctmït 
in  m  onfa\  &  la  àimfton  des  langues» 

C  H  A  P.  XXIII. 

O  R  S  du  premier  aage  du 
monde,*  auparauant  le  de- 


luge,&  encor*  quelque  tc"pf 
apres,  les  hommes  généra- 
lement parloiert  *ne  feule 
langue-.car  il  n'y  auoit'point  diuerfre:  de 
langage,  ny  home  qui  n'entédift  l'autre, 
qtâd  il  parloit.La  diueifitc  &  côfufîô  des 
langues,quia  fait  tant  de  d6«age>caufé 
tant  de  trauaux,&  qui  les  aletfc  côtinucl 
len>ent ,  par  les  péchez  des  hommes  leur 
â  cfté  enuoyee  de  Dieu.  Ce  que  Moytc 
récite  en  1  hiftoire  de  Gcncfe,  &  raconte, 

3ue  ctoifiant  la  malice  ôc  prefumption 
es  hommes,  nafquic  Ntbrot  arrière  ne* 
ueu  de  Noc  t>ar  la  1  gne  le  Can  ,  Se  aflex 
d'autres  audacieux  de  la  mefmc  nature, 
lequel  détermina  faire  vnc  tour  qui  ioin 
droit  au  cicl,&  cela  faifoit  il  pour  la  fou* 
uenace  du  déluge  :  car  il  atoit  ouy  dire  c{ 
Dieu  lauoit  cnuoyé  eu  terre, par  aii> 
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DIS   l  A  N  G  7  I  S»  t$ 

)  fi  il  pcnfoit  refiftcr  au  Touloir  <îc  Dieu. 

lofcfc  en  parle  auffi  en  fon  premier  liurc  j0rert  ' 
3  des  antiquitez  ,  difant  qu'il  rrouua  tant  nJi  dL 
:  dc.gc^cjuiluy  aidèrent  à  baftir  ce  mer-  émJ£ 
•  uei  icux  édifice,  que l  œuurccreut  incre- ' 
diblement  hault  &  fupeibe:  &  fi  eferit  >* 
Iofefc,  qu'ils  en  firent  les  fondcmensil 
]  profons  &  fi  )aiges,qu*encorc  qu'elle  fuft 
i  de  cette  incrcdible  haultcur  (dont  font 
mention  les  lettres  )  fi  cil  ce  qu  elle  fera» 
bloitplus  large  que  haultc.  MaisDica 
voulant  chaâicr  ceflc  outrageufe  entre- 
"Jrinfe,  nô  toutesfois  auec  la  peine  meri* 
ec  ,  leur  donna  incontinent  tant  de  ma. 
fliercs  de  parlcr,&  tant  de  langues  confu~ 
fes,  que  ceux,  qui  premièrement  f'enten* 
doyenten  >ne  feule  langue,  furent  diui- 
fea  en  feptantedeux  :  au  moyen  dequoy, 
tel  difeord  £cfmeut  entr'eux,  par  default 
def'cntendre.que  non  feule m£t  Tauure 
cncommcncé  demeura  imparfait  ,  mais 
chacun  fc  tirant  auec  ceux  qui  les  enteft- 
doyent  f'en  allèrent  habiter  en  diucrfo 
J  contrées:  &  pour  cefte  caufe  fut  nommée 
'  tour  de  Babel ,  <Ml  à  dire  confufion.  Ifi- 
dore  dit,qu  elle  efloit  haulte  de  cinq  mil,  fftêm% 
cent ,  foixanre  &  quatre  pas  ,  toute  faite  6#!f.4t 
de  pierre  de  brique,  lice  auec argille,  au  itt»«b« 
lieu  de  cimeat  ;  de  laquelle  argille  y  ajw. 
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DE   LA  DIVISIOH 

de  beaucoup  de  forces  en  ce  pays  la.  En 
ce  lieu  la  mefme  ou  fur  bailteia  tour  fe- 
Jtfcft.    Ion  Iofcphe,  IfiHore,  faincl  Auguftin  8c 
I*  i^f»-  Orofe,fut  aufTi  édifice  la  tresfamcufe  cité 
gwstin.  de  laquelle  font  racontées  rantdegran- 
Orofi.    deschofcs,  nommée  Babylone  ,  fur  la 
riuiere  d'Eufratcs ,  de  laquelle  prindrenc 
leurs  noms,  les  terres,  &  contrées  cir- 
conuoifines ,  comme  Chaldee  &  Mefo- 
Gcntf.y  pota.tnie.  l'Efcriture  faincle  mefme  en  eft 
d'accord,  difant que  le  commencement 
du  règne  de  Ncmbrot  fut  en  Babylone, 
parquoy  il  fault  élire  de  mefme  opinion 
auec  fes  auteurs  que  Ncmbrot  édifia  ce- 
lte renommée  cité  de  Babylone,  laquel- 
le fut  depuis  emmurailîce  &  fort  enno- 
blie par  Semiramis  &  Ninus.Or  pour  re- 
tourner au  propos  des  langues ,  la  que- 
ftioneft  digne  d'élire  mife  en  difpute ,  à 
fçauoir  laquelle  eftoit  celle  que  tous  les 
hommes  parloyent  au  parauant  lacon- 
fufion  8c  diuifion  d'icelles.  Saine!  Augu- 
ftin meult  l'argument,  &  détermine  que 
la  première  langue  cftoit  l'Hébraïque,  8c 
celle  mefme  que  les  Iuifs  tiennent  enco- 
re, laquelle  félon  ce  qu'on  peut  tirer  de  U 
Bible  ,  &  que  faincl;  Auguftin  en  tuge  fut 
•    conferuee  en  £ber,  de  qui  vint  Abraham 
Se  les  Hcbricux  :  pourec  que  luynypas 


DIS   IANGYBJ,  87 

▼n  feul  de  Ton  lignage  ne  fe  voulut  trou- 
ucr  à  l'edifîcatiô  de  cefre  tour  :  au  mojcn 
dequoy  fa  famille  qui  n'auoit  voulu  con~ 
fentir  â  tel  peché  ne  fc  fentit  point  de  h 
peine:  partant  eft  à  pre fumer  qu'en  Eber, 
&  en  fa  famille  demeura  faine  &  entière 
l'ancienne  &  première  langue  noncon- 
fufe,  &  qu'elle  demeura  ferme  en  ceflç 
maifonnette,  citant  perdue  en  tous  les 
autres  :  de  la  vint  que  d  Eber  fut  depuis 
nommée  la  langue  Hebraique.  Plu  Heurs 
Hebrieux  fes  fuccefleurs  l'afferment:  tel- 
Jeraen  t  que  celle  langue  eft  celle  que  par- 
Joit  Adam  &  ceux  du  premier aage^  con- 
fetueeenEber,  &  fes  fucceffeurs  Abra* 
ham  &  Iacob:&  celle  la  mefme  en  la* 
quelle  cfcriuoit  Moyfe.  Telle  eft  l'opi- 
mon  de  ïaiocj  Auguftin  Se  d'Ifidore,  que 
Ion  doit  pluftoft  croire  que  ceux  qui  dtét 
laCaldee  eftre  la  première,  &lcfqucls 
neantmoins  peuuent  eftre  exeufez,  pour* 
eequeecs  deux  langues  font  fort  voifi- 
nés  &  coniointes  ,  a)  ans  grande  confor- 
mité aux  carra&eres  de  leurs  lettres,  8c 
en  beaucoup  d'autres  chofes.  Encore  efV 
on  â  C  à  ce  propos  ;  en  doute,  fi  deux  en- 
fans  ou  plus  grand  nombre  venans  de 
narftre  eftoyent  nourriz  &  efleuez  en  lieu 
ou  petfonae  ne  parlait  ,  qu'elle  langue 
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ils  parleroycnt  :  les  vns  difent  que  ce  fc« 


roic  en  Hébi 


ferok  en 


dttt. 


ncu  ,  autres  ,  que 
fjttQ.  Caldeen  :  mais  Hérodote  dit  que  l'expé- 
rience en  a  efte  faite  fur  la  contention  a* 
tienne  entre  les  Egyptiens  &  les  Frigiens: 
pource  que  chacune  nation  fe  pretendoit 
premicrc,&  plus  antique  que  l'autre,^  c* 
lire  les  premiersqui  habitèrent  les  villes. 
Pour  vuiier  lequel  différent  ils  accordè- 
rent qu'on  noutriroit  deux  enfans  en  la 
forte  cy  deflus  déclarée  ,  &  en  lien,  ou  ils 
n'ouy  fient  aucunement  patler ,  &  que  la 
langue  en  laquelle  ils  commenceroyent 
à  proférer  naturellement ,  fuft  réputée  la 
piemicrc  :  &  par  confequent  ceux  qui  la 
parloyent  ,lcs  plus  anciens:  il  die  après, 
qu'vnRoy  d'Egypte  leur  fie  nourrir  deux 
enfans  en  vn  defert,  aufquels  nul  hom- 
me  ne  paria  en  quelque  forte  que  ce  fuft: 
Scpatucnus  à  Taagc  de  quatre  ans,  il  les 
fie  amener  deuant  luy  ,  &  ils  dirent  en  fa 
prefenec  par  plufieurs  fois  ce  mot  Ber, 
qui  lignifie  pain  en  langue  Frigicnnc: 
pour  cette  caufe  ,  ceux  de  Frigic  furent 
de  tous  appeliez  les  plus  anciens.  Héro- 
dote l'efcrtt ,  &  placeurs  autres  l'approu- 
uent  &  recitent  :  toutesfois  fi  la  chofe  eft 
tenue  pour  véritable,  il  pcult  eftrc  que 
efcrojt,  que  pat  accident  ces  deux  en* 
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83 


H 


fans  aoroyent  entendu,  &  ouy  la  voix  de 
quelques  brebis  ou  aurre  befte  par  les 
champs  ainfi  beflant &  prononçant,  9c 
ju'ili  Tauroyent  aprins  de  la.  Mais  quanç 
amoy,  iefuis  d'auis,  que  quand  deux 
enfans  fetoyent  ainfi  nourris ,  qu'ils  par- 
leroyent  la  première  langue  du  monde, 
qui  eft  J'Hcbraique:  encore  ofcroys  ie 
bien  dire  qu'ils  feroyent  naturellement, 
cV  deux-mcfmes  ,  vn  langige  nouueau, 
«  donneroyent  noms  effranges  aux  cho- 
fes,  corne  nous  voyons  que  les  enfans  de 
leur  propre  nature  l'impofent  à  ce  qu'ils 
demandent:  en  forte  qu'il  femble,que 
leur  naturel  les  enfeigne  à  formet  leur 
langage  tour  neuf,  auparauant  que  d'ap- 
predre  ecluy  de  leurs  pères:  parce  moyen 
1  expérience  nous  pourroit  bien  merde 
doute ,  fi  quelque  hôme  trop  cuticus 
le  vouloir  faire.  Non  pourranc, 
chacun  fe  pcultarreftcr  à  l'o-  ' 
pioion  qui  luy  femblc 
meilleure ,  puisque 
cela  n'importe. 

L*  àimfim  des  taget  &  m<Wr,  &  chofis 
mubles  4»tk*9i.  en  icet+x.  £t  attjït 
d»  comme  tcem:r>t  des 
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CHAP.  XXIII  X. 


Ombien  que  chacun  pren- 
ne plaiiir  à  patlci  des  aages 
du  mode ,  &  des  c  ho  Tes  ad> 
uenues  en  hrn  ,  &  de  ce  qui 
a efté  veu  en  l'autre:  fi  eft«- 
ce  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui  ne  fçauent 
pas  cÔment  f'en  fait  la  diuifion  ,  ny  quelz 
ans  fe  donnent  &  chacun  diceux.  L'aage 
&  la  vie  du  monde  iufques  auiourdhuy 
cftdiuifce  par  la  plus  grande  partie  des 
autheurs  en  fix  pars  ou  aages;  encore  que 
quelques  vns  fè  perfuadent  qu'il  y  en  ait 
fept ,  qui  eft  la  diuifion  qu'en  ont  fait  les 
Hebricux.  Mai î  quand  à  moy ,  ie  fuiuray 
en  cela  Eufebe  ,  &  la  commune  opinion 
de  tous  les  hiftoriens  ,  qui  en  mettent  fix. 
En  après  fur  la  diuifion  de  ces  aages,  il 
y  a  encore  fi  grande  confufion  &  diffé- 
rence entre  eux  ,  qu'on  ne  f'y  peulc  alîeu- 
rement  refouldre.  il  femble  principale- 
ment que  les  autheurs  les  diuifent  en 
deux  parts,  vnc  defquelles  fuitlacom- 
putation  des  feptatedeux  interprétez  qui 
ont  traduit  le  vieil  Teftament  delà  lan* 
gue  Hebraique  en  la  Grcque ,  les  autre* 
fuyuent  les  Hebricux ,  &  le  texte  corn* 
mun  de  la  Bible.  De  tous  lefquclz  ie  re- 
JLcf  re-  citeray  les  opinions.  Le  premier  aage  du 

monde 
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jmonde  le  conte  par  l'opinion  commu.  mût»**. 
!  ne,  depuis  que  Dieu  le  créa  infqucs  au  çc  </«■ 
,1  déluge  vniucrfci,  qui  fut  l'enfance  du  monde. 
{,  I  monde ,  lequel  aage  dura  long  temps  :  & 
l.fieftàcroire  que  pendant  ce  temps  il  eft 
aduenu  entre  les  hommes  beaucoup  de 
chofes  notables,  encores  que  n'en  ayons 
Jjiftoire  ne  mémoire  aucune,  finon  en  ce 
^que  l'eferiturc  faincle  dit ,  que  après  que 
l}ieu  eut  créé  Adam&Euc,  cVau  para- 
fant iay  ,  toute  autre  chofe  :  &  qu'il  luy 
eut  donne  la  feigneuric  de  tous  les  ani- 
maux de  la  terre  ,  &  poiflons  de  la  mer, 
•Adam  engendra  deux  enfans  qui  furent 
Caui  &  Abel ,  lcfquels  mirent  fur  terre 
'pluficurs  autres  enfans  ,  dont  forcirent 
grands  peuples.  Moyfe  efent  après  que 
Cain  édifia  en  Orie*e  vue  ville  qu'il  nom-  jBftfe*. 
ma  Henaccommc  vn  filsquil  auoic  Por-  Uo  de  U 
tant  ce  nom.  En  ce  temps  Lameth  fut  le  première 
premier  bigame    &.qui  eut  la  hardierte  W/<>  d* 
de  prendre  deux  femmes  ,  de  l'vnc  def-  mode  3 
quelles  il  eut  vn  fils  nommé  Tubal ,  qui  t£m 
trouualamufiquc  des  voix  des  Violes 
*  des  Orgues  .  Cain  trouua  l'art  de  fer- 
ronnerie 6c  d  engraueurc.  Pendant  ccft 
aage  furent  les  Geans ,  defqucls  pluficurs 
autheurs  efcriuent  &  dienr,  qu'ils  eftoyce 
de  mcrucilieufe  grandeur ,     force ,  ma- 


m 


T>  S   LA  IV I  Y  T  S  IOK 

lins  &  robuftes  oultrc  la  puiflance  hu- 
maine :  cV  finalement,  pour  le  péché  des  l 
hommes,  tint  le  gênerai  déluge  fur  la  i 
terre,  par  lequel  tout  humain  lignage  fat  I 
0»fM-  noyé,  excepte  Noé  t&  ceux  qu'il  refera*  I 
w*edV  quant  &  luy  en  huebc.  Et  dura  ccfteaa- 1 
ftmofw  ge,felon  lei  Hebricux,  mil  fix  cens  etn-  \ 
la  Ion-  quante  ilx  a«t,à  quoy  T'accordent  Filon,  I 
wtuuràiè  Bcda  ,  fainâr  Ierofmc,  &  le  commun  te*» 
temps  Jt*  te  de  la  Bible:  félon  Icsfeptantc  deux  in  . 
premier  terpretes  ,  Eufcbe ,  &  aurres  hiftoriens  il 
4dte,     dura  deux  mil  deux  ceus  quarante  deux: 
faina  Auguflin  dit  deux  mil  cens  feptan- 
tedeux  :  &  Je  Roy  Alfonfe  o'Efpaigne 
jf***!  deux  mil  huict  cens  oclantc  deux  .  Le 
fee$ndt  fécond  aage  commença  en  Noé  après 
qu'il  fut  fort!  hors  de  l'arche  ,  &  dura  iuf- 
ques  à  la  naifiance  d'Abraham  qui  eut 
de  durée  fclon  les  interprètes,  Eufcbe, 
l(îdore,&  la  plus  grande  partie  des  chro- 
niques ,  neuf  cens  quarante  deux  ans: 
mais  les  Hebricux  en  difent  beaucoup 
moins ,  &  ne  le  font  que  de  deux  cens 
nonantedeux  ans  :  de  laquelle  opinion 
font  Filon  ,  &  lofefe:  lainft  Auguftin 
Je  faidl  de  mil  feptante  deux  ans.  11  nous 
eft  pareillemét  demeuré  bien  peu  de  cer- 
titude des  chofes  aduenues  ea  ce  temps, 
&  ne  l'en  trouue  point  d'iultoirc  pauicu- 


»  S  S   A  A  G  t  ». 

licre,  ains  feulement  d'aucune»  chofe* 
en  général  touchant  Je  commencement 
des  règne»,  «cdes  habhateurs  des  pro- 
uvées. Noé  fonir  de  l'arche  &  planta  U 
"gne ,  &  luy  aduint  ce  que  chacun  fçair: 
H  engendra,  &  Ces  enfant  auffi ,  pluficurt 
autret  hommes ,  de  forte  que  le  mon 

^Cj?.n,Jent?f?rt  à  fePcuP,e'.  Canfe. 

font  defeendux  les  Ethiopiens  :  il  engen- 
dra aufli  Mefrain ,  duquel  font  Tenu!  le» 
Egyptiens;*  Canaan  d'où  font  venui  let 
Chananeens.  L  autre  fils  nommé  lafet 
engendra  Gomct  &  Magog  ,  defquclz 
font  defeenduz  autres  peuple,,  ce%ue 
feroit  long  a  reciter.  La  tout  de  B.bel 
*ut  en  ce  temps  édifiée ,  tt  aduint  la  con- 
iufion  des  langues ,  par  le  moyen  de  la- 
quelle eft  aduenu  (félon  Iofefe  en  fon 
fteond  hute  des  amiqoitez)  que  les  hom- 

r,!ie^pJrCrent,en  dru"fe*  Pin- 
ces &  ifles  pour  y  demeurer .  Durant  ce- 
fte  aage  Tubal  fils  de  lafet  yint  I«bi- 
"t  Efpa.gne  ,  qu'il  érigea  en  Royau- 
«ne,  bc  y  commença  fon  règne  -  quel- 

Vl'lu'SV1,  3UOit  "om  Su  bal  C?W 

U^I  a  Ve  Fj,ec  ncucu  dEb«- 

«  temps  la  es  pam«  Sep.tentnouaies,  S4,,«. 

m  i 


Early  European  Books,  Copyright  <D  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London 
431 1/A 


Troge 

tonpee* 

JuSim. 

Canfw 
nommé 
Zoroti- 
Sires  in* 
uenteur 
de  l 'art 
magique 
Xe  rè- 
gne des 

riens» 


tien  de 
rfiniuei 


DB    LA  DlYlSIOM 

&  ont  toufiours  prétendu  leur  règne  pre-  1' 
céder  tous  autres  en  antiquité  ,  ainfi  que 
récite  Trogc  Pompée  &  Iuftin:tellement 
qu'entre  eux  Se  les  Egypti6s  iiy  cutpotfr 
raifon  de  ce,  fort  grande  controuerfe. 
Des  lors  fut  trouue  l'art  magique  &  les  j 
incantations  par  Can  qui  encorcs  futnô*  } 
méZoroaftres.  Sur  la  fin  deceft  aage,  &  j 
peu  auparauant  la  nailTance  d'Abraham, 
félon  Eufebe  &Bcda,  le  trefpuiflant  rè- 
gne des  A  (l'y  riens  fecoramençoit  à  efle- 
uer,  ayans  pour  leur  premier  Roy  Bellus, 
qu'aucuns  dient  eftre  Iupirer:&  le  fécond 
Nmus  au  tê"ps  duquel  nafquit  Abraham, 
&  lequel  Nmus  conquit  grande  quanti- 
té de  villes  3c  prouinecs.  Encor  y  auoit  il 
en  Egypte  vucaucre  forte  de  règne  nom- 
mé Dinaftie ,  ou  le  premier  régnant  fut 
oommé  Veyorou  Vczor,  félon  Eufebe, 
lequel  met  pareillement  fur  la  fin  de  ceft 
aage  le  règne  des  Sicions  en  Peloponefe 
maintenât  appcllcc  la  Moree,d'ou  Agefi- 
las  fut  le  premier  Roy.En  ce  mefrae  tép« 
commença  Hdobrrte  &  Gentilité.  Voila 
ce  que  nous  pouuons  confufément  fça* 
uoudu  fécond  aage,  en  la  fin  duquel  la 
trefrenommée  cité  de  Niniue  fut  édifiée 
en  admirable  grâdeur:car  félon  l'cfcntu- 
rc  clic  auott  trois  tournées  de]  circuit.  In- 
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continent  après  commença  le  troiiîefme 
aageeola  naiflance  d'Abraham  ,  conti- 
nuant iufqucs  à  Dauid,  &  dura  fans  con- 
trariété d'autheurs  neuf  cens  quarante  *e 
deux  ans,aufquels  le  fcul  Ifïdore  en  aiou- 
fie  deux,  lequel  aagc  nous  pouuons  Hen 
nommer  Tadolcfcencc  du  monde  ,  pour» 
ce  qu'en  iccluy  toutes  chofes  alloient  en 
grande  augmentation  ,  Au  commence- 
ment fc  faifoicnt  les  mémorables  a  cl  es 
de  Scmiramis,  femme  de  Ninus  ,  quife 
faignant  eftre  le  ieunc  Ninus  fon  fils ,  & 
ayant  mué  fon  fcabit  féminin  régna  long  Surira* 
temps,  &conquiftaucc  les  aimes  gran-mw. 
des  terres  &  ptouinces,eIlc  reedifia  &  en- 
vironna de  meurs  la  fameufe  cité  de  Ba- 
bilone  .  En  ce  mcfme  temps  fut  la  péré- 
grination d'Abraham  parle  commande- 
ment de  Dieu,  &  la  vicloire  qu'il  eut  fur 
quatre  Rois  ,  pour  fauuer  Loth  qu'ils 
emmenoient  prifonnicr  .  On  met  aufsî 
en  ce  temps  là  le  commencement  des  A- 
mazones.Et  paieillement  fîoriilbicnt  en  cimttà 
Egypte  les  Rois  appeliez  Faraons  .  A  ufsi  met  des 
furent  delliuites  Sodome  &  Gomorre.  Amaïe* 
Au  temps  d'Ifaac  commença  le  règne  )ief  ^  ' 
des  Argiues  en  Teflalic,  &  du  temps  de 
les  enfans  Iacob  &  Efau  commencèrent 
a  régner  les  Rois  de  Ccife ,  dont  le  pre 

rn  3 


;  i, 
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rriicr  fc  nommoit  Acte  •  Eu  âpres  lofef 
fut  vendu  aux  Egyptiens ,  ainfi  Vhiftoirc 
le  recitc;&  pareillement,  comme  fon  pè- 
re &  fes  frères, &  leurs  en  Tans  allèrent 
en  Egypte  ,  ou  le  peuple  d'Ifrael  qui  c- 
Aoitdefcendu  d'eux  ,  vefeut  quatre  cens 
trente  ans  fcloo  Beda,  &  fainct  Àugu- 
Ain  en  fes  l:ures  de  la  cite  de  Dieu  .  Du- 
rant ceft  aage,  Hercules  de  Libie  pafla 
aux  Efpaigncs,  ou  il  régna  ,  aptes  que 
luer,Brige,Taga,  Beto,  Gerion  &  autres, 
y  eurent  regné,dcfquels  Bcrofe  cV  autres 
autheursTont  mention  .  En  ce  temps  fuc 
fondée  la  ville  de  Seuile  qui  n'en  reco* 
guoift  au  monde  vnc  feule  plus  ancien* 
ne,  lelon  ce  qu'on  peult  recueillir  de  Be- 
iofe,&  autres .  Premièrement  elle  eftoit 
nommée  Ifpalis  ,  du  nom  d'Ifpale  fils  ou 
nepueu  d'Hercules,  qui  régna  en  icclle, 
&  lequel  comme  Ion  dit  ,  la  fît  édifier: 
combien  qu'Hîdore  die  qu'elle  fut  nom* 
mec  Ifpalis,  pour  auoir  ctlè  baftic  en 
lieu  marécageux,  &  que  pour  l'édifier  il 
fallut  faire  des  palis  :  quoy  qu'il  en  foie 
toutesfois  celte  ville  d'Ifpalis  ,  fut  de* 
puis  nommée  Efpaigne,ain(i  le  certifient 
Trogc  Pompée,  Iuftin  5c  pluficurs  au- 
tres. Vrayeftque  depuis  Iules  Cefar  la 
nomma  Scuile,&  l'ennoblie  grâdemcur, 


a 
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8rfî  fut  faite  Colonie,  6c  demeure  de* 
Romains:ce  neantmoins ,  ciic  eftoie  au- 
parauatrt  grande  &  noble. Mais  pour  re- 
uenir  à  no  Are  premier  propos  ,  par  fuc- 
ceftlon  de  temps  Moyfc  vint  à  naiftre, 
deflbm  la  conduite  duquel  les  Hcbrieux 
forcirent  d;£gyptc.  En  ce  temps  fut  aufsi 
lob  le  iufte  :  puis  après  vint  le  déluge  de  £e 
ThciTalie,  &  commencèrent  à  cioiftre  „ejt  Ter 
beaucoup  de  règnes  en  diuerfes  piouin-  fafa 
ces*  En  Etiopic régna  premièrement  E-  *  * 
tiopc.cn  Sicile  Siculc  :  en  Bocce  Boece: 
ainfi  les  contrées  receurent  les  noms  de 
leurs  princes  :  vn  autre  nommé  Sade, 
fefit  Scignenr  de  Sardcgnc  .  Lors  flo. 
riiToitlavillcdeTcoye  ,  &  fit  lafon  la 
conquette  de  la  toifon  d'or  ,  d'où  procè- 
de liùftoire  de  Medee  .  Les  Amazones 
cftoient  lors  en  leur  grande  force  :  & 
comrocnçoitle  regne  des  Latins  en  Ita- 
lie. En  ce  mefme  aage  Paris  rauit  Hclç.» 
ne,  qui  fut  caufe  de  la  guerre  &  dc- 
ftru&iondc  Troyc,  &  de  la  venue  d'£- 
nec  en  Italie,  auceplufieurs  autres  clio- 
fes,  qui  nepcuuent  fupporter  bneueté: 
&  adonc  faillit  le  tiers  aage  ,  qui  céda 
au  quatricfme  ,  entrant  au  commence- 
ment du  règne  de  Dauid ,  fecood  Roy  Le  4. 
des  Hcbrieux  :  Lequel  quatricfme  aage  «âge. 

m  4 
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dura  iufqucs  à  la  tranfmigration  6c  pe* 
regrination  des  Iuifs  eo  Babylone  ,  fut 
Nota  de  quatre  cens  ocrantecinq  ans  :  Beda  dit 
de  bien  quatre  cens  feptaotequatre.  Oeft  aagc  fe 
entendre  pc°l*  nommer  la  icunefle  du  monde, 
te  mot  pendant  laquelle  font  auenues  infinité 
de  chofes,dont  les  hiftoircs  font  pleines. 
tm.  Là  eurent  leur  origine  les  nftoires  du 
bon  Roy  Dauid;Il  vainquit  les  Filiftins: 
II  fe  vengea  des  Amoniens  pour  l'iniure 
qu'ils  firent  à  fes  ambaiîadeurs ,  &  fi  tua 
le  Capitaine  des  Aflyriens,Apres  luy  fuc- 
ceda  au  règne  le  fape  Roy  Salomon, qui 
édifia  le  riche  temple  de  Ierufalcm  :  luy 
mort  fon  règne  fut  diuifé  ,  &  fucceda  Ie- 
roboam  à  dix  familles ,  &  Roboam  fou 
fils  à  deux.  Depuis  l'Empire  des  A  furies, 
qui  auoit  duré  pljus  de  douze  cens  ans, 
fut  ruiné  par  /a  mort  de  Saidanaple  >  qui 
en  eftoit  Seigneur,  &  le  plus  puifiant 
Roy  du  monde  ,  lequel  fut  tué  par  Ar- 
bacl,&  tint  l'Empire  aux  Medes  .  En  ce 
mefmeaage  entrèrent  en  règne  les  puif- 
fans  Rois  de  Macédoine,  &  commence* 
rent  les  Grecs  à  conter  leurs  ans  par  O* 
limpiades,  qui  cfioient  ftfles  ,  &  luttes, 
lefquelles  fe  faifoient  de  cinq  en  cinq 
aiis,auec  certain  pris, pour  les  mieux  fai- 
fans.  Aufsr  fut  édifié  par  Dido  la  puiffan* 
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te  cite'  de  Cartagc,&  peu  après  Rome  par 
Romule  &  fon  frère  Remus,  ou  com- 
mencèrent les  Rois  à  régner .  La  grande 
•ville  de  fiizance  futaufsi  édifiée  en  ce 
temps  la,qui  depuis  a  eflé  nommée  Con- 
ftantinople.  Encore  adumt  il  de  gran- 
des guerres  &  mutations  de  Seigneu- 
ries en  plufïeurs  parties  du  rconde,  de- 
quoy  les  hiftoires  font  pleines:  &  princi- 
palement en  la  fin  de  ceft  aage.  Nabuco- 
donofor  Roy  dcsMcdes  êc  de  Babylone, 
alla  fur  Icrufalë  qu'il  deftruifit  &  le  tem- 
ple pareillement  ,  puis  emmena  le  peu- 
pie  de  Iudee  pnfonnier  aucc  luy:&  de  la  £• 
tù  nommée  latranfmigration  de  Baby-  g** 
lone  .  A  laquelle  commence  le  cinquief- 
me  aage  du  monde ,  qui  va  iufques  à  la 
Natiuitcdelefus  Chtift ,  Dieu  &  hom- 
me, ne :"re  Sauucur,  &  Rédempteur  :  & 
dura  tel  aage  cinq  cens  odante  neuf  ans, 
par  la  computaiion  de  tous  .  Durant  ce 
temps  y  eut  des  puiflans  Rois  &  grandes 
Republiques  au  monde ,  en  forte  que 
c'eft  meruLille  de  lire  &  contempler  les 
chofes  grandes  qui  y  font  avenues,  les 
mutations,  les  ruines  des  citais  ,  les  or- 
dres des  gros  exercites  :  bnef  il  eft  rneiU 
leur  fen  taire  que  les  tant  abréger  Quafi 
à  la  veuue  de  cclî  aage  comm€çala  Mo- 
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narchie  des  Pcrfcs,  dcfqucls  le  règne  Fut 
Iots  le  plus  puiHaitt  de  tous ,  par  le  moy- 
eu des  victoires  de  ce  grand  Cirus  ,  qui 
régna  tiente  ans,pendat  lcfqucls,il  vain- 
quit 6c  defeonfic  le  riche  Roy  Crcfus  de 
Lrdie,  puis  fut  defeonfic  &  mis  à  more 
par  Tomiiis  Roine  des  Scitcs .  Septante 
ans  accomplis  de  ceft'  aage  les  Hebrieux 
fouirent  de  leur  captiuité  6c  fut  refait  6c 
reedifié  le  rcmple,qui  auoit  efte  deftruit. 
En  l'Europe  les  Romains  cliaflferét  leurs 
Roys  ,  &  fe  gouuernerent  par  Confuit; 
dont  le  premier  fur,  L.l.  Brut .  6c  puis  L. 
Colatin  En  Grèce  aufsiflotilToient  les  ar 
mes  6c  les  lettres ,  qui  amenèrent  tant  de 
Filofofes  &  d'excellens  Capitaines.  Xcr- 
xes  y  tintaucc  *n  exercite  innumerablc, 
mais  il  fut  contraint  fe  retirer  auec  gran- 
de perte  6c  vergongue.Dcpuis  vint  à  flo- 
riren  Macedonele  Roy  Filippe,qui  fub« 
iuga  la  Grece,mcre  des  lettres ,  &  des  ar- 
mes:* laquelle  en  ce  temps  la,  produi- 
sit les  Demoftenes,  les  Tcmiltocles ,  les 
Epaminondasjes  Agefilas,les  Zenos,les 
Platons,lcs  Ariftotcs  ,  6c  autres  fembla- 
blcs. Apres  la  mort  de  Filippe,fon  fils,A- 
Alexandre  fortit  hors  de  Grèce  6c  en- 
-  traen  Afic  ,  qu'il  conquefta  ,  deftruifant 
l'Empire  de  Petfc,  6c  par  la  ticloire  qu'il 
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etît  fur  le  Roy  Dairc ,  il  demeura  îc  refte 
de  fa  vie  monarque  de  tout  le  monde: 
mais  luy  raort,fes  Capitaines  diuiferent 
entre  eux  les  feigacuricsien  quoy  faifant, 
mefla ,  qui  fufeita  des  guerres 
&  batailles  par  toute  l'Afîe ,  8c  en  grande 
partie  del'Europe.  Sembbblemcnt  creut 
outre  mefurc  ia  puiflance  des  Romains 
&  des  Cattaginicns  ,  car  chacun  d'eux 
contendoit  &  pretendoit  commander  à 
tout  le  monde,&  f'atribuer  l'Empire.  Ces 
deux  forces  côbatirent  par  plufieurs  fois 
fvnc  contre  l'autre  :  en  forte  que  chacu- 
ne de  ces  deux  villes  produit  des  Capital- 
ncsfort  cxcellens  en  armes.  Cartage  mit 
en  auant  Afdrubal ,  Honnon,  Hannibal: 
Rome,  les  Fabiens,lcs  Scipions,  les  Mar- 
célsjcs  Emile$,&  tels  autres.  Finalement 
après  grande  quantité  de  fang  refpandu, 
Rome  demeura  vi&orieufe,  &  Cartage 
dcfolee.deftruitc,  &  l'Afriq  ue  tributai- 
re. Cette  victoire  obtenue,  les  Romains 
fuperbes  ,  &  enuieux  de  la  Grecque  pro- 
fperite  ,  cherchèrent  occafion  de  guer- 
re, en  laquelle  ,  Grèce  fut  prinfecV  faite 
tributaire.  Non  content  de  ce ,  leur  a- 
uaricc  les  fît  palier  en  Afîe  ou  ils  vain, 
quirent  Antiocus,  &  puis  Mitridates  ,  le 
faifans  Tcigncurs  de  toute  l'Afîe  mineur, 
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comme  aufsi  fient  de  Siric,de  la  Palcftt- 
nc,&  d'Egypte  .  &  du  cofte  de  deçà  ,  de 
îiance,d,E(pagne,d,Angleterre,&  de  la 
plus  grande  partie  d'Allemagne  .  Des- 
quelles conqueftes  eftans  mimrtrcs  Me* 
tclejSilejMariejLucule, Pompée,  Cefar, 
&  maints  autres  femblables  ,  il  adoinc 
que  les  enuieufes  ambitions  leur  enflè- 
rent les  cueurs,dont  demeurent  le$  guer- 
ie>  ciuiles ,  voulant  chacun  d'eux  com- 
mander aux  auttcs-.mais  à  la  fin  l'Empire 
demeurai Ccfar;  auquel  après  maintes 
fortunes  aduenucs  fucceda  Ton  nepucu 
ou  fils  adoptif  Oclauian,  qui  aptes  auoir 
vaincu  tous  Tes  ennemis,  en  iouit  pacifi- 
quement, de  manière  que  fe  voyant  en 
paix  &  concoide  auec  tous  les  Rois  & 
républiques  du  monde ,  il  fc  fît  ferrer  les 
portes  de  fon  Dieu  Ianus ,  qui  iamais  ne 
furent  fermées  en  temps  de  guerre  .  Puis 
tenant  l'accompliffcmcnt  du  temps,  fi- 
nit le  cinquicfme  aage  du  monde  :  &  na- 
quit le  Sauucur  &  Rédempteur  Iefus 
Chrift  vray  Dieu  &  vray  homme, en  l'an 
de  la  création  du  monde  félon  Its  Hc- 
brieux  ,  trois  mil  neuf  cens  cinquante 
deux  ans,  &  ft Ion  les  feptante  interpre- 
tes,Eufcbe,  &  la  plus  grand  parties  des 
hiltotiens ,  mil  cinq  cens  nouante  neuf, 
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fclon  Orofc  cinq  mil  vingt  ans  :  felo  ïfi- 
dorc  vn  moins  :  &  fclon  Alfonfe  fijjj  mil 
neuf  cens  oclatc  quatre,qui  cft  beaucoup 
plus  que  nui  des  autres.  A  cefte  naifTance 
dufeigneureft  commécélc  fixiefme  aa- 
gc.qaï  adurémfquesàhuy,  &  durera  iuf 
ques  a  la  fia  du  monde  .  Et  pend  me  le- 
que!,grande  partie  de*  hommes  fcft  gou 
uetnec  par  vn  feul  hom  ne  Empereur  des 
Romains.Ces  Empereurs  fe  font  mainte- 
nuzcnprofperitépar  quelque  temps  de 
luccefsion  en  autre,  mais  depuis  font  ve 
nuz  les  Gots  &  autres  nations ,  &  encor 
Mahommct,  qui  ont  donné  tant  detra- 
uerfe  à  ceft  Empire  qu'il  c'eft  beaucoup 
diminue,  en  forte  quM  fen  cft  fait  en 
maints  endroits  des  Royaumes  &  fei- 
gneuries particulières;  par  lefq  iclles  di- 
icordes/&  refroidifiement  de  fo  y,  les  en- 
ncmys  de  l'Eglife  de  Chrift,  ont  eu  moyc 
demolefter  les  filcles  Chreftiens  ,  leur 
oftant  pluficurs  de  leur  terres  &  prot  in . 
ccs.Ccs  computations  du  téps  des  aages, 
que  i  ay  récitées  font  prinfes  des  auteurs 
alleguez.S.AuguftinJfîdofcBoda^ufe- 
be,  Filon,  Orofe  t  Singuliers  bfftorictrt, 
Vincent  Hiftorial  :  &,pour  modernes 
Pierre  d'Aliaque^  par  dcfTus  tous  lan 
Driodon  fur  les  efcnptures  Ecclefiafti* 


Lefixief 
meaageî 
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ques. Les  poètes  donnent  au  monde  qu*- 
tre  aages  &  non  plus;  Le  premier  d'or  :  te 
fécond  d'argÉt: le  tiers, d'arain:&  le  quart 
Oui  de    ^c  *cr:monftrant  par  la, que  ?cnat  la  ma* 
Premcr  ^cc  ^cs  Sommes  a  croifUc,  fc  diminuoit 
'Uure  des  au*"  l'cxcellcnco  des  metaux,aufqucls  ils 
conferoiét  le  monde;  &  ainfi  en  parle  O* 
uide  au  premier  de  Tes  Mciaraorfofcs. 


Meta- 
morfofti 


4*  De  Veflrmge  vit  de  Diogenet  Ci  ique, 
de  [es  fe»tentieufes  fropofitions  &  refponfes* 
CH  A  F.  XXT. 

ILy  aeucinq  Diogencs,  qui 
tous  ont  mérité,  qu'ô  fift  men 
tion  d'eux  :  toutesfois  nous 
m  parlerons  feulement  de  Dio- 
gencs Cinique,qui  fut  excellent  en  tic  & 
do<ftrinc,lcs  meurt  &  conditions  duquel 
furent  étranges  &  neantmoins  eftoient, 
fondées  en  vertu  &  bonté  11  vefeut  touf- 
iours  en  pavureté  volontaire,  expofant 
fon  corps  en  toute  peine  5c  tiauail .  En 
«Oc  il  fecouchoit  fur  le  fable  ,  à.  la  ?cue 
du  foleil,pour  fc  rendre  patiét  à  fuporter 
le  chaut:  &  en  yuer  il  embaflbit  les  fta- 
tucs  de  neige, pour  Pacoufrumeraufroit: 
il  mageoit  grolîes  viandes  &  mauuaifcs, 
afin  de.  n  auoir  iamais  faultc  de  >iuics: 
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il  n'auoit  poinr  de  lieu  arrellé  pour  fa  de 
meure,rn  quelque  lieu  que  ce  fort  ;J  beu 
*oit,mangcoit  ,  cVdormoit:  il  ne  par- 
loit  qu  il  n'en  foft  befoin:*  ne  veftoit  le 
iour  que  la  mefmc  robe  dont  il  fe  cou- 
uroitla  nuit:  il  auoit  vnc  poche  ou  il 
mettent  fa  viande  telle  quelle  ,  Se  vn  ba- 
iton  luy  fçruoit  de  cbeual,quand  i!  eftoit 
malade  :  il  auoit  vnc  efcuellede  bois  ea 
laquelle  il  bcuuoir  allât  par  les  champ* 
mais  ilJa  rompir  voyant  vn  enfant  boi- 
re en  fa  main  ^  ,  „    Jt  cn  ^ 

n  ertoit  bcfoin  chercher  inftrume-t  pour 
boire,  puis  que  nature  m'en  auoir  donné 
Tn:autanten  fît  il  d'vn  tailloucrde  bois 
voyant  qu'vn  autre  en  auoit  fait  vn  de 

Repart  de  fa  vie  en  Athènes  ,  ouilf>c. 
iloit  retire  pour  auoit  cfté  hannyde  fon 
pais  .  Pour  Jogis  (  il  Cur  par  longue  cfpa. 
<e  de  ternps  ™  tonneau  defonfé,  il  ne  fe 
pnfoudechofe  quelconque,  fors  de  la 
▼ertu  fc  dcn'auoir  commis  péché,  toi* 
le  refte  des  honneurs  &  richcfTcs  ne  lur 
eftoicnt  rien  les  defurifoir,  &  aufsi  ceai 
qui  lespoiTedoientr  il  cftoit  couftomicr 
de  dire  qu'il  ftfmerue  l'oit  fort  de  ce  que 
Jes  hommes  quereloient  &  fe  tuoiene 
i  ?û  1  autre  pour  Ihonncur  d'vn  faule 
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4c  d't n  pasV«*"  <k  contcndr*  à  qui  Ai- 
roit  plus  Tettucui ,  il  nco  cftoit  aucune 
memoiie.  Itaccorapatoitle  r^che  igno- 
rant à  la  brebis  d'or:  fie  quand  ildcmaa- 
doit  quelque  chofe  qui  luy  eftoit  necei- 
faite  ,  il  uifoic  qaïl  ne  demandoit  pas, 
mais  repetoir.nonnant  à  entendre»  que 
ce  qu  a  le  riche  procède  dufauute.il  tsàr 
Coït  vnc  autte  chofe,  laquelle  pour  apna> 
rence  quelle  euft  de  folie  ,  fi  auoit  elle 
enfbyqoekjue  rayftcre.  Cac  maintefc. 
fois  il  alloit  aut  images  de  piette  leur 
demandet  l'aumofne,  comme  fi  elles euf- 
fent  cfté  perfonnes  viucs  :  fie  difoit  rairè 
telle  ebofe  pout  f accouftumer  à  patietr- 
ce,lors  que  les  hommes  luy  refufetoient. 
Et  quandil  demâdoit  l'aumofne  en  quel- 
que forte  que  cefoft ,  il  ffoit  de  ces  te*, 
mes  ,  fi  tu  es  couftnmierde  donner  aux 
panures  ,  baille  moy  quelque  chofe  , car 
se  fuis  le  plus  necefsiteux  de  tous ,  &  fi  tu 
li'as  encores  donné  à  peifonne  ,  coirç- 
menec  à  me  faire  ptefent  .  Vn  tout  il 
entra  au  logis  d»vn  homme  qui  autre- 
fois auoit  cfté  fott  riche  fit  prodigue, 
fie  neantmoins  eftoit  deoenu  pauute,  û 
qu'alors  il  ne  fc  fouppoit  que  de  letues 
amaircs,  au  moyen  dequoy  luy  dit  ,  fi  ta 
cuuestoufiouaainfimangé>tu  ne  fonn* 

petôis 


•i 


pcrots  pas  raaintenât  de  telle  forte,  vou- 
lantluy  donner  à  entendre  ,  que  le  trop 
qu'il  auojt  fait  auparauant  ,  i'auoit  ré- 
duit à  ce  peUi  Vue  autrefois  quelqu'vn 
luy  demanda  quelle  morfure  de  belle  e- 
Jtoir  la  plus  dangereu fe>  6V  il  Juy  rcfpon- 
dit  :  Quant  aux  belles  furieufes,  cclledu 
mal  dfïant  :  &  quant  aux  douces,ce]Je  de 
l'adulateur.  On  luy  demada  encore  pour- 
quoy  1  or  cftoit  iaune  (  ou  pour  mieux 
j  dircpafle)  pource,  dit  il,  que  chacun  l'af- 
iault,  &  tient  en  aguet.  Quelqu'vn  l'en- 
quit,  dcuifantauec  luy  :  fil  auoir  point 
'  deleruiteur,  dit  que  non  :&  l'autre  luy 
wphqua ,  qui  1  éfeucliioit  après  fa  mort: 
!  celuy  g  dit  il,  qui  voudra  demeurer  en 
roa  marfon.  Interrogué  d'aucun  quand 
I  on  fe  deuoit  marier.  Le  ieune ,  dit-il ,  fc 
I  manra  bien  tout  à  temps:  quand  au  vieil, 
i  n'en  eft  plus  de  befoin.  Par  là  vouloir, 
il  mrcrer  qu'il  eftoit  bon  ne  fe  point  ma- 
ner  f  routesfois  on  pcofoit  qu'il  le  dift 
(plus  par  moquerie  ,  que, pour  opinion 
qu'il  en  eut!.  Or  tout  ainil  que  Dioge- 
nés  eftoit  libre  de  fa  vie  ,  auln  l'cftoit-il 
en  paroles  :  car  partant  vn  iour  par  vnc 
rue ,  ou  ciloit  vn  fort  beau  logis  appar- 
I  tenant  a  vo  feigneur  de  roauuaifc  vie  Se 
mal  tenommé;  &  voyant  en  eferit  fur  hd 

n 
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portail  ces  mots:  due  rien  de  mclchant 
Centre  par  cette  porte:  le  retourna  par 
deuers  plufieurs  perfonoes  la  prefens, 
aufquets  il  demanda  s  Par  on  eft-eeque 
le  maiftre  de  leans  encre  en  Ton  logis? 
Allant  vn  ioarpar  leschams,  il  arriua 
en  vne  fort  petite  ville,  6c  encore  moins 
peuplée,  les  portes  de  laquelle  cftoyent 
fort  grades  :  au  moyco  dequoy  il  Ce  p  ri  ut 
a  efetier,  en  ditant  :  Citoyens,  fermez  les 
portes  de  peur  que  la  ville  ne  forte  hors. 
Il  voyoic  vn  iour  des  atbalcftiera  qui  ci- 
royent  à  vne  butte  ,  entre  lesquels  il  y 
en  auoit  vnqui  tiroic  tref-mil ,  &  don- 
noit  toujours  fort  loin  du  blanc,  venant 
le  tour  duquel,  Diogenes  Ce  mit  contre 
la  butte  à  l'endroit  du  but ,  dont  chacun 
f'eftwhiflbtt ,  &  il  dit ,  ic  me  mets  icy  à 
fin  que  ceftuy  la  ne  me  frappe,  pource 
qu'il  tire  fi  loin  du  lieu  ou  vous  viûz, 
que  ie  ne  fçay  ou  me  tenic  plus  feu  rem  et 
qu'à  l'endroit  mefmc  de  la  butte.  A  va 
icunc  fil*  qui  eftoit  beau  &  bien  difpos, 
nais  malin  Se  deshonnefte,  il  demanda 
pourquoy  il  portoit  vne  fi  mefchante  cf» 
pce  en  vne  fi  belle  gaine.  Quelques  vns 
louoycntvn  homme  de  ce  qu'jLau oit  fait 
▼u  certain  don  àPiogene?»  Jfc'Diogenes 
le  m  du  :  mais  que  né  me  Ip'aexf  ooi  plu£ 


tolrmoy  qui  ay  mérité  cîe  l'auoir  (  voa- 
'Jancccfagc  Filofofe  monftrer  par  fa  re- 
;  fponfequ'iI  c(ï  meilleur  mériter  Je  bc- 
;  nefîce  que  !c  faire.  Vne  fois  il  demandoic 
| contre  fa  coutume  (car  il  oc  rëqàeroft 
jamais  argent  en  don)  à  vn  qui  eftoit 
4     1  Prod,gue>  ™c  aumofne  de  grand 
(  pris  :  parquoy  l'autre  f'cnquit  pourquoi 
]  il  demadoit  à  Iuy  feulement  vne  fi  Cian' 
:  de  fomme  :  Ocit ,  dit-il ,  pourec  que  d  s 
I  autres  ren  pourray  auoir  plufieurs  fois, 
3  mais  dç  toy  te  n'en  auray  iamais  plus: 
l  taxant  par  la  fa  dcfpcnfe  defmcfuree.  £- 
itantvmourenquis  d'où  procedoit  que 
•  J  les  hommes  donnoyent  pluftoft  aux  boi* 
I  tcux,  borgnes,  bodus,  goutteux,  Se  ftro- 
]  piats^qu'aux  Fiiofofes  &  hommes  de  fça- 
»  uotr,  fît  refponfe  à  mon  iugemen:  fort 
ardue  &  fpiriruelîe  ,  difant  :  Ils  le  font 
pour-ce  quils  craignent  deuenir  pluf- 
toft  boiteux  &malcficicz,  que  Fiiofofes 
içauans:  &  partant  iU  fecourent  pluf- 
toU  ceux  qui  font  en  l'cftat  ou  ils  pen- 
feiitquelquesfoiseftre.  Les  fente  ne  es  8c 
,  iages  rcfponfes  de  ce  Filofofe  fontinfî- 
r  nrcs,  lefquclles  nous  tairons  pour  e(he 
'••î  aflez  vulgaires.  Il  eftoic  fort  fa*e  cV  docle 
en  toutes  feiences  :il  fut  difcipîe  dAatt- 
-  f  «enes.du  temps  de  Platon  $c  Ariflote  ;  Il 
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DE    D  I  O  G  £  K  H 

defprifoit  les  arts  fcfciençes  qui  efttfyenj  ll 
fans  profit ,  &  ceux  qui  cftndiojentjxiu*  Ie 
pour.fçauoir,quepourexercer  Ja^erW  I1 

Il  reprenoit  les  AHrologuçs  qui  fe  ira-  V 
uailloyent  à  contempler  le  cicl,&cepen*  |j 
dant  ne  regardoyent  à  ce  qu'ils  auoycnt 
entre  les  mains.  H  difoit  aux  Muficiens  I 
qu'ils  fçauoycnt  bien  modérer  les  inftru*- 
mens,3c  non  pas  les  affections  inçlipa- 
tiôs  mauuaifes.  A vn  Aftrologue  qui par- 
loit  fort  afleurément  du  epurs  <jles  eilojlf 
les,il  demanda  combien  y  aupitdetc.mp* 
qu'il  eftoit  reuenu  du  ciel  •  A  vn  Logi- 
cien ,  qui  auec  Tes  Sofiftiques  argument 
vouloir  prouoer  qu'il  n'y  auoit  aucun 
mouuemcnt,  il  ne  fit  autre  refponce  en 
commençant  acheminer:  Cela  te  femble 
il  point  mouuemét  ?  Or  eftoit la  ■renom- 
mée de  ce  Filofofe  défia  tant  cfpadue  pax 
le  monde, que  /enant  Alexandre  le  gf and 
en  Athènes ,  il  voulut  le  voir  &  vifu*^  BC 
deufïa  auec  luy  de  quelques  points  çon- 
cernaus  la  vertu  ,  puis  Alexandre  luy  dit: 
le  voy  bien,  Diogeues,  que  tu  es  pour e, 
&  asbefoin  de  beaucoup  dç:çbofes?pour- 
çc  demandes  ce  que  *u  voudras  ,  ;ie  le  te 
donneray  :  Auquel  Diqgcne,s  refipondu: 
4equcl  tc&mtfedeinou^  aupirtcplus  de 
neceffiré ,  ou  moy 1  qui  oc  defite  que  ma 
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tafle  de  bois  auec"  vn  petit  de  pain.on  toy 
qui  eftant  Roy  de  Macedonc,Vexfpoics  à 
tant  de  périls  pour  eftendre  ton  règne, 
tant  qu'à  peine  le  monde  fufte  à  rona- 
uarice?Diogenes  fut  vnc  fois  prins  de  cer- 
tains courfaires  Athéniens,  toutesfoisil 
ne  perdit  iamais  le  cœur  ny  ta  parole  en 
la  prifon,&  eftâc  conduit  en  la  place  pour 
eftre  vendu  au  plus  ofTranr,  quelqu'vn  fc 
trouuantlà,  demanda  au  trompette  qui 
auoit  charge  de  le  vendre  ,  quelle  autho- 
riteilauoitdc  l'expofcr&  mettre  en  ven. 
te,  &  frl  eftoit  ferf  ou  non.  Diogcnes  die 
adonc au  trompette,  refpons  Iuy  que  tu 
veus  vn  feruiteur  qui  fçait  commander 
aux  raaiftrcs  a:  les  gouuernera.  Aulugel- 
lc&  Macrobe  dient  qu'il  donna  cette  ref- 
ponfc  à  Geniades,  qui  fut  celuy  qui  l'a- 
cheta ,  &  le  Mr.  pédagogue  de  Ces  enfans. 
Le  iour  qu'il  l'acheta,  en  le  menât  en  fon 
hoftel  ;  Diogenes  luy  difoit  (  comme  fil 
euft  efte  l'acheteur,  j  Regarde  Geniades, 
il  fault  que  tu  m'obeilTes  en  tout  ce  que  ie 
te  confetlleray  &  commanderay.  A  quoy 
Juy  refpondit  Geniades ,  ce  feroit  contre 
droit  &  raifon  que  le  feruiteur  comman- 
dait au  maiftre  :  &  Diogenes  luy  dit ,  ne 
te  fembleil  point  fi  vn'maîade  achetoic 
▼n  docte  médecin  ,  qu'il  feroit  bien  de 


T>  E   DIOOIHtS    CINI  %l 

loy  obéir  9  &  fuyure  Ton  confeil  :  &  tout 
en  pareil  cas,  vn  marinier  fol  achetoit 
*vn  bon  Pilote?  Si  donc  cela  cft  véritable 
pour  la  maladie  &  infirmité  corporelle, 
combien  plus  ecluy  quiabefoinde  do* 
ôrine&  de  confcil  pour  l'amc  ,  doit  il 
obéir  au  Filofbfe  6c  içauant  ?  Toutes  cet 
ebofes  obferua  Geniades  :  car  il  prenoic  ' 
l'aduis  de  Dicgenes  Ton  feruiteur  en  tou- 
tes affaires, &  le  fit  maiftre  de  fet  enfans, 
lefquels  depuis  il  inftruifir,  &  enfeigna. 
£n  celle  forte  &  auec  ces  exercices  Dio* 
gènes  vefeut  nonante  ans.  Qjjdqoes  vus 
aient  qu'il  mourut  par  lamorfure  d\n 
chien  :  autres  dient  que  le  voyant  vieil  de 
caduque ,  fans  force  &  ennuyé  de  viure, 
auec  celle  mcfme  confiance  qu'il  auoie 
vefeu  ,  il  (e  eau  fa  la  m  oit  le  snefme  iour 
qr>e  mouiut  Alexandre  le  grand*  Yn  peu 
deuant  qu'il  rendift  l'amc ,  fes  difciplet 
le  vo\  ant  fort  vieil  &  près  de  fou  trefpas, 
h. y  demandèrent  par  la  bouche  de  l'vn 
d'eux  ,  ou  il  vouloit  efttc  cnfeuely  :  auf- 
quels  il  rcfpondic ,  qu'il  vouloit  qu'on  le 
laiiTaft  fur  la  terre  :  dequoy  eux  tous  e- 
me:ueiltez  ,  luy  dirent  qu'il  «A oit  mal 
coi  fcillé.,  pource  que  le  lai  fiant  ainfi9  les 
01  féaux  &  les  bettes  le  mangeroyent  :  6c 
il  leur  fit  rcfponfc ,  que  pour  empefthef 


«ATVRS    DBS    HOMME  S~  fOO 

que  les  oyfeaux  &  les  bettes  ne  f  appro- 
cha/lent, on  mift  fon  bafton  pres  de  Juy. 
De  laquelle  refponfe  ils  fe  prindre"t  tous 
a  tirerjuy  difans  que  c'eftoit  folie  de  faire 
telle  chofe,car  les  morts  ne  voyent  ny  ne 
tentent  f'ils  n'ont  ne  ▼euënyfenti* 
inent  ;  dit  encore  ,  que  me  chaut  il  fi  plu- 
ftoft  les  oifeauxme  bequettét,  &  les  be- 
itcs  me  mangent ,  que  d'eftre  deooré  des 
Ters  delà  terre  ?  Diogencs  n'auoit  point 
defir d'employer  fon  trefor  en  fcpulchre, 
comme  font  auiourd'huy  les  hommes  a- 
ueuglez. 

Des  variables  natures  des  hommes, outre  les  na, 
relies  inclinations,  &>  £m  procède  la  caufe. 
chap.  xxvi. 

?  A  diuerfité  des  copïexions 
&  inclinations  des  hommes 
eftehofe  cmeruciliablc,5c 
moult  à  confîderer ,  car  en- 
tre tant  qu'il  y  en  a,  il  ne 
1  en  voit  point ,  ou  bien  peu  ,  qui  foyent 
conformes  de  nature  l'ini l'autre.  Lon 
trouuera  vn  tomme  qui  aura  en  hor- 
reur vnc  forte  de  viande,  &  les  autres 
diront  n'y  en  auoir  point  de  plus  fauou. 
teure.  Les  vns  dient  ne  pouuoir  manger 
qu'en  compagnie  ,  &  les  autres  n'auoit 

»  4 


m 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
431 1/A 


D  t  VI  USE  NATVRI 

phi  fi  r  en  leurs  repas  ,  0  il  s  ne  font  feulz. 
Toutes  lefquelles  chofes  rédent  tefraoi^ 
gnage  de  la  grande  puiflance  de  Dieu, 
&  de  fon  infiny  fçauoir,qui  a  feeu  &  tou- 
lu  donner  tant  de  variables  complétions 
entre  tant  de  multitude.Pareiliement  Ion 
cogtioit  combien  grande  eft  la  force  de» 
eftoilles  &  corps  celeftes,  comme  fecori- 
dés  caufes  far  l'inclination  des  hommes. 
Gar  pofé  le  cas  que  l'homme  ait  touf- 
iours  ton  libéral  arbitre ,  fi  efl:  ce,  que  les 
diuerfes  difpofinons  6c  actions,  les  va- 
riables  promptitudes ,  complexions  ,  Se 
conditions  font  eau  focs ,  après  la  volon- 
té de  Dieu ,  par  l'influence  des  eftoilles  & 
planettes  ,  comme  caufes  fécondes  &  in- 
ftrumens ,  auec  lefquelz  pieu  eft  feruy, 
parce  qu'ils  opèrent  es  corps  inférieurs, 
fetpource  qu'en  celle  infinie  "multitude 
îl  y  a  des  chofes  plus  notables  &  apparen- 
tes que  les  communes  ,  nous  traiterons 
d'aucunes  chofes  tirées  d'autheurs  bien 
approuucz.  Senequc  eferit  d'vn  nommé 
Serrece,  qui  eftoit  riche,  mais  de  comple* 
xion  fort  eftrange  :  car  tout  ce  qu'il  Vou- 
loit  pour  fou  feruicc ,  il  le  cherchoit  ex- 
cefliucmcnt  grand ,  &  n'en  vouloit  point 
autrement.  Les  talTes  en  quôy  il  buuOit, 
il  les  achetoic  Ci  grandes  ,  qu'a  peine  les 


DfcS    HOMMES.  ici 

pouuoit  il  foufteniràdcux  mains:il  cher- 
choit  chcuaux  de  monftrcufe  grandeur, 
&  ce  qui  efloit  encore  plus  ridicule ,  c'eft 
qu'il  chauflbit  des  fouliers  plus  gras  qua- 
tre ou  cinq  points  que  Tes  pieds.  Il  al- 
loit  a  grands  pas,  6c  fur  le  bour  des  picdz 
pour  lemblcr  plus  grand  qu'il  n'eitoit! 
Ilauoit  en  horreur  les  petites  femme?, 
aimo:t  6V  cherchoit  celles  qui  eftoyci.t 
de  hauteur  defmcfurcc.  Il  ne  mangeoie 
iamaîs  de  figues  ,  oliues  ,  poix  ,  chiches, 
&  fembJablcs  autres  petits  fruits:  il  auoic 
cette  mcfme  fantafie  en  toutes  autres 
chofes.  Il  portoic  fes  robes  fi  longues 
qu'elles  trainoyentfort  en  terre.-lefem- 
blable  fatfoit  il  en  lits  &  en  tables.-  en 
forte  qu'il  cftoit  furnommé  Senecc  le 
grand.  Pline  efent  de  Marc  Cratfe  a vail  Pline  U 
de  l'autre  Marc  Crartc  Triumuir,  qui  fut  7^/ 
occis  par  les  Parthes  ,  &  lc  nomme  Age-   '  ' 
Jaae,pource  qu'il  ne  fut  iaraais  veu  riant: 
Nous  trouuons  de  Socratcs  ,  que  iamais 
on  ne  le  veit  ny  ioyeur  ,  ny  melacolique, 
plus  a  vnc  fois  qu'à  l'aut re.Et  de  Pompo- 
nius  le  poète,  que  iamais  il  ne  routta. 
De  l'autre  Antoine,  qu'il  ne  cracha  on- 
ques.  C'cft  auflïchofc  contre  toute  com- 
mune nature ,  ce  que  de  foy  mcfme  dit 
ledoelcPontan,  qu'il  ne  fcmitonqucs 
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aucune  pointure  ,  ou  douleur  en  Ton 
corps  :  &  quelques  fois  il  fe  laifloir  choir 
tour  exprès,  &  neantmoins  nVn  fentott 
rien.  Au  mefme  lieu,  qui  cft  dans  le  iiure 
des  chofes  celi-ftes,  il  recite auoir efié  vn 
homme  t  qui  ne  beutiaroais  ny  vinny 
eau:  &  qu'vnc  fois  le  Roy  Ladillas  de 
Naples  luy  en  rit  boire, mais  il  fentit  bien 
que  cela  luy  faifoit  grand  mil.  le  nefçay 
f'il  cil  plus  efmetueillablc ,  que  ce  que 
Theofrafte  eferit  d'vn  nommé  Penin,qui 
tout  le  temps  de  fa  vie  ne  mangea, ny  ne 
beut  autre  chofe  que  de  l'eau.  Ariftotc 
efetit  d'vne  fille ,  laquelle  ayant  efté  en 
enfance  nourrie  de  venin ,  fen  nourrir 
tout  le  refte  de  fa  vie,  comme  nous  de 
Tiandes  natutcllcs.  Albert  le  grand  alTeu- 
rc  auoir  veu  à  Cologne  en  Alemagne 
▼ne  ieune  fille ,  qui  f  accoutuma  de  tirer 
les  areignees  des  murailles  ,  &  les  man- 
ger ,  tellement  que  le  refte  de  fa  vie  elle 
14  Hure  cn  ve^cut-  Ccftauiîichofc  digne  de  grâ« 
ie  U  ci-  dc  racrucillc  4UC  Saina  Auguftin  clctit, 
té  it  auo*rvcu  en  Ion  temps  vn  homme  qui 
Z>/c».  ten\uolt  oreilles  ainfi  qu'vn  cheual, 
maintenant  l'vnc  ,  tantoft  l'autre,  &  ores 
toutes  deux  enfemble,  combien  qu'Ari- 
ftetc  maintic'nc  l'homme  teul  entre  tous 
4cs  aoimans  ne  ponuoir  remuer  roreiilc. 


0  t  S    H  O  M  M  E  t.  iQ£ 

Il  dit  encore  plaque  fans  remuer  la  te- 
«e,«:  (ans  y  toucher  des  mains ,  il  fou. 
leuoit  tous  fes  cheueux  &  lesiettoit  fur 
fa  face ,  puis  l«  «leuoit  &  retonrnoit 
dernere  for.  chef:  chofe  certainement  e- 
«range  &  demcrueilleufe  dextérité.  Kx. 
conte dauantage,  qu-.lv auoitd„  h 

mcsquicontrcfaifoicntle  chant  des  oi- 

JT*  VaU" t£  ne  P"fetf'°n  q«c  les  mef. 
mes  o.feaut  eflo.ent  «ompez ,  tefmoin 
leVifcontm  moderne.  Aufii  recitoit  il 
encore  >n  autre  eftrange  dextérité  ,  af- 
fez  falle  toutefois,  d  vn  homme ,  oûi  a- 

E  k  T*  .  *  fortwt  des  par. 

«e.  balle*  de  l'homme,  fa.foit  tel  f0« 
1 1  vouloir ,  &  auec  telle  mefure  qï« 
prnb  ou  qud  chanta/}.  Bref,  online 
M&nfc  de  chofes  contre  le  cômun  "faee 
fo.touaufensde  l'ouie,dela  veue  % 
en  légèreté  de  courfe.Solin  &  Pl»ee'fcri 
«eut  gm  qui  tfloit  nommé  Strabon  le. 

voyou  dvn  des  promontoires  de  SicilJ. 

ImL^Ï*'"  du  P°"  de  Camg  °  'rt 
AfnqUe,&lcs contoit.outes,  encofqu't" 

V™  f  e*  f  cin10a»«cinq  lieux  deV 
fiance  .  Et  de  Anifti*  Lacedemooicn  lu, 

««dAleiandte  le  gund  ,  ils  coururent 
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mil  deux  cens  ftades  ,  qui  font  plias  de 
cent  fôixante  mil  pas. Il  racontent  enco- 
re d'rn  laquais  de  l'aage  de  neuf  ans ,  qui 
du  temps  de  Pline  auoit  couru  depuis 
Tlmeli-  midy  iufques  à  la  nuit  ,1a  diftance  de  fe~ 
ure.y*    ptantecinq  mil  pas.  Quinte  Curfe  en  l'hi 
cb.to.   ftoire  d'ÀlexandrCjefcntd'vn  nommé  Fi- 
lippe,  qui  ertoitfrcre  de  Lifîmaque,  le- 
quel e liant  armé  fuyuit  fans  repos  Ale- 
xandre qui  cheuaueboità  grande  halle 
iufques  à  deux  cens  ftades,qui  font  vingt 
quatre  mil  pas  en  géométrie .  Platon  ef* 
dit  de  S  ocrâtes  que  homme  viuant  ne 
pouuoitfupportcr  tant  de  peine  que  luy, 
nyiamais  ne  fc  repofoit ,  encore  qu'il  le 
peufl  faire  :  au  contraire  il  fupportoir 
fans  peine  la  faim  &  la  foif  qui  tuoienc 
les  autres  *  &  quelques  fois  alloit  à  la 
guerre  fans  fc  trouucr  las  ny  débile  ,  & 
quand  il  auoit  abondance  de  viande  il  ne 
mangeoit  point  plus  que  les  autres  .  Au 
téps  des  grandes  froidures  &  gelées  que 
nul  n'ofoit  fortir  hors  des  tentes  &  des  lo 
gts  fans  élire  bien  fourré ,  Socrates  fail- 
ioit; feulement  vsflu  de  la  mcfme  robe 
qu'il  p ortoit  en  elle,  &  fi  marchoit  fur  la 
neige  à  pieds  defchaax,  fans  foufFrir  plus 
que  Ceux  qui  eftoient  bien  chauffez  :  Au» 
cunesfois il  fe  tenoit  tout  tu  iour  debout 


for  jrieds  fans  bouger  de*  la  place  ny  fc 
remuer  ,  &  paflqitpiuis  après  toute  la 
nuit  enfuyuant  fans  faire  vnfeulfem- 
blant  de  fororaeil  .  Pline  faïc  mention 
d'vn  homme  ayant  la  veue  fi  excellente 
&  la  main  fî  fubtile,  qu'il  efcriuh  tou- 
tes les  Ihades  d'Homete  en  vue  carte  G 
petite  &  déliée  qu'on  l'enfermoit  entic- 
rcmét  dedans  vneco^uc  de  noix.Le  raef- 
rue  Pline  &  Sol.in  difent  d  vn  nommé 
Calicrates, qu'il eftoit/î bon  gêneur*  BxeeBf 
fculpreurqu'il  faifoit  en  yuoirc  des  mou  ee 
eues  &  des  formiz  entières^  perfaûes  81  pteurC* 
û  petites3qu'il  falloit  auoir  la  veue  bien  fcrateu 
fubtile  pour  les  voir.  Cell  encore  cho- 
ie fort  emcrueillable  de  la  propriété  Se 
qualité  de  plufieurs  hommes,  foiten  bié 
foit  en  mal  :  Car  il  cft  tout  notoire  qu'il 
y  a  des  hommes  &  des  femmes,  en  cer- 
*W  endroias  qui  ont  les  yeux,  yeni. 
«eux:  &  que  feulement  en^ardant  en* 
tentiuement  quelque  chofe /moyennant 
lacune  delà. veue  la  rendent  infedte,  * 
y      dommage  mamfeue  ,  ce  qui  fap- 

pour  le  rçgard  des 
cnrans.Auf..i  Solin  a  Pline  difenç  qu'il 
y  acu  en  Afrique  vne  famille  qui  auoir 

couj;roui , il  le  fcchqu  incontinent  , ;#  7tth*i, 
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DINEUSE  NATVR1 

pareillement  les  arbres  ,  8c  fi  faifoient 
mourir  les  enfans.ll  y  auoitaufsien  Sci- 
tiedes  fernmes  decefte  înefme  qualité* 
•Les  médecins  antiques  afferment  y  auoir 
des  hommes  aû  monde  Qui  font  venr* 
meux,  non  feulement  de  la  veue,  mats 
aufsi  delafaliue  •  Et  que  te  fan  g  de  vn 
homme  rouiTeau,  Pilctt  tiré  luy  citant  ezi 
€ourroux,c'wft  venin:&  au  contraire,  Di- 
eu adonné  priuilege  à  quelques  hom« 
mes  de  gnarir  la  morfure  cPvn  chien  cn- 
ragé.Ces  proprietei  fe  cognoiftroht  en- 
core en  cas  de  moindre  efficace  :  car  c*eH 
chofe  certaine  ,  que  telle  perfonne  toerà 
*ne  pièce  de  volaille  qui  viendra  foudain 
à  Ci  grande  putréfaction  que  Ion  n'en 
pourra  menger  :  encore  ferai!  telle  heu* 
ic  que  telle  perfonne  falera  de  la  chair 
qui  ne  prendra  fel,  ains  fe  corrompra  in> 
continent  :  ce  oj ni  n'auiendra  pas  a  d'au- 
tres. Le  mefme  P]ine  afleurequede  fini 
teps  il  y  auoit  près  de  Rome  vne  ltgnee, 
dont  les  hommes  paflPoient  par  dedens 
le  feu  fansbruiler  ,  &  vne  autre  famille 
_     r  ^nuieftoit  nommée  Marfes  ,  qui  gueriC- 
Dontej-  gyjj  lés  mot  Aires  des  Serpens  Y  aûèc  îè 
toucher  de  la  main  :  dequoy  font  de 
Ç..  •     accord  plufîeirrs  àutheuTs,  Et  (r  ëft  ch o fc 
rutn*   àffcùrcejCidè  quand  Pline  afferme  q'ueï- 
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que  ehofe  pour  «rtaine.que  chacun  lu, 
P/efteroy,  encore  qu'il  d.e  maintes  fois 
des  chofc  q0,  merirent  peu  de  créance- 
mais  u  raoltii  norer  que  iamais  il  n'Affù 
mecequ-d  a  ou/ dire  àautruy  .  ains  feu. 
lemenr  ce  qu  A  a  veu  5c  experiroé^.  C'eft 
aufi.chofe  emerucillablecc  que  Su«0 
ne  efcm dz  Tibère  Empereur:  il  dit  qite 
quand  ilfe  Ieuoit  de  nuit ,  bien  qu'il  iull 
en  l.eu  obfcur  &  fans  lumière ,  il'  Toyoic 
c  1er  par  longue  cfpacede  temps,comrae 
«  y  eoft  eu  vue  chandelle  allumée  ,  Puis 
aprcsil  perdoitla  veue  endere»cc.Qoin 
teCutft  &plufîeurs  autres  dien  ^e 

quand  Alexandre  le  grand  fuoir,  la  clat 
rcnd0It       odeat  dou{e  &  r 

aucoup  d'autres  cfctiuent  de  planeurs 
«très  hommes  qui  furent  ainii  pri"j? 
leg««en  aucunes  chofes  :  m3I»  pour- 
que  ,'ay  «ouûouK  protefté  d'eftrc  bref 
le  m'en  »w     prcfuppofanr  qu-  P0„J 

œes.il  .uffira  des  exemples  alléguez  qui 

florin  &  te$n?i«°«  Par  anciens  ht 
ftonens  dignes  de foy.  & non  noin-  Plr 
poetesn^atiftes,  /ontie 

Virgile  eS»t  de  la  légère  prôptitude  de 
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Camille  Roinc  des  VolfqucuCatule^A 
cbilc, Guide ,  d^AtaJamc  :  &ce  qu'cfcrjt 
Stace,de  Eidin:Ei  Sidonie  ,dX>lfc*  mari- 
nier d'Alcxand/e,  Iginc ,  dOnon  fils  dt 
NepcuneiClaudiâde  Licafte,  &  pluCcofi 
fcmblablcs  de  main  es  a  un :cs . 

De  la  grandeur  de  P  Empire  Romain>&  com* 
me^O*  en  quel  temps  il  commenta  a  déclinerez 
C  H  A  F.    XX*  VXèl 

L  ne  (érable  point  qu'il  y 
ait  cou  Çi  de  ration  qui  donne 
cognoitfance  plus  certaine 
&  entière  de  Finllatilité  des 
j  choftfs  moodamcs,que  celle 
de  la  grandeur  en  laquelle  eftoit  iadis 
l'Empire  de Roœe,U  comparant  à«£e  q.ue 
les  Empereurs  Romains  en  poflèdent 
jTiaintenat.  Car  ancienneuaent  la  pluCpatt 

de  ce  qui  çft  cprvcpw&  habité  en  Ettropo 
îjc'A  fr  ique,e(l9it.  fii  jet  à;i*Em  pûc  Ro  mai; 
<&  pareillemét  grande  partie  èé  ï  -Afieuils 
Auoient  fubmis  à  eu* ,  France,  Efpagnet 
Angleterre  ,  AiemagRe ,  auectomcs.lci 
prouinces  cl'Iralie,&  Ilîcs  Mcdncrranees, 
tput,cla  pre,çe>Thf ace^Maecdone,  &ïo<n<r 
grUjP^longiiÇiDaàs^  jcônw  nous  auos 
4U  ja  pins  grâde  part  dje  PA&iq»KiMa«f|fc 
tank^uwidie^Cartage^Ljibic.,^  Irçaitf 

coup 
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coup  d'autres  Royaumes  &  prouinces, 
Egypte,&  tous  fes  confins:  £n  Afîc  ,  1\A- 
rabie,Siric,Iudee,la  Palcltine  ,  Mefopo- 
tamie:  &  fi  paflerent  &  eftédnent  leur  fei- 
gneurie  iufques  aux  renommez  flcuucs 
de  Tigris  &  Eufrates  :  ce  qui  fut  au  téps 
de  l'Empereur  Traian,qui  cftcndit  fes  J i - 
mices  iufques  aux  Indes  Orientales,  ayac 
fubiugué  les  villes  de'Selcucie  Ete/ïfon- 
te>&  Babi'onc,  &  mis  en  prouinces  i'Ar- 
menie,&  l'Albanie.  Au  parauât  ils  auoicc 
toute  l'Afie  mineure  Pont,Panfilie,  Ci* 
licic,Galacie,  Bitinie,  Capaducc,  &'tant 
d autres  régions,  queie  ncfçay  quand 
i  auroi$fan,fiielcsvoulois  nommer  par- 
ticulièrement.  Toute  laquelle  longueur 
&  largeur  d'Empire  feft  retrainte  (par  la 
pufilanimitéde  quelques  Empereur.)  en 
vne  feule  ôc  petite  partie  d'Alcmagne  5c 
d'Italie,dont  nous  dirôs  comme,eirqucN 
le  forte,& quand  f'eft  commencé  a  dimi- 
nuer celé  Empire .  La  principale  donc  Se 
plus  notable  playe  qu'ait  receue  l'Empi- 
xc  de  Rome  ,  Se  Je  commencement  de  fa 
ruine  procéda  des  Gots,gcns  fort  renom 
rnez  en  armes ,  defeenduz  do  la  Scicie  Se- 
ptécnonale  pour  deitruirc  &  ruiner  tout 
le  refte  du  monde  :  &  pour  en  dire  la  for- 
niCjic retourneray  quelque  peu  en  anie- 
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le  pour  réciter  brieuement  l  hiftoirç:  cat 
vouloir  amplement  eferire  combien  de 
fois  les  Got.  ont  rnolcfté  &  afrontéceft 
Empirc,quàtes  prouîccs  ils  en  ont  dtftrui  * 
tcs>&  par  quantesfois  ils  ont  efté  rcpoul- 
?C2,queilcs  victoires  ils  ont  eues,  &  aufsi 
qu'ils  ont  cfté  Taincufc  pat  les  Empereurs 
&  Capiteincs  Romains ,  le  difeours  en 
(croit  trop  long  :  parqaoy  il  fuffira  d'at- 
taindre  feulement  l'endroit  qui  nous  en- 
seignera la  fin  de  noftre  propos  tommé* 
cé.Ic  laifferay  aufsi  (pour  fuir  la  confu- 
fion  des  opinions)  à  difputcr,  de  quelle 
part  de  laScitie  ils  defeendtrent  ,  &  pa- 
reillement à  déclarer  lefquels  furent  qui 
fc  noromoient  Oftrogots,  &  quels  les 
Vifîgots,pourcc  qu'en  cela  n'y  a  autre  dif 
fercncc,fots  que  les  Oftrogots  tiret  plus 
vers  Otient.  Conclufïon  ils  eftoient  tous 
6ots,&  ainfi  les  nommeray  ic  fans  fai- 
re différence  entre  eux .  Or  lailTant  donc 
pluficurschofcs  fans  en  faire  mention, 
Corneille  Tacite  efcritque  du  temps  de 
l'Empereur  Domiciao  les  Gots  prindrent 
l'audace  de  mener  guerre  à  l'Empire  Ro* 
main  contre  lefquels  fut  vne  fois  en» 
noyé  Opie  Sabin ,  &  apres  luy  Corneil- 
le Fufane:  qui  tous  deux  vainquirent  les 
Gots ,  &  les  chaficrciit  de  toutes  les  ter 


Romain. 


iocT 


res  de  I  Empire.Et  quelque  peu  de  temps 
après,!  Empereur  Traian  leur  accorda 
ia  paix  ayant  premièrement  reccu  afleu- 
rance  d'eux  auec  promues  qu'il  fe  tien- 
droicnt  en  leur  pais  a  repos:ainfi  demen* 
rerent  nonante  ans.  Mais  ce  terme  espi- 
ré,recommencerent  à  f'efmouuoir  &  en- 
trèrent derechef  es  terres  de  l'Empire  a 
quoy  Coppofa  FEmpereur  Antonhi.&Jei 
Tainquu.  VintansaprcsPcfmurentcnco- 
rc.eflayan,  paierie  Danube, ce  qui  fut 
empefehépar  l'Empereur  Gordian  .  Dix 
ans  pafTez  aduertis  de  fa  mort,  &  au  ceps 
de  I  Empereur  Filippc  ,  ils  leuer.nt  vu  c- 
xercite  de  trois  cens  m  il  hommes,*  fub- 
loguerent  le  pais  de  Trace ,  &  de  Mine, 
fans  qu'on  peuft  leur  faire  refiftence. 
Enorgueilli,  de  celle  victoire,*  Ions 
ernps  après  la  mort  de  Filippc  renou- 
ucllercnt  la  guerre  lors  du  règne  de  De- 
Ms  Ion  fuccefleur  :  &  entrans  parle  pais 
de  Rome ,  Dccius  alla  au  deuant  en  bon- 
le  equippage,&  ,cnr  donna  bafaill  çn 

aquelic  (après  cruelle  efFufiondc  fane) 
les  Romains  perdirent,*  y  demeura  De- 
«us,  qui  onques  puis  ne  fut  veu  ,  ny  vif 
«ymort:  &  y  mourut  parcilement  foiî 
nis  .  Depuis  quafi  tous  les  fucceiTeurs 
°e  ce  Dccius  fe  font  toujours  foiblc- 

o  l 
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ment  portez  es  guerres  qu'ils  ont :  eues 
contre  eux:en  forte  que  du  téps  de  l'Em- 
pereur Valeiian,  qui  fut  vaincu  de  Sapor 
Roy  de  Petfe,  les  Gots  côquirent  la  Tra- 
ce &  Macedone ,  &  pareillement  en  A  fie 
laBitinie&  Nicomedie.  Depuis  ils  tu- 
rent vaillamment  combatus  &  deconfi* 
en  Achaie  par  Macrin  .  Apres  ces  chofes 
vint  A  fucceder  à  l'Empire  Claude  fecod 
Empereur  de  ce  nom  ,  qui  leur  prefenra 
bataille, voire  Wnedes  plus  cruelles  & 
mortelles  dont  les  hiftoires  facent  men- 
tiomcar  on  tiét  poorcertain  qu'il  y  mou. 
rut  trois  cens  mil  Gots,  du  re.cederqueU 
l'Empereur  fut  victorieux  :  &les  ebafla 
hors  de  tous  les  pais  qu'ils  auoicnt  gai- 
anexauparaïunt  ,  outre  ce  qu'il  print  ti 
grande  quantité  d'eux  qn  il  n'y  auoic 
maifon  en  l'ilmpire  ou  il  n'y  eufl:  voGot 
cfclaue.  Ce  qu'il  fe  font  tant  de  fois  re- 
ftaurci  &  raucmblez  en  guerre,  aptes 
tant  de  défaites  reccues  par  plufieurs  Em- 
pereurs, ett  vn  cler  argument  &  tetmoi- 
jrmgedcleur  grande  multitude  &puiU 
fance  :  car  touGours  après  leur  defttu&to 
on  les  voyoit  retourner  les  armes  en  I* 
main,toutainûquelMsn'cuirent  eu  au- 
cune aduerfité.  Aduint  quelque  temps  a- 
presque  l'Empet eur  Emiiian  fc  picfcn* 
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ta  co  ntrc  eux  en  bataille  ,  ou  fut  tué  Ca- 
nobic  leur  Roy  aucc  cinquâte  mil  Gots^ 
qui auoient  voulu  encoromécer  Ja  guer- 
re,  tellement  qu'ils  furent  qua/i  du  tout 
ruinez  :  mais  f'eitans  cemmécez  à  repeu- 
pler par  la  rcuoiution  de  trente  années, 
Jls  commencèrent  à  refaire  nouueaux' 
amas  de  gens  ,  pour  fe  venger  des  ruines 
pailces,&  Icuans  grand  nombre  de  com- 
batans occupèrent  la  Sarmacie.  Aumoyé 
dequoy  l'£mpereur,Con(tantin  le  grand 
qui  eftoit  parte  en  Conflantinople  pour* 
y  tenir  fon  fîege  Impérial ,  cbemina  con- 
tre euxjes  vainquit  &  defîr,en  forte  que 
les  Gots  las  de  vaincre  &  deftre  vaincus 
demandèrent  à  Conftantin  la  trcfue,puis* 
Ja  paix,  &  le  vindrent  feruir  en  la  guerre 
contre  Licine,ainii  qu'ils  auoient  fait  au- 
parauant  aucc  Maximian  Empereur  con- 
tre les  Parthes:  &  ain/î  par  pluficurs  fois 
comme  confcderez&  amis  des  Romains 
lis  en  receurent  fouldc  ,  pource  qu'ils  e  . 
«oient  reputez  hommes  vaillâsôr  aguer- 
nz.  Depuis  cefte  dernière  route  ils  le  re- 
polercnt  plus  de  foiiante  ans  en  la  Sei- 
ne ,  dont  ils  efloient  premièrement  par- 
tis,&  ne  les  craignoit  on  plus,  à  caufe 
qu'ils  efloient encores  rompus  des  tra- 
aux  palTez,  parquoy  ils  viuoientlaen 
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paix  fc  repos  A  la  fin  duquel  temps ,  ad- 
uint  que  quelques  autres  peuples  nom- 
mez Huns  qui  eftoient  pareillement  de 
la  S  cit  ie,&  plus  prochains  des  monts  Ri 
feesquelesGots,ayans  guerre  &  haine 
contre  eux ,  pource  que  ils  eftoient  ?oi- 
fins,  en  furent  finalement  victorieux ,  & 
comme  les  plus  forts  cheflerentlcs  Gots 
de  leurs  terres  :  lefquels  fe  voyaos  de- 
chaflez  &  en  graude  multitude  ,  con- 
traints  par  neceflîté  ,  en  noyèrent  leurs 
ambafladeurs  par  deuers  PErapereor  Vâ- 
Ieus,le  prier  qui  leur  voufift  douer  quel* 
que  paït  ou  ils  peuflent  habiter ,  de  com- 
me fes  va  lia  ux  lu/  faire  obeiflanec.  Ce 
que  l'Empereur  leur  accorda,  &  leurfai- 
fantpalFer  le  Danube  lcurlaiflâ  le  païs 
deMifîe,ainfi  que  refait  Orofe,ou  il 
fc  tindrent  &  ?ef  curent  en  pair  ,iufques 
à  ce  que  deux  Capitaines  -de  l'Empereuf 
Valens,  nommé  Maxime  ,  &  Liciuie,qui 
kur  auoient  diuifé  Se  party  les  lieux  ott 
ils  dcuoient  demourcr,  $c  qui  eftoient 
là  pour  la  garde  du  pais ,  les  tj  ancrent 
mal ,  les  derobans  tirannrquement ,  «Se 
les  fat  fan  s  foufFnr,par  leur  extrême  aua* 
fioci  vue  faim  intolletabie  •  Pour  celle 
canfe  furent  ils  contraints  prendre  les 
aunes  pour  occuper  par  force  ce  qui  leur 


XOMÀIM.  lof 

«ftoit  dénié*  par  amour.  Et  pafTant  plus 
outre  que  ne  f'eftendoit  leur  demeure,ib 
entrèrent  parla  Trace,detruirans 5  &  ro« 
bans  !epaïs,&  faccaçeans  les  villes  &  ci- 
tez.Contre  laquelle  impetuofite' l'Empe- 
reur Valcns  foppofa  ,  leur  prtfentât  ba- 
tai)lc,en  laquelle  il  fut  vaincu, &  eftât  fe- 
lû  d Vn  dard,fc  mit  en  fuite,*  fe  cacha  en 
vne  maifon  de  village,  ou  les  Gots  viclo. 
neux  Tata^gnirent,  &  le  brufierent  la  de* 
dans.  Puis  fuyuans  leur  victoire  a/Iïegc- 
rCt  la  fille  de  Côitantinoplc,qui  fut  vail- 
lamét  défendue  par  I'Empencre  Domini- 
que,femme  de  Valés,  A  ceft  Empire  fuc- 
ceda  foo  nepucu  Gracia:  pendat  le  regne 
duql  les  Gots  glorieux dVne  telle  viaoi- 
re  afTaillircnt  l'Empire  Romain      y  fi- 
rent la  guerre  en  tât  de  lieux, qu'il  fut  en 
grand  dager  d'eftie  perdu. Ce  que  voyâe 
Graciâ,&  cognoiflant  le  danger  &  la  pei- 
ne ou  il  eftoit,  aduerty  de  la  renômee  de 
Théodore  natif  d'Efpagnc,qd  eftoU-tref 
oailiât  h6mc,en  paix,&  en  guerre.reflut 
pour  compagnon  en  l'adminiftration  de 
l'Empir^&lefit  Capitaine  côtre  la  furie 
&  fierté  des  Gots.  Et  comme  l'Empereur 
NeruefuccelTeurde  Domician  ,fe  voyac 
Tic?* ?  &. i,Rmpire  aller  ea  décadence ,  a- 
uoitiadis  apcllcpour  fucceder  après  luy, 

o  4 
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le  bon  Traian  natif  de  la  oaefme  tille  de 
Efpagne ,  lequel  aucc  fa  prudence  &  v*> 
leur,  non feulement  défendit  l'Empire, 
mais  l'augmenta  en  grandeur  de  terres  & 
de  richciTes,plus  que  nui  autre  .  En  cefte 
forte  Gracia  cflut  Theodofe ,  q  plufieurs 
eftimoient  cftre  du  lignage  de  Traian,  & 
lequel  deuint  fi  excellent  Capitaine,  & 
depuis  fi  fage  Empereur ,  qu'il  eut  main- 
tes victoires  furies  Gots ,  dcfquels il  fie 
mourir  fi  grand  nombre  qu'il  les  cotrai* 
gnit  à  demander  paix ,  &  les  rendit  tri* 
butairesi  l'Empire, en  leur  oftant  tout 
ce  qu'ils  auoient  viurpé ,  &  tellement  les 
abatit,  que  tout  le  temps  de  fa  ?ie  ils  luy 
furent  paifiblement  fuiets  ,&  prenoient 
fotldcdeluy  pour  le  feruir  en  Ces  guer- 
rcs,&  fi  n'eurent  pendant  ce  temps  Roy 
ou  Capitaine  qui  ne  leur  fuft  donné  par 
luy.  Ainfi  demeura  l'Empire  de  Rome 
en  paix  ,  &  reftaura  par  luy  fa-première 
auihoritéjbié*  que  ce  ne  fuft  fans  péril  de 
fa  perfonne,&  fans  grans  trauaux .  Mais 
après  la  mort  de  Thcodofe,tclle  Seigneq 
rie  retomba,  comme  nous  dirons,  encore 
qu'elle  fe  fuft  toufiours  augmétee  depuis 
onze  cens  tant  d'ans  :  &  depuis  ce  temps 
tint  eu  telle  decadéeequ'onque  puis  elle 
n'a  peu  fc  relcucr.aint  par  la  uouuellc  rc 
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chcutc  qu'elle  a  eue  par  Mahoromet  elle 
cft  quafi  retournée  en  celle  pauurcté ,  en 
laquelle  fa  grandeur  print  fon  origine. 

<9ÉO  Vaffaut  &  prinfe  de  Home  par  la  Gots. 
;r         CHAP.  xxvni. 

Heodofe  mourant  iaifîa  deux 
fif*yî*?«  nommé  Honoré,* 
l'autre  Arcade,auec  vue  fille  ap- 
pelle Placide:  entre  lefqucls 
il  diuifal'Empire:&  pource qu'ils  eltoift 
encore  fort  ieunes  &  incapables  de  re*- 
ener,illeurlaiu,a  deux  notables  tuteurs, 
Nn  nomme  Rufin  ,  &  l'autre  Stelicon: 
Rufîn  pour  la  partie  dOrienta&Stelicon 
en  Italie  &  Occident:  Ce  Stelicon  cftoit 
fort  bon  Capitaine  &  fage ,  &  l'autre  pa* 
leillcment  trefuaillant,&  home  de  gran- 
de entreprinfe.  Au  moyen  dequoy  l'am- 
bition &  enuie  de  dominer  fe  mit  entte- 
cux,  lefquels  voyant  les  enfans  trop  pe- 
tits déterminèrent  chacun  d'eux  de  pra- 
tiquer l'Empire:  Rufin  pour  foymcfme: 
fit  Stelicon  pour  fon  fils:  Et  pourtât  que 
cela  nefepouuoit  faire  facilement,  &  à 
caufe  que  ceux  de  l'Empire  portofent  af- 
fecliô  aux  enfans  de  Theodofe,  fe  fouue- 
oansdela  Tenu  &  bonté  du  perecha- 
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cun  d'en*  le  pluscouuerteme't  qu  il  pott* 
uoit ,  deu'roit  &  cherchoit  le  moyen  que 
l'Empire fuit  en  guerre  &  necefsité,à  lin 
qu'eux  eftans  hommes  de  grand  fait  puf- 
fent  toujours  commander ,  &  auoir  au- 
thorité  fur  tons: fie  que  par  l'élection  que 
Ion  fetoit  d'cux,côme  autrefois  ou  auoic 
fait  de  Confulz  &  Capitaines,  ils  puHènt 
(venant  l'occafio)  f'immifeer  en  la  dora- 
nation  de  l'Empire. Le  premier  d'eux  qui 
te  defcouurir,futRufio:car  ayat  par  quel- 
que moyen  fufeire  les  étrangers  à  faire 
guerre*&  eftant  eileu  Capitainc.eflay  a  fe 
faire  nômer  Empereur ,  à  quoy  il  faillit; 
&  pour  celle  caufe  fut  mis  à  mort  p  l'or- 
donnSce  d'Honoré,  qui  eftoit  defîa  gra* 
delet.Stelicô,qni  eftoit  plus  accord,  (cent 
mieux  prendre  le  temps,  mariant  Arcade 
auec  vue  de  fes  filles  ,  ce  qui  deuoit  eftre 
occafion  de  luy  oiterce  mauuais  propos* 
Ce  neantmoins  cherchât  par  tous  moyés 
de  mettre  fou  entreprxfe  à  fin,  folicita  fo 
cretemét  les  Gotz,les  Vâdales,  les  Huns* 
&  autres  gés  barbares, à  f'cfmouuoir  cô# 
trel'Empire,en  les  a  (Taillant  lay  mefme 
quelquefois,  &  prouoquantà  guerre  ;  èc 
encore  leur  enuoyant  des  gens  ,  qui  leur 
donnoient  efpeiance  de  pouuoir  con- 
quefter  quclq  pais  fui  l'Empire,  Ce  qu'il 
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faifoit  fouz  cfpoir  d'eftre  cfleu  Capitaine 
(comme  nous  l'auons  defîa  dit)fe  feutant 
le  plus  excellent  en  armes  qui  fuft  en  ce 
téps  larcar  encore  gue  Honoré  &  Arcade 
fuflent  dcila  adolc(cens,n*  eft  ce  qu'ils  ne 
eftoient  çueres  ententifs  au  gouuerne. 
ment  de  1  Empire  .  Or  yenans  les  G  nhs 
a  main  armée,  &  eftant  S  teiicô  efleu  Ca- 
pitaine cotre  eux ,  il  eut  quelques  victoi- 
res ,  mais  c  eftoit  en  telle  forte  qu  elles 
u'efroient  generalles  ,  afin  que  la  guerre 
Jie  fuft  fi  toft  finie:  en  quoy  faifantil  Na- 
quit telle  rcputation,que  tout  ce  qu'il  fai 
foit  eftoit  approuuée.Cc  pédant  les  Gots 
eileurent  Alaric  pour  leur  Roy,  qui  auec 
grotte  armée  vint  en  Italie,  contre  lequel 
le  prefenta  Stclicoo  en  grande  puiflanec, 
&  bien  qu'il  euit  beaucoup  endommage 
le  Roy  des  Gots ,  fieftee  que  Ion  voy- 
oit  apertement ,  qu'il  euft  peu  leur  faire 
beaucoup  plus  dédommage.  Au  moyen 
dequoy  Alaric  homme  de  bon  entende- 
ment 8c  bien  preuoyant  ,  fapperceut 
que  Stelicon  ne  youloit  du  tout  finir 
la  guerre  pour  ne  perdre  le  moyen  de 
commander  ,  difant  que  pour  vaincre 
du  tout  il  n'ateendoit  que  la  defeente 
de  quelques  ancres  nations  Barbares, 
nommez  Yandalcs  qu'il  acertenoit  yenù 
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contre  l'Empire ,  du  lignage  toutesfois 
defcjucls  il  droit  dclcendu,  tel  km  et  qu'il 
cfperoit  par  leur  faueur  &  fccours  f'éfai. 
finer  facilement  de  l'Empire  ,  &  y  mettre 
fon  fils.  Par  ainfi  cftant  Alaric  deuemcnt 
certifié  des  menées  de  Stelicon  en  aduer- 
tir  Honoré  N  le  priant  de  luy  accorder  la 
paix,  pource  qu'il  ne  cherchoit  qu'vn  pe- 
tit de  païs  pour  y  demeurer  aucc  Tes  ges, 
offrant  luy  faire  fidèle  fexuice  U'Empc» 
reur  aduerty  de  cefte  entreprinfe  &  de 
pludeurs  autres  menees,aucc  les  foupçôs 
qui  luy  furuindrent  à  propos ,  commîça 
à  côgnoiflrc  clairemét  l'intétion  de  Ste» 
liconttoutesfois  il  fit  femblant  de  ne  f'en 
eftre  aperceu  pour  l'hcure,accordât  la  de* 
mande  T  Alaric,  auquel  il  permit  d'habi- 
ter en  vnc  portiô  de  la  Gaule.  Durât  que 
ces  chofes  fe  faifoiét  fe  pafleré't  plufieurs 
ioursteiquels  fut  de  libéré  &  conclud  con- 
tre l'intention  de  Stelicon.  Et  côbien  qnè 
fuyuant  l'accord ,  Alaric  fe  fuft  remué  a- 
uecfon  arm*e,pour  aller  prendre  pofTef- 
fion  dnlieu  qui  luy  efloit  alîïgné  pour 
fa  demeure:  Ce  neâtm oins  S telicô  prati- 
qua feercttement  auec  vn  Capitaine  de  fa 
gédarmeiie  qui  eftoit  Iuif,  nommé  Saul 
lequel  faignat  auoir  queiq  t  e  particulière 
querelle  contre  les  Gots  ,trouua  moyen 


PAR 
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qu'rn  lour  de  Pafque  auquel  les  GotS 
comme  çhrertiens  qqfc  eftoie.ic)  ce- 

ueu  les  alTailht ,  &  „  tua  ce  ou  ,1  peur, 
penfant  4ue  par  ce  moyen  la  guerre  te 
nouuellcro.t,  &  qu.,i  fcroit  d*nounMa 

S,         ^  qui  fi- 

ntfloicentcmpsde  paix.  De  fait  le  luif 
en  parfournit  fondeur,*  aillant  les 
Gom  .1  eu  fit  grande  boucherie.mais  à  la 
ta  .1  «a  paya 1  l'amende  par  la  vie  qu  . 
PerdK.carf'cftant  les  Gots  «ffemblci 

aueç  la  plus  grand  part  des  ficus.  De  la- 
quelle tromperie  Alatic  fort  animé  re- 
mis» fes  bandes  contre  celles  de  S(eli- 
con,  qm  fit  femblanr  d'en  auoir  peut  & 
nsTouloic  en  quelque  forte  que  ee  fort, 
prendre  lournec  :  partant  defoecfaa  vn 
trompette   pour  demander  phVi  grand 
lecoor»  a  1  Empereur:  lequel  âdaeuy  des 
façons  de  faire  de  Srelicon,*  ay  a't  crain- 
te de  luy  enuoya  au  camp  ,  auec  erof. 
«  armée  telles  gens  qui  le  tuèrent  &  fo„ 
his  aufli,  publiant  par  tout  la  raifon  de 
a  mort, &  la  trahrfon  qu'il  auoit  dé- 
libérée.- Et  combien  que  Honoré  cull 
bienprouueudce  fcamlalc  &  danger  fi 
ne  peut  il  mettre  bon  ordre  à  la  ereaîiôu 
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d>n  nouueau  Capitaine  alTcx  rteeH*  & 
diene  de  fon  camp  :  tellement  qu'Alanc 
penfant.peult  eftre,  que  cela  fort  aduenu 
pat  la  propte  volonté  de  l'Empereur,  ou- 
pluftoftpourauoitcogncu  le  temps  lny 
eftre  propice  auec  opportunité ,  fen  alla 
droit  vers  Rome  fans  crouoer  an  eu  n  em- 
pêchement, &  mettant  à  feu  6t  à  fang 
tous  les  païs  par  on  il  palToit,»itle  fiege 
deuant  fa  ville ,  en  l'an  de  fa  fondation 
onie  cens  foixantequatre  ans  :  maisayat 
trouuc  au  premier  affaut  que  par  la  bon- 
ce  defence  des  Romains  il  se  rauoitpco 
ptcndre,il  lafsiega  de  toutes  pais  fort  e- 
firoitement ,  &  y  dura  ce  fiege  deux  ans 
entiers.  Plufieurs  auteurs  ont  ainfi  cfcrit 
de  Taflaut  &  prinfc  de  Rome  par  Alaric, 
&  toutesfois  ils  ont  fi  brieuement  deferu 
les  afles  &  armes  qu'on  y  fit ,  qu  il  ne 
fen  trouuequafi  rien.  Ceux  qui  en  ont 
eferit,  font  Paul  Orofeau  feptiefme  h- 
ore,&  Paul  Diacre  en  l'hiftoire  d'Hono- 
ré Iournaud  ou  Iouidan  en  ttiiftoire 
des  Gots,  Sainft  Auguftin  au  premier  & 
fepticfme  liure  delaciié  de  Dieu, &  S. 
Icrofmeau  commencement  de  Ion  ept* 
ftre  comme  chofe  aduence  de  Ton  temps: 
Ifidore  aufsi  en  parle  en  l  hiftoire  des 
Gots,aucc  autres  modernes  ,klquc.s  l'ac- 


HP 
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tucoredn  on  qae comme  Alaiic  alloic 

5  contre  Rome,  atnfi  suc  Ch°'! 
ftien  banque  forieuX&  crue?, il hlyat 

'«deuactvn  moine  de  grande  autho- 

pohiblcdefçauoirde  quel  lieu  ilettoit 

6  confeula  de  la./Ter  ce  mauuais  propoj 
Â7en  &  Dr'pfe  f°UU"U  d'eftr< 

Plaifir  a  voirefpadre  tant  du  fancChrc 

fenfe  Auquel  Alaric  rcfpondit  :  Tu  dois 
JauouhomedeDieu.^uecen'eftpS 
dernapropee  volonté  que  ic  voi/con- 

cha«n?o  COntraire  ie  ,,aflture  °"e 
ua„t  àu  T  mC  V'm  Vn  homme  «  *V 
ne  me  A £  Y  C°r'trainr  &  m'en  imporm. 

«e  ,  defowh  route  entièrement ,  &  jâ 
net,  en  délation.  Dequoy  le  relieur 

clla^  5?  f°!'  cAntreP"<"e\  lay  rrouui 
celaencfctttaux  Annalesde  ConOanti- 

?Z  3MU/Ce1 1  *****  d,£u»°P«=  "de 
Rome  foit  vue  /pédale  Verge  de  Dteu  ■ 
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Paul  Orofc  l'afferme  aufsi : difanf  aat 
tout  ainfi  que  Dieu  tira  Loth  de  Sodo- 
me,quilauoit  délibéré  d'abifmcr  aufu 
deliura  il  le  Pape  Innocent  premier ,  qui 
quelques  iouts  au  patauant  le  ficge,eltott 
lorty  dehors  pour  aller  voit  1  Empereur 
Honore  qui  eftoit  à  RaàcnnenoutesFots 
Platioedit  que  cefte  adueifité  adumt  a 
Rome  au  temps  du  Pape  Zoxim  ,  mats  il 
peuit  eftre  qu'il  commença  durant  la  Pa- 
pauté de  l>n,  &  fe  finit  au  temps  de  1  auh 
tre  Saind  lerofme  eftoit  aufsi  en  ces  ans 
la  hors  de  Rome ,  &  faifoii  pénitence  es 
defers  d'Egypte  .  Eftant  donc  Rome  af- 
fiegee-.oalesGots  &  Romains  firent  do 
*  «rides  appertiffes  darmes:  Les  Romani* 
tindrent  fi  bien  que  la  famine  les  aflauN 
lit.en  forte  que  S.  lerofme  dit  que  quand 
la  ville  fut  ptinfe.U  f'y  trouua  peu  de  pri- 
fonniers,  pource  eue  la  famme.enra- 
ceelesauoit  conCummez&  faitraouut 
quafi  tous,  &  iufqucs  à  leur  faire  manger 
des  viandes  infectcs,&  que  l'vo  mangoit 
l'autre  rla  mere  ne  pardonnoit  pas  a  1  en- 
fant qu  elle  nourrifloit,  car  la  faim  la  w 
traignoifc  de  le  remettre  en  fon  venue, 
d'où  il  eftoit  forty  vn  petit  au  parauanu 
voila  ce  qu  en  dit  Saint  lerofme.  Il  y  a 
entre  les  autheors  varicté^n  qttellc^&xtc 
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par   les  g  o  t  Si  nj 
Rome  fut  prinfc.Procopic  Grec  dit,  qnC 
voyant  Alaric  fes  forces  tic  fufFirc  V  la 
prendre,  fe  détermina  de  l'auoir  par  trô- 
Penc:  parquoy  faignant  vouloir  icuer  le 
«ege,  ht  vne  certaine  manière  de  trefucs 
cnuoya  dans  Rome  trois  cens  prifon- 
mers  de  la  ville  ,  qu'il  auoit  pratiquez 
pendant  leur  pnfon,  &  aufqucls  il  fc  cô- 
nou,  leur  ayant  donne  l'inftruclion  de 
ce  qu'ils  auoieut  à  faire  par  le  moyen  de 
icur  promife  liberté  ,  auec  grandes  pro- 
niefles;&  venu  le  temps  dtfigpë  ,  |M  pri. 
|  fonmers  qui  eitoient  en  liberté  en  la  vil- 
Je.cn  nombre  de  trois  cens,prindrcnt  hr- 
ne  des  portes  malgré  les  gardes  dicellf 
&  y  entra  dedans  Alatic  ausc  fesgc«is  en 
grande impetuofîté.  Autres  d^nt,  que 
parlecommandcmenr  &  indu^rie  d'vnc 
grande  dame  de  Rome,  cette  perte  fut 
ni]fe  entre  les  main;  des  Gots  ,  &  que  ce 
qu'elle  en  fît  proecdoir  de  la  pitié  qu'el- 
le auoit  de  veoir  foutfjfif  exueme-;  maux 
aux  pauures  g<*s  ;  iugeant  en  foy  mcCmcs 
que les  ennemis  ne  pourront  tant  f^irc 
de  nul  en  la  ville  ,  que  fraient  lesmefc 
roesRoma:ns.  Il  y  en  a  d'autres  qlij  di- 
fetu  qu'elle  fut  pnnfc  à  forte  d'âmes  ne 
pbttuant  plus  ceux  de  dedas  rcTf^r  con- 
tre les  Gots.  Mais  m  cy  qu'il  en  foir , il 
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font  tous  d'accord  qu'au  p'arauat  que  pet- 
forme  y  encraft,  le  roy  Alatic  fit  crier  fur 
peine  de  mort  que  nul  de  Tes  gens  ne  Fuit 
fihardy  d«  toucher  à  créature  viuantede 
ceux  qui  C'en  feroient  fui*  à  fauucté  dans 
les  Epiifcs  ,  principalement  de  celles  de 
Saincï  Pierre  *c  SaincT:  Paul  (  ce  qui  tut 
obferué:)tout  le  refte  de  la  ville  fat  Taca* 
cé  &  pillé;  &  y  mourut  plufieurs  milliers 
de  pcefonocs ,  &  beaucoup  qui  furent 
prîns  pnfonniers  :  entre  lcfqucls  fat  U 
leur  de  l'Empereur  nommée  Placide ,  la- 
quelle fut  prinfe  en  la  puiflance  d'Attaui- 
fe  (  vn  dts  principaux  de  l'armée ,  &  pa- 
rent bien  prochain  d'AÎaric  )  lequel  At 
tauîfc  quelque  temps  apresja  pnnt  a  fem 
me  Le  îôiK  cnfuyuant,  ils  fe  firent  enu* 
erement  feigneurs  de  la  tille  :  &  pour 
faire  plus  de'hontc  &  ignominie  a  l'haï- 
pire,*:  peur  leur  pafle  tcraDS,tes  foldats 
firent  Empereur  vn  nommé  Atn.e  ,& lô 
meiKicnc  parla  ville  en  habit  d'Empe- 
reur ;  &  le  lendemain  ,  le  firent  feruir  cû 
efcIauc.Amfi  demeurèrent  les  Gots  trois 
ou  quatre  jours  en  Roracrpuis  ayans  mis 
le  feu  en  ceitàins  endroits  de  la  viU  >  en 
fortuit  d'autre  cofté.  Et  l'Empereur  Ho < 
noté\auecccs  fcitcufçs  nouucUes ^ltott 
Il  aucune, fans  fe  foncier  de  la  miiete 
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en  laquelle  eftoit  la  ville,  don:  il  ponoit 
le  tihrc  d  Empereur  .  Ç'efl  h  première 
fois  que  Rome  ,  depuis  qu'elle  fut  en  fa 
rorce,a cite  fou  nife  au  pouuoir  desertra- 
gcwi  car  de  ce  que  les  François  y  entre 
rentdu  teps  de  Brcnoc,  fc  n'eu  fay  poinc 
j  de  conte,  pourec  q  uc  ce  fur  au  terà  os  d  ue 
.  Rome  ne  Fa»fôit  que  commecer,&  qu'el- 
lern  eftoi:  pas  H  forte  qu'elle  a  du  depuis 
cite.  Mais  après  ce  temps  des  Gocsja  vil- 
le  &  Empire  ont  tôufîoyr;  tourné  en  dc- 
cadcnceA  maintes  autres  fois  depuis  el- 
le a  cfté  délimite  &  afluicttie,  dont  nous 
en  conterons  brieuement  les  plus  nota. 
Mes  fuccez ,  a  fin  que  le  ïçclétfr  cognoiÉ 
le  la  fragilité  des  règnes  &  puifùnce 
mondaine,  &  comme  Rome  Mis  dame 
des s  nations  rniucrfclics,*  cfté  faite  lerue 
&  fufecte  de  toute  manière  de  gens.  Peu 
de îours  après  qu'Alaric fut  fonyde  Ro- 
nie,il  voulut  faire  voile  vers  Sicile  ,  mats 
:  fortune  le  repouifa  en  Italie  ,  &  mourut 
;  en  Cofence  viiie  de  Calabre:  par  la  mort 
duquel,  les  Gotscfleurent  pour  leur  Roy 
^^taii  fe  qui  auoit  pr{ns  â  femmc 

Placide  fille  de  l'Empereur  Theodofe:le- 
quelfevoyantRoy,retournad  Romc.cn 
intention  del'acheuer  de  ruiner  iufqucs 
auxfonsicmciu,  lujoftcrfon  nom,  &  la 
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Repeupler  entièrement  :  ce  qu'il  euft  {ait 
fi  les  larmes  de  fa  femme  ne  T'y  fulîenc 
entremeflecs  par  interccfllon .  Ces  cho- 
fes  exécutées  auec  maintes  autres  ,lcs 
Gots  foitirent  d'Italie  :  mais  quarante 
ans  après  les  Vvandels ,  qui  font  aufst 
peuples  Septentriounaux  y  furuindrent, 
fouzlacôduitedeleut  Roy,  nôrac  Gen- 
fcric,&  entrèrent  en  Italie ,  aucc  force 
gens  d'Afrique,  fur  lefqucls  ilsauoicnt 
dominé:  &  venans  à  Rome  ,y  entrèrent 
fans  aucune  rcfi(lancc,pource  que  la  plus  lu. 
grade  partie  des  habitans  f'en  cftoit  f  uye. 
La  dedans  demeurèrent  les  Vvandcls ,  & 
leur  Roy  Genferic  pail'cfpaccde  quatre 
iours,  pendant  lequel  temps  ,  ils  la  pillè- 
rent &  faccagerenr,puis  mirent  le  feu  de- 
dans en  plusieurs  endroits. Vingtfept  ans 
enfuyuans  la  prinfe  faite  pat  les  Vvan- 
dcls, qui  fut  en  tout  feptantcdcui  ans, 
après  que  les  Gots  auoient  entre  fouz 
Alaric,  le  Roy  des  Erules  &  des  Torin- 
gues  nommé  Odacre,  Tiotaucc  grande 
puillan ce  contre  la  ville  de  Rome:  quoj 
voyans  les  citoyes,  &  qu'ils  nepouuoié't 
refifterà  ft  grand'  force  fortirent  dehors, 
&  le  receurent  amiablement  &  en  paix: 
fi  qae,fc  faifant  nômer  Roy  de  Rome  ,  il 
y  régna  par  quatorze  ans.  Depuis  veuaut 
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-Theodor.c  contre  OJoacte  auec  .„>£ 
pour  recoaurcrRome.ee  ^  il  fi? 
*  ayant  eicWe  côtre  Odoac-c  ..£lnf 

oc  toute  Htalie  :  &  priât  pour  luv  W 

par  J  epace  de  trente  ans  en  paix  *  falls 

'    ,™    AmaSafonte.  Depuis  &  anr™ 

Leren  £  .  '  ttnP,re» Ic?  G tMt  retour, 
id en rf    r    i?  It3,i^°u*  l'cnfcVne 

•  *  de  lupreme  valeur  en  armes  &  mitai 

«Tqoek  ratnou.rent  les  Go,s  par  dW 
•«  Fou  en  I  an  de  noftrc  Sflfciteut  cjL 

çnsoaante.CeTorHIeapr^^o'irpa] 

tt»hiSS  bafa,I1«.  «"alèsent  pari, 
Eu»  •??  ,c ^'l1'" «w qui  eftotent de- 
•g», .,,11-obtint:  cirant  Pela»  f«U 
^uefque ,  qui  fi,,  ttouu  •  ^«g^  .  ^  ^ J 
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larmes  &  prieies  duquel ,  fut  efmeu  To- 
tille  à  faire  modérer  l'oecifion  &  cruau- 
téque  Ces  gens  vfoient  cnuers  le  peuple. 
Cria  fait ,  le  cruel  Roy  enuoya  les  env- 
bafiadcuis  demander  paix  à  tuftinian  ,  « 
poureequ'i!  neluy  accorda  Hberalemcr, 
ainsleiemctroit  à  Bcllifare  ,  qui  lors  e- 
ftoit  capitaine  gênerai  en  Italie  contre 
luy,en  fut  grademet  defpité>à  caufe  qu'il 
exécuta  ce  qu'il  auoit  mandé  a  l'Empe- 
reur,qui  luy  refufoit  fa  demâde  :  car  il  de-  ' 
ftruîfit  quafi  entièrement  la  ville ,  &  ne 
demeura  point  feulement  la  tierce  par- 
tic  des  murstil  fitbrufler  le  Capito!e&  la 
r!us  prande  partie  de  la  ville  ,  voire  tout 
ce  ou'i)  peu:,  commandant  aux  habitant 
devuider  dehors.  De  faitaapres  les  suoit 
diuifez  en  plufieurs  villes  ctrconuoifi- 
nes5il  emmena  quand  &  luy  plufieurs  des 
Sénateurs,  &  des  ptoi  apparens  de  Ro- 
me, laiiîant  la  ville  du  tout  inhabitée  :  8c 
les  plus  bcarx  &  fbmptucux  edinces,en- 
tiercment  def  îei  :  &  en  fut  telle  la  rui- 
ne &  deftiuftio^qu'onque  puis  on  ne  la 
peut  remettre  en  fa  première  forme  en- 
core que  Bellifarc  (  après  y  auoir  entré) 
i eparsft  grande  partie  des  murs  &  des  lo- 
ris &  dônaft  aide  aux  princes  Romains, 
fortifiât  leur  ville  au  mieux  qu'il  pouoit, 
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&  faifantrctoîirner  en  Italie  les  habitans 
difperfez  aux  lienx  roifns  pour  y  de« 
meurer  denouucau  :  auflî  futRcme  tel- 
lement réparée  ,  qu'elle  e/loit  forte  af- 
fezpour  renfler  à  la  féconde  fois, que 
Totille  y  retourna  mettre  le  fiege  ;  Mais 
pource  qu'au  partir  que  Belliiate  fit  d*I- 
taJie^i  auoit  emporte  quâd  &  luy  le  cou- 
rage,par  lequel  ils  Pcftoicnt  efforcez  de 
fe  défendre  ,  y  furuenant  Totille  pour  la 
féconde  fois,  il  la  print,  vfant  neârmoins 
d'effets  contraires  aux  premiers;  car  au 
iicu  de  la  deftrum?,il  ft  trauailla  de  la  re. 
ftaurer  en  ce  qu'il  lauoir  ruinée ,  &  y  fîc 
retourner  les  citoyens ,  qui  Pcn  efloient 
fuys.aufquelsils  fît  grand  chère ,  &  bien 
venue.  Quelques  a  utheurs  dient,quela 
caufe  de  cette  mutation  procéda  de  ce 
qu'il  auoit  cnuoyé  en  France  demander 
en  mariage  vjie  des  filles  du  Roy.qui  luy 
ftcrefponfcqu'ilnclaluy  rouloit  point 
doner  pour  ne  le  recognoifoe  Roy  d'Isa- 
Jic:car£»jlencDft  elle  Rcyilne  l'euftpas 
délimite,  ains  fe  fuit  efforcé  de  la  main- 
tenir  en  fes  droits.  Aurres  afferment  que 
fe  repentant  de  fa  cruauté  paOces,  il  auoit 
voueafaiua  Pierre  fcfaincl  Paul  dere- 
Itaurer  R  ometmais  quoy  qo'iî  en  foit .  il 
en  aumt  ainila&  fuc  cefte  la  dernière  foi* 
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que  les  Gots  entrèrent  en  Rome:  laquel- 
le ils  perdirent  auant  qu'il  fuft  gueres  de 
iours  partez,  eftans  vaincus  par  l'excel- 
lant Narfette ,  Capitaine  de  l'Empereur 
Iuftiniao,  qui  les  ietta  totalement  dlta- 
lie,ouonque  puis  ils  ne  rentrèrent. Tou- 
tefois ils  môflrercnt  aux  autres  nations, 
que  Rome  pouuoit  eftre  vaincue  àc  prin- 
lé.  Car  peu  après  les  Longobards  fur- 
uindrenten  Italie, lcfquels  le  faifans  Sei- 
gneurs de  la  Gaule  Cifalpine,qui  à  leur 
occafion  eft  maintenant  nommée  Lom- 
bardic  ,  trois  ans  après  la  ruine  de  To- 
tille,  vindrent  fouz  le  Roy  Clouis,  Se 
tindrent  (ïegedeuant  Rome, faifans  de 
grans  dommages  aux  lieux  circunuoy- 
mis  |  encore  qu'ils  ne  prinflenr  U  ville. 
Quelque  temps  apre ; ,  &  vtuant  le  Pape 
Grégoire  troifiefme,  Liutfradc  leur  Roy 
l'afsiegea  pareillement  :  &  citant  près  de 
la  prendre,  il  en  lailTa  l'entreprinfe ,  à  la 
prière  de  Charles  Martel  Depuis  lequel, 
Se  en  Tan  fept  cecs  cinquatedeux,  vn  au- 
tre Roy  de  ces  Longobards,  nommé  At- 
raulferafTicgca  encore,au  temps  du  Pape 
Efli enne  fécond  ;  &  comb  ien  qu*ïl  n'en- 
trait en  la  ville  ,  fi  lit  il  aux  enuirons  la 
plus  cruelle  enuahie,qui  eu  fi  efte  depuis 
le  teps  de  Totillc^e  que  luy  mefmc  euft 
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faite  .  Et  (î  Pépin  Roy  de  France  ,  &  perc 
du  grâd  Charlcmagne,n'y  fuit  aile  au  fe- 
cours,certainement  ils  fuiTent  entrez  de- 
dans ,  &  reuflent  enciercQient  détruite, 
ainfi  qu'ils  auoient  défia  commencé  par 
dehors. Cefte  calamité  pcfll-e  ,  Rome  eut 
quelque  refpit  par  Jafaucur  deCharle- 
magne,&  aufsi  pource  que  l'Empire  paf- 
fa  en  Occident.  Toutesfois  par  CucclC* 
fion  de  temps,  &  en  l'an  de  noftre  Sei- 
gneur huit  cens  trentetrois,  ellant  Pape, 
Grégoire  quatriefme,&  Empereur  Loys, 
Jes  Mores,  Sarrazins  difciplcs  de  Maho- 
met ,  auec  gros  exercite  defeendirent  en 
Italie  :&  ayans  déftrwit  Centoncelle  (  à 
prefent  nômee  Vieil! j  villejallercnt  con- 
tre Rome  qu'ils  afsicgei en t ,  &  la  ptin- 
dient,profana<âs  Je  temple  de  Saint  Pier- 
re :  puis  ayans  fait  maintes  ignominies, 
&  bruflé  tout  ce  qu'ils  peuren^retOllrne-, 
réf.  en  leurs  nauixç^  chargez  de  plufîcurs 
Prifouniers,proyes,  &  dépouilles. Rome 
ayant  enduré  toutes  ces  infortunes ,  Gré- 
goire fcptiefme  vint  a  fucceder  au  pon- 
tifîcar,qui  eut  de  grandes  guerres  con»rc 
Henry  Empereur  d'Alemagne  :  lequel 
pourfuyuant  fa  haine  amena  fél  gens  de- 
uant  Rome,  en  laquelle  il  aGiegea  le  Pa- 
pe^ ais  les  Romains  fe  defenduêt  cou- 
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rageufcment ,  &  luy  rcfifrercnt ,  auec  tel* 
le  obftination  ,  que  le  fiege  dura  long 
temps.  Toutefois  en  vnc  bataille  qui  fe 
fît,ii  print  la  ville  ;  au  moyen  dequoy  le 
Pape  fe  retira  au  chafteau  de  Sainfte  An- 
ge,auquel  lieu  cfhnt  afsiegé,  il  eut  pour 
fecours  gres  nôbre  de  Normans:  &  voy- 
ant l'Empereur  qu'il  ne  les  pouuoit  bon- 
nement attendre  ,  il  deftruifit  premiè- 
rement plufieurs  édifices  de  Rome  ,  puis 
f'en  partit,laiflant  en  la  -ville  la  plus  grâd 
part  de  fon  armée,  pour  la  défendre  auec 
quelques  Romains,  qui  eftoient  de  fa  fa- 
ction,fiftans  donc  les  Normans  arriuez 
auec  quelques  autres  du  party  du  Pape, 
ils  entrèrent  en  la  ville,  ouïes  deui  ar- 
mées combatirét  enfemblc  par  plufieurs 
fais:&  en  fut  tel  le  dommage  que  la  vil- 
le receuoit  de  chacun  cofte  ,  que  la  plus 
grande  part  en  fut  bruflec  :  car  par  cfpe- 
cial  tout  ce  que  les  Normans  pouuoient 
attrapper  de  leurs  ennemis, foflent  mai- 
fons  ou  autres  chofes  ,  il  cfloit  bruflé ,  a* 
batu,  &  mis  par  terre .  Le  Capitole  mef- 
me ,  qui  auoit  efté  refait  de  nouueau  ,  & 
ouïes  ge*s  de  l'Empereur  Henry  fcftoié't 
fortificZjfut  de  rechef  bruflé.Finalcmcnt 
les  Normans, &  la  partie  du  Pape,furcnt 
Ti^oiicux ,  cftant  Rome  tellement  rui- 


1»  A  R    lis    GOTî,  us 

nce  &  defolccjqu'onque  depuis  elle  ne 
fut  rcftaurce,ny  ne  fera  iamais  en  fou 
premier  eftn.  Ceux  qui  en  ont  eferit  af- 
ferment que  Totilîe,ny  aucune  autre  na- 
tion.ny  firent  onc]ue  fi  grard  dommage, 
qui  fuft  comparable  àceluy  qu'elle  re- 
ceat  pour  lois.Q^il  foit  vrayjon  y  voit 
auiourd'huy  des  vignes  ,  des  iaidins,  & 
autres  places  vuides  ,  ou  il  y  auoit  en  ce 
teps  la  des  Eglifes  »  &  autres  chofes  fort 
notables  ,  la  grande  ruine  dcfecclles  eft 
autnueen  l'an  mil  Oftantedeux.  Partant 
quiconque  confiderei  a  bien  ces  infortu- 
nes ,trouuera  qu'il  n'y  a  quafi  nation  au 
monde,  ayant  iadis  efîc  fuiette  à  Ro- 
me ,  que  ne  foit  venue  en  diuers  temps  la 
faccager .  Et  pour  dernier  exemple  en 
noftre  temps ,  à caufe  de  noz  péchez ,  & 
particulièrement  de  ceux  qui  habitoient 
Icaas  ,  l'exercite  Impérial ,  qui  cftoit  des 
Efpagnols  &  AIcmans  par  fecret  ingé- 
nient de  Dieu ,  f'en  alla  deuant  cette  vil- 
le quifut  prinfc&  faccagce:&  pource 
qu'au  premier  alTault ,  feu  Charles ,  duc 
de  Bourbon  ,  prince  François  ,  &  l'vn 
des  plus  braues  hommes  de  fon  temps, 
qui  pour  lors  eftoit  capitaine  gênerai 
deFempercur  ,y  fut  tué  :  cftans  les  fol- 
datsen  liberté,  ils  y  firent  des  cruautez 


U  E  TR A  V  Alt 

«normes  :  voire  toutes  celles  q  Ion  pou- 
uoit  penfer ,  excepté  de  mettre  le  feu  aux 
Eglifes.  Ce  qui  procéda  (comme  il  eft  k 
prefumer)  par  la  iuftice  de  Dieu  ,  encore 
que  les  exécuteurs  d'icellc  ne  fuflent  fans 
grand  peché:car  il  eft  befoin  qu'il  vienne 
fcandale>mais  malheur  à  qui  le  cômettra. 

$f\D  L'excellence  &»  les  loumges  di*trr,tMil:& 
le  domm.ige  qu? 'engendre  oifiueté. 

C  H  A  P.  XXIX. 

Ô  v  s  auons  par  ia  Ioy  &  co- 
mandement  de  Dieu,  qu'il 
faut  trauailler  en  ce  monde: 
car  le  premier  homme,  ayât 
enfrainr  le  commandement 
de  Dieu, fut  dechaiîé  de  Paradis  terreftre, 
&  la  tetre  luy  fur  baillée  pour  en  iouyr,  à 
la  charge  neantmoins  de  la  labourer  en 
continuel  trauail ,  qui  ne  luy  fut  point  li- 
mité à  temps,  ains  tant  qu'il  viuroit  :  & 
encore  non  fculcmcntau  premier  home, 
mais  auflî  à  toute  fa  pofterité.  Et  toucef- 
fois  encotc  que  par  la  fain&e  eferiture  ce 
trauail  foit  donné  à  l'homme  pour  péni- 
tence, fi  eft  il  propre  médecine  pour  re- 
médier au  mal  païle  ;  pource  que  par  fon 
trauail  on  vient  à  regaigner  ce  qui  a  cfté 
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perdu  en  mangeant  :  &  de  tant  plus/bien 
quecefoftpour  eaftig„i6)  que  Dieu  n'a 
po.nt  eommâde  chofc  oui  ne  ftft  bo„ne 

dcfoy>«ellemft()u;i!adon„éàW1ommC 
le  trauaj  pour  iouir  de  la  tCtre  :  auffi  lob 

pour  trauailler. 
Voyez  nottre  Jauueux  &  redêptcHr  Iefus- 

Chn^uofîrefouuetainnniftre.il'cxem 
fie  de  nous  tons,  il  a  trauarllé  continuel- 
lement en  pénible  eicrcice  iufquesàla 
Mm.  Bt  outre,  en  ils  paraboles  il  repréd 
&  Mafia*  les  vierges  qu,  dorment,*  bnt 
orme,  par»,    placC(  &  fâUf>rli-f  cdIf< 

qjï  traua.deat.d.fant  en  v„  autre  partage 
Venez  «,„,  qui  e!les  chargez ,  &  ie  vous 
iouhgeiay.  Si  nous  nous  mettons  à  l,re 
nous  troimeronsq  le,  anciens  Saints  ont 
toufiours  employé  le  t£ps  en  continuel, 

mais  arnauiî,  au  corps,  car  ,1  rend  agMe,' 
di'pos  ,  &  fo«:iIcroift  &  augmente  I« 

humeurs,  fi,  quand  à  lame,  illuyollc 

n  auua.fes  Déniées.  Ceîa  cft  certain  ,  que 

iama1sdecbo(edeg...ai!(r..côf.c;iK.Uc,nc 
wrttç  boa  cfféafaas  peine  :  &  f.  1  .  „,-„. 

que  Ion  obtient  uio/ciu-ant  la  «du  en 


DE  TRAVAIL 

fcmblcnt  meilleurs.Qj^prend  le  trauail, 
prend  aufii  le  repos  ,  poarce  qu  a  l'hora. 
me  las  ,  toutes  chofes  font  douces  &  a- 
ereablcs  ;  le  manger  luy  cft  fauourcux,l« 
doimir  luy  eft  facile ,  &  fi  reçoit  tous  au- 
«es  plaifirs  en  bône  afc&ion.  Celuy  qui 
nefeuauaillenyne  fclalle,  le  repos  oc 
luy  peut  donner  patfcd  contentement. 
Or  en  retournant  aux  biens  du  corps ; ,  le 
trauail  rend  Wioramedifcretjcueiile.bicii 

auilé,  fcfage,  toutes  bonnes  ebofesca 
procédât.  C'eft  trauail  qui  habille  rhom* 
me,  luy  fait  des  logis  pour  demeurer, 
voyes  pour  cheminer,  nauires  pour  na- 
uiger,  armes  pour  fe  défendre  :  brief ,  les 
biens  qui  en  viénent  font  innumerables. 
Par  trauail,  les  terres  ftertics  font  faites 
frudueufes  &  abondantes  :  à  celles  qui 
font  fechet,  tl  donne  de  l'eau,  ouurant  le 
ventre  de  la  terre  par  ou  pafk  l'humeur? 
il  haulfe  la  terre  ou  il  en  cft  befoiu  :  &  a 
baille  les  moiuaigncs  qui  nous  empef% 
chent;  il  fait  côtournec  les  rleuues  droits, 
&  coulée  par  terres  ftiches  &  fans  eau,  & 
fi  a  puifîance  d'orner  &  farder  nature ,  & 
la  contraint  quelquefois  d'engendrer  ce 
qu'elle  ne  feroit  de  fa  propre  volonté  ;  il 
apriuoife  &  adomeftique  les  beftes  fu- 
tieufes  :  il  rend  les  efprits  des  hommes 
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(  prompts  &  fubtils  ,  &  pareillement  les 
autres  fentimens  &  puifïance  de  Thom- 

Ime  :  chacun  qui  Remployé  ,  fait  qml 
grand  guerdon  f  obtient  par  trauail.  DU 
!  eu  nVvoulu  que  les  (îens  paruinflent  au 
ciel  Tans  peine.  Si  les  fumptueux  ediri- 
ces,  les  giands  palais,  fit  les  villes  peu- 
plces,  te  fembiem grandes  cIiofes,fcacbe 
que c'efl  du  labeur,  «cdelaiucui  de  tes 
predecefleurs .  Si  pareillement  les  arts 
&  feienecs  te  contentent ,  fouuiennetoy 
que  c'eft  le  fpiritucl  trauail  des  doeïes 
nommes  du  temps  pâlie  ;  quand  tu  ver- 
ras de  beaux  chams ,  iardins  delc&ablcs, 
&  vigocs  acouftrees,  fois  feur  cela  procé- 
der de  rteuurc  du  travail:  pour  ce  que 
oiSueté  no  fait  rien  faire,  zins  pluftoîl 
défait  les  chofes  faites.    Par  trauail  les 
hommes  acra^ent £  cefte  grande  &  no- 
table renommée.  C'eft  ce  qui  a  fait  ftacs, 
riarori,Afiftote,  Piragoras,  &  le  rell^de' 
tous  les  hommes  dotfes,QUi  ne  centrent 
oftcqnei  de  trauailler  leurs* corps,  &  leurs 
Cfprits  elludtans  ;  efcriuans,  enfeignans, 
difpurans ,  ne  fe  foucians  de  dormir,  de 
manger,  ny devoir  leurs  corps:  &  en- 
core quand  lis  en  prenoveor3  il  leur  cirolc 
de  beaucoup  plus  fauoureux  qu'aux ôiûft 
ce  parefTeux  gloucons.  Qui  eît-cc  oui 
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fit  Hercules  tant  illuftre,  &  renommé,  fi* 
non  fes  doute  trauaux?  Qui,  eiV  ce  qui  a 
rendu  tant  fameux  Alexandre  le  grand. 
Iules  Cefar,  &  tous  ces  cxcellens  Roi* 
&Capitaines,finon  l'exercice  &  letrauajtî 
Et  au  côtiairc  Sardanapalc  &  autres  fera* 
blables  princes  iafeifs ,  &  ocieux  ,  ont 
efte  ruinez  ,  oppreflex ,  &  font  morts  in* 
fames.  Par  la  Ion  peult  aifément  cognoi- 
ftre  ,  que  Ci  le  trauail  eftoit  ofté  du  mon- 
de, tout  feroitanichilé  :  les  offices  ton*, 
beroyent  en  décadence  :  les  arts  mécani- 
ques, les  lettres,  Us  eftudes,  les  biens,  les 
founenâces,  la  Iuftice,  les  loix,la  paix,nc 
pourroyent  eftre  fouftenues  fans  ictra« 
uail.  Toutes  les  vertus  fe  tiénent  par  fort 
moyen,  &  fans  luy  ne  fe peuucnt exer- 
cer :  pource  que  ce!uy  qui  veult  ininiftrer 
IuAicc,  doit  trauaillcr.  Pour  conclusion, 
nulle  vertu  ne  fc  peult  mettre  en  oeuure 
fans  trauail.  Ocft  pourquoy  Hefïode  du 
qu'il  fault  acquérir  la  vertu  par  fueur.  Si 
nous  voulons  bien  exactement  contera^ 
pler  toutes  les  chofesque  Dieu  acrcéc.% 
nous  troui.erons  que  de  tant  plus  elles 
font  perfetres  en  vu  certain  moyen,  tau* 
plus  pouuons  nous  dire  qu'il  leur  a  don- 
né grand  trauail.  Voyons  pour  les  fupe- 
rieurs  :  le  Soleil  fé  meult  côtinuelkment; 

la 
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la  Lune  n'eft  jamais  arrcftce  :  I«  CM»* 
les  Planettes  ont  eiUfo.-u,*  front  rouf 
loors  en  continuel  mouocmenr:le  feu  ne 
fepeult  tenir  fans  faire  quelque  opéra- 
tion.-l  air  va  toujours  d'vne  part  ou  d'au- 
tre. Des  parties  baffes ,  leau  ,  les  fontai- 
nes, lesnmeres  fluent iuceflemmear ,  & 
la  mer  le  meut  fans  cède.  De  la  terre, 
bien  qo  elle  (bit  immobile  (car  il  fatal,  & 
elt  neceuaire,  a  fin  que  les  liomnus  Puif- 
fent  aller  &  venir  fur  elle ,  &  py  1Cp4,r) 

toutesfoisellenv.'tiamatsenr.pos^ain 
produit  «annuellement  Iierbcî,arbres, 
«  plantes  .  comme  celle  qui  eft  tenue  de 

'  ZhT"?  n0arn'r  fî,,t  *******  & 
de  belles.  ParaMfi  donc.fi  non,  mettons 

outescesebofesen  confideration,  nou, 
trouuerons  que  nature  nVft  enmmuei 
autre  chofcqu>  continuel  trauail,  pour 
c.eer/ormer.faire.defaire.produire.cor. 
r!n^r,a  a  fCr>  orSanif«.  &  befongner, 

1«  ftp  Filofofcs  du  temps  pafic  le  dou- 

fM  Us  de  louer  le  tnuail  &  exercice  cor- 
porel. Virëtlc  dit.que  le  labeur  continuel 
(nrmonte  toute.,  choies.  Horace  poet« 
ihtt*&*  «eSaâriqne,  en  fr,s  ferr.wns  dit. 
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que  Dieu  n'a  rien  donné  aux  hommes  fl- 
non  auec  peine  &  tabeur.  Euripide  dit 
que  le  trauail  cft  peine  de  renommée  :  que 
Dieu  aide  à  ecluy  qui  trauaiile  :  que  le 
voyage  de  vertu  fc  fait  par  le  trauail  :  Se 
que  Uns  iceluy  il  n'y  a  renommée  ;  loa- 
ange.ny  bonne  aduenture.  Le  poète  Me- 
nalidre  eferit  &  fagcrr.ent ,  que  1  homme 
Ain  qui  efl  oifif ,  eft  de  pire  couditioa 
que  ctiuy  qui  a  la  fleure.  La  fentence  de 
Dcmocrue  me  femble  fort  fpiritue  le: 
quand  il  dtftrît,    labeur  volontairement 
juins  ne  donne  point  de  peine  aux  for- 
cez. Hcrmicon  enquisde  qui  il  auoità- 
priiis  la  feience  qu'il  auoit ,  refponditde 
trauail  &  d'expérience.  C'cfroit  la  fenten- 
ce  du  grand  Pita^oras  ,  que  l'homme  de- 
uoit  élire  bonne  vie ,  &  l'exécuter  en  tra- 
uail, qui  rend  la  couftume  douce  &  aifee. 
Salomon  cinauflï  que  le  parefTeux  doit 
prendre  exemple  aux  fermix.  S'il-me  rail- 
loit  raconter  les  exemples  de  tons  ceux 
qui  onttraaaiUé,  ic  n'aurois  iamais  fait. 
Il  fufSra  doneques  de  dire  qu'oneques 
homme  ns  fut  i Huître  par  armes,  patUt- 
-tres,par  exemple  de  bonne  vie,  ny  enco- 
re* p'ar  autres  arts,  fans  fe  travailler  gran- 
dement iî  eV  qu'à  la  vérité  iaraais  gens  6* 
deux  ne  furent  gtaûds,  uy  cogneuz  :  &  u 
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d'aaanturequelqu'vn  citant  né  çr*nd ,  a 
vefcu  oilif,  il  cft  certain  que  P4  oi/îueté 
fon  cftat  a  cfté  ruiné,  ou  £  perdu  Ton  re- 
nom (a  vie,  ou  frn  repos  :  cirant  la  pare 
ie  my  fruit  de  pardîe,  par  laquelle  les 
vices  fe :  multipIicnt,commc  le  te!mo;rne 
incclcfiafuque,  difant  oilîucté  enft-n- 
beaucoup  cc  maiires.  Au(h  Ouide  srfer- 
»e  que  Cupido  n>  de  force  finon  fur  les 
oilib,&  a  bon  drou:car  en  oifiucté  fe  fon- 
gent  les  malices,  f'inuecent  les  trahifens 
&i*exccutcm  les  péchez.  Eiulucl  nom- 
bre oiuueté,entre  les  iniqmtçz,  pour  lef- 
qwcllcs  Sodomefutdcftruitc.  Quant  i 
ipoy  ,c  ne  fçay  chofe  quclconquTo~ui  ne 
Ion  ruinée  uar  niGnetA  n.nnj  eV  


*'w,^u  mcorment  il  i'eîtaind:!  air  pareille- 
nient  voulut  cftrc  toujours  mouuant  :  & 
rilcft  enferme  &  retenu  il  fecorromp- 
J  eau  retenue  en  lieu  ou  elle  ne  puifîe  cou- 
rir  fe  gafte  &  putréfie.  Si  k  terre  n'eft  la- 
bourée &  ouuerte,  elle  ne  peult  produire 
qae  lonces  ,  efpines,  chardons  ,  &  autres 
herbes  mutiles.  Nous  voyons  culm- 
inent que  l'or  n'ertantmisen  œuure,  ny 
efclarcy,ne  monftre  fa  beauté  :  &  le  fer  & 
autres  métaux  f  cnrouillcnt ,  Ci  on  ne  les 
Mil  ieruir.Les  prouiuces  #  terres  non  ha* 
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bitces  ny labourées, font  pcftilentieufef 
&  ftcriles  :  de  manière  qu'il  fembîc  que 
rvfagcles  purge  8c  guccuTe.  Les  maifons 
&  logis  Ôils  ne  foin  habitcx,fc  gaftent  Se 
ruinent.  Les  chemins  non  vfuex  fe  refer- 
ment &  referrent:au  moyen  dequoylon 
pcult  coguoiftre,  que  les  chofesquine 
font  employées  &  mifes  en  labeur  fe  dé- 
font Se  perdent:  voire  iufques  aux  efprits 
des  hommes,  f'ils  ne  f'exetcët  ils  demeu- 
rent parefTeux,  &  l'amc*  le  cœur  fe  con- 
fument  :  les  forces  du  corps  f'en  afoiblif- 
fent,  &  f'en  trouuent  flaques.  N'ay  ie  pas 
dit  par  cy  deuant,quc  le  trauail  rend  H16- 
mc  agile  &  difpos?  &  maintenant  ie  dy 
que  par  le  côtraire  oifiueté  gafte  la  com- 
plcxion,corrompt  les  bonnes  humeurs& 
les  mauuaifes  viennent  â  maiftrifer.  Ga- 
lien  dit  qu'il  eft  impofllble  que  l'homme 
f3pui(Te  tenir  fain  f'tl  ne  trauaille.  Aui- 
cenne  tient  la  mefmc  opinion,auec  Cor- 
neille Celfe,  &  autres  excellés  médecins. 
Les  cheuaux  &  telles  manietes  de  beftes, 
cnlestenans  oififs  deuiennent  inutiles. 
Les  nauires  que  Ion  tient  arreftecs  aux 
ports  &  hautes  fe  pourritîent,  &  en  nam- 
gantfeconfcruent.  Les  gens  de  guerre 
iVricaViflertC  quand  on  les  tient  en  repos. 
Encore  dit  on  q  l'oifiueté  d'Annibaî  cn 


ÏT   O  I  S  I  Y  E  T  B, 


Capucfutcaufe,queles  Romains  curent 
victoire  fur  Iuy.ll  cft  aduis  aux  parefleux 
que  toutes  chofes  donnent  peine.  Ccluy 
qui  marche  le  mieux  en  guerre ,  combat 
a  plus  grande  feurcté,  mais  à  cehiy  qui 
rarrefteen  vn  lieu  aduienr  plus  dWn- 
uenient,^  le  Soleil  Je  brtfle  dauantage. 
Aufli  nous  voyons  que  l'ai  cher  ne  tire  à 
î  oifeau  volant ,  comme  à  l'arreftc  .  Lon 
von  encore  ordinairement  que  les  voix 
&  les  inftrumens  qui  ne  font  mis  en  œu- 
arc,  fc  diminuent ,  &  deuinnent  enrouez 
&  dilcordans  :  &  au  contraire,  lvfaee  les 
affine  accorde,  &  adoucit.  11  y  a  quelque 
forte  de  vins  qui  voulent  eftrc  remuez  & 
maniez  pour  les  conferucr  &  rendre  meil- 
leurs. Les  pierres  precieufes  fi  dhs  ne 
iont  polhes  &  fardées  ne  môftrent  point 
leur  beau  luftrc ,  mais  accouftrees  6c  mi- 
les en  œuurc  on  voit  leur perfeaio:  voire 
infques  aufermermcqucplusil  eu  em- 
ployé, plus  cft  refplcndiflant  &  clair  En- 
tre les  beftes  brutes  celles  qui  plus  porter 
de  peine  font  plus  eilimecs  des  hommes. 
Lon  pourroit  en  ceft  endroit  amener  tât 
d  authonrez  de  Poètes  Se  Filofofes  qui 
blafmene  o.fueté  ,  que  parle  moyen  d'i- 
celJcs  on  peurroit  accomplir  ce  qui  dé- 
faut a,rendrc  perfaitc  cefte  remonitranec 
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À  oraîfon.  Les  Saints  la  rmudiflent ,  1er 
Pilofofcs  la  condamné,  Oaidc,  Platoiî, 
HoracCjClaudiao,  ViLgile,  &  tous  les  au- 
tres poètes  chantent  contre  elle  .-toute* 
Platon  les  hiftoires  font  pleine*  des  maux  qui  en 
Imn  7.  deriuent.  Platon  &  Atillote condamnans 
des  lotx.  oifiuetc  ,  exaltent  fort  Part  qui  fe  nomme 
Gimnauie,  par  lequel  routes  les  chofe* 
neceflaires  à  la  guerre  font  enfcigoees. 
PEmpcieur  Àdrian  auoit  efleué  &  nour- 
ry  vn  nommé  Turbe  trefdiligent  &  la- 
boureux  négociateur  ;  vn  iour  f  Empe- 
reur voyant  qu'a  fon  aduis  ce  Turbe  trâ- 
uailloit  trop,ïl  !uy  dit  qu'il  ne  le  tuaft  paî 
Zc  qu'il  eufl  plûs  de  foin  de  fa  fanté  :  au- 
quel Turbe  refpondit  )  Monfeigncur, 
l'homme  nourry,  cllcué,  &  fauônfc  d'vn 
Empereur ,  doit  mourir  fur  les  piedz  en 
travaillant.'  Qjoint:  Curfe  recîteque  les 
maladies  d'oifiucré  \  fe  gueriflent  gar  tra- 
uail.  Les  Romains  auoyeni  accoufrumé 
Commencer  le  iour  à  minuit ,  à  fin  qn  à 
l'apparition  8C  fortie  dû  Soleil  ils  com> 
roençaiTL-ne  tous  à  t/auàîîîer ,  &  que  il 
leur  tuftadois  quedefiala  moitié  du  iout 
fufl  palTce  fans  auoir  rien  fait.  Vn  Ro- 
main  perfuadoit  au  Sénat  qu'on  ne  de* 
fh-uifill  point  Carthage,  a  fin  que  les  R<r- 
mains  deuenans  afleurer  pat  U  dcfc&u<* 
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fitc  d'iccHcs.ncdeuïflenr  Oifcux.A  ccpro 
pos  Scipion  Nafique,  ypjantque  quel- 
ques vns  difoient  Rome  ctfre  en  fêu.rc,- 
té,pms  que  Car;agç  cftoit  dç&Jee,*  Cre 
ccfacige^:il  icurdit,  mais  au  foncrajre, 
nous  fora  m  es  maintenant  en  plus  grand 
péril, d'autant  que  nous  ne  courons  plus 
perfonne  .  Par  la  ceft  excellent  homme 
vouloir  înfcrec  oiîîneté  cflrc  caufe  de 
plus  grand  péril  que  la  guerre,ny  les  voi- 
fins  ennemis  :  &  que  la  p.ur  a/Teure  d'a- 
uanrage,que  d'elle  Tans  peutement  :  au- 
quel  propos  de  Scipion,  nous  avions  en 
Fiance  le  commun  proueibe  :  Il  vaulc 
mieux  perdre  que  chômer.  ApuJce  dit, 
que  rien  ne  luy  fembioit  pljs  louable 
que  les  eferimeurs  ,  qui  auoiimt  oifîuc- 
IC  en  rdlc  abomination  ,  que  les  mai- 
ftres  ne  donnoient  iamais  à  manger  à 
leurs  d'/ciplcs,  qu'ils  r^éttflç^  premie- 
rement  fait  quelque  vercueux  exercice, 
A  ce  melmc propos  Ciccron  recire  ,  que 
les  hommes  efroient  véritablement  nez 
a  bonnes  opérations:  cîequoy  noftre  ame 
bous  eft  ajournent  fuîfilàot.cai  iamais 
n'eft  ancRee  .  Le  renommé  Diaco  légis- 
lateur d  Athènes  ,  entre  le:  plus  norablcs 
Joix  qu'il  donna, &  dignes  de  plus  gran- 
de lquanges^'ctt  qu'il  puni/loi c  de  men 
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ceux  qui  c(loi*t  trouucx  oififs,ou  qui  f'é 
aloicnt  à  leur  plaifir,&  palTetemps.  il  cft 
bien  à  prcfupofcr,côbicn  le  trauail  eftoit 
en  eftime  enuers  les  Gcntils:fcu  qu'ils  en 
auoient  trois  Idoles^ommee  i'vnc  Strc* 
iuu,c'ell  à  dire  dextcritéMa  féconde  Age- 
noiia,qui  fignifie  virilité:la  tierce  Snmu 
Ja,qui  vaut  autant  qu'cguillon  d'hôneur, 
ou  de  vertu:  ainfi  leur  cftoit  le  trauail  fi 
recômandé  qu'ils  en  formoiét  des  lfidees 
en  l'éternité  .  Mais  à  fin  de  ne  trop  nous 
arrefter  à  l'opinion  des  Centils,vcnons  à 
la  Sainte  eferiture ,  qui  ne  nous  oblige 
moins  au  trauail ,  que  de  nous  défendre 
les  chofcs  profanes. Salomon  en  fes  pro» 
uerbes  entre  les  autres  lieux  par  lefquels 
il  blafmo  tant  oi fîueté  ,  dit  :  que  leparcf. 
feux  qui  delaiflc  de  labourer  en  yucr,  fe- 
ra mendiat.Saincl  Paul  docteur  des  Gen 
tils  ne  fc  glorifie  de  rien  plus  que  de  n'e« 
fhc  point  oifeux,&  par  tout  il  loue  le  tra» 
uail.Ilcfcrit  aux  Thcflalonici  qu  ils  fea- 
uent  bien, qu'il;  le  doiuent  imiter  :  car  il 
ne  fur  onques  oifîf  paimy  eux ,  &  ne  pre* 
noitfon  repa9  qu'il  ne  l'culi  gaigné:iltra 
uailloit  iout  &  nuit ,  pour  ne  les  incom- 
moderons pour  leur  donner  exemplc:& 
{\  diioit,qtie  ecluy  qui  ne  veult  trauailler 
«c  doit  manger .  11  fait  le  fcmblabic  aux 
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Coriothi£s,Icuriacôtât  fes  trauaux  pour 
leur  donner  exemple  :  &  autant  en  fait  il 
en  maints  autres  lieux.EmpIoyons  donc 
dorefnauantlc  temps  en  bons  &  honne- 
ites  exercices^'  fuyons  oifiueté,  qui  ia- 
mais  ne  feeut  faire  chofe  qui  ?aiiIe.Si  ne 
MUitil  pourtant  exrof-r  as  cliofcs  aucc 
teiJe  rigueur  que  d'en  l'aitfer  le  boire 

"angc^Gormîr.&prer.dichcnnefttmcc 
ion  rep'osrcarrhonneflc repos  &  recréa- 
ttô  cft  quelquefois  licite.  Pour  celte  eau- 
le  Ciceron  exalte  &  priie  Scipion  qui  di. 
ioit  Deftre  ïamais  moins  en  repos  que 
quand  i\  fe  repofeit  :  &  dit  Ciccron  ,  que 
cette  parole  efioit  notable,  poureeque 
paricclle  il  mooUrcit  qu'en  fon  oinYttc 
il  pcfoit  a  fts  rrT2ires.&  que  lors  de  fa  fo 
litude  il  (c  confeiiioir  auec  foymefme.Le 
moral  Serrquc  a!lefcue3que  oifucté  fans 
lettres  ou  efiude  ,  eft  la  mort  ou  fepultu- 
re  de  I  homme:  &  que  ceux  la  fenlemcnc 
qui  f'exercent  en  fapience  ,  font  ceux  qui 
içauét  &  ont  la  vraye  oifiucté.Pfutarque 
vcultquele  fage  depcnie  fon  temps  en 
l'exercice  de  feience  &  prudence.  Que  les 
hommesvdonc  confidercm  bien  comme 
ils  font  employé  de  leur  temps  ,  qui  va  Ci 
jme,vcu  qu'ils  rendront  compte  iufques 
a  vj;e  feule  parole  oifîue.  Catô  tout  paye 
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qu'il  eftoit ,  difoit  que  les  hommes  grans 
&  iliuftres,font  aufà  bien  tenus  de  retire 
conte  de  leur  temps  perdu  ,  que  de  eduy 
qu'ils  ont  bien  employé.  Pour  côcluGon 
nous  deuons  faire  ïi  bône  mife  de  noftre 
temps  en  houncfles  exercices  ,  que  nous 
en  ayons  ic  fruit ,  &  nous  foit  aloué  au 
Royaume  des  cieux  ,  qui  cfl  appareille  i 
ceux  qui  font  appeliez  en  la  vigne  du  Sei 
gneur  pour  trauaillencar  après  ils  feront 
payez  de  leurs  falaircs.  Auilî  à  ce  propos 
S.Ican  ditiî3ie  curcux  font  ceux  qui  meu 
iei>t  au  Seigneu^pource  que  leurs  efprits 
fc  repof.nt  de  leurs  labeurs,&  emportent 
quant  &  eux  leurs  œuurcs  &  leurs  tra- 
uaux.  Cette  authorité  pre  uue  bien  que  le 
trauaileft  la  marchandée  de  ce  monde 
qui  fe  Yendtf'achcte>&  lime  au  cieheonv 
me  S.Paul  mefme l  approuue,  difant  que 
cli  cun  reccura  fon  £ilaire,&  payement 
félon  qu'il  aura  trauaillc  îcy  bas. 


4»  Pourqxoyla  Palme  e(l  attribuée  aux  rîttf 
ricuxyO*  tè  V-auncr Jîgue  de  yttloire» 

C  H  A  P.  XXX. 

'E  S  T  chofe  affeuree ,  qu'ani 
j  ciennement  les  Romains  ion- 
i^;  noient  la  Palme  aux  vi&Or 


$-4 1 ricux en  figue  de  moule:  & 
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cela  cft  rî  vray  quVfcriuaht  en  Latin  ce 
mot  Palme  ,  il  cil  entendu  pour  vicloire: 
&  comme  ditPlutarque  au  traite  des  co- 
pulations, à  chacune  forte  de  vi&oire  e- 
ftoit  defignee  vne  efpecc  de  couronne, 
aucc  lefquel!cs  tftoient  couronnez  c  ux 
qui  les  obtenaient ,  les  vues  faites  de  ra* 
meanxd'Oiuiier  \  autres  de  Laurier  j  de 
Cbefncs  &'  autres  arbres  ,  entre  lefqùcls 
la  Palme  eftoît  le  figne  gênerai  de  vtcToi- 
re  .  Erdifeur  les  anciens  que  la  caufede 
luy  auoir  a.tribué  c?fte  (lanification  plus 
qu'aux  autres  procède  de'la  mcrueil'lcu« 
Ce  propriété  de  ce  bois  :  laquelle  fan;  e- 
ftre  autrement  efprouuee,eîr.  rendue  tett 
taine  par  l'aut'uorirc  de  ceux  qui  en  cf.  fiM 
criuenc:  comme  font  Pline  V Ariftotc, 
Theofnft^Au'u  relie,&  plutarque.tcus  Plmeti* 
Iclqucls  afferment  que  tant  plus  ce  bois  ure  6» 
de  Palme  ou  fvnc  de  fes  branches  tft  Anflots 
Chargée  de  grand  fardeau,  de  tant  pîui  il  enfespr* 
refiftcàlapefanteur  ,  &  qu'au  lieu  que  bù-fmes. 
tous  les  autres  boys  ployent   fous  la  TUco  /.f 
charge  &  font  fu.'montez  du  fais  ,  ce-  Aulug. 
fie  Palme  au  contraire  refîfle  ,  pource  liu>  ej. 
que  plu;  la  chargé  eft  grande  ôc  ni  us  elle  rUtar. 
le dr elfe  contre  mont .  Pour  ceirc  eaufé  tnftsfim 
«hfent  Plutaïque  &  Au!ugellc,quc  ccluy  p0Jhjê 
vient  à  vaincre  . yu  autre  ne  fe  lauTe 
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furmontcr  de  peur  du  péril  :  ny  ne  f'afoi- 
blit,mais  plutloft  en  trauaillant,  &  reu> 
ftant  potifuit  fa  vicloirc:  &  pourtant  vu 
tel  homme  cft  accomparé  à  ceft  arbre 
qui  a  la  mefmc  nature  de  vaincre  &  refi- 
Çer  au  fardeau:c'cft  pourquoy  il  ell  don- 
né en  ligne  de  victoire.  Autres  difent  que 
celle  chofe  a  ellé  pratiquée  parles  Gen- 
tils ,  poureeque  la  Palme  fut  confacreeà 
Pbebus  premièrement  que  le  Laurier ,  Sç~ 
qu'elle  eil  trefancien  figne  de  victoire. 
MlTi  Pline  &  Theofraflc  en  efcriuent 
maires  autres  proprietc^,que  nous  ne  di- 
rons point  pour  ne  perdre  temps:  &  tou- 
tesfoisie  ne  tairay  celle  cy  affermée  de 
tousrceil  que  comme  la  Palme  a  côtrai- 
rts  effets  à  tous  les  autres  arbres  ,  aufsi  y 
en  a  il  de  malles  &  de  femelles'.cV  que  les 
femelles  font  celles  qui  produisent  les 
Dattes  ,  &  les  malles  feulement  fleutif- 
fentrou  bien  quand  il  aduient.cju'ils  por- 
tent fruit, il  eft  petit  &  fans  goull,ny  pro- 
fit. Et  fi  fault  noter  cjue  les  femelles  en 
quelque  lieu  qu'elles  foiét,  fePes  ne  ont 
des  malles  auprès ,  ne  portët  aucun  fruit, 
&  fi  d'auanture  le  malle  eft  couppe  ou 
esbranche  ,  la  femelle  (comme  vefue) 
neportera  de  la  en  auant  aucun  fruit. 
Or  eu  nous  taifant  de  la  Palme  ,  il  fault 


\0 
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nbtcr,quauitrionfcsdc  Rome,  les  trio  2 
fat 

eun  eltoient  coronnez  de  Laurier  5c 
Je  Capitaine  qui  trionfoit ,  en  portoit  eu 
la  main  vne branche.  Ainfi  ert  dcfcritlc 
tnonfede  Scipion l'Afriquan  par  App.â 
Alexandrin,  &  de plufîeu-s  autres:  dont 
Pline  en  donne  quelques  raifons  ,  &  dir, 
que  le  Ljuriel  eft  confacré  à  Apollo  ou 
Phcbus  :  pource  que  fur  le  mont  de  Par- 
nafe  il  y  en  a  grande  abondance,  &  qu'il 
croit,  que  pour  certe  raifonlcs  trionfa- 
teurs  fc  couronnent  de  LairicfTencore 
dit  il  vne  autre  raifon  de  fa  mennilleu- 
f(f  propriétés  cft  qu'il  eft  naturellement 
cnnemydufeu,&quelc;  foudres  &ton- 
nerres  ne  le  peuuent  roucher:&quc  pour 
cette  caufe,  fi  toft  que  l'Empereur  Tibè- 
re oyoït  tonner  ,  il  prenoit  ▼  ne  Feuille  de 
Laurier  qu  il  mettoit  for  fa  tefte  iugeant 
par  ce  moyen  cftre  hors  du  danger  de  la 
foudre, ainfi  que l'cfcrit  Suetonc  en  fa 
Vie.Lesprcftres  diuinateurs  de  Rome  fe 
couronnoient  pareillement  de  Laurier, 
Puis  en  le  faifant  btoftèr-  diuinoient  par 
le  ion  qu'il  fatfoit ,  ce  qui  cftoit  à  venir: 
c  eft  poerquoy  Claudian  appelle  ce!r  ar- 
bre  diumateur  des  cliofes  futures.  Pline, 
&  Suétone  au  comencement  de  U  vie  de 
r£mpercut  Galba  ,  racontent  vne  chofe 
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fort  eftrangc ,  difant  que  Liuie  DruGlîe, 
qui  depuis  fut  furnômce  A'Jguftc  ,  pour- 
ce  cjuc  elle  fut  mariée  aucc  Grtauian  Au- 
gure, allant  de  Rome  en  vn  lieu  hors  U 
ville  nommée  V  cicran  ,  elle  Pafsit  foubt 
vn  Laurier,  ou  toft  après  vn  Aigle  vo. 
Jantparfaer  laifla  tomber  en  fon  giron 
àtrauers  les  branches  de  l'arbre  ,  vue 
pnulc  blanche  comme  neige  qui  por- 
tait en  fon  bec  vne  branche  verte  de 
Laurier:  dequoy  Liuie  foireftonnee fie 
nourrir  la  poule,  qui  depuis  en  fit  tan£ 
d'autres,  que  pour  cefte  caufe  la  grange 
ou  elle  cdoit  nouitie  fut  nommée  Gaiii- 
na  .  Elle  fit  pareillement  planter  le  ra? 
meauqui  deuint  fi  beau ,  &  produisit  fî 
bien  ,  que  ce  fut  chofe  emerucillable  à 
voir  les  arbres  qui  en  fortlrent  :  telles 
ment  que  toufiouw  depuis  Octauian ,  & 
fes  fucceffeurs  par  vue  certaine  couftu- 
me&  fupcrftirieufc  religion  ,  quand  ils 
vouloient  trionfer  en  couppoint  desra* 
meaux  qu'ils  portoient  en  leurs  mains, 
pms  après  le  trionfe  paîle  ,  les  faifoienc 
replanter  auprès  de  ceux,  d'on  ils  auoient 
efté  couppez ,  &  tous  croifToient  com- 
me les  auues.Voila  ce  qu'en  cfcriuent  ces 
deux  autheurs:aufsi  fait  Suétone ,  de  qui 
Tauthorhc  cft  en  grande  réputation;  Ôc 


IT  D  V  L  A  vRrn,  ut 

fî  il  adioLftc  encore  vne  autre  chofe  oui 
ni  eftor.ne  :  C'cft  que  routes  les  fois  ou'tl 
le  mouroit  vn  Emj,ereur,fe  fechoit  au  fa 
Ja  plante  &  Ls  branches  qui  eftoienc  fa* 
tics  de  ce  rameaa  qui  aucit  elle  planté 
lois  de  /on  rnonfe.  ht  quand  Ncrô  mou- 
rut qui  cftoit  dernier  du  lignage  des  Ce. 
fars  fe  léchèrent  tous  !cs  Lauriers  qui  a- 
VûtCteO*  produits  du  premier  ipofU  au 
bec  de  la  poulc,&:  plate*  par  Uukm  aufsi 
l»oUrur*t  routes  les  poules  qui  cftoiét  vc 
nues  de  la  première  b!suche:&  qu'au  Pa- 
iâis  Impérial  cheurent  quelques  tonner, 
res  qui  firent  tomber  les  tête*  des  fta- 
tues des  Empereurs  queîon  aboieU  raf- 
les: &  pareillement  tomba  par  terre  le 
feptreque  Aucune  Cefar  poitoit  en  la 
thafnJI  y  auoit  côtinuciiement  vne  cou- 
ronne de  ces  Limiers  fur  la  corniche  des 
matons  des  Empereurs.  Ouide  ent-e  les 
autres  dit  en  fa  Metamorfofes  ,  que  les 
Romains  tenoient  le  Laurier,  pour  Tn 
■arbre  ficré  &  ne  T'en  aidoyent  en  cho- 
fw         i  fales  &  profanes  ,  ains  le  te 
■noient pour  figne  de  paix,  fe  nommant 
■Laurier  pacifique.  Pline  dît  que  le  Lau. 
rier  a  propriété  contre  la  pefre  ,  &  con- 
tre les  ferpens  venimeus  .  Ouide  réci- 
te que  Dafné  fut  conueaie  en  ectt  ar- 
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ht e ,  &  que  pour  cette  caufe  il  fut  confa- 
cré  à  Phebus,lequei  (entre  Us  autres  va- 
ntiez) eftoit  de  ces  vieux  Romains  ado*- 

ré  pour  Dieu. 

jfO  Cobieefh  deteflablek  viceie  critaute'atètc 
flufimrs  exemples  à  ce propoti  < 

C  H  AP.  XXXI. 

tous  les  vices  qui 
ugnéc  à  rhumanité 
us  rendent  les  hom  " 
'mes  monftrueux  &  abomt- 
,  nables^I  me  fembleque  cm 
auté  efl:  le  fupreme  &  fouuerain:  veu  que* 
l'home  qui  eft  animât  noblc,fait  à  lima- 
ge &  fimiiitude  de  Dicu,&  pay  pour  faire 
douceu^eft  rédu  par  cruauté ,  aîfi  qu'vne 
befte  brute  terrible,furieux ,  mal  voulu, 
ic  ennemy  de  Dieu,qui  cft  fouucraine  clc 
meoce  :  &  encore  tel  homme  fe  refiotlit 
du  mald'autruy,  Ariftote  dit  que  crualité 
fierté,&  inhumanité,cft  vice  de  bette  (ah 
uage  fir  furicufe.Sencque  au  fécond  liurc 
de  clemé'ce  la  nome  fclonnie  de  l'ame,  & 
de  là  il  conciud,quelle  eft  côtraire  6c  op- 
pofitei  la  vertu  de  clemcnce.Cruautéeft 
etande  ennomie  de  Iufticcfc  de  raifoa: 
*  & 


I  * 
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&  eflce  vice  beaucoup  pire  qu'orgueil 
&ifc:  pourec  qu'il  femble  que  le  cour- 
roux procède  d'vn  defplaifîr  rte  vcoirfai- 
ic  mal  à  autruy.Mais  des  cruels ,  nous  ea 
trouuons  beaucoup,qui  en  riant ,  &  fan* 
aucun  dcfdainiains  feulemét  de  pure  ma- 
lice &  cruauté  dônenttormcnt  aux  hona 
mt$t  le»  font  mourir  :  par  â;n!i  elle  eft 
ennemie  capitale  de  luftice,  qui  défend 
&ue  permet  qu'aucun  reçoiue  domma- 
ge,*™ mal  fans  coulpe  :  &  û  veuft  qu'au* 
coulpables  on  donne  temperre  8r  douce 
correaion  .  Seneque ,  au  liure  des  ïncuis 
dit  que  Ci  on  nomme  bourreaux  ceux  qui 
en  la  correction  des  vices  n'ont  melurc- 
que  doit  on  dire  de  ceux  qui  opprimeni 
&  tuent Jes  lnnocens  ?  Les  exemples  des 
cruels  font  mfîniz:  entre  fcfqucis  fut  Hc- 
rod-  Roy  des  lu  fs  ,  regnantau  temps  de 
la  nauflanec  de  noftre  Seigneur  Iefus 
Chnit.  Caraprcs  la  mort  de  tant  d'In- 
nocens,  peofant  tuer ,  parmy  eux,  aluv 
qui  eftoit  venu  pour  oofhe  ledemprion, 
voulut  môftfer  fa  cruauté  ,  non  feu  Je  m  6e 
|  pendant  fa  vie,  mais  auflî  en  fa  morr  :  8c 
poiiree  fe  fentant  prochain  d'iccl  le,  1  ap» 
peilc  tous  les  principaux  de  lertfJcm: 
UvfqlicUvei,us,iirît  prendre  ,& eurèimer. 
I  eu  vn  keu,  ou  il  doit ,  donnaut  charge  i 


Early  European  Books,  Copyright©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
431 1/A 


fa  leur,  qu'au  poinft  qu'il  rendroit  l'a  me, 
elle  les  hit  tous  mouiir:  àquoy  il  faillir, 
car  Dieu  y  pourueut  au  contraire.Or  ui- 
foie  il  ces  thofes  (ainu*  qu'il  le  coufefla 
lois  de  Ton  trtfpas)  pour  ce  qu'il  fçauoiç 
bien  que  le  peuple  de  Icrulajcm  (croit 
fort  ioveux  de  fa  mort  :  &  â  fin  qu'il  fuot 
cedafta&  peuple  autrement qu il. n'efpe^ 
toit,  luy  erueu  de  vouloir  malin  ,  poux 
faire  que  chacun  receuft  triftefTc  en  ce 
iour  la,  deliberoic  de  faire  faire  cède  oc- 
ciuon  &  horrible  meurtre  .  Les  cruaurez 
d'Abiraelech  fils  du  grand  Gedeon  fu- 
ient aufsr  fore  merucilleufes  ,  car  pour  a- 
uoir  feul  le  royaume,  il  fit  mourir  foixâ-< 
te  de  fes  frcrcs,&  n'en  cfchapaqo'vn  feul 
nommé  Ionatas,qui  f'enfuit  par  volonté 
de  Oicu,pour  faire  que  le  ttaiftre  ne  fuft 
iamais  fans  fbufpcçô.Mais  ie  ne  fciy  fi  à 
celle  cy  ,  l'autre  fuyuante  fut  plus  gran- 
de ou  moindre  qu'il  exerça  contre  les  Si- 
chimicc* ,  en  vengeançe  de  ce  qu'ils  l'a- 
uoient  chaiTc  de  leur  ville  :  en  Uq tt clic  ca- 
ftant rentré  par  force  &  de  nuit ,  il  tua 
tous  ceux  qui  f  eftoiét,  hommes  &fem-: 
8tts,grans.&  petits  :  6c  pourec  que  quel* 
ques  vns  l'en  eftoient  fuis  aux  temples,  il 
les  fît  eniwronncr  de  tant  de  bois ,  que  f 
ayant  mis  le  feu,  la  chaleur  lut  fi  grandie 
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âuec  lafamee,qu'iis  en  mourureortous 
dcftruifanc  la  ville,  puis  après  y  mettant 
ia  charrue  la  fie  fcmer  de  fel .  Fore  gran- 
de aufsifutJa  cruauté  des  Carthaomicns 
cnuers  Atilc  Régule,  lequel  eftant  pri. 
ionmcrjl'cnuoycrent  fur  fa  parole  par 
deuers  les  Romains,pour  raoyénerpaix, 
fous  la  permutation  des  captifs  &  pri- 
fonniers  :  &  à  fon  retour  vers  eux  (ou  il 
fc  rendit  de  fa  propre  volonté  pour  con- 
icruerfafoy)  le  mirent  dedans  vn  ton- 
ncau  ,  «lui  eftoit  enuironné  de  doux  de 
fer  fort  agux  :  tellement  quenefepou- 
uant  aucunement  appuyer  ny  repofer  en 
aucun  cndroit,le  firent  ainfi  mourir  mi- 
Icrablemcnt.  Tous  les  tyrans  font  cou- 
ftumiers  d'eftre  cruels  de  nature,  maïs 
deflus  tous  efl:  exécrable  le  fanguinaire 
Falans  tyran  de  Sicile:  qui  tua  infinité 
d'hommes,  fans  aucune  coulpe  ,&  fi  c- 
ltoitplus  cruel  (à  bien  le  confidercr)  en 
aftc&ion,qu»en  crTcd :  pource  qu'il  auoic 
vc  taureau  de  bronze,quc  Pcnllus  !uy  a- 
uoit  fait,  dedans  lequel  eftant  ecluy  qu'il 
vouloic  faire  mourir,  &  alumé  le  feu  à 
1  enuiron  ,  le  patient  prononçoit  fa  voix 
par  dedans  ,  comme  fi  ce  fuft  le  mugiiTe- 
ment  d'vn  taureau:^  cela  fe  faifoit^à  fin 
«jueparlccry  de  la  voix  humaine  il  ne 
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fu(t  cmcu  àcoœpafsion.Vne  feule  chofe 
acfté  faite  bonne  par  luy  :  c'eft  ou*  ReaU 
lus,ioDcnteur  de  ce  fupplice  ,  y  fut  mis  le 
premier .  Si  ne  fcay  îc  toutefois  aue€ 
quelle  autre  cruauté  fe  poutroit  egalef 
celle  de  Tulie  fille  de  Jarquin  Roy  de 
Rome,  qui  fit  tuer  Ton  propre  pere  ,  à  fin 
d'iur  ter  au  royaume.quc  Iuy-roefmc  de 
bonne  volonté  Uf  cul)  donné,fi  elle  euft 
quelque  peu  attendu:  $t  ce  qui  eft  encore 
plus  à  noter  de  fa  cruauté,  c'eft  que  gi- 
tant  le  perc  mort  cp  tçjrcrc!U  eJlat  mon- 
tée fur  Ton  char,  paflj  par  dcfTus  :  8ç  com- 
bien que  les  chenaux  qui  la  me  noient  er- 
pouucntcz  de  la  perfonnç  moire, rcfufaf- 
fentde  paflVr  ,  &  que  le  charner  qui  les 
conduifoit,fentâtrc£U  Ion  de  pitil,vou- 
\ui\  les  faire  tourner  de  l'autre  part  ,*  fin 
que  le  Roy  mort  ne  fuft  point  dépecé,  $ 
print  elle  plaifir  en  fa  cruelle  affection» 
ce  que  les  bettes  «âges  &  pitié  fuiojent 
de  faire-car  en  dcfpit  det  chenaux  cjlc  lc% 
rit  dteflcrà  fort  vouloir,  &  paflçt  par  <]çf- 
lus  le  corps  de  ion  perc  .  Les  Scit.es  gena 
fort  furieux  48r  vaillâs  en  guerre  font  apf- 
£  notez  par  leshiitoriens  pour  fortçra* 
ih  ,  mais  entre  leurs  cruautca  ,  qui  don- 
nent caufede  mcrueilles  .eefle  cy  en  eft 
Wne.il*  tuoieut  ks  bdlcs  grandes,^  m- 
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m e  cheuaux  &  taureau f  ,&  mettoienr  de- 
dans Ic$  hommes  qu'ils  xouloient  tor. 
ftiewer  :  &  les  lioient  en  telle  forte  qu'ils 
ne  poouoient  remuer  rfy  fortir  hors,  &  là 
leur  donnoient  à  manger, à  tin  quVrtx  vi- 
«ansja  chair  de  ces  belles  mortes  fe  cor. 
rompift,  &  res  vêts  forrans  dictlle  mai*. 
geaflcntles  hommes  vifs ,  8c  qu'ils  mou- 
rufleneen  ce  cruel  tormenc  Nous  Hfons 
que  Matimin  Empereur  de  Rome  en  fie 
aucanr.ayâr  penfé  U  plus  horrible  cruau- 
té  que  cœur  d'homme  peslr  diuinenil  faj 
foie  lier  les  homes  vifsauec  Ici  corps  des 
mors,&  les  laiflôit  ainfi,  iufqaes  à  ce  que 
le  mort  euH:  tue  te  vif  ,  Virgile  en  eferit 
autant  de  Mezancc  Nous  hCom  aufsi  des 
cruautezforc  efhangcs  d'Alexandre  Fc- 
rce  qui  faifoit  enfeuehr  les  hommes  vifz, 
liez  £»ce  à  face,  l'v n  contre  l'autre  .  Il  eo 
faifoit  Teftir  d'amies  de  peaux  d'ours, 
&  autres  bettes  fauuages  :  puis  les  icttoii 
emmy  les  ehamps,parmy  les  maftins  ,  i 
fin  qu'il  les  déchiraient  &  mangeaient. 
U  ne  fçay  fi  on  pourra  ouir  lacruauca 
«fAitiagesRoydcsMedes  enuers  Arpa- 
Je  vn  des  principaux  *  plus  grans  ami* 
de  fon  Royau-me,  fans  en  eftre  grande - 
»i€ntcfl>ahy.CeftAftia>ges  ordonna  que 
lo*ôtj»«m«FVa.  fia»  petit  fils ,  à  caiaiè 
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tfvn  fonge  qu'il  auoit  fait ,  &  qui  ferait 
fott  long  à  racontcr,&  en  donna  la  char 
ge  à  Arpale  ,  lequel  m  eu  de  la  pitié  que 
luy  faifoitceft  enfant  innocent  (qui  de- 
puis fut  nommé  Cirus  le  grand)  &  auf- 
û  pour  la  crainte  de  la  roere  de  Cirus,  qui 
eftoit  fille  d'Aftiages  ne  le  voulut  point 
tuer,ain$  fit  diligêce  qu'il  fuft  bien  nour- 
ly.Long  temps  aprcs  Alliages  fut  aducr- 
ty  que  l'enfant  n'eftoit  point  mort ,  par* 
quoy  fans  en  faire  mauuais  vifagc  le  re- 
tira auec  luy:  toutesfois  en  payement  de 
la  pitié  qu'A  rpale  auois  exercée  en  lafal- 
uation  de  la  TÎe  de  Cirus  v  le  Roy  fit  fe- 
crettement  tuer  vn  fien  enfant  :  &  le  iour 
enfuyuaot  le  conuia  à  difner,  auquel  en* 
tre  viandes  luy  fit  feruir  la  chair  de  fon 
propre  enfant ,  dontîcpcrc  mangea  de 
bon  appétit ,  n'ayant  point  en  hotreur  fa 
propre  chair,&  ce  pour  autant  qu'il  n'en 
fçauoirrien.  Alliages  encore  non  cotent 
de  fi  cruelle  tromperie ,  fit  vn  autre  tref- 
cruel  acte  :  car  au  lieu  du  dernier  fruit  il 
fit  mettre  en  plats  latefte,  les  pieds  ,  & 
les  mains  de  l'enfant, &  prefenter  deuant 
lepcre  ,  à  fin  qu'il  feeuft  que  tel  defierc 
procedoitdu  corps  de  fon  fils.  Entre  cet 
deux  capitaines  Marius  &  Silla  capitaux 
ennemis,  fut  fait  tant  de  tyrannie  ,  qu'il 
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fcmbîoit  qu'il  ne  pcnfalîent  autre  cho- 
ie qu  a  regarder  ,  lequel  ces  deux  la  fe. 
roie  pJut  grande  .  Silla  fit  tuer  en  vn  iour 
Quatre  legtons  de  foaldars.Aufsi  les  Pre- 
ne/tins,  peuple  d'Italie ,  qui  luy  deman- 
dotent  mifcncorde,  de  ce  qu'ils  auoienc 
reccu  le  Capitaine  Mariusà  fauuctc  ,  ne 
!  furent  pourtant  exempts  de  fa  tyrannie: 
Car  1!  les  fit  tous  tucr,&  ietter  aux  châps* 
pour  élire  viande  aux  Vauitours  &  Cor' 
beaux.  Autant  en  fie  Marius  :  par  ainfi 
furent  tous  deux  efgaux  en  cruauté.  Ic 
ne fcay ftlf'cn  tr0Uuera  vn  au  monde, 
qui  feputflc  égalera  l'Empereur  Tibère, 
f-cce/Tcurd  Oaauian:  Car  après  fafain- 
tec/emenec,  au  commencement  de  fon 
règne  il  ne  iaifîà  pafler  iour  qu'il  ne  ref- 
pandift  le  fang  humain  des  innocens: 
^auantage,  il  imagina  vnc  forte  de  cru- 
i  auté  ,  dontiamaisn'auoit  cfté  ouy  par- 
lcr:il  défendit  fur  peine  de  mort,  que  nui 
nefuft  filurdydcpJorer5  nyfai?ercm. 

blant  d'auoir  douleur  de  ceux ,  qu'il  fal- 
loir innocentement  mourir.Cruauré  vé- 
ritablement eftrange  :  car  ic  ne  penfe 
point  qu'il  y  ait  plus  grade  peineaque  ceL 
lequiempefchclccœur  affligé,  dadou- 
^r  *  ^.ctf5h.î58«  û  douleur  par  larmes 
y*  ou  il  faifoit  après  aux  filles  ,  eft  pour 

*  4 
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faire  clorrc  les  «oreilles  à  chacu n,  à  fi  n  Je 
ne  l'entendre  :  Au  par  au  an  t  que  les  faire 
mourir ,  il  les  faifoit  déflorer  &  violet 
pat  les  bourreaux,  à  fin  q  u'aucc  la  more 
elles  perdirent  l'honneur  &  la  palme  de 

victoire  .  lleftoic  ii  afFccuonnéà  faire 
mourir ,  que  (cachant  qu'vn  qu'il  auoic 
condamné  à  môrt,f>cfloit  tuê  foymefme 
il  f'eferia  t  haute  ?oix»difant:  O  comme 
ce  Cornulic  m'eft  efcfoapfé  (ainfî  fc  nom 
rhoit  Ircondamrii)  car  il  fault  entendre 
qu'il  courmentoit  les  patiens  en  forte, au* 
parauant  que  les  faire  mourir  3  qu'ils  îe«^ 
putoieûc  la  mort  leur  eftre  vne  grande 
grâce. il  n'y  a  perfonnequi  ne  f'csbahif- 
fc  de  l'inuentton  qu'il  auoit  des  tormens 
&  d.ïs  morts  .  Il  faifoit  beaucoup  boire 
ceux  qu'il  voaloitfaire  mourir  v puis in-', 
continent  après  qu'ils  auoient  bien  b?<iy 
leur  faifoit  bien  e(hoictcment  lier  les 
côduits  de  l'vtwe,eo  fcwte  qu'ils  ne  pou  - 
.noient  piife^fc  les  laifioit  airriî  iufquc  »  à 
tant  qu'ils  mouroicnt  d'excctôue  dou- 
leur. Encore  pour  (on  plaifir  feulement, 
d' vue  hauite  riue ,  qui  eftoit  en  v no  Hle, 
nommée  Caprairc  près  Napies ,  il  faifoit 
ietter  les  hommes  en  la  mer  ,  &.pourte 
qu'il  luy  fembloit  que  mourir  eu  l'eaù  «-•» 
(k>h  v&e   oit  douce  &  agKStblc  ^  iljfai^ 
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DE    C  R  ▼  A  Y  T  I.  ijj 

(oit  defcendre  &  mettre  en  bas  des  mari- 
niers &  autres  qui  âùoient  des  piques  & 
autres  arme*  ,  auec  lefquelles  ces  pour  es 
hommes  ainfi  iettez  eftoient  dcfiom- 
pus,&  mis  par  pièces  ,  au  parauant  qu'ils 
iuflènt  tombez  en  Teau  .  Apres  la  mort 
de  ce  Tibcre  ,  telle  qu'il  la  meritoit ,  Ca- 
iusCaligulaeut  1  Empire  ,  lequel  luiuit 
fes  predeceueurs ,  voire  les  auança  en  af- 
fection :  Il  fouhauoic  que  roat  le  peuple 
de  Rome  n'eult  quvnc  tefte  ,  à  fin  oue 
d'vnfeulcoupillepcurttuer  .  Il  fe  lên- 
toitiiiforruné,*  fc  plaignoit  de  la  felici. 
té  de  Ton  reps ,  ôc  de  ce  ^  pendât  fes  iours 
H  n'y  auoit  point  de  famine,  de  peftiiece, 
de  déluges,  de  ruines  ,  &  fubuerfions  de 
pais,&  autres  grades  malheuretez.Quel . 
qu'ui  le  prefenta  detât  Iuy,qui  auoit  e(i  é 
bannrpar  Tibcre,  auquel  ij  demanda, 
qu'il  falloir  pendant  fon  ban  ;  l'autre  luy 
refpôdit  par  adulation  quM  prioit  Dieu 
fans  cefle.qoe  Tibère-  mourufr,»  fin  qu'il 
fuccedaft  al  Empire:  quoy  cntcnd.j  pat 
Caligula  8c  doutant  quêtant  de  milliers 
d'homme*  quM  auoh  bantm  Se  reléguez 
n'en  fi  fient  autant  de  hiy,cômanda  qu'on 
les  cherchait  tous  ,  &  fufient  mis  à  mort. 
M  vonloit  que  ceux  qu'il  cOndânoitmoa 
nific«itpcii|  à  petit,  &  que  ion  coramen. 
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çafl  par  petites  playcs ,  à  fin  que  la  peine 
durait  plus  lôg  temps  *&  û  auoit  accou. 
Aumcdc  dire  a  Ces  bourreaux  ,  faites  en 
forte  qu'il»  fe  fc  met  m  ou  rie.  Il  difoic  suf- 
fi ce  que  les  autres  eûoient  coulcumiers 
de  dire, les  gens  me  veulent  mal ,  pourc* 
qu'ils  me  craignent.  A  ce  Caligula  fucce- 
da  Néron  en  l'Empire  y  &  non  moins  en 
la  crus u ré  &  fierté  pourec  qu'il  en  fie  ,  V? 
ne, en  laquelle  feroic't  euclofes  le» autres 
que  tous  les  hommes  pourroient  imagi* 
jter.Car  fans  suoirefgard  aux  chofes  la- 
crees,  ny  aux  per tonnes ,  fuiTcut  priuecs 
ou  publiqucs,il  fit  meure  le  feu  en  la  Vil* 
le  de  Rome  ,  auec  defeofe  à  tous  de  ne 
l*efteindre,&  fi  ne  permit  à  aucû  de  fau> 
lier  fon  bien  :  ainfi  demeura  le  feu  fc pt 
jours  &  fepr  nuits  brodant  la  tille:  &  luy 
citât  en  vnehaulie  tour  quelq  peu  loin 
de  là  f'efiouyfîbttdu  fpe&acle de  telle  in» 
humanité  :  .1  tua  fa  propre  mère,  &  fie 
mourir  les  maris  d'O  clame  &  Sabine» 
auec  lefquelks  il  le  maria, puis  après  leur 
fît  femblableroent  perdre  la  vie.  A  la  veri- 
té, ce  fut  celuy  qui  paruint  au  plus  hault 
degré  de  cruauté, car  il  fut  le  premier  qui 
perfecuta  les  Chrétiens ,  Se  de  fon  temps 
fut  la  première,  &  plus  grade  perfecutio 
de  lEglifc  9  il  monftr  a  bien  qu'il  paflbic 


»I    CRTATTI,  fj4 

cous  autres  en  mefchanceté,&  qu'il  cftoie 
prince  de  toute  brutalité  furieufe,  veu 
qu'oyant  prononcer  vn  vêts  Grec  qui  dU 
loit  amfi  :  Apres  ma  mort  le  ciel  SiU  ter- 
'e  puiftcnc  confondre  enfemblc:  Et  mor 
;u    » ic  ▼nudrois  pluftoft  que  telle  cho- 
ie adumt  pendant  ma  vie.  le  ferois  bien 
content  de  prendre  mes  cxépleides  peu- 
pies  Barbares,  fans  plus  toucher  les  Em- 
pereurs Romains  :  mais  les  fucce/Ieurs 
de  ceux  cy  6c  qui  les  imitèrent  ne  mele 
permettent,  pource  qu'ils  furent  tels  en 
t/ranme  qu'il  n'eft  befoin  d'en  chercher 
ailleurs  :  &  neantmoins  ie  lai/Tcray  celles 
de  Domician,  Vitclle,  Commode,Maxi- 
mm  &  autres  femblablcs;  mais  de  celles 
i  queDioc  cFian  vfoit  cotre  les  Chrcftiés, 
&  Icfqueilcs  font  récitées  par  Eufcbecn 
ion  hiftoirc  Ecclefiaftique  ie  ne  me  puis 
garder  d'en  ditequcîques  vues:  a  fin  que 
les  blasfcmateurs  &  raau nais  catholiques 
de  maintenant,  voyenteeque  les  Chre- 
«icns  de  la  première  Eglife  fourTroyent, 
1  pour  ne  point  nier  le  nom  de  Chrift .  Ce 
1  mefehant  en  faifoir  traîner  quelques  vns 
jpar  les  rues  aux  queues  des  cheuaux. 
]puis  ainfi  rompus  &  defbrifez ,  ordon- 
]        q«rï!s  fanent  remis  en  prifon  def- 
J  lus  des  lus  faits  de  pots  cafiez  ,  &  au- 
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tre*  t^tffeaot  de  terre  iornpv»,  à  fin  qtre 
le  reporteur  fuft  fins  cruel  que  le  marti  - 
re.  Aotré^fowil  fâtfoîeabaiiflcr  à  grand* 
force  le*  brâchef  de*  atbrcs:&  a  Noê,!*** 
▼ne  iambe.'&  l'autre  iâbc ,  à  l'autre  bran* 
che,puts  au  lafchet,&  à  ftmpetuoiué  des 
arbres  qui  tctourftoicfit  en  leur  naturel, 
croient  la  bien  euicux  Martir:  mise» 
quartiers.  En  la  ville  d'Alexandrie  il  6t  à 
plufteurs  couprr  les  anreilles ,  le  nea  ,  les 
feuics,les  mains, &  arteiUdct  p'tcdx,  ltut 
laiffant  feulement  les  yeux  pour  leur  fat-, 
teenduter  plu*  de  peine.  Il  faifoit  ame* 
Duifer  drs  ttebardes  de  bois  ,  &  leur  met- 
tre entre  la  chair  &  les  oncles .  Il  faifoit 
encore  fondre*  du  plomb  ou  dereftain,* 
ainfi  aidant  qu'il  cftoit  leur  faifoit  iettet 
fur  le  doz  imd,&  fut  les  parties  hôteufês, 
&  aux  femmes  il  faifoit  rntttre  des  fers 
ardas  tout  le  long  du  doa,  &  par  ce  mojrd 
en  affligeant  6c  detruifant  les  corps  fans 
fçauou  ce  qu'il  faifoit, rl  en ooy oit  au  ciel: 
gtande  quantité  d  ames,  faintes  &  belles 
cnu ers  Dieu  »  qui  bien  fouucut  prend  les 
rneichans  po*ir  luy  feruir  d'infini  mens  à 
glorifier  te>  bôs,&  les  rédre  p ctfct s. Tou- 
tes fes  cru autca  font  c fentes  pat  fidèles 
autcuss»  dont  nous  au o us  la  plus  gtande 
pars  e  a  la  laite  a  totu  te,  le  telle  cil  tes  i  U 
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par  loCtfc  eo  fcs  antiquitez,&  en  la  guer- 
re Iudaique,&  par  Sueto^e  Trjquile,Plu 

tafauc,TitcLiuç,îuftio,Valereîc  grand, 
Eufebc.Paol  Orofe,lules  Capirolin,aucc 
pluficurs  aucres  de  uô  moîdie  amhorué. 

4fO  Corne  bienfowm  les  .Rois  maudit  ®>  ty  - 
I  Untfcitmt.uftrade  Vient&  gjft  ftteOWMfcî 
il  *  font  loufuim  maittouje  f;n. 

c  h  a  p,  x  x  y  i  i. 

6  V  X  qui  ont  çjBi  &  fQ„t 
uier>  à  ces  tyiatiS  mal  eu- 
eux^oiuent  côfiderer  pour 
!eur  côfolatiô.que  bieL  fou- 
— 'CM  encore  qu'ds  foiéttref 
mc^nau.,  (ont  neantrroins  minières  de 
Dieu.  En  plufours  lieux  l'çfcrirurc  ks  no 
nie  ferui,eurs  de  Dieu  ,  pourec  q  pa»-  eux 
Peu  chafîù  Ivs  nî4unai$,approuue  &  red 
perfets.içs  bons.  les  Hebneux  ayans  efté 
gouuernez  par  luges  Se  Preftres,Sc  Sa- 
muel deucuu  vieil,  &  auili  .croiflant  au 
peuple  les  malices  Se  mcfpris  Jc  Dieu 
il  leur  fut  dôné  des  Roi;,  *  fuc  \c  pcup]^ 
luymefme  qui  demâda  le  chaftiment  que 
il  mentou  requérant  vn  Roy.qui  ]u>  fut 
doué:  &  tycSaul  bon  4u  comencemeat, 


M 
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finais  depuis  tyrà  &  crod,car  il  lcor  oRoic' 
leurs  bicns,&  leur  liberté:*  côbicn  qu'il 
fut  entaché  de  fi  mefehans  vices ,  fi  eft  ce 
qu'il eftoit  nommé  l'Oingt  du  Seigneur, 
parle  moyé  duquel,  Dic^  les  mit  tous  en 
esbahiflement  &  crainte  :  mais  laifibns  à 
part  ccftuy  cy,&  les  autres  qui  ont  vefeu 
deflboz.la  loy  de  Dieu,  &  lecogneurenr/ 
&  venôsaux  idolâtres,  lefquels  fontaufli 
nommez  par  la  fainte  eferiture  mtniftres 
de  Dicu:ainfi  dit  le  Seigneur  par  la  bou- 
che d'Efaye  :  Qjjc  les  capitaines  entrent 
par  la  porte  de  Babylonctfay  commandé 
a  mes  fanclifîcz,  i'ay  appcllé  mes  hômet 
forts  &  difpos  en  mon  ire ,  à  fin  qu'ils  fe 
glorifient  eo  ma  gloire.  Le  profete  difoit 
ces  mots  ponr  le  Roy  Cirus ,  &  Pour  ^ 
fcoy  Dajre. Voyez  donc  comme  il  appeU 
le  les  Mcdcs&  les  Perfes  Tes  fantifiez ,qui 
neantmoins  n'eftotét  ne  faints  ne  iuftes, 
ains  feulement  exécuteurs  de  la  volonté 
de  Dieu ,  pour  chaftier  Babylooc.  Et  en 
autic  lieu  par  Ezecbiel:Ie  mener ay  mon 
feruitcurNabucodouofor,&  pourec  qu'il 
m'a  bien  feruy  près  dcTyr^c  loy  donne- 
ray  aufsi  Egvptc  Si  n'eftoiét  ils  pas  pour 
tant  feruitebrs  de  Dieu  ,  puis  qu'ils  ne  le 
cogneurcnt,ny  Je  feruh^ny  creurenten 
luy  ;  &  toutesfois  ils  eftoient  exécuteurs 


I 
1 


«ïc  fa  iofticc,*  auec  cède  intelligence  fu- 
renr  nommez  lenmcuis.Lc  cruel  Tonla 
roy  des  Gots,  efloit  nômé  fléau  de  Dieu' 
&  pour  tel  rcpuré.Lc  grand  Taœburlan' 
qui  regnoir  au  temps  de  noz  ayeuk  trcf 
puul.nt.&  cruel  capitaine ,  &  qui  vaJauic 
&  lubiuga  *ar  de  proumce^diquis  pour- 
quoy  il  cftoû  fi  furieax  &  inhuma/net,, 
uers  les ;  homes  qu'il  raioquoit^refpondie 
en  grade  coletc  ;  Pcnfcz  vous  que  le  fois 
autre  chofe  que  Tire  de  Dieu.*  De  la  faulc 
conclure  que  bien  fouueot  les  cruels  & 
rnauuais  font  inftramens ,  aucc  lefuuels 
Dieu  chaftic  les  péchez,  &  approuuc  les 
vertuz:  &  toutesfois  ils  ne  dclai/Tét  pour 
cela  d'eftre  mefehans,  &  digues  de  puni- 
Jion  de  ce  qu'ils  font  ;  pource  que  félon 
la  parole  de  ooftre  Seigneur  il  cil  necef- 
laire  qu  il  vienne  feandaie ,  mais  maleur 
a  ceux  par  locca/ïon  defqucls  il  vient, 

,  f e. c}oic  aircurec  <3UC  Ornais  DU 
eu  ne  les  Jaifie  impuoiz  en  ce  monde  ou- 
tre  la  punition  perpétuelle  de  l'autre  vie, 
&  nefcft  point  veu  ,  qu*vn  cruel  foit 
mort  que  cruellement ,  comme  nous  l'a- 
uonsdjtèV  maintenu  au  chapitre  précé- 
dât Fa  Jansryrâ  de  Sicile  mourut  maleu- 
reufement  dedans  le  taureau,ou  iuy-mef. 
me  fauoa  mourir  fes  fuiers, rendant  à  fa 
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mort  ce  fie  mcfme  armonie  qu'il  «Doit 
prin$  plaifir  d\>uif  par  la  mort  des >d«H 
funts.tflurarquc  récite, qpe  Silla  fu*  vi- 
lainement mangé  despouï ,  qu'il  ne  fut 
p.ofsiblc<fy  remédier  ea  mille  manière/ 
&  encore  Pline  dit  qu'il  mourut  en  f* 
rongeant  &  mordant,  &  le  arrachant 
luy  mefmefa  chair .  Maiius  Ton  capital 
ennemy,&  auGi  cruel  »  i.  humain 
mauuais  que  luy  ,fut  réduit  en  tel  defe£ 
poir,f*enfuyant  pour  fe  c;u  her,  qu  i!  alla 
mettre  fa  te fte  eo«re  le»  main»  de  Ponce 
Tefclin,  à  fin  qu'il  luy  coupaft.  L'Empc- 
rcur  Tibère,  furToqué  au  ce  vn  oreiller', 
mourut  entre  les  fica  .  Sueione  dit  tou* 
tesfois  que  fa  mort  fut  caufee  de  venin. 
Galiguîa ,  ayant  receu  trente  places  pat 
les  mains  de  Cheree,  Corneille  Safcin,& 
pluficurs  autres  leurs  coniurez  ,  perdit  fi- 
nalement la  vie.  Le  cruel  Néron  suant 
qjc  mourir  le  veid  priné  de  l'Empire,  6c 
iugé  ennemy  de  Rome,  &  (Vftant  caché 
en  ri'J  caueiwes  toutes  in  êtres  d*excre- 
mens  humaine  ,  il  fe  tua  foy  tr.  e  fuie  en- 
core luy  defaiilottJït  les  forces  à  <xccn^: 
ter  cefte»volpi«éV-&  cut4?efoin  d'aide  ,'3c» 
1*    liant  de  trelVilains  gffte^ctew-ifaige^ 
fclpn  co  qu'en  dk'SwetOne, rendit- d'amo 
àiousics  diables.  Dtocleciaa  ayant  aùlîî 

laide 
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laide*  l'Empire  mouroedu  venin  queluy 
meimefleftoir  donne    Domician  aolsi 
mour«t:ayat  recea  ftptplajes  par  £fti£- 
ne, Saturne, Maxime,  8c  autrcs.Tulie  doc 
nous auons parlé  e&ât bannve de  Rome 
mourut  panure- miferabic.  Afiiages  ay- 
eul  de  Cir>  qu'il  auok  voulut  faire  mou- 
tir  parlai  de*  Arpale,  auquel  il  fît  man- 
ger Ton  propre  fils,  fut  dépouillé  de  fort 
Royaume  par  Cirus4Hcrode  aufsifctit 
d'autres  ferablablcs  ,  dont  le  récit  feroit 
trop  long,moururent  de  pareilles  m orts. 
Qjjc  ceux  donc  qui  commandent  au  mô- 
detu|étcruauté,&  embrallcntla  clemc- 
ce  a  fin  quH\s  foyent  biçn  aimez  de  leurs 

d     U£  C,? r  U  PIus  8randc  afieurace  d*  vn 
Koy  elt  d  auoir  l'amitié  des  ficus. 

De  Veflrange  cas  advenu        des  fis  d* 
Crcfus  Koy  de  Znire,      à  Venfam  d'y» 
'?  R°y\  l'tmjjtfpets  y  ayri  dtfcowrs ,  à 
Vffmo»Jrlt parler  eji  chvje naturelle  à  /  W 
.  fi  l  homme  fi?!  a  parole. 

c  H  A  P.     x  X  X  I  i  r. 

Erodote  efèrir  yn  TOcrueilIeux7 
cas  adoenuà  vu  fils  du  Roy  Cre 
•  v-HuS  de-Lidie,  &•  pourtcl  cftauf- 
WBWfe  répète  par-  Aulugeilc .  G* 
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Crefts  fut  vn  riche  Roy  ,  &  celuy  que 
Giros  deftruific  ainfi  qne  l'ont  deferit 
plufieuts  hdroriografes.  Ce  pendant  que 
ce  Roy  viuoit  piofperéraentcn  fon  païs, 
il  eut  d'vnc  tienne  femme  légitime  vn 
fils  beau,  bien  fain  &accomply  de  tous 
membres  &  fer.ttmens  ,  lequel  paruint  à 
l'aagc  conuenabîe  de  pouuoir  former  la 
▼oix  &  parler  :  toutesfois  par  le  moyen 
de  quelque  incogneu lien  ou  empefehe- 
mcnt'dc  la  languc,i!  ne  parioit  point  ny 
long  temps  après  >  encores  qu'il  fuft  ia 
grand, &  difpos  à  toute  bône  entreprin- 
le:  au  moyeu  de  qi:oy  on  le  reputa  muet 
&  empsfchéde  la  Iangue,combien  qu'il 
ouift  &  cognuil  ce  qui  tft  contre  Tordre 
de  naturc:car  iamaii  on  ne  veid  muet  qui 
ce  fuft  fourd  .  Or  aduint  que  Crefus  fut 
Yainca,&  la  ville  eu  il  cfroit ,  prinfe  des 
enocoMs^tlicrnent  que  les  fouldars  allè- 
rent iufques  au  palais,  dedans  lequel  c- 
flar  ceil  enfant  muet ,  cache  auec  fon  pè- 
re en  t:i  coin,&  rerrouuex d'vn  fouldart 
qui  ne  les  çogopiflbitje  fouldart  tiral'cf 
pee,  &  fvprccha  de  Crefus  pour  le  tuer: 
donc  le  fils  efpouuenté  de  tel  fpeétaclc; 
print  (i  forte  pafsion  eu  foy,&  fut  l'efica- 
çe,qu*ii  mit  a  parler»!]  grade^que  moyen* 
z^an;  l'extrême  feignemie  qucl'amc  eue 


l'HoMMi,  n$ 
furie  corps.inconrinét  les  organes  cor- 
porels  obéirent  à  la  forte,  détermination 
de  la  volonté,  en  forte  que  rompantes 
liens  qui  tenoient  Ja  !angue,il  prononça 
▼ne  forte  vo'x'Sc  p.rla,  dîfant,  hé  ne  le 
toez  pas  .regardez  c'efl:  le  Roy  Crefus 
won  perc.  Qnoy  entendu  par  le  fouldart 
i«ira  fon  coup  &  ne  frappa  lc  Roy  ,  oui 
pout  l'heure  efchappa  la  mort,*  de  la  en 
auant  parla  toujours  c'eft  enfant  comme 
fi  tout  le  précédant  de  Ja  vie  il  eurt  par 
le.Cequi  tftehofe  efmerueillablc ,  &  fî 

KycVrUc  raif°n  naCarclIc  y  P^rroic 
«itrcfuffifammcnt  donnée.  Attfote  die 

quetousles  hommes nai/Tentcoromuné. 
™ét  fowrdscV  muctS,pource  qu'il*  ne  for- 
rent  point  aoec  telle  dtfpofnion  de  ces 
deux  fentimens  ,  ny  en  telle  perfedion 
qa  il  eft  be(om:&  qu  après  en  croyant  il 
le  difpof nt  &  efforcent  à  cômencer  pre- 
rmerementa  ouir,  &  après  qu»ils  ont  our 
par  plafiéûis  rours  ils  commencent  à  par  Pli  / 
1er  Pline  dit  aufsi  que  celuy  qui  naiitra 
&  demcurerafoQrd,il  eft  force  qu'il  foie 
»uet:carc;dt  chofe  certàme  que  fi  le 
fourdoro  it^i  aprendroir  à  parle?,  Se  qu'il 
*<t  impofsiblc  d'enfeigner  ecluy  qui  efl 
«ojîeremcntfoiitd.  Etditaufsi  Ariftote. 
q^ilpcuh  bit  aducûir  4  quelque  enfant 

f  i 
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pro d once  quelque  parole  ad  parafant  le 
temps  oidi.naire ,  &  toutesfots  il  recom- 
mencer* à  perdre  cafte  parole ,  iofque*  à 
ce  que  le  temps  côcedé  aut  orrfanspouc 
parler  (bit  venu»  &  auquel  c6muiiémcnt 
p/     uth  parlent.  Ace  propos  Plina  raconte  de 
ceft  eufanc:  de  Crcfu,s(  de  quirious  auons 
n'aguere  parlé  )  &  dit  qu'a  ci»q  mois  il 
pronot  ça  quelques  paroles,qni  fusée  ré- 
putée pronôttication  delà  miné  dnpcrc. 
&  f  il  fernble  cj  de  tel  pronoftic  fbitfort^ 
eiTe^car  il  ne  parla  onquespuis^finon  a4 
i  enant  les  cas  que  nous  auôs  alléguez.  Il 
me  fouukntd'vne  auneauemure  en  pa- 
reil cas^  récitée  par  A  hb  en  llagclen  (on 
iudicivé,  auquel  il  parler  cômcacfirçoin 
ti'A'ioir  veu  qu'vn  Roy^ep  Ja.couxduqucl 
il  démeurpit  ,eut -?n  enflint  qql  dedans 
les  vir»;Ê<qtiatxc  he '^c*  àç-.Çi  BaiflarKfcco? 
me*  oa  àparler  patfoitten^tîfc.&remuer 
les  mainsîdcquoy  tous  les  aftiftwifemet 
ucïlû%4Qi^jKct»c  qu'il  dit  àbaUtc!  voix: 
le  fu,i$i**p  r^aJbe^ucuXjVefcjqqiHC  yieivi 
anrjQn-es  que  te,B*oy  mon».  pc«r4#ikf*c& 
itcïto  fcepireT»^  qoe^foin  &ay*W»* 
4pit  eftr.e  vN^rW'-A  U  fi nflûfef$u$U**  pat 
tole&U  énti au^i. A^d^ig  yiatpllc. -6 hp« 


I)  I 


t  HOMME, 

trffcmft  ennoyé  de  Dieu,  qu'œuure  mer- 
ueilleufc  de  nature.  Les  Apologues  cer- 
tifient que  cchiy  qui  à  fa  nailTance  aura 
Mercure  afeendant  &  Oriental ,  parlera 
plaftott  que  les  autrcs.qoi  ne  parlent  que 
ielon  le  cours  ordinaire  de  meure  .  Il  me 
louuicnt  encore  d'vn*  autre  chofe  con- 
forme a  ce  que  rous  auons  dit  :  c'eft  qu'il 
7  en  a  eu  quelques  vn$  d'opinion  ,  que  le 
puhr  n'eftoit  chofe  naturelle  en  Niom- 

me,ainsaquife&aprinfe  comme  les  au- 
tres arts  &  fetences.  Autres  dient  que  ce 
que  nous  parlos  naturellemc*r,n  eft  cho- 
it propre  &  particulière  à  Ihomme  feule 
rnc-t.Les  premiers  qui  cuiét  opinion  que 
ic  parler  o'eftoit  point  chofe  naturelle, 
rerTorcoicnt  de  le  prouuer,en  difant  que 
c  elt  iorec  que  cequi  conuient  naturelle- 
ment a  rne  cfpece ,  foit  côuenable  à  touf 
cco»  de  cetfc  erpece.tout  ainfi  comme 
nous  voyons  l'abaicr  a  tous  les  chiens,  le 
mugir  aux  taureaux,*  aufsi  en  pareil 
casa  toutes  les  autres  cfpeces  des  bettes: 
«neantmçinsnons  voyons  aux  home* 
les  vns  parler  d  voe  manierc^utres  d  vue 
autreten  forte  qu'ils  ne  s'eiitcVent  point 
naturellement  :  partant  il  fcmble  que  la 
parole  vienne  ptufloft  d'art  que  de  natu- 
ic.  fincorefcion  PJinc  s'eft  trouué  des  pi  u 


f*upîc*  qutne parloict  point,  ains  eftôit 
eur  parler  ploltoft  vnc  forme  de  mugif- 
fement  que  de  parole  :  ce  qui  ne  fuft  pas 
tduenu ,  fi  tous  parlote  par  don  de>natù* 
re,car  fi  ainfi  eftoit ,  il  «unent  tous  parle 
d  vne raefmc  forte.  Qnant  à  1  opinion 
des  autres  qui  dient  que  la  parole  n'eft 
particulièrement  propre  À  l'hoir»  ne,  ils 
fc  fjnt  fondez  fur  ce  que  dit  Lactacc  Fir- 
mun,  que  nous  auons  aucune  parties, 
qui  nous  ferablent  propres  feulement  en 
l'homme,  &  neanrmoins  nous  les  trou- 
uons  es  autres  animaux, comme  la  dmer* 
Cité  de*  voix  aux  oifeauc  par  le  chat  deft 
quelï  nous  d*fcernerons  I*?n  de  l'autre, & 
fi  voyons  qu'ils  T'entre  entendent ,  telle- 
ment qu'il  fcmble  que  ce  ne  foit  que  vue 
mefm?  forme  de  langage  .Encore  pren- 
nent ils  leur  arguraét  fur  ce  qu'ils  voyent 
planeurs  oifeaux  parlaos  ,  comme  pape- 
gaiz,pics,  &  autres  femblables .  Mats  la 
vente  de  celle  chofe  eftjbié'  que  leurs  opi 
nions  ayents  quelque  opparencedevray) 
que  la  parole  a  efté  dônee  de  Dieu  à Tho« 
me,  non  pas  qu'il  Ce  l'aquiere  par  art ,  2c 
qu'elle  luy  eft  propre  &  peculiere,&  non 
pointa  autre  animal.  Vray  elt  que  les  au- 
tres animaux  ont  voix, &  toutesrois il* 
n'ont  pas parole, &  telle  en cft  Topiuioa 


X>  E   L'HOMME.  .  14  ô 

<îe  Qnintilian  ,  &  pareillement  d'A  rifto- 
te.  Aulfi  auons  nous  bonnes  refponfes 
aux  raifons  contraires  :  quant  au  premier 
argument,  Ion  rcfpondra  cju'vne  chofe 
peut  cftre  naturelle  vnioerfeliemcnf ,mais 
en  particulier  elle  fc  peut  exercer  à  h  vo- 
lonté. C'eft  naturellement  mal  fair>&  cc- 
luy  la  mérite  peine  ,  qui  tue  vn  autre ,  ou 
Juydefrobe  ion  bien  :  &  neantmoins  luy 
donuer  pluîtoft  vne  peine  qu'vne  autre, 
procède  de  la  volonté  des  iuges.  Pat  tant, 
combien  que  les  homes  parlent  diucifes 
langues,  fi  n»eft-cc  pas  à  dire  que  la  paro- 
le ne  leur  vienne  de  nature:  &  de  tat  plut 
en  eft  fort  l'argument,  que  telle  diuerfite 
&  confufîon  des  langues ,  à  efté  pour  les 
Peines  de  l'orgueil  de  ceux  qui  édifièrent 
la  tour  de  Babel  :  car  comme  nous  auons 
dit ,  il  ny  auoit  qu'vn  langage  au  monde 
qui  encore  eftoit  naturel.  Et  quand  aux 
Trogioditcs  qui  ne  parloyët  quafi  point, 
on  dit  que  cela  procedoit  de  ce  qu'ils  a- 
uoyent  la  langue  trop  barbare  &  imner- 
rette,  &  ne  fentoyent  quafi  rien  d'huma- 
nitc,  &  neantmoins  c'eftoit  vne  largue 
par  laquelle  ils  f  entendoyent  l'vn  l'autre. 
Et  a  ce  que  Ion  dit  encore ,  qu'il  y  a  quel- 
ques oifeaux qui  parlent^omme  le  pape- 
gay^  que  recite  Loys  Celie ,  qui  eftoit  au 

r4 
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Cardinal  Afcanie ,  lequel  en  fa  prefcoêe 
prononça  root  Aptes  autre,  tout  le-Cce- 
do  en  latin  ,  fans  faillir  d'vne  feule  (y  lia- 
lie  :  On  rcfpon^w  !«iieeelàju*cft  parler, 
car  ils  ne  fçaueut  qu  ilsiicnt ,  ains  efe  àp»; 
ne  certaine  couftume  enfeignee  par  be- 
aucoup de.iouts,po-ur  foraner  telles  voix: 
&  puis  la  v  raye  parollc  au  par  au  an  t  que 
d'eftre  prononcée ,  fc  conçoit  en  l âme, 
dequoy  les  oifeaux  ont  default.  Et  aulTi  à 
cdï  argument  qui  dk,quc  nous  cognojf- 
fonsies  animaux  par  la  diuerfuc  de  leurs 
voix,  &  qu^is  T'entendent ,  Ht  Rappellent 
l'vn  l'autre  entrevu  x  :  fi  n'eft-ce  pas  a  dr» 
rc  que  telle  voix  foit  parolle  formée ,  car 
comme  dit  Ariflotc,  la  voix  fe  pert  :auiU 
pouuons  nous  fans  parolle  for mcr,£gn to- 
iser 4Jr  donnera  entendre  la  ioye  oule3e£ 
plaifir,  &  toutes  autres  vniuer Celles  paf- 
îîons  :  cômenous  voyons  parla  voix^ui 
fe  fait  en  riant ,  &  auec  plaifir  ,  &  par  les 
^cmilfemens  &  criz  ,  qui  fc  font  parle* 
douleurs.  Et  pour  le  rtfpcft  des  bellcf 
brutes  qui  ont  difrercnce,ou  en  leur  chat 
«ou  en  la  voix  ,  on  cognoiil  quand  elles 
(ont  mai  contentes  ou  allègres  par  vn  re- 
muement d'elles,  ou  par  voiler  haulr,  oa 
elles  font  quelque  cutec  iîgivc  fclon  l'ef- 
fet* Par  ainfi  le  parler  &  la  par  clic  ,  pat 


©  W«  f  îMM!,  ï^j 

lefquelz  on  roonftre  particulièrement  !e 
.profitable,  le  neceuW,  le  dommage,  la 
malice,  4e  iuile,  l'iniulte,  1  honneftetc,  1* 
2?*'* P"5**^1*  encore on  raconte  le 
palTe ,  &  preuoit  Ion  ao  futur  par  raifons 
«  paroiles  qui  le  déclarent  ;  &  fe  font  les 
autre*  chofe$,dont  f'cnfuyuent  les  profits 
oe  la  paro^c,iI$  font  donnez  feulement  à 
rùorome,&fi  les  a  de  fa  propre  natute. 

CXa  DW  femme  ^nifut  mariée  beaucoup  ie 
foÙ:& d*y»home  ipU  auoit  eu plufieurs  fem~ 
metjefyutls  à  lafinfe  marièrent  enfemble:& 
de  Vincontincnce  d'y  ne autre  femme. 

C  H  J>  P.  XXJCIIii, 

j  L  femble  que  communément 
;  i  on  taie  l'honneur  des  vefue*, 
j  qui  Ce  rcmariét  deux  0*  troij. 
J  fois.  £tcombicn  qu'il  femble 
weneuxement,  q  ceux  qui  fljnf,  Jes  bkf. 
ment  ayent  raifon  .  fi  eft-cc  pourtant  que 
nui  ne  doit  iuger  de  la  fccrcttc  confeien- 
ce  d'autruy.  Le  mariage  eftfacrementde 
J' Eglifc  ,  faint  &  permis  de  droit  :  &  par- 
tan*  il  ne  doit ,  ny  ne  peult  tamais  cftc« 
repnns.eneoie  que  ion  ne  puiflè  uier  que 
ia.vie  cjiaûe,  &  non  iuiette  au  mariage,, 
«t  la  plus  parfaite ,  &  queioa  la  teuton 
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cflirc  comme  la  meilleure  :  toutes  fois  fa 
bonté  ne  diminue  en  tien  celle  de  l'autre, 
qui  n'clt  Ci  bonne. Si  donc  la  vefue  fe  ma- 
rie elle  n'ofFcucc  point  Dieu  en  cela:  fie 
encore ,  quant  au  monde ,  Ion  peult  dire 
que  c'ed  la  moindre  faulte  qu'elle  pour- 
roi t  faire.  Et  à  fin  que  le  lecteur  ne  f'ef- 
bahiffe  de  ce  que  ie  veux  amener  à  ce  pro- 
pos ,  ie  ne  diray  d'vne  vefue  que  ce  que 
lainct  Ierofmeeo  recite,  &  auquel  nous 
deuons  prefter  foy ,  à  caufe  de  fa  gran- 
de fainteté  ,  &  religioïi.^  Il  dit  ,  qu'au 
temps  du  Pape  Damafe,  il  veid  &  co- 
gueut  en  Rome  vne  femme  qui  auoit  eité 
légitimement  matiee  auec  vingtdeux  hô* 
m  es;  &  qu'elle  eftant  vefue  du  vingtdeux* 
iefmc,  il  fc  trouua  vn  homme  qui  auoit 
aufli  eu  vingt  femmes ,  &  eftoit  lois  veuf 
de  la  dernière:  &ainû*  fe  trouuans  tous 
deux  libres ,  eftans  égaux  en  citât  &  de 
baffe  condition  *  ils  contractèrent  maria* 
ge enfemblc,qui  fut chofè fort  notable, 
&  qui  rendit  vn  chacun  de  Rome  trefdc- 
fircux  de  veoir  lequel  des  deux  mourroit 
-le  premier  :  ce  qui  aduint  finalement  à  la 
femme  :  aux  obfequcs  de  laquelle,  tout 
le  peuple  Romain  courut,  cV pour  cou- 
gratuler  le  mary  comme  victorieux  d'vne 
grande  bataille  ,  luy  mirent  vne  cou* 


D  V  M  B    F  !  MU  t. 


I4t 


if  lonne  de  Lanricr  furlateftc,  Iefaifant 
î  aller  après  le  corps  de  la  femme,  tenant 
i  vne  Palme  en  la  main  ,  en  figne  de  fa  vi 


ftoire ,  &  vne  infinité  de  peuple  l'accom- 
pagna en  fon  tnonfe.  Ce  bien-heureux 
faincl  racompte  encore  vne  autre  chofe 
notable,  qu'il  difoit  luy  auoir  efté  récitée 
pour  vérité  ,  par  perfonnes  digne  de  foy: 
Ceftqu'vne  femme  pour  faire  aumolne 
print  Vtt  petit  enfant  de  ceux,  que  Ion  cx- 
pofe  à  rhofpiral,  qu'elle  nourrit  comme 
fon  propre  fils ,  le  faifant  manger  à  fa  ta- 
ble ,  Se  coucher  en  fon  lit  :  lequel  parue- 
nu  à  l'aage  de  dix  ans  ,  elle  fut  fi  inconti- 
nente ,  qu  elle  fe  conioignit  a  luy  ,  telle- 
ment qu'au  bout  defix  mois  elledeuînt 
enceinte  ,  contre  Tordre  8c  reiglc  de  na- 
ture,  qui  ne  permet  que  l'homme  puiflc 
engendrer  à  dix  ans  :  ce  qui  fembla  auoir 
cfté  permis  de  Dieu,à  fin  que  la  turpitude 
&  deshonnefteré de  cefte  femme  fuft  dc- 
couuerte.En  forte  que  combien  q  l'autre 
femme  euft  cfté  mariée  vint  trois  fois  ,  fi 
peult  il  cftre  quelle  n'y  pécha  point  ;  an 
moyen  dequoy  il  euft  efté  meilleura  celle 
autre  femme  de  faire  ainfi,  que  de  com- 
mettre vn  fi  defordonné  péché  :  car  com- 
me dit  fainct  Paul,  il  vaulc  mieux  fe  ma- 
rier que  bf  ufter. 
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CAS    ME  RVtlllBTX, 

<3f  O  Dy y» grand  cas .  <pn  m  étûét  ù  ««wtf 
rtiuttt  de  Cdïlillt. 


CHAP,  xxxv. 
Ç5^e§)fS  Hacû  fçéit  qu'vn  foudaio  dcf- 
3^*f£3Ï  P^a*^r  »  Pcuh  foire  ioudainer 
/àJfôâSSj  ment  mourir  l'homme.  A  ce 
V^fcsS^S  propos,  ayat  régné  en  Caftillc 
Dom  Alfoii^c  vnzicfme  qui  fut  peredn 
Roy  Don  Pctrc  :  ce  Don  Petrc  demeuré 
Roy  foi  t  icune:  au  moy  é  dequoy  le  rc  y  au 
IDC  fut  gonuerné  par  deux  Prîces  du  pais  I 
oncles  du  Roy  ,  Pvn  nommé  Don  Pctre, 
&  l'autre  Dom  ïan ,  &  aufli  de  la  Roy  ne 
Marie  fon  ayeuîc  £n  Pan  mil  trois  cent 
feize  ;  ces  deux  Princes  qui  cftoye't  oncle, 
&  neoeu,  ayant  parplufieurs  fois  comme 
vaiilans  homes  mené  guerre  aux  Mores 
pour  exalter  la  foy  :  &  taporté  plufieucs 
victoires  ,  auec  maintes  efpreuues  de  no- 
tables Capitaines,  délibérèrent  en fcmble 
mener  guêtre  au  Royaume  de  Grenade, 
&  faire  courfes  &  doraages  aux  pays  des 
Mores,  ayans  auec  eut  Alcantar  &  Gala: 
tranegtans  maiftres  de  fa  in  &  Jacques  ca 
Galice ,  &  PArchcuefque  de  Tolette.  Ve- 
cuz  donc  â  l'effet  auec  grande  quâtitede 
gens  de  cheual  &  pié  ,  commencèrent  à 
enuahir  le  pais ,  &  firent  fi  bien  qu'aucc 


CAS     MERTRlUïvX,  J^j 

bonne  éxecution  ils  paruindrent  deuant 
Orenadc  combatant  &  prenant  aucuns 
cnaitcaux,  entre  iefquels  ils  cure't  Eliorc: 
&  venu  ietê>s  qU',|  cftoitbon  fc  retirer, 
retournèrent  en  arrière  par  la  terre  des 
ChrelW,  8c  chemiuans  en  bon  ordre, 
Pom  Pctre  elloit  en  lauîgarde,*  le  Sei- 
gneur la- en  l'arriére  garde.ou  a  fut  cftJir. 
ge  de  telle  roulritude  de  Mores  qui  (V 
ttoyentatfemblcz  de  toutes  parts  ,  que 
force  luy  fut  de  nuder  â  Dotn  Pctre  qui! 
^tournait  en  arrière  pour  le  fecourir  :  ce 
que  voulant  faire  DomPetre,*.  marcher 
auec  grand  courage,  trouua  fes  gens  tant 
anéantis  qu'il  ne  luy  fat  portée  de  iet 
taire  retourner  :  au  moyen  dequoy  il  en  • 
traen  telle  altération  8c  defplaifir,  que 
v.oubnrdcnouu;au  efliicr  à  faire  raar- 

eber,tanf  ceui  de  pié,qucdecheual,«c  ne 
pouuanren  auoir  rai  fou -,  ii«  fon  cfpcc 

pouf  eti  ffatppei  quelques  vns%à  fin  d'inti- 
nuderie.ndteî*que,ia  CraiafC|cs  rcfi<Jlft 

»  iplaifir  fut  fi  exceflif,  voyant  qu'il  ne  pou- 
£*tffe^mr  fô^Q-ùd^que  ÛA$.Moeoir 
****Jtf*«Nfc  il  perdit.  ^  foadain  la 

1  de  fon  ch«"4l'  naw;  en.  Wl  fa  >s  fe  re- 
muer ne  parler  à  perioune.  CtGepamitc 


i 
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CAS  MllYIUtEVX, 

aduenture  fut  foodaincm/t  reportée  pat 
quelqoes  vns  de  Tes  gens  au  Prince  lan, 
qui  corobaroit  Fort  vaillamment  contre 
les  Mores  :  lequel  engnoiflant  Toccafion 
de  telle  mort  fi  foudaine,  ptint  en  foy  m 
fi  grand  defpîaifir ,  &  en  reccut  fi  grande 
altération,  qu'il  cheuttout incontinent, 
perdant  la  force  de  fes  me*bres,ny  onqnes 
puis  ne  peut  parler:  parquoyilfut  prias 
de  fes  gens,&ainfi  tenu  depuis  midy  quaû 
iufquts  au  foir.  Pendant  lequel  temps, 
Toyasles  Mores  q  les  Chrcfliens  efroyét 
ainfi  rafleiubhz»  n'en  fçachas  l'occafioti, 
commencèrent  à  craindre ,  penfans  qu'ils 
fefuflcnt  ainfi  rcunil pourles aflâtiltir de 
nouueau ,  &  peu  après  qu'ils  eurent  re« 
commencé  à  marcher  en  bataille ,  &  que 
h  corps  de  Dom  Petrc  fut  mis  fui  le  tra- 
ders d*v n  chcual ,  le  feigneur  lan  donna 
le  dernier  foupir  :  chofe  dont  tamais  n*4* 
«oit  efté  ouy  parler,  &  fort  notable,pouf; 
monflrer  que  l'homme  peult  mourir  de 
defpîaifir. 

gpO  D&tffoanges  &  ditterfef  < omphxtcûs  &* 
deux  FtUfufcsjiont  V+n  flemtêit  \ 
tattttt  rioityHc  Vtîlat .& gour 
uwKimnt  dit  monde* 
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1' ESTAT  DV  MOMDI. 
CHAP.  XXXVI. 

H  V  récit  <J  fait  Diogencs  Laer- 

H  ?'"n,«  la  Ve  diucrfitédcs 
S|  f  iloloFej ,  il  raconte  particu- 
-Trr-fi .''«/ment  de  deux, l'vn  nom- 
mé  Hcraclue,*  hutte  Democrite.pour- 
ce  que  chacun  *«„  eut  h  eompUx"a 

a«oua0mé  de  pleurer  toutes  les  foi, 
çju  i.  fortoit  pour  aller  parmj  les  rrfes ,  & 

«mpaffion  ^  auoit  de  l'humle  ,  ! 
n,re:  car,||uy  c(toifaduis  que  toute  no- 

et tra«sut  a  quoy  les  homes  iWrçtric™ 

ï«  »      rrtnt-  di6°CS  dc  «^paillon 
tant  pour  les  peines  que  pour  les  Pechei 
.  P«  eux  commis .  Ce  qui  eft  mieux  & 
■  plus  amplement  certifie  par  vne  lett» 

«telerufduD.ogtnes.ou  il  dit  ces  mots 
•  I  Tous  les  hommes  qui  TOnt  fBr 

fontforteflongne,  je  lufticenls  ft  S 
tous  a, ar.ee  &  vaine  gloire,  auec  tro„ 

tenir  ,  I-  ccschof«>  '«  voud  ois  me 
tenir  ealteu  ou ,c  neveiffe  les  hommes. 
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»  1    L'EST  AT 

▼eu  auflî  q  ic  me  contente  àc  ce  qui  m'eft 
neceffaitc  feulement.  Noua  liions  de  ce 
Filofofe  chofe  toute  côfor  me  à  ccft  aduis: 
c'eft  qu'il  viuoit  ta  plus  gi  and  partie  du 
temps  en  folitude  ,  &par  leschamps  ,ic 
nourriftant  d'herbes  &  de  viandes  de  peu 
de  fubftancc:  ce  pendât  qu'il  cflojt  ieune 
enfant,  il  difoit  ne  rien  fçauotr,  fit  depuisr 
qu'il  Fut  grâd  il  difoù  fçauoir  tout,Sc  que 
nulle  autre  chofe  ne  l'auoit  enféigué  que 
la  contemplation.  La  comp.lcxion  de:  Oc* 
mocrice  ne  fut  pas  moins  eftrangc  que 
cefte  cy  :  toutes  les  fois  qu'il  fortoit  de 
fon  logis,  &  qu'il  frequcntoit  les  homes, 
il  fe  rioit  demcrufémét  de  toutes  les  œu- 
ures  &  acliôs  humaines  :  difaut  la  vie  des 
Hommes  cftre  vanité  Se  folie,  &  que  tous 
appétits.  &  defira  eitoyent  fols  &  vtaya. 
fuietzj  &  matière  de  rifee.  Et  fut  telle  l'i- 
magination de  ce  Filofofc, que  c'eftoît  a£» 
fez  pour  le.faire  aller  riant  par  les  rues: 
comme l'autte  alloit  pleurait»  Etcouu*- 
4«rant  les  peines.  &  1 1  auaux  des  -h  o  .uni c.j,  . 
ilferabloit  que  chacun  d'eux-eaft  raifom 
îuffiiantct  dcîàire  ce  qu'ils- faifoycïit»  Se*> 
ncque  au  liurc . de  la.  tra-nquiiliié: de- Ifcî 
xie    parle,  de^ees  deui  F.ilô-fc>fes  ^  ap-> 
prouua  rit.  plus  l'opinion  de  ce  D'emoorb» 
tcriam^t  &.ficoafçiUe  d'imité*  plu&alfc 

fou 
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fon  ris,  que  le  pleur  d'Eraclite.  11  fembJe 
que  luuenal  foir  de  ceilcmefme  opiniô, 
quand  i[  parle  d  eux  doux,  difant  qu'il 
reCbahit  d'où,  8c  comment ceft Eraclite 
peultauoir  pris  tant  d'humeur  pour  fa- 
tisfaite  à  tant  de  larmes.  Audi  *  la  vérité 
de  ces  deux  folies  (car  ie  iuge  ces  deux 
complexions  cflrc  telles)  Deœocrite  Oeft 
Je  mieux  trouué  ,  pour  ce  que  comme 
homme,qui  ne  prenoit  defplaifir  de  cho- 
ie quelconque,  il  a  vefeuceut  neuf  ans. 
Je  trouue  de luy,qu  il  mangeoit  fort  fou- 
uent  du  miel,  &  quwn  iour  eftantenquis 
quelle  chofe  eftoit  bonne  pour  conftr* 
ucr  l'home  en  famé,  il  refpondit,  le  miel 
dedans,*  l'huile  dehors  .donnant  â  en- 
tendre par  cela  ,  qu'il  eftoit  bon  manger 
du  miel      foiudrc  d'huile.  Lacrcien  ra- 
conte plufieurs  chofes  dcluv,parlefquel- 
les  eft  demonftré  combien  fon  fçanoic 
eftoit  grand  en  la  cognoifTance  des  ch0- 
fes  naturelles.  U  dit  qu'vn  iour  entre  les 
autres,  on  luy  porta  du  lait ,  &  après  que 
il  1  eut  regardé ,  dit ,  ce  lait  eft  de  cheurc 
quiafait  fes.  petits,,  &  d  e&  fa  première 
portee:&  la  vérité  eftoit  telle.  Vnc  autre- 
fois  il  rencontra  vne  icunc  fille  en  fon 
chemin  ,  à  laquelle  (  en  luy  fajfant  la  ré- 
férence) il  du:  Dieutegard  fillette:  Se 

t 
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D  B    L'A  0  1    ©  I  '  V  H  Ô  MME* 

l'autre  iour  enfuyuant  la  rencontrant  en* 
core,il  luydit  :  Dieu  ce  gard  femme.  Der» 
quoy  emerucilîet  ccu*  qui  auoyentonjr 
l^me&rautrefalutationjfceufent  que  ce- 
fie  nuit  clic  auoit  eu  compagnie  d  liom* 
me»  ce  que  D  cm  oc  ri  te  cogneut  au  vifa^c 
Tenutit  de  la dame  fculetacift.  Tertulien  dit  aufR 
tnfes  a-  deccDcmocritcqu'il  te  creaa  les  yeux* 
folonts,  à  finden^ftretencé  des  coneupilcente* 
ihaJsr-  charnelles,  qui font ordinairement  c*a* 
mer.      fees  par  la  v*uc  des  femmes       ÀtfJ 04 
celle  dit  qùc  ce  fut  pour  fc  mieux  adon* 
net  à  'la  contemplation  des  chofes  natu* 
telles,  pour  Usuelles  ce  Fiiofofe  fut  foie 
CitM  $,  îècdirimaivd'é  des  doctes,  Ciccrom  efcrtp 
itsTuf-  deliry;;        faift  PHn*,f&  beaucoup 
ttdants.  ^autres  ^  dit  Pline  en piuficure  endroits,* 
FU.H»,  qu'il  tfftbn  grand  Attrofogue-&  Magi* 
*4*       c'en  ,  &  que  pour  en  apprendre  tout  le* 
arts  ,  &  les  pratîquct  aeec  les  feauans  /il- 
chemina  p*r  toute  TA fic^  l'Arabie,  &  1*E*> 
gypte,cV  beaucoup  d'autres  promnecs» 
Scîitt  en  |J  fai(  Solin  mention  de  Tes  difputçscon» 
/V  r*c  ]t$  Magiciens.  Qoaiu  imayaucc.V». 
Ubtfiou  0emci*afle»k'fcto  fi»  i 

parler  d'vn  tel  Hômmè  >^uk  par"lc  feulf 
moyen  dç  1?  lurHtàr^  tva^clic^chcrcha 
&  creud  rWmorf^ité'dc&iiiaTOC  ;  A  la  te*; 
furrcc^ion  detoùsl^aicïWi  «0  laquelle 


CHOSIS  MERVEILLE 


V  S  E  s.  14^ 


contemplation  ,  &  afTez  d'acres  feront* 
b.cs  il  dcfpenfa  la  longue  vie  nue  nous  a- 
uons  dite.  Mais  £raclite ,  par  fa  complc- 
xionmautiaifc.&poiir  ne  mander  que 
des  herbes  ,&  autres  viandes,  qui  toUf- 
lours  le  rénovent  affamé «  mourut  ctique 
&  tour  picm  de  goûtes,  eftant  enueîopé 
en  vne  peau  de  bœuf  ,  ou  iJ  fettoit  faiC 
mettre  pour  fe  medeciucr  :  Sr  difent  am 
cuiu  quittant  ainfî  enucîopéjl  fut  man- 
ge des  chiens  ,  qui  nc  ]c  coenoifioyenc 

ncantmciiîs  ries  liures 
de  grade  dotfrincerquels  fe  fît  6  obfcur 
que  peu  le  peurent  entendre  :  qui  eft  va 
vice  ou  plufieuts  grauj  pcrfom>a*es  onc 
pechc,parprcfumption  k  arrogance. 

D\wcmes  chofes  notoMes  ,  aui  hit  aà£ 
nms  m  y  ne  mefm;finC)  phiîiàfi  m 
rx  lie»  qïer*  y»  llMre. 


C  H  A  p.  XXXVII. 


E  que  nous  auons  dit  aocha- 
pitte  précédant  donne  gran- 
^  !  de  meiueiiie  en  la  confidcrà- 
— U  non  des  hommes  :  dcfqucls 
Icsconditions  &  opi-iôs  font  fi  extrême- 
ment aliénées  les  vues  des  ayti  es ,  que  la 

t  a 


C  HO  SES 

mefme  cliofc  qui  inccflcmmcnt  faifoit 
plorcr  i'vn ,  faifoit  nrc  l'autre  fans  celle. 
Mais  c'eft  auffï  chofe  digne  de  contem-' 
plation  ,  de  vebit  qu'en  telle  variété  des 
chofes  humaines,  &  entre  tant  de  diffe- 
icncc»il  f'en  trouue  aucunes  qui  femblenc 
cftrc  forcées  :  &  qu'il  faille  de  weceflui 
qu'eu  aucuns  endroits  les  aduenrures  ad* 
uieunent  particulietcmenr,  comme  nous 
-verrons  par  le  propos  fuyuant.  Premiè- 
rement ceft  chofe  emeruciilab-e  ce  que 
cous  auons  dit  delà  ville  de  Confiant^ 
nople,  fçauoir  cft ,  que  le  premier  Empe- 
reur qui  l'édifia  ,  &  y  fit  fa  demeure,  fc 
Dommoit  Conftantin  ,  &  fa  mere  Hélè- 
ne :  &  Ci  elt  auenu  depuis  que  le  dernier 
qui  y  a  regné,&  pendant  le  temps  duquel 
la  ville  a  cfté  pcidue  ,  fc  nommoit  aufll 
Conftantin,^  fa  mere  eftoit  pareillement 
tiommee  Hélène.  G'eft  auflî  chofe  digne 
d'admiration  ,  qu'il  y  ait  eu  deux  hom- 
nus  trefuaillans,  Hercules  &  Samfon  :  Se 
que  tous  deux  cncommenccrent  .leurs 
grans  faits  d'armes  par  la  victoire  que 
ebacun  d'eux  fit  d'vn  Lion  •  &  que  tous 
deux  fucent  trompez  &  furmontei  par 
femmes ,  comme  fi  l  vn  eftoit  obligé  d'à- 
noir  fortune  pareille  à  l'autre.  Ceft  eneb* 
xc  chofe  notablc^u'cn  l*Arabic  cureufe. 
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CanfîlsdeNoé  8c  Ces  fuccciTcors  aban- 
donnerée  l'adoration  du  rray  Dieu,  pour 
prendre  l'idolâtrie  des  hommes ,  &  que 
de  la  mefme  prouince  t  après  grandes  & 
longues  reuolutiops  d'années  cft  nay  & 
forty  Mahomet,  perfecuteur  de  la  vraye 
toy  &  doclnne  donnée  par  lefus  Chri/t 
Dieu  &  homme.  La  ville  de  Cartagc  tref- 
pumante  republique  eut  tant  de  forces  en 
armes,  que  nui  Roy,ny  Capitaine  ne  loy 
pouuoit  rester  ,  ce  nonobstant  par  deux: 
rois  elle  a  efté  fuppeditee  par  deux  Ca- 
pitaines Romains  ,  portans  vn  mcfmc 
nom  &  appeliez  Scipions  ;  tellement  que 
il  iemble  qu'en  ce  nom  confiftoit  la  puif- 
fanec  de  U  vaincre.  Il  eft  pareillement 
note  en  l'hiftoirc  des  fouuerains  Eucf- 
ques,  que  quafî  tous  les  Papes  nommez 
Alerandres  ont  eu  des  Antipapes  ,  &  que 
•en  leur  temps  il  y  a  eu  des  fcifmcs  ,  com- 
me du  temps  d'Alexandre  fécond  ,  troif- 
Klme,  cinquicfme,  &  faiefme.  Voc  au- 
tre chofe  cmerueillable  a  efté  yeuc  en 
tfpagne  ,  que  communément  tous  les 
Rois  nommez  Fcrdinans  ou  Alfonces, 
ont  elle  Rots  bons  &  cxcdlens.  Cefar 
&  Pompée  furent  deux  Capitaines  de 
Kome  fore  fameux  8c  trcfpuiffans ,  crans 
ennemis  &  compétiteurs  l'rn  de  l'autre; 

*  3 
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or  eft  il  aduenu  que  tous  deux  moururê*t 
à  pareil  iour  de  leur  naitfance,  de  mort 
tioleiite  &  par  armes.  Ce  furent  auflï 
d'excellés  capitaines  qu'Annibal  de  Car- 
tage,  le  Roy  Filipe  ,  perc  d'Alexandre  ,  le 
Rcy  Antigoae,  pere  de  Dcmetrie ,  Ser- 
toriç  R  omain,Viriat  fcfpagnol,  &  de  now 
Are  temps  Federic  Duc  d'Vrbin  ,  &  quel- 
ques autres  lefqucls  fe  font  reiTemblez 
•  ux  façons  de  faite  ,  &  gouuernement  de 
guêtre  :  mais  en  vne  chofe  ils  ont  vou- 
lu eftre  tous  tgaux  ,  car  ils  furent  tous 
boiteux,  &  fi  perdirent  tous  chacun  vn 
vn  œil  par  infortune.  L'Empereur  Char* 
les  ciiKjoicfme  nafquit  U  iour  faint  Mat 
thias  Apollre  :  &  a  pareil  iour  fut  en  ba- 
taille le  Rcy  François  prins  par  fes  gens: 
eut  la  victoire  de  la  Biccoquc  ;  fut  efleu 
&  couronné  Empereur  de  Rome  :  &  luy 
font  aduenucs  plufieurs  bonnesfotr  unes» 
îc  ne  lailTe  pourtant  de  reprendre  ceux 
qui  en  leurs  oeuures  prennent  garde  à  ce* 
iours&  à  ces  noms,  pour  commencer 
leurs  befonsnes,  toutesfois  puis  que  tel* 
les  chofes  fc  li  ent  &  confidereot ,  ie  ne 
m\n  eftonuc  point  tant.  Nous  voyons 
que  les  François  &  autres  nations  tien- 
nent quelques  jours  pour  infortune!  ,  8c 
que  pour  rien  du  monde ,  ils  ne  fy  met» 
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troyenc  au  combat,  pour-ce  qu'à  tels 
ioursilleur  eft  ccuftumietement  furue- 
nu  quelque  in%tunt,  fc  repurent  heir 
reux  en  quelques  autres  ,  pour-ce  queia- 
rnaisilnelcuryaduint  perre  ,  ny  aucun 
maleur.  Toutes  ces  choies  nous  donnent 
tftjâhifTcmcnt  y  dautant  que  nous  rren 
fçauons  poir>t  la  caufe,  fi  eft  ce  pointant 
qu'il  y  en  a  bien  reigle  &  r£.fun  ;  mais 
Dieu  le  fçait,  &  en  ordonne.  Des  chofes 
qui  font  aduuii.es  ,  &  des  faits  notables 
iuccedez  par  mê  me  moyé  aux  Romains 
&  aur  Grecs, Plutarquc  en  a  fait  vu  nairé 
appelle  Paralelic,  eu  il  met  infiniré  de 
beaux  exemples,  que  les  cuncux  d'hiiloi* 
rcs  pourront  veoir. 

%0  fyf.  heauioKp  d'hommes  f  font  tellement 
njfemblcÇ,<jM  bienfouuent  l'*n  à  tf/t ■  pttni 


m 


CHAP.  XXXVIII. 


S>S  'Occafîon  pcdfFre  à  faire  me*- 
t;^„   !   .  .... 


ïjjféjm  tloli  ^e  quelques  \  i.$,qui  eu 
"Vj  la  figure  &  aux  grjl^onrc- 
j  O.é  f oit  icficm l  iai  s  les  vus 
aux  aunes.  Or  efl-ce  yn  des 


grands  fecrets  &  merucilic  de  nature  ,  de 
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reoir  en  telle  infinité  d'hom mes,  1  a  varié- 
té de  leurs  geftes ,  &  qui  tous  n*ont  qu'v- 
De  mefmé  forme  ,  &  ncantmoins  l'vn  ne 
rellemble  à  l'autre  :  totuesfois  il  femblé 
que  ce  foit  encore  cas  plus  cftrange  qaad 
tn  telle  variété  il  Cen  trouue  deux  qui  fe 
refît:  m  b  lent  hten  :  defquelles  deux  cho* 
fes  nous  citrons  les  caufes  naturelles,  a- 
près  auoir  amené  pour  exemple  quelques 
vns,  qui  fe  fonr  bien  fort  reflemblcz.  Et 
pour  le  premier ,  nous  parlerons  d'va 
nommé  Artemie,  qui  eftoit  en  La  court 
du  Roy  Antiochus  de  Sirie ,  lequel  félon 
Pline  &  Soîin,  eftoit  de  baffe  condition, 
combien  que  Valere  le  grand  dit  qu'il  e- 
ftoitparét  du  Roy,  auquel  il  rcfTembljit 
Ci  fort,  que  la  Rome  ayat  fait  mourir  An- 
tiochus ,  elle  cela  fa  mefehanceté  par  le 
moyen  de  ceft  Artemie ,  qu'elle  auoit  ac- 
comte  par  quelques  îours  :  puis  le  mu 
coucher  au  lit  du  Roy ,  difant  eftre  fon 
ma*y  qui  eftoit  malade  :  &  pour  tel  fut 
vifité  de  tous  le  princes  de  fon  Rojau- 
me,  comme  fi  vrayement  c'euftil  cfté: 
Ainfi  fous  l'effigie ,  6V  figure  du  Roy  il  fit 
fon  teftament ,  nommant  pour  fon  héri- 
tier au  Royaume  celuy,  q  la  Roi  ne  vou- 
lue, en  quoy  il  fut  obéi  ,  car  chacun  pen- 
fbit  obéir  à  fon  Roy  naturel ,  qui  fut  vu 


MSRVBILLIVSES.  i4j 

cas  fort  eftrangc.  Mais  à  ce  propos  j  l'ad- 
uenturedela  Roinc  Semirarois  d'Afîlric 
cft  bien  plus  cftrange  ,  &  de  laquelle  tant 
de  louables  autlieurs  ont  eferit  de  fi  gras 
faits.  Iuftin  &  plufîeurs  autres  dient  que 
Ion  fils  Ninu*  luyrcilembloit  fi  bien  ,  tac 
en  paroles  &  aux  geftcS  ,  qu  a  la  djfpofî- 
tion  du  corps  ,  que  après  la  rtort  du 
Royfon  mary ,  elle  fc  vellit  en  habit 
d  homme:  &  reprefentant  la  perfonne 
de  fou  fils,  tint  &  gouucrna  le  Royau- 
me par  l'cfpace  de  quarante  ans  ,  auec 
croyance  de  tous  qu  elle  eftoit  Ninus  fou 
fils  :  pour  ce  qu'ils  fe  re/îembloyent  eux 
deux,  en  forte  que  chacun  y  fut  abufc\ 
Du  temps  de  Pompée  il  y  auoit  en  Rome 
deux  hommes,  fvn  nommé  Biblie,  6c 
l'autre  Publicie,  qui  relTembloyent  tanc 
a  Pompée  ,  que  f>il  n'y  euft  eu  autre  dif- 
férence que  de  h  figure,  il  euft  cfté  fore 
difficile  (  comme  le  récite  Pline)  de  pou- 
uoir  cognoittre  ,  lequel  d'eux  euft  cfté 
Pompée  :  &fiiugçoit  chacun  cefte  réf. 
fcmblance  venir  de  perc  en  fils  par  fucceÊ 
flon.  Et  du  temps  du  père  de  Pompée ,  il 
y  auoit  aufli  en  Rome  vn  cuifinier  nom- 
mé Menogcnes  qui  luy  rciîcmbloit,  en 
forte ,  que  pour  cefte  caufe  le  peuple  im- 
pofalcnom  de  l'yn  à  l'autre:  ce  qui  cft 
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«fleure'  pour  vray  par  Pline  &  Solio.  Il  y 
cutauffi  vn  nommé  Tu ran nie,  qui  mena 
dans  Rome  deux  enfans  cfcîaues  d'yn 
mcfmcaage,  qui  en  geftes ,  &  en  tontes 
autres choies  cttoyent  femblablcs,  fi  bierj 
que  chacun  les  alloit  vcoir  par  grandes 
merucillcs;  aufli  Turannie  difo»t  qu'ils 
cftoytnt  frères  bcflons,cç  qui  cftoit  ?auX| 
car  Tvii  cAoit  d,A(ie5  &  l'aune  d'Alenu* 
gne.  Et  poqrce  qu'ils  auoyet  telle  refiem-; 
blancc  ,  Marc  Antoine  ,  coulin  du  grand 
O&auian  les  acheta  :  mais  après  qu'il  fuc 
aduerty  de  la  îrôpene,& qu'ils  n'eitoyent 
frères,  il  mada  le  vendeur,  &  lny  dit  qu'il 
rendit  le  pris  de  l'achat,  qui  eftoit  tne 
grande  fommc,d'*utât  qu'il  l'aouit  trorn* 
pé  ,  lu  y  faifant  accroire  que  ces  efeiaues 
ciloyent  frères  ;  dequoy  Turannie  fede* 
ueloppi  fubrilemefi^difant  que  pour  ce* 
itecauieil  deuoit  les  acheter  d'auanta- 
ge,  veu  que  c'eftoit  plus  grande  merueil- 
lc,  que  ces  deux  enfans  nei  tn  diueifes 
nations  raflent  rcfTemblans,  que  fn's  c- 
ftoyent  nez  en  vn  mefnyc  iour  ,  &  d'vnc 
mefme  mere.*  laquelle  dcfcnfe.fot  acce- 
ptée de  Marc  Antoine,  luy  femblant  la 
lai  on  tlXtQ  bonne  ,  .&  Oc n  tint  pour  con- 
tent, il  aduint  aufli  a  TEmpcrcur  Ocla- 
nian  vue  petite  gaudillètie  lux  ce  piopos 


de  rciTemMance-.car  d'aduenture  alla  de- 
meurer dans  Romevn  ieonc  fils  qui  a- 
uoic  les  traits  de  la  face,&  lé  corps  fi  fem 
fclable  à  Oc1auian,que  nu!  de  Rome  n'y 
trouuoitn'cnde  différence  :  cette  choie 
venue  à  la  notice  de  l'Empereur  ii  le  ma- 
da  ,  &  lors  fut  encore  mieux  cogneu  le 
pourtrait  de  l'vn  à  l'autre.  Ce  que  voyant 
ÏEmpercur,qui  elroit  fort  recr  tarif  &  af- 
fable, &  qui  volontiers  difoir  le  petit 
mot  pour  rire,  dit  au  icune  homme  :  dy 
moy  frère  ,  ra  merc  vint  clic  iarnais  à 
Romc'vouîant  par  la  inférer  que  fon  pe» 
rela  pourroit  auoir  cogneuc  :  dtquoy 
Je  ieune  homme  fapperceuant  &  co~ 
gnoifrant  l'induftrie  &  facecie  de  l'Em- 
pereur ,  luy  rcfpondit  aufsi  facecreufe- 
ment:  De  ma  mere,Seigneur,  elle  ne  vifs* 
jamais  àRome3  mais  mon  perey  eft  ve- 
nu maintesfois.  Plmccfcrii  d'vn  nommé 
Surras  proconful  de  Silla  ,  &  eftoit  de 
Sicile ,  de  la  femblance  duquel  ,  vn  pef- 
cluur  approrhoir  en  façons  de  faire,  U 
en  pjroles,car  tous  deux  efroient  fort  be* 
gues, 5c  encore  en  toutes  autres  chofes, 
en  manière  que  fils  fe  fuflent  vcftoz 
d'vnemefme  forte,  ii  n'eurtefté  pofsible 
en  faire  aucune  dilHnclion  ,  &  *'cuf>  on 
fccu  dire  lequel  euft  cité  le  pclchcur, 
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ouïe proconful ,  qui  cl!  chofe  merueiî- 
leufe.  Sieft-ce  que  celle  que  Albert  le 
grand  e&ric  en  fou  liure  des  bettes  ,  l'cft 
encore  plus. Il  dit  auoir  veu  fit  cogneu  en 
Alemagne  deux  enfaus  ieumeanx ,  qui  le 
rcflenibloient  en  forte  t  que  quand  ils  c- 
ftoient  feparez  on  ne  pouuoit  difeerner 
l'vn  de  l'autre  :  &  encore  outre  les  geftes 
&  actions ,  ils  auoient  telle  conformité, 
au  demeurant,qu'ils  nepouuoirnt  viurc 
l'vn  fans  l'autre  :  tellement  que  Oils  fe  ve- 
noient  quelquefois  à  feparer^ils  en  en  lu- 
roient  merueillcufe  peine:  ils  parloient 
d'vne  mcfme  manière ,  SY  quand  l'vn  e> 
Aoit  malade, aufti  Te  doit  l'autre:  par  ain« 
fi  il  reflembloit  que  ce  fuflent  deux  corps 
en  vne  mefme  nature  &  coraplexion. 
Qujnt  à  moy  ,  ie  dy  que  cela  doit  procé- 
der de  ce  qu'ils  auoient  efté  engendrez 
en  rn  mefmc  infrant,&  d'vne  mefme  ma- 
tière eftant  fortdifpofee  :  &  que  toutes 
parties  eftoient  également  &  peifette- 
rnent  conditionnées. Saint  Auouflin  au Ti 
ure  de  la  cité  de  Dieu  en  recite  vn  de  mef 
me.Ec  combien  queceschofes  fcmblent 
merueillcufes ,  fi  ne  doit  on  pas  laider  de 
les  croire,  confîderé  la  puiflance  de  natu- 
re^ i'anthoritc  de  ceux  qui  l'afferment. 
Encore pouuons  nous  parler  &  reciter. 


ADVIN?  J, 


Ifl 


Cequieftadueou  de  noftre  téps.En 
gnelc  ieigneur  Conte  lan  Giron  ,  ref- 
iembloie  en  telle  manière  à  Ton  frère,  le. 
grand  rnairtre  de  Galarjane  ,  lequel  fut 
tue  par  les  Moresque  bien  fouuent  leurs 
roefmes  parens  &  domeftiques  prenoient 
Wn  pour  l'autre.  11  me  fouuicnt  auoir 
Jeu  en  I  hifteire  des  D  jcs  de  Milan  ,  que 
François  Sforcc  (duquel  nous  auonsia 
parlejaooitcnfa  geufd'armerie  vn  Gen- 
tilhomme de  la  compagnie  des  chenaux 
Jegicrs,qu)  retfcmSjoKu'  fort  au  mefme 
Seigneur  Sforce,  que  pour  cefte  caufeil 
eltoit :  nommé  Duc.  le  pourrois  ame- 
ner aflez  d'autres  exemples  queie  laifle 
derrière  pour  ne  fafchct  &  ennuier  le  le- 
cteur   Mais  feulement  ie  diray  IWa- 
«on  de  cefte  reflembiance,  dont  il  y  en  a 
trois  principales.  La  première  ,  que  r  atti- 
re fepenc  &  force  toujours  de  faire  le 
mieux  qu'il  luy  €ft  pofsibIc ,  &  ctftç  ^ 

ion  eft  I  opinion  de  tous  les  Filofofcs 
naturels.  De  la  vient  que  quand  cllcef. 
jaye  faire  pluitoft  mafleqUC  femelle  Se 
le  rendre  plus  fcmblabiè  aupere  qu'a  la 
merc,à  la  nmiiitnde  du  paintre,qui  p0ur- 
trait  vne  choie  fur  le  naturel  de  l'autre: 
quelquefois  nature  eft  veue  défaillir 
*ncela,ou  en  partie,  c'efl  toujours  par 


L 
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te  définît  6c  débilité  de  U  matière  :  car 
quand  l'homme  n'a  point  en  foy  fa  per- 
fection necefiàirc  à  engendrer  ,  il  for* 
me  vue  femelle  .  Aufsi  aux  geftes  &  en 
la  figure,  quand  la  vertu  qui  fait  la  for- 
me(quc  les  Filofofes  appel!:  nt  vertu  in* 
formatiue)  eft  plus  forte  &  pjifîante  eu 
la  partie  de  l  homme  ,  l'enfant  retient" 
ble  plus  au  pere  qu'a  la  mere.mais  quand 
en  celte  vertu  il  y  a  quelque  indifpo- 
fition  &  défaillance  de  force  ,  &  que 
la  vertu  &  partie  de  la  femme  cft-  plus 
forte ,  les  enfans  luy  reflcmblent.  Il  y  a 
encore  d'autres  caufes  comme  nous  di- 
rons cy  après  :  &  principalement  en 
cela  fert  beaucoup  la  bonoe  on  mau» 
uaife  difpofirion  de  la  matière  des  deux 
parties  gencratiues  .  En  premier  heu 
U  fault  que  la  femme  fou  comme  la 
partie  fpuffrant  ,  &  l'homme  comme 
î'ageut,  qui  fait  l'ceuurc  :  pource  que  fe« 
Ion  la .difpofitton  ,  nature  befongne  eu 
la  (îmilitude;  &  n'ont  feulement  la  ver- 
tu de  la  partie  paternelle  ou  maternel? 
le,eo  la  fimiiitu demies  geftes,^  des  mer»*- 
)jres;mais  aufsien  la  çoœpiesioB  ,  &  ia 
difporirion,  &  force;,  &  encotc  -en  aucu> 
nés  pafsions,  maladies  ,  &  autres  chofes; 
comme  bien  fuuuent  nous  voyons  ,  que 


les  enfansdes  hommes  chauurs  3  deuien- 
nentehaaues:  &  des  lourds,  les  [bords 
Et  bien  fouuen:  fân&  que  dit  G,U,n) 
les  enfaus  font  héritiers  de;  maladies 
d«pcres,commc  de  podagre  j  de  goutte 
altenque:  &  Auicennc  yadiouflela  i-- 
pre,  8c  la  titiqïc  .  Ec  qui  eft  encore  plus 
cmcrueiliable  ,  nature  en  fe  trompant 
foy  me/me,  bai. le  quelquefois  aux  en- 
fam  les  marquer,  de,  piayes  ,  que  l  s  pc, 
resomeuei,  quiett  pour  montrer  que 
toujours  elle  c(Taye  de  faire  fou  fer». 
DUhle  .  Coiunuile  fouft.ent  ceiic  mcf.  Co^d 
mcciîofc;  &  pareillement  Pline  le  icu 
«e.daus  vue  cpiflre  parlant  de]*  femme  dcs  chè* 
OsîCormile  ,  il  dit  quelle  mourut  i\àfîir#ftr 


&  bica  fouuent  aui  enfant  des  enfans 
comme >Uiuiî»t  à  Nicce  le  poète,  natif 
de  Conltaotmopic,  duquel  Pline  eferit 
que  Ces  pères  &  meres  eftans  blancs  il 
naquit  uou,  dquïcc  que  fon  aycufdc 
par,f«  merc  cftoit  nolf  .  Nous  voyous 
ces  choies  pat  cfprcuuc  en  chenaux  fie 
autres  animaux ,  qui  reiTcmblens  le  plus 
tonnent  à  leur*  père*  tant  en  couleur 
qu'en  giAndeuc  *  diQ>o£uo«  .  C'cic  U 
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raifon  d'Ariftotes&  d'Empcdoclçs  :  aufsij 
Albert  le  grandie  dit .  En  cefte  forte  fei 
forme  la  variété  des  geftes  des  hommes* 
&  ladifpofuioti  &  taille  des  membres,  i 
félon  celle  du  pere  &  de  la  merc  ,  U  n  de 
l'action  generatiuc.  La  féconde  raifon 
eft  pareillement  piinfe  d'Ariftote  ,  &  de  i 
Pline  :  Scdifenrcjuc  c'eft  l'imaginatttnsM 
des  pères  en  ceft  inftant  :  &  auffi  htfF&l 
c*tion  ou  pafsion  qu'ils  ont  en  J'arae  r  car  l 
la  Ycue,ou  imagination  pt'cfentc,!mpo*4 
te  beaucoup  en  cela  :  &  eft  trcifotrc  ©dNM 
cafion  eft  an  t  ioin&c  à  la  premin  c4poar<*  | 
ce  que  le  perc  ou  \a  mère  penfsnt  à  quel* 
que  beauté*  eft  grande  occaûon  d*cngeri« 
drer  beaux  en  fan  s ,  &  les  rendre  fembla* 
blcs  au  fuietimagintf.Etpûurce  que  bien 
fouuient  il  aduient  que  les  pères  ont  Ht*i 
uerfes  imaginations, aufsi  engendrent  ils 
diuerfité  &  différence  de  geftcsuellement 
que  l'enfant  reflemble  à  diuerfes  peifotl** 
ncs.  Et  cJfc  cefte  chofe  réputée  de  telle  imiî 
portance  ,  que  Empe  ioclcs  dit  qu'il  (\iï 
trouuc  des  femmes  qui  ont  conecu  6c 
fait  de  i  en  fans,  q«i  reffe  ni  bl  oient  à  det 
ftatues  &  figures  qu'elles  tenoient  de- 
dans leurs  chambres,  lors  de  la  conce- 
ption. Qjie  cette  chofe  auienoe  aux  be~ 
ftes  ,  il  ett  allez  probable  par  Phiftoi  rc 
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de  Iacob,  qui  mettoie  les  verges  pelées 
'tftans>blanches&  vertes,  au  heu  ou  les 
brebisconceuoient,  dont  il  naifl'oit  des  ai 
gneaix  biparez.  Et  fi  eft  encore  à  noter 
qaé'*on  feulement  cefte  imagination  a 
force  es  membtes  corporels  ,  mais  aufsi 
en  I  amc  des  enfant .  Pour  ctfte  caufe  les 
Filofofcs  naturels  ont  côfcillé,  que  quad 
▼n  homme  cft  en  courroux.ou  mélanco- 
lique^ yttrc.il  n'habite  aucc  la  femme: 
pourec  que  communément  les  enfans 
Jontde  lacomplcxion  en  laquelle  cftoh 
le  pcre,lorsde  l'aftion  generatiue:  en  for 
teque  bienfouuêt  m  père  ioyeux  &  dé- 
libère dc  nature  ,  engendrera  vn  enfant 
rnelancholique.Sur  ce  propos  Alexandre 
Afrodife  dit  vne  chofe  fort  notable  :  que 
quelquefois  les  enfans  baftards  6c  adul- 
térins font  mauuais  8c  vicicux,à  caufe  de 
ia  mauuaife imagination  Se  crainte  qu'a- 
uojent  leurs  pères  lors  qu  ils  engédioiér 
iit  de  cette  mefme  railon  fera  prtfc  la  ref- 
ponic  delà  fuyuante  demande:d'ou  vitft 
qu'entre  les  hommes  feulement  y  a  tant* 
de  différence  en  U  figure,  ce  qui  d  cft  pas 
-    auxbeftcs?  La  dcHus  du  Anftote  ,  que 
ceft  pourec  que  les  bettes  n'ont  foui» 
feulement  ou  imagination  ,  fors  feule. 
mm  en  leur  afliou  prefeme,*  pour  au* 


CAS    NOTAB  LIS 

tant  que  les  hommes  ont  leurs  peoiccs  en 
plufieurs  lieux  &  plu  (leurs  chofe*>aduiét 
que  les  enfans  qui  en  naiflent  ne  KlTem* 
blenc  à  pere  ny  mère.  Le  roefme  Atiftote 
donne  quafi  celle  rcfpôfe  à  telle  queftiô, 
pourquoy  c*eft  que  de  pères  fages  naif* 
fentenfacs  fols  :  il  dit  que  les  hommei 
qui  fçauent  peufeomrae  nous  auons  par» 
^        le  des  belles  )  font  fou  ententifsen  celle 
\       ac~te  geneiatif ,  par  ainfi  eftant  la  matière 
ciifpcree  &  fans  altération  aucune, les  en- 
fans  en  naiflent  ye'fcts,  d'autant  que  na- 
ture ii'elt  en  ce  mefme  infeant  occupée  à 
autres  chofes  :  mâis  aux  gens  dodtesili 
n'auiear  pas  toujours  ainfï  :,pource  que 
ay  a  c  s  co  m  m  u  n  é  m  en  t  l'c  fp  ri  t  p  l  u  s  fu  b  t  il 
&  penetratif  ils  l'ont  la  plus  part  du  téps 
occupé  en  plus  de  penf.es,qui  les  épefebe 
defcpouuoir  totalement  employer  à  tel 
h  œuure.De  la  vient  que  n'eftant  la  ma- 
tière perfettement  difpofce,  natute  ne 
peult  peïfî  tement  bdongner,  La  ti  oin*cf- 
me  ratfon  qui  fe  baille  pour  tclpondie  l 
ce  douce,eft  d'Afuoiogie  ,  es ufee  de  l'in- 
fluence des  cftoilles  félon  l'opiivon  que 
Ttoh-    du  Ptolomee:  car  parla  ihipofitioivdu 
pxe  en    ciel:&  l'image  ou  (igne  qui  monte,  6c  le* 
fin  Cet*  afpcfts  qu'ont  les  pianeiKs,  lors  de  la  cô 
leyit*    cepûon  &  nauTancc  de rhôaic*Us  mcui$ 


A  D  V  E  N  V  S»  ,y4 

fîdfafcll  :  fie  rcndans  semblables  ou  dif. 
fcrcns  au  père ,  feion  la  proportion  & 
conformité  du  pere  ou  de  l'enfant  au 
remps  de  il  génération  .  Nous  pourrions 
icy  réciter  les  influences  de  ces  planet- 
tespar  ieur  picprictez  ,  mais  ce  feroic 
vnc  grande  longueur.-  *  puis  Ptolomec  Vt,iAz 
en  parie  amplement  ,  aufsi  font  iules    *  ~ 
Um^tUkm  R3feIle,G,y  Bonat, T,  ™ 
*  autres  ,  &  puis  raifon  ell  fi  foi  te  q*tjrJl 
elle  ne  peult  titre  niee,voyant  &  fodfa  'Z^' 
liiiîlux  on^pui/raiKequtks  corps  fol 
peneursont  fur  Us  inférieurs  auec  leurs 
effets  Or  puis  que  cela  procède  du  mou  - 
oemenr,  qui  eft  caufe  de  la  génération  Se 
corruption,*  eil  celny  qui  premier  difpo 
le  la  matière,.*  puis  U  forme,  il  f'enfûi* 
SJ*c  comme  le  mouuement  des  temps 
»  a  ïama.s  ccf!e,&  qu  il  y  a  diuers  temps 
«  uiucrs  mouuemenrs  ,  &  qu'encore 
(comme  nous  auons  dît)  ils  ont  diuer- 
lesnatu.es,  aufsi  la  matière  ie  dîfpofe 
riiocrfcment,&  fe  caufent  variables  faits 
&  cjifpoationscs  créatures  ,  quelquefois 
rcilemoUns  l'vnc  à  l'autre ,  félon  la  con- 
formité qui  eft  au  cicl.en  vn  temps,  &  en 
vn  autre  .  Aufsi  quelquefois  ces  caufes 
«  occafîons  font  toutes  ensemble  occur- 
xcucs  ,auc«nefois  vne  ou  deux  ,  &  bien 
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fouuent  Nne  eft  contraire  à  l'autre:  d'ott 
procèdent  ces  diuers  effets  qui  fc  xoyenc 
Par  ces  mefmcs  occafions  nous-  voyons 
d'où  fiénetit  les  beaux  enfarfs  aux  pères 
laids ,  &  ferablablcracnt  le  contraire  :  9t 
pareillement  quelle  eft  la  bône  ou  mau- 
uaife  difpofition  de  lamaticrc.«&  l'imagt- 
nation  de  ceux  qui  engendrent,  &  l'in- 
fluence celeitc  en  ceft  iuftant  ,  tout  cela 
nous  bauons  demôftré  comme  les  autres 
choies  douieufes. 

4*  P'tj*  rflrtmgt  cas  aàt&nt*  m  y  ne  mefme  firm 
te  ç$*  en  dmers  temps}à  deux  Lhemli<r$ 
Romains. 


CHAT.  XXXIX* 

££P  E  S  principaux  chefs  des 
coniurez  de  la  mort  de  Iu- 
les Cefar  (fclô  Plutarque  & 
autres  qui  en  ont  eferir)  fu- 
rent Brutc,&CaiTte:iefquel$ 
depuis  ftuec  leurs  ad  hereos  furent  perfe* 
cutez  &  dcclaîcz  ennemis  du  peuple- de 
Rome  parOflttuiâ,Lepide,  &  Marc  ktè» 
toinc,  qui  Mtoicnt  empare*  de  la  ville, 
Eritre  les  complices  de  Brute  ,  &  Oa&ic 
tftoie  MarcVft«oo,rvn  des  principaux: 


AOVSNVS. 

lequel  Te  trouuant  en  la  bataille  qu'O- 
daman  &  Marc  Antoine  curent  contre 
les  comurez,  &  ou  fut  Oclauian  vifto- 
neux.Iuy  pour  Ce  fauucr  fa  vie  ,  changea 
d  habit  i  afînden'eftrc  prins  que  pour 
foudart  :  &:  faignant  cftrc  vn  des  pnfon- 
niers,fe  mitparmy  eux,&;fut  vendu  auec 
les  autres  ainfi  confufément,cn  forte  que 
d'auatureil  fut  acheté  par  vn  autre  Che- 
ualicr  Romain  nômé  Barbulas.qui  quel- 
que  peu  de  temps  après,  voyant  ta  boenc 
nourriture,*  façon  de  faire  ,  foupçonna 
qu  il  eltoit  Romain,encore  qu'il  ne  le  co- 
gneuft  point.  Vn  iour  cftanr  en  ce  doute, 
ii  le  tira  a  part ,  &  le  pria  trefinftamment 
qu  il  luy  dit  qu'il  eftoit,  luy  promenât  de 
pourluiurcfon  pardon  enuers  Oaauian 
&  Marc  Antoine .  ma  is  Marc  Varron  ne 
fa  voulut  aucunement  manifefter,  ains  fc 
difsi5DuIa:tellement  que  Barbulas  feper- 
iuada  le  contraire  de  fà  première  opitiiô, 
difaoi  en  foymcfmc  ,  qu'il  n  eftoit  point 
Komain  comme  il  auou  pensé  Peu  après 
Oaauian  &  Marc  Antoine  retouineret 
a  Romc,&  Barbulas  aufsi,auecfon  cfcla- 
ue    qui  (peulteftre)  eftoit  plus  que  luy 
merme.  Aduint  vnc  autre  iournee  ,  que 
Marc  Vairon  cftant  à  la  potte  du  Con- 
iul.attcudant  fon  Seigneur  qui  eftoit  lcat 
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poar  quelques  afFaireSjfut  recogneu  dW 
Romain,qui  en  aduerm  incontinent  Bac 
bulas,lequel(fanrfàire  fembtàt  d'en  rien 
fçauoir  3  &  fans  luy  en  dire  vn  tcul  motV 
fittancenuers  Odauian  (qui  dominoic 
dans  Rome)quil  obtint  Ion  pardon  ,  au 
moyen  dequoy.il  le  mit  en  liberté  ,  Se  le 
mena  vers  Od  «uian  ,  qui  le  reccur  béni- 
£nemcnt4&  de  la  en  auaut,  le  tint  du  n6- 
brede  fesamis.  Quelque  temps  aptes, 
O&auian  cV  Marc  Antoine, furent  en  di- 
feord  enfemble,q«i  Tut  caufe  que  Barbu* 
las  fe  tira  du  party  de  Marc  Antoine  ,  le- 
quel eftant  vaincu  i  Zz  Barbulas  doutant 
Oclâuian  ,  eut  recours  au  mefme  remè- 
de» dont  auoirvfé  Marc  Varron  ,  c'eft  à 
fçauoir  changer  d'habit  t  &  fe  feindre  yn 
autre  t'Marc  Varron  qui  ne  lerecoenoif* 
fondant  à  caufe  du  long  temps »qinU  ne 
f'efroient  vcuz.que  prUcipàlementjpottP 
le  changerait  d  hàbit,f  acheta.  Mais  quel 
Queteoip»  après  venant  à  le  recognoifr 
lire,  il  fît  fi  bien  enuers  O&auian  ,  qu'il 
luy  pardonna  rofFcnfe  ,  le  remettante» 
liberté  ,  tellement  qu'en  fatisfaifant  i  a 
qu'il  eftoit tenu,  6c  payantle  bien  qu'il-' 
aupicicceu  ,  ils  nous  lai fièrent  eiempte 
de  Tinconlrance  des  eftats  de  c^fto  vie  in 
ucc  do&riae  &  rsigjc  à  tout  h  jmmf.quc 


»  e  Va  g  i  de  l'homme.  15* 
pour  quelque  profpcrité  en  quoy  on  fe 
voye,on  ne  doit  laiiTer  de  craîdre  la  cheu- 
te.nyen  aduerfité ,  pour  grande  qu'elle 
lpu,ne  dcfcfperer  du  remède. 

#Q  De  ta  iiftinttion  de  ïage  de  l'h  ommt 
félon  U  dottnne  des  tsfjlrolegues* 

C  H  A  P.  XL. 

A  RU  commune  ditiiiîon  des 
^  Aftrologiies  Arabes  ,  Cajdees, 
W0j^ Grc«,  &  Latins;  5c  particulie- 
rcment,dc  Procle.autheuiGrcc, 
Ptolomcc,&  Aliben  Rafellc,  la  vie  hu- 
main- eft  diuifec  en  fept  aages ,  fur  cha- 
cun defquelles  ,  règne  &  domine  vn  des 
fept  planectes.  Le  premier  aage  ce  nom- 
me Enfâce,côtenâcrefpace  de  quatre  ans 
durâsjcfquels  maiilrifele  plus  prochain 
plancttc  de  la  terre  ,  qui  cft  la  Lune  ;  par 
ce  que  les  qualité  d'enfance,  les  contrai- 
gnentdire,que  rintïueoce  de  ce  plancttc 
cft  du  tout  côformc  a  ceft  aage,  duquel  le 
corps  erthumide.dilicût^teiidrc,  forbJct, 
raobiie,  &  du  tout  fetnblable  à  la  Lune: 
car  pour  peu  de  chofe  il  réitère  ,  Ces  m£- 
bres  pour  vn  bien  petit  de  trauaii  f'afîoi- 
blilTcnt;  &  croiiTetu  leur  corps  en  peu  de 
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temps  6c  àveue  d'oeil .  Ces  chofes  auîsn- 
nent  en  gênerai  en  toutes  pcrfonncs,à 
Jùtne*  caufe  du  gouuernement  de  la  Lunc.tou* 
tcfois  plus  aux  vns  qu'aux  autres  &  non 
également:  pour  autant  que  les  autres 
qualitez  particulières  qui  ne  tiennent  hé 
de  la  Lunc,fe  doiueat  prendre ,  ainfi  que 
l'enfant  tient  au  monde  ,  félon  Teftat  3c 
difpofîtion  des  autres  planettcs 

Le  fécond  aage  dure  dix  ans,  en  forte 
qu'il  vient  iufques  à  quatorze ,  lequel  les 
Latins  ont  nommé  f#er*t/4tqui  dône  fin 
à  l'enfance,  6c  commencement  à  Tadolc  - 
fcencc.En  ccft  aage  règne  vne  autre  pla- 
Ag       nette  nommée  Mercure ,  a  (fis  au  fécond 
f™*  cicl:ceftuy  eft  m  corps  celefte.aifé  à  châ- 
9U        ger,eftant  bon,auec  les  bons,  &  mauuais 
en  l'afpedt  des  mauuais.  Pendât  ce  temps 
donc  nature  fecompofe  à  la  qualité  de 
ce  planette:  Car  lors  les  ieures  enfans 
font  quelque  principe  de  lamonftredc 
leurs  clprir$,foit  en  lifant,  efcriuant ,  ou 
chantant:  &  font  lors  traitables  6c  doci* 
le  toute  fois  legiers  en  leur  propos  3  in- 
conftans,&  muable;. 

Le  tiers  aage  eft  de  huit  ans  nom- 
mé par  les  anciens,  Ado lefcen ce,  &  Ce  co- 
mme depuis  quatorze  iufques  à  vingt- 
deux  accomplis,  durant  lefquels  do  mi- 


L*H  0  M  M  £. 

ne  îc  tiers  planetcc  nommé  Venus  :  Car 
l,hommeàlort,commc'ceàeftrc  prompt 
parla  naturc,habilc,  &  puiiftnt  pour  en 
gendrer  :  cfranc  enclin  à  l'amour  &  aux 
Dames, adonné  à  la  muiique,au  ieu,  aux 
*oluptcz,banquets,&  piaifirs  mondains. 
Et  cecy  fc doit  entendre,»"  lenaturei  pro- 
uoque  lliô me  à  ce  faire;car  on  doit  croi- 
re que  l'homme  retient  toujours  Ton  li. 
beral  arbitre,  pour  laitier  ou  prendre  tel- 
les inclinations  &  influences  :  Si  enten- 
dez ■  que  ny  la  force  des  planertea,  ny  la 
puifTance  desclloilles  n'ont  que  mordre 
fur  telle  liberté ,  enco'  quclJes  encline  nt 
l'apetir  fen(îtif>&  les  membres  ,  &  orga- 
nes du  corps  huma. n. 

Le  quatricfme  aage  fc  pourfuit  iuf. 
quesaceque  l'homme  ait  qtarâtedeur 
ans  accomplis ,  &  T'appelle  leunefle  le 
cours  de  laquelle  dure  dixtieuf  ans  :  &  a 
pour  fon  gouuerneur  &  maiftre  le  So- 
leilrqui  efc  au  quatrierme  ciel  ,  nommé 
par  les  plus  anciens  Anrologucs  la  fon- 
taine de  lumière ,  l'œil  principal  de  tout 
1  vnmers  ,  Roy  des  planettes  ,  8c  coeur  de 
tout  le  monde.  Scmblablemcnt  ceft  aa- 
ge c(t  le  prince  de  tous  les  autres  ,  6c 
fleur  de  h  rie ,  durant  laquelle  les  fenti- 
mens  &  pui/Tances  du  corps  &  de  Vefytto 


Mars* 
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tiennent,  &  aquiercnt  leur  entière  force; 
&  lors  eftaot  l 'nom  me  bien  entendu  ,& 
har dy3  fcait  cognoiftrc  &  cliie  le  bien:  il 
defirc  &  pourchafle  licheries ,  d*c(tre  ex* 
cellent ,  &  bien  renommé ,  toujours  en* 
clin  à  bien  fairc:biîcf  en  toutes  chofes  ge 
ncralcsil  monftre  cuideramet  que  le  So- 
leil règne  fur  luv. 

Le  cinquiefme  a  âge  nommé  viril  ^  a  fé- 
lon it (Hits  autheurs,quinze  ans  de  dure  c: 
pat  ainfi  va  fa  poùrfuite  iniques  à  l'an 
cinquanteiixiefme ,  fuiet  au  planette  de 
Mars:qui elt.de  foimefme  mauuais ,  dan- 
gereux^ crnu!t,indinant  les  hommes  à 
l*auarice,&  les  rendant  colères»  maladifs» 
tempérez  au  boire  Se  mâger  ,  &  conftans 
en  leurs  fait)* 

Puis  en  adiouftant  douze  à  cinquan* 
tefix  ,  vous  trouuerez  fcixantehuit  ans 
qui  font  ia  fin  du  ilxictmejaage  ,  nom* 
nié  Vieillerie ,  dont  lupiter  efi  Je  grand 
gouuerneur  ;  qui  cfl  vo  planette  noble, 
*  iign locateur  d'équité,  religion  ,  pieté  , 
tempérance,  Se  chafteté  ,  prouoquant  les 
hommes  a  finir  toute  peine  ,  &  tous  ba« 
s.ar-  &  à  chercher  repos. Les  hommes  en 
ce  temps  ton t  toutes  oeuurc s  fai nâes,  ai- 
ment la  tempérance  &  la  charité  ,  appe- 
tent  l'honneur  accompagné  de  louage; 
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font  honncftcs,&  craigtians hote  &  def. 
honneur. 

Le  fepriefme  &  dernier  dc$  fept  aa- 
ge*,aefte"  limité  depuis  foi tancehuicV 
lufques  a  quatre  vingt  &  huit  $  &  peu  de 
pn^fetrouuent  q.„  y  p2ruie<  neot .  i! 
le  nom. ne  caduc  &  décrépit ,  à  caufe  de- 
q«oy  ,  Saturne  commandeur  luy,  corn- 
me  le  plus  tardif,*  plus  hault  p!an,t. 
te,&  (]'Ji  eninronnc  tous  les  autres  fuf- 
dits:(a  complexion  rfl  froide  ,  leichc  .  & 
melaochoiiqiie  ,  fucheute  5  &  eunuieufe- 
Par  ce  moyen  il  attire  les  vieilles  gens  à 
folmid^colere..  chagrin jddfltttff,  ft  def, 
pir.liaftoiblitleur  rnjmoirc  &  leur  for- 

5VUI  sl?^f,arg-Hent..ui$>!onçu..çtri- 
fefes>mft!a  lies  lugourcures.peTees  pro- 
fondes  6cd>*h  ,,rj!ld  defîr  d'etitiepVen. 
drec hofcs  fe:retre*  &  cachées  :  &  qui  pi» 
efr/ils veulent  e!tre  toanWs  MW&fûi 
fop.rneurs,&  obei*i  Et  fi  quelquVn  fe 
trouue :  q  ji  paru.enne  au  de /Tas  de  céd 
M**)  dequoyon  fe  doit esbaiiir  autour- 
«à»y->*o«4  cognoiîtez  qu'il  d-uiendra 
&  retournera  comme  en  cofanec,  &  aura 
encore  vn  coupla  Lune  po  ir  planute, 
qui  fut  le  gouueineur(  com  ne  i  ay  dit  c/ 
dcaaot)  de  fjs  premiers  ans:  à  caufe  de- 
quoy  çç$  bonnes  gens  font  le  femblablc 
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DE    t*  A  0  E 

que  vous  voycx  faire  aux  petits  enfant, 
enfuvuans  leurs  conditions  &  inclina* 
lions. l'ay  allégué  cy  defïus  ,  que  telle  di- 
uifion  d'âges  cftoit  de  l'inucntion  des* 
Afttologues,  mais  vn  chacun  en  croit  ce: 
qu'il  hiy  plaie .  Or  venons  à  la  diuifion 
des  Filofofes ,  médecins,  &  poètes,  qui 
font  de  diuerfes  opinions*.  &  poureeque 
en  ce  difeours  il  y  a  des  chofes  notables, 
nous  en  traiterons  quelques  vneSjànn 
que  les  cfpiits  f'y  puifllnt  exercer.  Le 
grand  Filofofc  Pithagoras  pour  longue 
que  foit  la  vie  de  f  homme  >  n'en  fait  que 
quatre  parts  ,1a  comparant  aux  quatre 
temps  de  l'année  :  difant  que  l'enfance 
eft  le  printemps ,  auquel  toutes  chofes 
font  en  fleur ,  commence  à  croiftre  &  à 
f'augmenter  :  la  ieuneffe  f'accompare  à 
TEfté  par  l'ardeur  &  force  que  les  hom* 
mes  ont  en  cefte  aage:  l'âge  viril  à  l'An-, 
tonne  ,  pource  qu'en  ce  temps  l'homme 
à  l'expérience, eft  meur  &  de  boncon- 
feil,  aueccongnoirtance  certaine  de  tou- 
tes chofes .  £t  fc  reprefente  la  vieilleiîe 
par  l'Hyuer,  temps  fans  fruit ,  ennuyeus, 
&  qui  n  a  le  bien  d'aucuns  fruits ,  fi  non 
qu'ils  foient  procédez  des  autres  temps* 
Marc  Varton  homme  fore  docle  eutre 
les  Romains  diuife  la  vie  de  1  homme 
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»  S    Vf  H  O  M  M 


■ 


en  cinq  parties  atttibuanti  chacune  d'i. 
«Iles  iefpace  de  quinze  ans  .  en  f 
qu  il  nomme  es  qumz-  premiers.  pueri- 

*  /4dole'ie»«.  <*ft  i  dire 
accto.fl-ement  ,  pource  qu'en  Ce  tcm 

l« homme;  cro,(Tent..|„  autres  quinze 
vont  iniques  a  quarante  cinq  anT&fc 
•omme  leoBefle.  ^  vielu  â«  Ce  ve.bc 
Latin  (  /«„jr()  pour  lignifier  temps  d-ai- 
oer  ,  pource  qu'en  tel  on  fe  fe«  de.  hon». 
mes  en  fmde  guerre  &  affaires  de  re. 
PB"»l»e.«?eftcefte  aage  la  fermeté  ? 
la  v  e.Oepuis  quaranteemq  iufques  a  foi 
«nte  fe  nomme  1  âge  d'homme  meur- 
porree  qu'en  Latin  tels  hommes  font 
«pmmer  [Somrti  )  c'eft  à  dire  vieillif. 
fan»  au  refpeft  des  autre,  précèdes, 
pource  qu'en  cc  temps  les  homme»  vont 
en  déclinant,  &  cheminent  vers  la  vieil- 
lellc.qui  accomplit  tout  le  refte  de  la  vie 

ree  t?r  ?'fC  'V"1»"""»»  Conque 
reçue  Cenfor.n.  Le  Filofophe  Hipocra, 

ques  a  vingt  huit.-  |es  amrc,  de„»  de  cha-  iZ.  J? 
«un  f,p,,&/ont  iufques  i  quarâte  de,,»,  ""t. 
le  fiucime  de  quworle  a..,  iufques  *q£  «Lf* 
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DIS     À  À  G  E  S 

ûtjantefix  :  &  le  demeurant  de  la  vie  ,il 
J'atttibuc  au  feptiefmc  aage .  Le  Filo- 
fofe  Solon  a  fclon  le  mcfme  Contoria 
déclaré,  met  ces  fept  parties  en  dix  ,01» 
uifant  la  trois ,  la  fix ,  &  la  feptiefmc  par 
le  millicu  ,  en  forte  que  chacune  des  dix 
Jpclore  parties  dure  fept  ans.  Et  là  eftladcfcti- 
UÀudes  ption  faite  par  les  Filiropbes  .  Mais  tfir 
&mo-  dore  i'adiftingueeenfix  aages  ,s'accor- 
Lgits.    dam  des  deux  premiers  auec  Hypocras., 
faifant  chacuo  de  fept,  &  nommant  le 
premier,enfar.ce:lc  fccoDd,puerilité:  de- 
puis le  quatorze  iufques  à  vintgthuit ,  a 
met  l'adolefcencc  ,ou  aage  cronTant  :  de 
f  ingthuic  à  quarâte,  il  le  nomme  icuncf- 
fc,qui  eft  le  quatriefme  en  ordre  :  le  cin- 
quicfme.qu'ii  appelle  déclin,  &  comms- 
cement  de  vieillerie  il  le  fan  de  vingt  ans, 
&  font  ci»  tout  louante  ;  le  refte  de  la  vie 
il  l'attribue  âvieiiicfTc,  la  nommant  le 
fixiefme  aage.  Horace  poète  cxceilcc  di* 
oife  aufsi  l'âge  de  l'homme  ,  mais  t'eft 
en  quatre  parties  feulement  ,  comme 
^ufsi  fait  Pitagoras  :  fçauoir  eft  pweirU 
Jité  ,  icuoefTe  ,  aage  viril  &  ueillclTii.- 
lefqueîs  il  dtfciic  élégamment  en  fon 
art  poétique  ,  auec  les  conditions  que 
ont  les  hommes  en  chacun  de  ce  temps. 
Et  toutesfois ,  félon  la  reiglc  de  Mo* 
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oe  dinîinuuon  •  nn,,^ 

£  sa»  &5f*g  . 

mo»M  AuicennchonP,me  fon  £«?S  "f  " 
't'iiTue  noftré  vie  en  „,„,,  '  ât>e»l"fr. 

»««&iw»e«é  ou  dc  beao"?' «V" 
«mpS  l'homme  «ft  en  oerfert.       ?  « 

nomme  fecm.e  dimino  ,o,  &  "  '  "  * 

parapres  .11.  ^  ,   'nomme  ut 

uerte  vHIl-fK.  s,  '"n<-cu'rc  &  defeou- 

a  nfi  cefte  pH.dpleUoffi*"  XL  la" 

«es  q-Jdtre  oni  .a  j  ,  preroiore  de 
fait  \rr-i     q         de  trell;e  ans,&  éà 

**  ,f0,)  P"«  =  *Mmm  $»'  wu) 
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pouuons  dire  qui  Ce  conferme  à  ccui 
qui  l  ent  diuifé  en  fix.  Or  après  auoic 
conuderc  ces  variables  opinions*,  ie  ne 
fçay  à  laquelle  me  prendre  pour  la  plus 
vrayo,aufsi  à  la  tenté  on  ne  fçauroit 
y  donner  rttgîeaiTeurcc  ny  certain  but* 
tant  pou*  l*s  diuerfes  complexions  8c 
difpofirions  des  hommes ,  que  pour  h* 
biter  diuerfes  terres  &  prouinces, 
nourrir  de  bonnrs  ou  mauuaifes  vian* 
des:  par  lt  moytn  defquclles  chofes  les 
hommes  arriuent  pluitoft  ou  plus  tard, 
à  la  vieilleiTe.  Pour  cette  caufe  difoit 
.„    Galicn  que  Ion  ne  peult  donner  temps 
Galie  U  |jmitç-  aux  aages:  ce  que  bien  confideréj 
é.J^re-  fcracjac toutes  ces  diteordances  de  plu- 
lime  lt  flcUrs autheurs  ne  fembler6t  tanteftran- 
lafonti*  gÇÎ)  vcu  qUC  chacun  y  a  eu  dioerfc  conii- 
deration.Atofi  qu'eut  Seruie Tulle ,  Roy 
de  Ro  me  Jequcl,  félon  Aulugelic  n  auoic 
égard  qu'au  bien  commun  ,ïors  qu'il  ci- 
qifa  le  peuple  de  Rome  en  cinq  cftats. 
Et  ne  iepara  la  vie  de  l'homme  qu'en 
trois  pars ,  uornmanr  l'aîVgc  premier  de 
dixfcpt  ans,  puérilité:  Se  pais  iufqocs  à 
quarante»**  il  declaroit  les  hommes  ha* 
biies  à  la  guerre ,  6c  les  faifoit  mettre  en 
eCctixiU  après  les  quarantefix,ii  les  nom* 
mou  hommes  meurs, &  gens  deconfeih 


DE    LA    VIE     H  V  M  A  I  N  B»  Iél 

Cette  diuifiou  ne  contrarie  aux  autres 
pource  qu'elle  cfl  vniuerfeile ,  &  encloft 
en  foy  les  moindres  &  particulières  :  & 
fcmble  qu'il  fe  conforme  aux  communes 
diuinons,  qu'ont  accoutumé  de  feparer 
1  age  vcrd;&  le  meur,&  lc  vieil .  Le  verd, 
dehors  que  nous  naifîons,  îufqucs  à  la  fm 
aeicuneile,  qui  va  iufques  à  quarante- 
cinq  ansrpeu  pi9  ou  peu  moins:aufsi  Vir- 
gile dit;  ViridiftfièeiwùetHHê  y  qui  eft  à  dire, 
verde  icuncilc.-L age  meur  enfuyuât  iufl 
ques  à  fui  ;antc  ans  ,  lequel  Scrnie  é  attri- 
bue  aux  bornes  fages  &  de  bon  confeil  & 
Je  refte  cft  dit  decrepirce  vicillcflcilcfqucl 
les  trois  pries  fe  pcuuét  diuifer  en  moin- 
dres^ par  ce  moyen  conformer  la  varie- 
tc,qui  fcmble  eftrc  entre  Us  auteurs. 

*0  D  fuc»nes  certaines  années  4e  Lt  yie  htè* 
maine,  que  les.antie»s  ittgerent  les  film  dan* 
&ereufes,&* powr  quelle  caufe. 

C  H  a  p.      x  L  i  . 


K. 


^TprE  S  anciens  Fi!ofofes&  A- 
Prologues  ont  prins  garde, 

L^e)  \qUC  çcruincs  anntes.deno- 
I  frre  xie  mortelle  ,r  efioient 

iiuoulx  perilieufcs,lcfquclk4 
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DM  \  LA    VI  B 

ils  nôincrét  etyraateriqucs,a  caufe  de  la 
diaiô  GtequevClima,<reftidirç  efchele 
ou  deç retour  deob ter.  q  u  e  tel  le»  I année» 
font  limiter  enr&çon  de  dtgreaou  iam^ 
bees,mais  difficiles  à  pafcr, durant  te 
cours  delà  »ie  humaine:  car  tout  amfi  que 
ils  fouftenoict  les  tours  feptiefmc ,  neoN 
iefme,&  quatomcfme  eftrc^agercox  dit 
raut  les  maladies  &jnfnmitc2  des  homes* 
au  cas  pareil  ils  piindrcnt  garde  que- tel; 
nombre  limité  auoit  lieu  es  années  .delà 
vie  Humaine ,  à  caufe  de  la  force  des  nôf* 
bres,defqucls  ont  fait  û  grâd  cas  Pitagp- 
ras,Temiltius,  Boece  ,  Aucrpois,  &  plu- 
ficurs  autres  :  &aufli  pour  le  regard  des 
iafinenccs&  dominations  des  n&auuai* 
planerces  ,  comme  ic  puis  dire  de  Satura 
ne  nttî  regae  en  direrfes  faifô*  Se  diuers 
aages:eu  forte  qu:ils:fentoicn*(ain^qu^ 
tcfmoignent  Mav<fii  FicLu  ,  Ccnfp"n,^8c 
Aulugcilc  )  que  touces  les  aHap.e*.fep*e« 
inircs  poaoïcn:  grand  changement  ;  3c 
iugeoient  efhc  qarafi  impolsible  palier 
tels  jermes  fans  grand  hazart ,  ou  altéra- 
«cm  de  Vie,d'en:at,fauté,  ou  cotnplcxiÔJ* 
^tà  ceftc-o^cafio  rauicptiefme  ,quarpf- 
2^cfmt>,2yin§tvniefmc  y  tingrhuitiefrae^ 
tr^tecioaiâWîiK  <y qnaraaîqdeu*.tefn&e»| 
qttaraateacoficlihcy^  aiiiû  cyi^a^Cepx^ 
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HV  Aï  AIME. 


»efme  année  e/roit  à  craindre.  Ec  pour- 
ce  qu'ils  maintiennent  le  nombre  twnai- 
re  '  cf*re /«nblablement  de  grande  effi- 
cace, Us  difoienc  que  uois  fois  fept  qui 
ce  vingt  &vn  .eftoit  de  grande  im'por- 
tance .  Autant  en  difoient  ils  de  l'année 
qiiaranteneofiîlme  ,  parce  que  elle  eft 
compofec  de  fept  fois  lèptimai*  h  plus  à 
craindre  de  toutes  eftoit  l'année  foiaan- 
tetroifiefmeicattoutaiiifi  que  le  nom- 
bre »,,,«  &  vn  prouie-t  de  trois  fois  fept: 
tout  ai,.  ï  le  nomkc  roi.tanrctroiucfme 
f'engendre  de  trois  vingt  &  vn , ou  de 
»euf  fou  fept ,  on  de  fept  fois  neuf:  qui 
font  nombres  célébrez  &  «commandez 
des  plus  fages.  Et  qQilld  7„  homme  ve- 
noit  a  1  entrée  de  celle  aage  de  foiiante- 

fa.té  &  fa  vie ,  attendant  de  iouï  en  iour 
le  changement  d'icelle^  Cet]ui  ca 
rou  aduenit  ainfi  que  Iules  Firmique 
TafFerme  en  fes  hures  d'Aftrolo?ie .  Au- 
ltigellc  ace  propos  faitmcnriSu  d'vne 
■?jS2*!,d*  ^«"pereor  Oftauian,  par  la- 

Tait  fî",fi0jX}  fon  n:Pueu  Cafsius 
fellah  efchappc  de  «lie  année  daogc- 
reuft')le  grand  aife  qu'il  auoit  d'eftre  en- 
tré en  l'année  foixantequnricfmc,*  d'a- 
bo t  euite  U  foixanietroifiefmc  de  furie 


i  a 
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qu'il  auoh  bonne  intention  dé  célébrer 
fa  fcc6de  natiuité.Par  ces  raifons  les  an- 
ciens redoutoient  cefte  année  foixante- 
troificfme,  voyans  que  plufieurs  mou- 
roient  à  l'arriuec  d'icclic,  durant  laquelle 
mourut  Ariftote,  &  autres  notables  per- 
fonnagcs.Et comme i'ay dit cy  dcflut.U 
nombre  ncufiefmeeftoitfort  a  cra:ndrci 
&  pourrât  ils  difoient  que  ecluy  qui  fra- 
chirtoit  les  foixantetrois  aos,tic  paflcroïc 
point  les  bornes  de  quatre  vin^t  &  m, 
parce  que  teWage  eftoit  ctpofe  de  neuf 
fois  neuf:  auquel  mourut  le  diuin  PIato> 
le  istrand  Gcografe  Eratoftcue,  Zenocra- 
tc  Plaronicien  prince  de  l'antique  Acade 
mie,  Diogcnes  Ciniquc,  cV  autres  exeew 
lcnsperfonnages.  l*ay  voulu  efcrircccs 
chofcSjMefsieiirs^lus  par  curioftté  &  ex 
crcicc  que  pour  foy  que  l'aye  adioufle,eti 
core  qu'elles  ne  foient  du  tout  imperti- 
nentes ,  ny  hors  de  raifon  naturelle  :  caç 
comme  nous  voyons  que  la  maladie  & 
les  humeurs  prennent  nn  à  l'homme ,  & 
que  es  animaux  les  dents  fc  cbahgent.le* 
barbes  croisent  ,les  voia  ^augmentent, 
&que  natute  fait  autres  effets  &;  notar 
bles  chagemens  fut  les  compl*xionS.qu$ 
font  cogneues  aux  termes  dedans:  pour, 
quoy  ne  croyons  nous  que  pay  mcf«$ 


H  V  MAINE.  iéj 

moyen  tels  temps  limitez  ne  facentau. 
ttes  changcmcns&  împrcfsicns  f  Pouc- 
<]uoy  ne  croirons  nous  que  le  corps  hu- 
main  n\m  communication  auec  les  ccle- 
«tes  mflucecs ,  comme  auec  les  humeurs 
par  quelque  moyen  qui  nous  eft  cache' 
encore  que  l'homme  fiât  fuiet  à  la  tolô  ' 
te  &go0uernementde  Dieu 'lequel  c6- 
bien  qu'il  ait  formé  toutes  chofes  mira- 
culcufcmcnc  &  fupernaturcllemcnt :  il 
veulttoutcsfois,qoe  fcsceuures  foieht 
carirreJes,excepté  celles  qui  ont  eflé  par 
luy  formées  contre  les  foix  de  na- 
ture,fclon  Ces  fecrets  Se 
ineffables  iuge- 
mens. 


Fin  du-  premier  livre. 


* 


SECONDE  PARTIE 

DES     CHOSES  ME- 
MO K  a  B  LES. 

fto  Parcobie»  de  dimtt  moyens  Fraçois  Sfir» 
te  &  Nicolas  Pithinin  ont  aq> is  la  leiw*^ 
mee  des  plus  fiants  en  Va*t  militaire, 
«jm  ayent  e fié  de  Imr  temps* 

C  H  A  P.  X. 

L  femble,  fclô  la  raifon  natn- 

aucu 
fa  cul 


MmS    »  *~  —        -  9   

re)le,q  cchiy  qui  a  aquis 
degré  en  quelque  art  ou 


•gj^J  te  que  ce  roit.Py  doit  du  tout 


&ccômoderfuyûfrfoncômcnccmet)pour 
y  aquerir  reputatiô:tcutesfois  no9  voyôs 
ordinaifcm£t,quepaf  diuers  moycns,!es 
homes  paruifnent  à  vue  roefmc  finmous 
en  aucs  infinité  d'cxéplcs  difTcrcmientre 
Icfqucls  me  côuiét  nômer  Fraçois  Sfor- 
ce,out  depuis  fut  duc  de  Mitf  :  &  Nicolas 
PicBiliti  Itahé,  fortexcclléscn  armes,^ 
forcut  du  téps  du  Roy  Alfonfc  d'Aragon 
&  de  Nap1c«;«c  de  Lois  Marie  duc  de  Mi- 
lan.  Ces  deux  capitaine*  furent  forr  «m- 
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ACTE*    MILITA  I»  ES.  t*4 

tràires  &  enjeux  irn  de  l'autre ,  pourec 
que chflcô  d'eux  pretc'doit  auoir  i  hôneur 
des  armes  par  dcflus  fou  côpetiteur.Pour 
cefte  caufe  tous  deux  môftrcr^t  tellemct 
leur  efprit  &  dexterirc\que  par  long  té>s 
onfutendoutejequel  efloit  à  prcfeicr; 
&.iufquesàce  qu'apr.e*  longues  années 
*  pluueurs  ba:ailics,Picimnn  y  demeura 
vaincurau  moyen  dcqnoy  5  force  ayatdc 
Ion  colté  le  droir  tout  euiu,enr>Ci.t  le  pris, 
&  fut  Duc  de  Milan.demeutant  maiftre 
ou  du  moins  mieux  fortuné.Ccs  deux  cy 
(comme  i'ay  dit)  paruiudrcnt  par  diucrfcs 

manières  eo  grand' cftime  &  rcputatiôs; 
Nicole  p^hinin  cftoit  fi  pcrjt  d<J  c 

qac  pour  cette  caufe  fcuJcii  cfloir  nômé 
1  ichium.mais  corne  il  auott  petire  ftatu- 
ïc,aufsieAloit,,jlau  contraire  de  grand 
cœur  Se  ▼aitiât.il  anoit  peu  de  paroles  8c 
encore  mal  ordonnées ,  toute  fois  il  cô- 
prenoit  en  icellcs  beaucoup  de  grandes 
chofcsul  eftoit  auccfouldats  fort  recréa- 
it»* a  fes  amis  libéral ,  mais  tfprc  &  fu  , 

fnnf  i  rCrX  de,  VCuir  au*  "mes  .aufsi 
toutes  les  foi»  q  l'occafiô  fc  prefentoit,  il 
donoii  bataille  >  en  laqlle  il  cftoit  de  fort 
bocofeil,&  prudent  à  Pexpofcr  au  péril, 
ii  «cpouuoufctenir  imcpos,&fi  cftoitfi 

*  4 
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prompt,  que  bien  fouuent  il  prenoit  fei 
ennemi  âdefpourueu  :  il  ckfirott  tou£ 
iours  faire  cfchauguetes,  &  embûches, Sr 
faydoit  plus  eu  guerre  degés  dechcual 
que  de  pié%3c -vouloit  que  tes  ges  fofleot 
y aiiUns,afptes  de  natutc,«t.  terribles.  Ce 
Capitaine  fut  de  Ci  grâd  cœur  que  iamait 
il  ne  (;csbahit,ny  monftra  (îgne  de  pcorf 
encore  que  fes  ennemis  fuflenten  plus 
grand  nombreril  auoic  fiogulkre  graee 
&  dextérité  à  faire  marcher  fes  gens  «Se 
conduire  à  fauueté-.pourcôclufîon  il  ob- 
tint pluficurs  excellentes  ?i£toiresendi* 
nerfes  parties  d'Italie ,  aucc  renommes 
d?o  tresbon  Ci?  «aine.  Et  quant  à  Fran- 
çois Sforccfon  compétiteur,  ilauoitfcs 
conditions  9c façons  de  faite  toutes  con* 
traites  icclles  de  Pichimûuileftuir  grâd 
de  corps,bien  proportiôné,  &  fo*t  de  fei 
membtcs,de  gentille  coteoance,les  yeux 
coeillcx,chauue,fort  beau, copieur  &  bi$ 
orné  en  parolcs^if  defprit,  &  bien  aui- 
fé,  defireu*  deparuenirà  grades  chofo; 
patient  en  aducrfitc:il  foyoittoafiours  îé 
moyen  derompre  la  gucrre;ii  Peffbrçoit 
pluftoîl de  vaincre  teuât(iege,ou  tempo^ 
rifanr,quec6bataotciamais  il  nedonoou 
batailié^il  n'y  efèoit  forcé.oo  qu'il  ne  Ce 
v  nt  en  grande  auétureûl  vouloit  que  fes 


À  C  T  H  $  MILITAIRES. 

gens  marchaient  en  bô  ordic,&  par  bon 
moyen:qu/ils  fuflent  vaillâs,*  touresfois 
gracieux.fc  (î  faifoir  plus  de  cas  de  l'infan 
terie,qae  de  la  gédacmerie  :  &  la  roertoïc 
plulloft  en  œuure,comme  celle  qu'il  efti- 
moitlaplus;il  eftoit  ferme  &  côftantcn 
fcsentrcprinfcs,  vif&  fdge  àtrôperlen- 
nemy,&  àdefcouurir  lcs  fal!accs,&  alga* 
rades  qu'on  luy  faiToic,  ou  vouloir  faire; 
&  quat  aux  imitions  nouuclles,  i!  clloit 
toujours  fur  fes  gardes  :  encore  cftoit  il 
home  de  fîngulier  confeil  en  toutes  cho- 
fes  Auec  lefquelles  reigles(  bien  qu'elles 
fuflent  fort  différées  de  celles  de  tautre) 
il  fut  en  eftimede  trefexccllent  Capitai- 
ne :  &  Ci  paruintpar  plufieors  S-  diuers 
moyens  à  la  Duché  4c  Milan  ,&  à  ertre 
l'vn  des  premiers  hommes  du  mode  De 
ces  deux  fî  notables  hômes,plufieurs  mo 
dernes  hifh>ricni  ont  cfcnpt,principale- 
ment  Eneas  Siluius  Pape,  en  faCofmo- 
graphic.& Antoine  Sabel  c  en  Tes  Enea- 
des,ou  les  lecteurs  pourront  veoir  de  bra 
ucsgcftcs  de  ces  deux  hommes. 

flfO  k  I*'*»  *  peter  d*  Cvq,  at#c  maintes 
***yes  chv/ts  notable*  de  Udoncenr  e> 
bêntedu  Liçi%* 


D  V      C  OQ^ 

C  H  A  ?.    ,  I  iili  ,  "? 

S^SSS&  lEYn'a  point  fait  de  créature 
'œëmJ  fi  forte  &  puilTance  au  monde 
H  qu'il  ne  luy  ait  laifle  caufe  oe 
crainte  ,  &  quelque  chofe  qui 
]uy  puifle  nuire  :  aufsi  n'y  ail  au  monde 
rié  de  ferme  &  afieur^Car  ?  ne  chofe  cft 
détruite  par  Tautrclaqucile  après  eft  pa- 
rcilîemét  ruiuce  par vne  autre,  tellement 
que  ne  fçauons  dequoy  nous  garder,  ny 
quelle  cho(e  cô  feruc  ou  gafte.  De  là  viet 
que  bien  fouuét  nous  fuyôs  ce  qui  nous 
peujtnuixc}&  encourôs  par  autre  voye, 
au  péril  que  ne  cognoiflons.  Outre  ce ,  il 
y  a  entre  les  animaux  &  autres  chofes 
crées  certaine  amitic,ou  haine  naturelle* 
par  vne  occulte  &  feerctte  propriété  :  au 
moyé  dequoy  les  vncs  fe  cHerchlc  &  fuy 
ucr.t,cV  les  autres  fefuyent.  Quel  animal 
eft  plu  fort  que  le  Liô  prince  des  In  A  ci? 
nul.cV  pour  celle  caufe  a  ce  nom  ,  d'au  tac 
que, félon  aucuns, Lion  en  Grec,  lignifie 
Koy:ou  bien/elô  quelques  autre»* ?eoÛ3 
£V  que  pour  auoirla  veuë  fort  bône  il  eft 
ainii  nom  é.  Mais  quoy  qu'il  en  foi r5  celle 
puiûante  belle  que  chacun  craint,  des 
qu'il  voit  le  Coq  il  s'en  fuit  Je  peu  r ,  &  ce 
par  vue  fecrette  propriété  de  natui  e^aiufi 
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que  le  lieurc  fuit  le  chien  ;  Si  non  feule- 
ment le  fuit  en  le  voyant,  mais  aufsien 
Je  Tentant  de  loing,  ou  ioyant  chanter  il 
en  amerueilfeufe  crainte.  Encore  ne  fuit 
il  pas  feulement  ceft  anim3),mais  aufii  le 
bruit  d'rn  chariot  allant  par  les  che- 
ttinf;'*  pareillement  ii  fuit  fans  aucun 
arrelt  des  qu'il  voit?n  homme  pottane 
Jumiereenfamain.-cc  qui  fcmble  cftre 
incrcdible ,  Se  que  bette  furieufe  foit  cf- 
pouuentecpourfi  peu  de  chofertoutef. 
fois  on  l'a  veu  par  expérience  ,  outre  ce  nf 
qu'en  efent  Plutarque  en  fon  liure  de  la 
difteréce  de  haine,*  d'enuie,  &  Pline ,  &  cl, 
Taina  AmbroifeîAlbenlegraodle  tient  î  Jmhjm 
aufsi,&  dit,que  fi  le  Coq  cft  blanc,  il  do-  r>M 
ne  d  auantage  de  frayeur  à  cefte  befte.  Si  '*** 
ne  peoit  on  de  cela  donner  raifon  aflea-  T"* 

rce,pourceque  telle  chofeprouiérCcom..Tf/d 
me  iay  dit  )  d'vne  fecrette  propriété  de  *  , 

nature  Toutesfois  Lucrèce  ancien  poëre  f*?  dcs 

du,  queleCoq  &fon  pennage  ont  cer-  befi"' 

taine  propriété  ou  qualité  \  que  le  Lion  Z*Heè 

Je  yoyaot ,  en  reçoit  grande  douleur ,  &  t0"** 

ne  la  ponuac  fupporter,il  fuie.  Quelque* 

autres  attribuent  cefte  peur  aiu  caufel 

lupremc?  &  ecleftes  influences,  &  non 

aux  fennmeni  &  à  la  matiere.pource,di- 

lent  ils ,  que  ces  deux  beftes  font  fuiettei 
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tu  Soleil  Ja  vertu  duquel,  touche  plus  le 
Coq  que  le  Lion  :  &  de  la  vient  que  l'in- 
férieur ,  &  moins  vertueux  en  celte  par- 
tie (  bien  que  roaieur  en  grandeur  &  for* 
ce)  craint  &  obéit  au  fupericur  :  &  difent 
encore  que  pour  élire  le  Coq  de  la  natu- 
re du  Soleil ,  il  fe  refiouift  &  chante  du 
matin  à  Ja  venue  &  leuee  d*ice!uy  •  En 
quelque  forte  que  ce  (bit  le  Lion  cil  le 
plus  forr,&  déplus  grandcœur  que  tou- 
tes les  autres  belles  :  &  combien  qu'il  foit 
ainfi  fier  &  cruel  contre  les  furieux  &  ter- 
ribles, fîeft-cc  que  de  luy  nous  auons  in- 
finité d'exemples  ,  manifeltaos  fa  dou- 
ceur &  clémence:  de  partie  dcfquels  & 
roefmes  des  plus  apparens  ,  ie  vous  feray 
quelque  récit.  Apion  Grec  eferit  (félon 
que  récite  Aulugclle)  comme  de  chofe 
qu'il  a  veu  e  (ce  que  pareillement  e(t  a/fer- 
MÎUnîi»  me  par  Llun  au  liure  des  an  i  maux)  qu'en 
des  uni-  certaines  feftes  qui  fe  faifoyent  en  Ro- 
m*ux.    me  fort  folennelles  ,  on  auoit  accouftu- 
nié  qu'au  grand  Théâtre  (auauel  eft  oyey  t 
roifes  plufteurs  fortes  de  belles  fauuagcS 
&  cruelles,  comme  Lions,  Léopards  & 
autres)  on  y  iettoit  les  hommes  condam- 
nez à  mort,  pour  combatre  ces  belles, 
à  fin  d'cfheou  dcuorex  d'elles,  ou  qu'il 
f'en  défendirent  vaillamment  ,  ipc&adc 
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à  la  vérité  fort  croc!  Or  adoint  vn  iour 
qu  entre  les  autres  criminels  qui  y  ful 
rent  rais  on  y  expofa  vn  nommé  An- 
drode,  fcrfd'vn  Sénateur  de  Rome:  8c 
entre  les  autres  beftes  qui  eftoyent  en  ce 
Théâtre,  y  auoit  vu  Lion  de  grandeur 
&  pmflànce  infigne,  &  treferuel  , lequel 
auoit  erté  amené  d'Afrique.  5c  fur  icc- 
Juy chacun  arreftok  fa  veue:  ce  Lion  re- 
gardant la  part  ou  auoit  efté  icttcAn- 
drode,  &  J'ayant  vn  peu  coufiderc  &  rc- 

incontinent  vers  luy  pas 
a  pas  &  tout  doucement,  donnant  neaiit- 
nioins  opinion  à  tous  ,  qu'il  l'a.Ioit  de. 
faire  Se  mettre  en  pieccs.mais  il  aduint  au 
contraue  :  carie  Lion,  auec  le  chef  en- 
cun,  l  approcha  gracieufement  d'Andro. 
de.qui  tout  tremblant  attendoit  la  mort- 
toucesfois  le  Lion.en  le  coltoyant  amia- 
Hemct,  fenm  à  |     fake  >[iode 

leifes,  ba.fant  &  lefchant  fes  main,  & 
genoux  tout  ainfi  que  les  chiens  font 
couÛum.et,  de  faire  fcfte»  à  |eort  roai. 
Oft qu  ôt  veuzdclong  temps  :  An, 
drode  voyant  la  douceur  &  priuautéda 
Lion  tepi.ntçouragc  & fcftoya  le  Lio», 
luy  plantant  le  poil ,  &  en  le  regarda,* 
«mcnt.uen.cut  le  recogneut,  &  |uy  m„0. 
»ra  grands  figues  de  ioye;dom  le  peuple 
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ejlonnc  i  voyant  ceft  eft  range  cas  /fis 
priut  à  bruire  en  voix  publiques ,  &  en 
parloir  chacun  à  fa  fantafie.  Au  moyen 
dequoy  l'Empereur  fie  tirer  Androdc 
hors  de  là,&  l'amener  deuant  luy,  pour 
enquérir  &  fçauoir  lacaufe  de  telle  co* 
gaoifiance  8c  priuauté ,  &  en  quel  lieu  il 
auoit  pretnerement  veo  ce  Lion  :  à  quoy 
il  refpondit ,  que  luy  eftant  en  Afrique» 
du  temps  que  Ton  maiftre  eftoit  Lieute* 
nant  gênerai  &  grand  gonuernear  de  ce* 
Aeprouioce ,  pour  les  grans  outrages  8C 
excez  que  luy  faifoit  fondit  mai  tire,  fut 
contraint  fe  redre  fugitif  :  8c  n'ayant  lieu 
de  feur  accez  pour  fe  rerirer,(e  mit  en  v 
ne  grande  foreft,&  entra  dans  vnc  cauet* 
ne  qu'il  y  troaoa  ,ou  toit  après  artiua  vn 
Lion,  qui  non  feulement  ne  luy  fit  aucun 
mal, atns  en  Rapprochant  luy  montra 
vnede  fes  pattes  qui  cftoit  bleflee  8c  fia  • 
glante  ,  comme  fil  luy  euft  voulu  de* 
mander  remède  8c  guarifon  :  dont  luy  fe 
aduifant  print  la  ïambe  ,  Se  voyant  qu'il 
auoit  vrie  efpine fichée  en  la  pa  tte,l'arra  • 
cha  le  plus  douceracot  qu'il  peut,  8c  luy 
efrancka  le  fang  ,  tellement  qiie  ladow» 
leur  fappaifa  .  Ce  fait ,:  le  Lion  fe  mit  i 
repofer  8c  dormir  en  fon  giron,  8c  delà 
en  auant,  par  chacun  iour,  le  Lion  luy 


1 1 


apporcoit  I»  meilleure  partie  du  «ibicr 
Se  proye  qu'il  prenoit  à  la  ch.fTc,  &  1. 

l7uè   1  cmrf iu  So,eil  dtmi4ï  P«  fan 

JSra*0"  ,(fn»n8«»--  msiuorcsa. 
uo.r  cite  en  cefte  forte  j  1  efp.ee  de  troî, 
ans  continuellement  auec  le  Lion.il  fcn . 
«uya  de  cefte  manière  de  viure:&  »<wam 
vn  lourque  le  Lion  eftoit  allé  à  fej  po,'r 

I  ehe'r  ^"T"  '  P<»ur  cher- 

cher fo«  aduenture  :  or  ne  fut  il  euerr. 

lo.ng  hois  du  bois  qu  .l  fut  renfonué 

pat  aucuns  qui  le  recogneurcut,&  le  ren. 

uo.erent  à  ROBJe  vers  fon  maifhe  n  i 

S?  H  ^f"  d'gne  d<  »o«  corn! 
me  ferf  fugltIf,&  |e    mettre  âuçc  ,ej 

trcsccim.nelspoureftre  expofé  au.be. 
J«  «  pla.n  Théâtre,  ou  ,1  fut  reeogn*. 
pa.  je  Ltoo  comme  vn  chacun  auoic  pm 
veoir.^et  ehofes  entendues  par  l'£n»e. 

te  [Tôt  .mrC  ? ?,SC"  Jlbe"<.<^ml>!e 
IP  Lion,  duquel  il  auoit  receu  cefte  gra. 
«;  lequel  de/lors  &  long  ,emp,  après  al- 

LS.r.,eV0ef  t  Ro™c  e»  la 
^qutfuçciufeqaep!ulîcursc.t^cnj 

Konwlaimoiet  &  hiy  fa,foient  prefens, 
I,  le  roedecin.du  Lion  !  &  le 

l»°n,|h0fte  d'Aadrcde  Cefte  infortune 
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aduint  tu  Ltoo  d'auoir  i'efpîne  dans  la 
patte  :  &  Dieu ,  par  ïndinù,  naturel ,  luf 
donna  cognoi  (Tance  de  recourir  a  i'horaJ 
trie  pour  fa  fanté.  Cela  femblc  bien  veri- 
tabtc,pource  que  nous  en  trouuon^aflèx 
d  autres  exemples  eferites  par  plufieurs 
autheurs  digues  de  foy.  Plîueaulieu  pre- 
allégué  raconte  d'vii  Siracufan  nowmc 
Mutor ,  lequel  eftaot  en  Syriey  «cocon- 
tta  *n  Lion  qui  fe  prefentadcuaniiuy,  & 
fecouebant  parterre  faifoit  planeurs  fi*' 
gnesdé  fnppiication  f  doni  -le  Siracufaa 
eftonné  de  peur ,  fe  mit  en  fuite  :  mais  le 
Lion  toufiours  le  fuiuoit&  deuançoitje 
Hâtant  &  lefchant  :  en  fin  le  Siracufan  a- 
uifa  que  le  Lion  cftoit  blciTé  au  pié ,  &  le 
print ,  &  luy  en  ofta  *n  efeot  de  bois  qui 
cftoit  dedans ,  &  ainfî  le  Lion  fut  g«aty. 
Cefte  hiftoire  dépeinte  par  le  me  fine  Mu 
tor  en  vn  tableau  quieit  en  Siracufe,  en 
fait  le  tefmojgnage  •  Le  mefme  aut heur 
recite  pareillement  d'vn  nommé  El  pis, 
natif  deSamoSjlcqucl  fclHtdefcmbarqué 
en  Afrique  veid  aflèt^res  du  part  7*Dîr 
vers  luy  y nJ Lion  rugtflant,  &  fa  pUignae 
werucillcufemcnt,  dont  il  eut,  fi  ^ratide 
peur  qu'il  fc  tauua  fur  vn  arbee^au  pifdu- 
quel  vint  le  Lion  y  faifaitt;  piiabeinf  ïriai 
éc  plaintes,  &  fe  rcnucr^par.Wiic,hauU 

tant 
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fant&IuymonitTanr  fa  pâtre  route  fan- 
glante,comme  voulant  emouuoir  i  hom- 
me à  cooaroiferarion  ;  dequoy  faduifant 
Elpis,  en  f'aflcurantdcfcendit  de  l'arbre, 
&  tira  l'ef pine  du  pic  du  Lion  :  lequel  en 
rccognoiiTincc  de  ce  bienfait  ,  tout  le 
temps  que  cette  barque  fut  à  bord  ,  il  y 
portoitla  chair  de  fa  charte  ,  qu'il  faifoit 
en  la  fo  re  Me  laquelle  Elpis,  &  fa  corn- 
pagnons  furent  loug  temps  alimentez. 
Cette  chofe  eft  rendue  plus  croiablc ,  pat 
lefcmblablecasaducnu  àfaiodt  Icro'mc 
par  vn  autre  Lion,a ai  fat  guarv  d'vnc  tu- 
reillcplayc,  lequel  puis  après 'recogneut 
le  bienfait,  car  il  accompagnoit  l'afoc 
charge  de  bois ,  iofques  à  ce  qu'il  fuft  en 
rHermitage.  Nous  Hfon$  encores  que 
Godçfroy  de  Buillon  ,  après  auoir  cro- 
quis la  terre  fainetc  ,  &  allant  vn  loura 
Ucnaiîeparmyla  ludee,  trouua  vn  Lion 
corabatant  aucc  vn  ferpent ,  qui  le  te. 
noitcftroitcméc  lié  de  ccint.auccfa  queue 
en  grand  péril  de  mort  :6c  ayant  le  fer- 
penteftetuéparGodefroy,  Je  L,on  en 
icmuneration  de  ce  bénéfice  >  le  fuy  tut  & 
accompagna  toujours  ,  fans  partir  de  fa 
garde;  &  quand  ilaIloitilachartc.il 
*uy  feruoit  de  leurier.  Aduîot  depuis  qu'en 
y  ne  uamgacion,  que  rix  GodvfroyjCiUnt 

y 
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le  Lion  demeure  a  terre ,  &  oc  voulant 
fonmaiftre  retourner  pour  le  mettre  en 
Ta  nauirc,le  Lion  à  fin  de  le  (mare  ,fe  ict- 
ta  en  l'eau  ouilfut  noyé  auant  qu'on  le 
peuft  fecourir .  Quant  cft  des  Lions  qui 
ne  firent  en  Babylonc  aucun  mal  à  Da- 
niel, ny  des  autres,  qui  du  temps  de  Dio- 
clecian  ,  &  Numerian  Empereurs  de  Ro- 
me, ne  faifoyent  mal  aux  Cbrcfttcns*qui 
leurs  eftoyeut  icttez  pour  viande  &  pa» 
flure,  ie  ne  les  mets  pour  exemple  du  na- 
turel des  Lions,  d'autant  que  relie  cho- 
fe  proecdoie  par  miracle  de  Dieu.  Entre 
les  autres  cUofes  notables  de  la  nobleflc 
de  cette  befte,  on  dit  qu'il  ne  fair  mal  au* 
horarr.es ,  fil  n'y  eft  contraint  par  gran- 
de neceflhéde  fjim:&  f'U  rcncôrre  l'hora- 
•  me  &  la  fjrnmc  cnfrmblc,il  f'adrefle  phi- 
,ftoft  à  l'homme  qu'à  la  Femme  :  &  iamais 
ou  peu  fonuent  ne  fait  mal  aux  enfant.  Il 
fcrrobîe  que  le  Lion  à  l'imitation  de  l'ho* 
me,  ait  quelque  audace  es  choies,  qui 
touchent!  honneur  aocc  vne  crainte  d'y 
déroger  •  carftl  fe  fentpoutfuyui  &  fçart 
élire  veu  ,  il  fuit  d'vn  pas  lent  &  tardif, 
poUr  ne  montrer  faute  de  courage  en  fa 
fuitte  :  nui*  f»il  feait  eftre  à  couueft  par- 
roy  les  bois,  fit  que  Ion  ne  le  voye,  il 
.fuit  tant  qu'il  pcult.  Et  difent  plus  ccu*, 
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*}m  en  ont  cfciit,  que  quand  il  va  atnfi 
fuyant  il  ne  regarde  iamais  derrière  luy 
pour  montrer  le  mefpris  qu'il  faict  de 
ceux  qui  le  fuyuenr.  Le  Lion ,  par  vn  in- 
ftina  naturel ,  cft  de  fi  grande  cognoif- 
lance,  que  fi  qnclqu'vo  le  blctfc  de  lan- 
ce,  ou  autre  forte  d'armes,  encore*  qu'il 
joit  entre  pluficurs  hommes,  fi  cil  ce  que 
Je  laps  du  temps  n  cropefchc  \  qu'il  ne  le 
rccognoiiTc&cn  prenne  vengeance  fil 
peult  A  ce  propos  Elian  récite  d'vn  ieu- 
«e  enfant ,  nourry  Se  clcué  par  I  uba  Roy 
de  Mauritanie  :  lequel  vn  iour  allant  À  la 
chafic  auec  le  Roy ,  frappa  vn  Lion  d'vne 
«nce  ;  mais  le  Lion  quelque  temps  après 
guery  y  &  partant  le  Roy  par  celle  mon- 
uignct  accompagné  de  piofïcurs  icuncs 
hommes,  ce  Lion  recogneut  ecluy  qui 
J  âuoit  auparauant  biciré  :  parquoy  dVnc 
grande  animofité  &  fureur  ,  fe  méfia  im- 
petueufement  parm)  eu  s  .  en  forte  que 
jusque  Je  paaureieune  homme  peuft 
itre  dcfen^illc  mit  en  pièces.  Lcsmef- 
mes  autbeurs  difent  encore*  vne  autre 
grande  merueille  ,  quefi  JaXionne  a  eu 
compagnie  d'vn  autre  Lion,  fon  malle 
Jecoguou  a  l'odeur  ,  &  l'en  chalrie  &  le 
oat  grkfuemcnt  :  &  quand  le  Lion  c(ï 
««vieil ,  qu'il  flc  pcult  pllJS  combattre,  ny 

y  * 
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.]?'  chalfer  fa  proye  :  laquelle  ils  tuent puis 
Ansto.  |ç conc}uirecic ,  ou  elle  cft  ,  pour  en  rnanj- 
//.8  &*  ger<  qc  |OUtcs  ces.  chofet  font  auth?nrf 
9.  des  a-  plioc  ^  Arift0lc  %  &  Albert  le  grand  »  &  (î 
nt*nat*x.cn  efcriuenc  beaucoup  d'autres  ebofes 
Albert  ^uc  jç  nc  point  Tay  voulu  feulement 
/e  grand  rac0ntet  cc>  exemples ,  en  la  çonfofioû 
hiit.ii.  jjçj  hommes  ingrats  &  cruels  ,  leur  mon- 
des  be~  ftrant,  que  mcfme  es  bettes  bruttes  Ce 
sîes.  So-  trouuc  clémence  y  &  rccognoilîancc  de 
Un  a»  bienfait. 
VnUftor. 

(TO  Qj«  fa  le  prunier  qm  upprwotfa  le  Liom 
0~  ce  que  Çtjunaqtte  C  a pit.it ne 
a\^4iïcx*unire  fit  a  y», 

C  H  A  P.  III. 

EflepoitTantc  bette ,  dor  nous 
auons  parle  au  chapitre  précè- 
dent» combien  que  elle  foie 
fur  ieu  te  &  crue  Me,  peu  It  neât- 
mois  eltte  apprtuoifee  par  1  a  dextérité  tt 
diligence  des  homme*:  Le  .premier  qui  y 
paruint  ,  fut  va  Carthaginois  nommé 
H  an  ii  on  :  mas  la  remu  ne  ration  qu'il  en 
eut,  fut  d*citte  banuy  du  pays  :  cax ils  dir 


DY  LION. 

chaflet  aux  autres  beftes  ,  les  icunes 

liants  aident 


Li- 


ons plus  forts,  &  pui 


pour- 
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foyent  que  ceft  acle  de  dompter  le  Lion 
eftoit  vn  indice  de  fe  vouloir  faire  fei' 
gneur  du  pays  :  &  pjinc  dit  que  les  Car- 
taginois  Je  bannirent,  pource  qu'ayane 
dompté  le  Lion  ,  il  pourroit  aiféiient 
perluader,  &  faire  ce  qu'il  voudroit  des 
citoyens  de  la  ville.  1 1  raconte  femblablc- 
mentdcMarc  Antoine,  coufin  d'Ofta- 
JJian  ,  qui  fît  tellement  appriuoifer  Je* 
Lions,  &rcd«ire  à  telle  douceur,  qu'il 
Jesrocttoit  fous  leioug,  &  fai foi t  tirer 
ion  char  par  tout  ou  il  alloit.  Il  fc  trouuc 
qucle  èmblable  à  efté  fait  par  l'Empe- 
icur  Eliogabale,  des  prodigalités  &  lu. 
bncitez  duquel,  nous  pat  ferons  cy  après. 
Le  Roy  Ian  de  Caftillc  fécond  du  nom 
auoit  vn  Lion  fi  domeftique  &  priué,quê 
toutes  les  fois  qu'il  tenon  fon  iïege  ,  il  lc 
voulou  auoir  auprès  de  loy.  Mefïïrc  la- 
ques de  Dertc  ArcheuefquedcSeuilc  cn 
auo.tvnfemblable.  Loys  Celie  eferit  a-  Z*9 
«oit  Ieu  en  vn  autheur  approuué,  qu'vne  Cel"  U* 
brebis  conceut,  &faonnavn  Lion  chofe  7jes«» 
tortmonftrueufe  en  nature.  Encore*  li- 
ions  nous  depluficurs  hommes,qui  auec 
leurs  propres  mains  ont  tué  des  Lions 
comme  Sanfon,  Hercules,  & Dauid.  Et  fi 
me  fouuient  auoirleu,  que  Lifimaque, 
\n  des  capitaines  d'Alexandre  le  grand/ 

y  ) 


Early  European  Books,  Copyright©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London 
431 1/A 


D  V    t  I  O  M  4 

tua  vn  Lion  en  la  forte  qui  ^enfuit.  Aie* 
sandre  auotc  en  fa  compagnie  le  Filofo- 
fe  Califtenc ,  lequel ,  comme  homme lv* 
bre,5c  fage,faifott  quelque  fois  des  remd* 
ftraners,  &  reprehenfionr à  Alexandre  au 
moyen  dequoy  il  en  fuc  par  lu  y  ma  I  trai- 
té •.  en  force  que  quelques  fois  il  le  faifoit 
mettre  en  vne  cage  auec  les  chiens  (ter- 
gongue  &  ignominie  ,  certes  impolîible 
a  portera  i'cfprit  libre  Se  vertueux  de  Ca 
li(tene,quiaima  mieux  la  mort volo-. air.?) 
à  quoy  il  fut  G  :  couru  par  le  venin  de  Lin* 
inaque  fon  difciple,  qui  cftoit  fort  dolent 
de  telle  chofe:  dequoy  aduerty  Alcxadre, 
ij  le  lit  ietter  par  grad  defpità  vu  Liôpouc 
le  dcuorcr  :  mais  Lifiroaquc  ,  homme 
courageux  far  ma  fecrettemeut  le  bras 
droit.  &  la  main  ;  puis  eftanr  expofeau 
Lion ,  &  voyant  que  la  beire  venait  à  luy 
pour  le  dcuorer ,  luy  d*Vn  grand  coeur 
lu  y  mit  le  bras  armé  .dedans  la  gueule, 
fans  receuoir  aucun  mal  de  fes  dens,& 
luy  print  la  racine  de  la  langue  aoec  la 
main  :  de  telle  forte  que  (  encores  que  le 
Lion  Pefgracignafi  cruellement  auec  fes 
ongles  )  dont  depuis. fut  en  danger  de 
m  o  r  c)  il  ne  laifla  iisnrais  fa  ptinfc,  iufqucs 
4  tant  que  Ce  Lion  fuit  fuffoqué  à  force  de 
1. ?y  :c in i  le  poing  feiré  dedans  la  gorge. 
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Qjjpy  entendu  par  Alexandre  ,  il  Ce  àcCi- 
fta  du  defdain  &  courroKx  qu'il  auoic 
contre  luya& le  fit  diligemment  raedeci- 
ncr,Ic  tenant  deflors,pour  l'vn  de  Ces  plus 
fàuorixî&  tellcmét  qu'après  la  mort  d'A 
lerandre  ,  il  fat  au  nombre  de  Tes  fucef- 
ièurs,cV  Roy  trefpui liant. Les  autheurs  de 
ces  chofes  font  Iuftin  &  Piutarquc  en  la  Jufl  l  5. 
Ttedc  Demctric. 

Dtlorire  &>  chattûcrie  des  Tanpuert 
combien  ils  ont  du>ré< 

C  H  A  P.     I  I  I  I» 

vN  Tan  de  noftre  Seigneur ,  mil 
nonantefix  ,  aucuns  Princes 
vjj^g/\)Chrcfticns  de  diuerfes  nations 
P4*li^fîrent  ync  congrégation  ,  par  le 
conieil  d'vn  hermite  nommé  Pierre,hom 
niehonefte,&  defain&e  vie:  ou  fut  dé- 
terminé d  ailer  en  la  conque/te  de  la  Ter 
re  fainac,  qui  eftoit  entre  les  mains  des 
infidelles,il  y  auoit  quatre  cens  nonante 
an;:entreceux  qui  y  forent,  eftoit  Go- 
defroyde  Buillon,  Duc  de  Lorraine  ,  le 
plus  apparent  de  tous,&  ecluy  qui  mieux 
f'y  poita.Or  pleut  à  Dieu ,  qu'après  plu- 
fieurs  batailles, qui  deurerent  par  i  efpace 

y  4 
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de  trois  ans,la  cité  de  Ierufalcm ,  8c  pla- 
ceurs antres  de  la  Sirie  &  Iudee  fuffent 
conquifes ,  auec  pluficurs  prouioces  toi- 
fincs-.puis  ayans  tous  ces  Princes  Chre- 
{liens  regard  à  la  vertu  &  grands  mérites 
de  ce  Godefroy,  fc fleurent  Roy  de  Ieru- 
falem:aufsi  fut  A  roui  fe ,  Archeuefque  de 
Pifce,cree  Patriarche,  par  le  Pape  Calix- 
te  fécond. Demeurant  donc  Godefroy  de 
Buillon  Roy  de  lerufalem  ,  demeurèrent 
aufsi  en  fa  côpagnie,  plufieurs  grans  per- 
fonnages  Chrefticns ,  qui  faifoient  con* 
tinucllemenc  cruelle  guerre  fur  lesinfi- 
delles,tant  es  enuirons  de  lerufale,  qu'au 
très  contrées  circonuoifines .  Ce  qu'en» 
tendu  par  les  fidèles  Chrétiens  des  par- 
ties Occidentales^  en  quel  eilat  cftoiét 
les  affaires  d'outre  mer  :  il  y  alloit  conti- 
'noeltement,grande  quantité  de  gens ,  les 
vn»  pour  les  fecoutir  auec  grand  zele  de 
fermr  Dieu,  Se  regaigner  les  terres  vfar- 
pees ,  les  autres  en  voyage y  à  vifiter  le 
S  «lin  vil  Sepulchre  .  Or  vn  an  après  fou 
couronnemê'r,  Godefroy  de  Buillô  mou*, 
rut  :8c  fut  Roy  en  fon  lieu  fon  frère  Bau- 
douin ,  homme  égal  aux  mérites  du  de- 
funcl. pendant  le  règne  duquel ,  entre  les 
autres  qui  paiferenr  par  delà,  furent  neuf 
gcntiU  hommeSjfort  grans  compagnons 


DBS  TEMPLIERS. 


&  amis 


:dcfqls  il  ne  T'en  trcuuc  que  deux 


.  prin- 

cjpaux,  >n  Hugues  de  Paganis  ,  l'autre 


/quels 


Ganfred< 

arriuezen  Ierufalem,  &  ayâns  u.c,  con. 
temple  le  pais  &  tous  les  lieux  voifîns. 
H ;  trouvèrent  qu'au  port  de  lafe ,  Se  au- 
tres endroits  de  leur  voyage,  ily  auoit 
pluncurs  guetteurs  de  chemins  ,  qui  cha- 
cun lour  tuoient  Se  voloient  les  pele- 
Tins  Se  paflansiau  moyen  dequoy  après 
meure  délibération,  côclurcnt  auée  l'ai- 
de de  pluheurs  autres  (carilcft  à  prefu- 
mer  qu'ils  faliicrenr  auec  autres  *ens  de 
leur  vouloir)  firent  vœu  (pour  faire  ag- 
greablcferuic^àDieu)  d'employer  tou- 
te leur  vie ,  à  rendre  le  chemin  fcur  &  fa- 
ciIe,ou  mourir  en  cefte  entreprinfe,  pen- 
dantquc  les  autres  Chrétiens  eftoient 
emperchez  en  autres  lieux  a  combatte 
les  infTdelles.  Et  (perfeuerans  en  ce  fainfl 
exercice)  ilsprindrent  pour  leur  retrai- 

LeV^T fs,&"C,VnC,ESI,fc  nommée 
r  ?[a/5ft  Jcmplc  ,  par  la  pcrmifsion  de 
J  Abe  du  heu  :  &  pour  cefte  caufe  furent 
appeliez  lempliers,comme  toufiours  ce 
nom  leur  àdmé  depuis.  Ce  que  voyant 
1*  Roy*  Je  Patriarche  de  lerafalem,* 
tciic  chofe  eftre  fainte  &  louable  ils  1cm 
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idminîftrerent  toutes  chofes  neceflai* 
rcs:&  en  ce  rte  forte  vefeu;  ent  dedans  ce 
Temple  religkufemcnt  ,  &  en  grande 
chaflcté    fie  qui  plus  cil  ,  mulupiiotcnt 
&  Paugm  enrôlent  de  îour  en  iour .  Tou- 
tesfois  encore  qu'ils  fuiTent  en  grand 
nombre,  fi  n'auoient  ils  habits  ne  teigle 
de /t  g  née,  ai  n  s  viuoient  ainfi  en  commun 
obfciuans  leur  vœu, par Tefpacc  de  neuf 
ans  .pendant  lequel  temps, pour  le  grand 
feruice  qu'ils  faifoienr  à  la  Chrcftiencé, 
lest  crédit,  &  bonne  renommée  fauan- 
coït  grandement ,  auec  le  moyeu  de  leur 
Son  exemple  .  Ils  creurent  femblable- 
menten  grand  nombre:  qui  fut  caofe, 
que  le  Pape  Honoré  fécond  ,  à  la  prière 
&  confeil  d'tftiennc  Patriarche  de  le* 
rufalem, leur  fit  depuis  yncrciglc,  &  or- 
dre de  viure  ,&  ordonna  qu'ils  feroient 
veftus  de  blanc .  Depuis  le  Pape  Eugè- 
ne troiûefmc ,  leur  adiouita  vue  croir 
xougeco  l'eftomach  :  ce  qu'ils  promi* 
rentpar  voeu  folernncl  d  obferuer,  com- 
me font  les  autres  religieux  :  &  leur  fuft 
diftribuc  #  baillé ,  par  la  main  de  fainex 
Bernard^re/Tainct  doclcur  :  qu'ils  efleu- 
rent  incontinent  pour  chef  &  ma.ftre 
de  leur  ordre  ,  ainfi  que  font  les, autres 
religieux  Cheualicrs  t  En  brief  temps  a- 


tm 
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pres,iiscrcurcnten  fi  grand  oombre,  & 
firent  de  fi  faaules  faits  alarmes,  cjue  non 
feulement  ils  gardoient  les  chemins  du 
iaina  voyage ,  contre  lis  lairons  &  bri- 
gaos  ,  mais  aufsi  par  mer  &  par  terre  .  ils 
faifoient  de  grandes  incurfïons  ,  &  for- 
ces guerres  far  les  infidcIcs:dont  la  bon- 
ne renommée  en  fut  Ci  bien  efparfe  par 
toute  la  Chrefticnté  ,  que  les  Rois  Se 
Princes  de  plufieuts  pars  leur  ordonnè- 
rent 8c  députèrent  de  grandes  rentes  8c 
reucnuzqu'ilz  employoient  en  ces  guer- 
res, comme  vrais  Cheualicrs  de  Iefus 
Chnft.Et  par  fucccflîon  de  teraps^cercu- 
rent  tellement  d'heure  à  autre,  en  puif. 
faocc  8c  richciTe^ue  par  toutes  contrées 
&  prouinccs ,  ils  auoient  de  grandes  vil- 
les &  hem  forts>auec  force  fubicts,  prin- 
cipalement en  la  Terre  faincle  ,ou  rcii* 
doit  ordinairement  le  grand  maiftrede 
I  ordre  ,  auec  la  plafgrand*  paît  d'eux, 
tcnant  continuellement  armée  tant  là 
qu  aux  autres  lieux,  ou  ilz  leur  femblcit 
le  plus  neceflairc.Depuis  aduint  ,  par  les 
péchez  des  hommes ,  par  le  difeord  meu 
entre  les  Chrefticns,  8c  parla  négligence 
des  Princes,que  la  ville  de  Icrufalem  ,  8c 
autres  lieux  ainfi  acquis(que  nous  auons 
du  cy  deuant)  furent  reconquis  par  les 
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infidèles,  nonanteans  après  la  conquefte 
<ie  Godcfroy  de  BuiMon:  Ce  ncanrmoins 
ce(t  ordre  de  Cheualiers  Templiers  ne 
de!  ai  fia  ce  faint  labeur:  ainr  chaflez  de  là, 
fc  viodrent renger  en  d'autres  lieux ,  fa i - 
fans  de  grandes  guerres  aux  ennemis  de 
noftrc  fainte  foy  :  &  durèrent  encore  fis 
vins  ans, après  la  perte  de  Ierufalem.gar  • 
dans  ce  qu'il  leur  efloit  demeuré  en  O- 
rient:&  iufqucs  en  l'an  mil, deux  c6s  dix, 
eu  enuiron,  que  tel  ordre  de  Templiers, 
qui  auoit  dure  enuiron  deux  cens  ans  fut 
entièrement  deftruit  par  le  Pape  Clcmét 
cinquieme^qui  lors  deraouroit,  &  tenoit 
fa  court  en  la  ville  de  Poiclicrs  ,  qui  eft 
du  paii  de  France:  &  ce(comme  quelque! 
▼ns  dient)  à  la  pourfuitc  du  Roy  Filipe 
le  Bel. Ce  qui  adnint,ou  pat  la  ptofpenté 
&  grandes  riche fles  qu'ils  auoienr,par  le 
moyen  defq «elles  ils  deuindrent  mef- 
chant  &  fe  ruinèrent  eux  mefmcs ,  ou, 
peultcftrc,  que  Filippe  Roy  de  France 
lors  régnant  ,  ayant  cite  feduit  par  faux 
raports,ou  encore,paraueiiture,  pour  a- 
uoir  les  biens  de  cette  religion,  perfuada 
au  Pape  de  frire  telle  chofe  .  En  cela 
font  fort  variables  les  opinions  de  ceux 
qui  en  ont  eferit  :  toutesfois  c'eft  aflex  de 
dire  ,  qu'ils  furent  condamnez  ,  ôc  les 


J 


»»«  TEMUIIRS. 


biens  de  cefte  religion  confiTquez.  Pour 
a  quoy  paroenir  (pourcc  qu'ils  eftoient 
fort  puiflans I  fut  contre  eux  faite  ,nc 
fccrette,nqui(,tion(fuft  fÏUife  ou  vrayc) 
après  laquelle  ,  ic  Roy  mit  tel  ordre  en 
tomes  les  parties  de  fon  Royaume,  qu-en 
*n  certain  loutaCigné,  tous  les  Teplier* 
qui  peurent  eftre  trouuez  furent  prins  Se 
leurs  biens  ftftfc*  «lis  en  la  main  de  iU. 
ft.cexefait  ,  Ion  befongna  à  leur  procès, 
&  en  fut  le  lugemft  exécuté  tel  que  nouv 
^dirons    Oiiantauxctimesqu^on  leur 
mit  fiis,  furent  ceux  cy:  que  leurs  pre- 
decefleurs  auoient  cfté  caufe  de  pet. 
fierté  Sainte  :  qu',1,  difoieot  fcur 
grand  mailtre  en  fecret  :  qu'ils  auoient 
de  mauuaifes  fupelftitions  :  nU-j|5  te. 
noient  quelques  proposions  hereti- 
ques:qu>..s  faifoient  leur  profefsion  dé- 
liant vije  ftatue  ,  ou  image  veftae  j. 
peau  d  l>ommc:qU'ils  beuuoient  fane  hu 
main  qu'en  (ecret  ils  mrcient  de  fa.det 

In  V  *utre,iï1r1attlibuMt.  P«  «  moy- 
en abominable  péché  contte  nature. 
&  qu  ils  eu  eftotent  tous  coupables .  A 
ces  caules  fut  tau  le  procez  contre  le 
grand  raailtte  ,  nommé  Frère  laques  na- 
ufde  Boorgoogne.homtne  y<rudc?ran. 
de  maifon  g  &  apr.s  ,  pat  cooiequeocc, 
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contre  tout  le  refte  des  Religieux  fffW 
nalcmcnt  le  Pape  par  fentence  diffiniti- 
ne  les  condamna  au  feu:  plufieurs  dcf- 
quels  forent  eiccutez,  &  leurs  biens  ton- 
fifquexidont  grande  partie  fat  appliquée 
à  l'ordre  des  Cheualiers  faint  Ian  de  le* 
rufalem,  qui  cnuiron  ce  temps,  ou  vn 
peuauparauant„  auoycnt  conquis  rifle 
de  Rodes  deflus  les  infldelles  :  aorte  par- 
tic  de  ces  biens  ,  fut  ordonnée  à  d  autre* 
ordres  :  l'autre  partie  (parpermiflion  du 
Pape ,  eu  autrement  )  demeura  entre  les 
mains  des  Princes ,  q«i  f'en  cftoyent  fai- 
fis  &  emparez  lors  de  ladite^rinfe.  Cefte 
fentence  fut  publiée  par  toute  la  Chré- 
tienté, &  fi  elt  approuuee  bonne  5c  iujtc 
par  les  Croniques  de  France  3  &  pat  Pla* 
tine  en  la  vie  du  Pape  Clément  cinquief- 
me  >  &  auffi  par  Rafaël  Volatcran  ,  & 
Pohdore  Virgile.  Toutcsfois  quelque! 
autres  fooftiennent ,  que  cefte  fauencç 
fut  iniufte ,  &  donnée  fur  faux  teimoins, 
chargeans  principalement  de  celte  faul* 
te  ,  le  Roy  Filippc  :  difans  que  pour  defif 
d'auoir  leurs  biens ,  il  pourchafFa  leur  de* 
ftruclion  :  &  difent  encores  qu'an  temps 
qu'ils  furent  iufticiei ,  le  commun  peu* 
pie  les  tenoit  pour  Saints  &  Martirs  re-» 
feruans  des  pièces  de  leurs  habillement 
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pour  reliques  .  De  celle  dernière  opi- 
mon  ont  cllé  Saint  laques  de  Maçon- 
cc,Naucler,  &  Antoine  SabelicenTeure 
niftoires,  &  Ian  Baccace  au  liuredcla 
ruine  des  Princes  :  &  dit  l'auoir  enten- 
du de  fonpere,  qui  Ce  trouua  prefenti 
1  exécution  de  la  fentenec.  Jl  fembleauf- 
fi  que  Saind  Antoine  Archcucfque  de 
Florence  foit  de  cette  opinion  ,  &  recite  S.AnUi 
la  chok  eirre  aducuae  ainfi  qu'il  f-en-  ne  en  U 
fuit  :  eftaot  le  Pape  Clément ,  8c  la  coure  5.  Parti* 
Romaine  en  France,  ou  cllercfïdoit;  &  defonhà 

voyant  fort  ftimalé  de  Filippe  Roy  ïhin. 
de  France  de  tenir  la  promeut,  qu'il 
luy  auoi!  faire ,  en  le  faifant  eflire  fou- 
ucrain  Euefque:  qui  eltoit  de  condam- 
ner le  Pape  Bonifacc  ,  &  faire  bn>fW 
les  os:  ce  que  le  Pape  delaifibit  à  faire 
pour  luy  frmbler  fort  difficile  :  aduint 
qu/vn  Cbeualier  de  l'ordre  des  Tetn* 
plicrs,  prieur/vnc des  Commanderiez 
nomme  Monraucon,  en  h  ville  de  Toi^ 
louzc  fut  prins  &  mené  prifonnier  à  Pa- 
ris ,  par  l'ordonnance  du  erand  mai, 
«re,  a  caufe  de  quelques  crimes  par  iuv 
commis,  *  encore  (comme  qujm.à 
vns  dient  )  pour  herefîe.  En  ce  meftt* 
wmps  fut  a'jfli  mis  en  la  mefrae  prifoo, 
*û  autre  natif  dz  Florence  Chcualier  de 
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cemefme  ordre,  par  le  commandement  n 
de  leur  graod  maiftre,à  caufe  de  plufieurs 
autres  dditsXcs  deux  enfemble  cognoif 
fans, que  pour  leur  maléfices  il  n'y  auoit  li 
aucun  efpoir  de  fottir,dcliberercntTpour 
fc  deliurer  de  petfon  ,  &  pour  fc  venger 
(comme  mefebaot  qu'ils  cftoienr)  dé  I 
knr  grand  mai/tre»  d'accu  fer  lareligioni  | 
des  crimes  que  nous  auoos  diccydefiusl 
&  pour  ce  faire  appellereuc  auec  cui  en 
ceconfeil  t  flr  pratique,  quelques  Offi- 
ciers du  Roy ,  accu  (ans  de  ces  ehofcs  le 
grand  maiftre  ,  &  les  autres  Cbcualiers, 
difans  qu'ils  e&oicn*  dignes  de  mort  & 
d  eftre  ruine* &  que  Te  Roy  ,  comme 
homme  de  bien  &  sue  bonne  iuftice  t  y 
deuok  prouuoir  ,  confideré  mefroc  le  h 
grand  profit  qui  luy  en  viendroit ,  fea* 
chant  les  biens  de  telle  maifon  .  Qnof 
entendu  par  le  Roy  il  y  prefta  l  orcil-  \ 
]c,ordonnant  qu'on  en  parlait  plus  am- 
plement à  ces  deux ,  prtfonuiers ,  puis  le 
fit  incontinent  à  fçauoir  au  Pape ,  luy  rei» 
monflrant  que  tel  ordre  deuoit  eftre, rut» 
ne  &  mis  à  fac,  le  Pape  ,  après  auoir  ouy 
les  prifon nier* ,  ou  bien  la  relation  qui 
luy  en  fut  faite  pat  d'autres  ,  ou(plu- 
i>oft)  pour  fe   deliurer  de  Kroportu* 
nerequeftc  quclu.y  faifoit  le  Roy  con. 

tre 
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cotre  le  pipe  Bouifacc,  fans  en  faire  pîut 
ample  inquifition,  ny  procès  contre  eux; 
ains  feulement  auec  Ces  indices  ,  efcriuit 
fecrcttcmcut  par  toute  la  Chrcfticnté, 
qu'en  vn  certain  iour-  député  tous  cet 
Chcualiers  Templiers  fuffent  ptins,£c 
tous  leurs  biens  fequellrci;  fie  à  pareil 
iour  ,  que  ces  lettres  furent  expédiées ,  le 
£rand  maiftre  (  qui  pour  lors  le  tenoit 
a  Pari*  )  fut  prins ,  auec  foixànre  Chcua- 
liers des  principaux  ;  leiqueis  aptes  les 
preuues  faites  ,  &  venansaux  confron- 
tations t  nièrent  fermement  fif  par  gra  ri- 
de audace  auoir  fait  telles  ofTenfcs  y  nos 
pas  feulement  penfees  ,  A:  qu'ils  c  ft oient 
bons  A  fidèles  Cbrcftiens  .  Ce  nonob*- 
ftant  fut  le  procès  conclu  d  contre  eux  & 
tous  A)ixante(hor$  mis  le  grand  maigre, 
&  quatre  autres,quc  Ion  retèrua  pour  v- 
nc  autre  fois)furet  tirez  hors  de  l'aris,  fit; 
mis  fur  vn  grand  efchau faut  fait  expresc 
dedeffus  lequel  il*  ello'eot  icttei  à  la 
▼eue  du  pedplevt>h  apres. l'autre  dans  le 
teo  ;  afin  ^ue  lî  quelque*  .dfeox  coufef- 
foie  1er  fai>lw«  'ou-pai4ie;d*icHlexv  dont  ils 
tlteicrr*  accufci ,  on  leur  peu! \  fauucr  la 
▼ie.  Maiç  cô  ->  en  cju  ils  fulîcut  par  le  u  t 
parent  fie  amis  exhorte*  à'cor.fcllcr  le 
foi  rtecore  qu'Ut  tttifuilcru  coul^a,<lc>i 
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à  fin  tu  moins  de  fauucr  leur  vie,  fi  eft  ce 
qu'ils  le  nièrent  toufiours  ,  appcllans  Di* 
tu  &  U  nerge  Marie  en  tcfmoignage  Je 
leur  innocence  :  ôc  furent  ainft  brafhz 
fans  iamais  rien  confefler .  Cela  fait  >  le 
grand  raaiftre ,  &  vn  autre  nommé  Frère 
Daufi{i9&  Frère  H  ugues, Se  les  autres  qui 
auoient  elté  officiers  en  la  cour  cl  j  Roy, 
fuient  menez  OU  demeuroient  :  l'Empe- 
reur &  le  Papcrpar  lefquels  il  leur  fut 
fait  fraudes  prbmefles  t i  fin  qu'ils  cou-  I 
feiraiTent  ces  péchez, dont  ils  cltoicnt  ac* 
eu  fez  .-  de  f  quels  ils  recoin  eurent  partie, 
par  le  moyen  Je  tant  d'importuuitez  3c 
autres  chofes  :  après  laquelle  confcllion 
furent  mener  au  fupphcc  ,  ou  leur  pro- 
cès fut  leu  publiquement ,  &  la  fentenec, 
par  laquelle  le  Pape  côdamnoit  le  grand 
maiftre,  4t  tous  les  chcualiers  de  fon  or- 
drc.  Ce  pendant. qu'ils  cftoient  en.  ces 
entrefaites  ,  le  grand  maiftte  fe .  leu  a  fut 
Je  s  pieds ,  difant  qu'il:  dènoit  cÉkrfe  du^i 
suis  dit ,  que  v entablement;  il  *u  oit  mé- 
rité la  mort ,  pour  tant  d'offjnfcs  qu'il 
au  oit  faites  envers:  Dî^u  :  tentesrpi*  que 
de  ces  crimes  dont  luy  &  fes  chctialiers 
cftoient  accu  fez  en  ce  procès,  ils  efloiet 
innocens  ;     que  fils  en  au  oient  con- 
feife  quelque  J&dÛ^  CC'atlOtl  xfté^  {lift 
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traviie,  S'i'là  fufcitàtioti  &  nrferc  diï 
Pape ,8c  que  ce  qu'.l  difoit  alors  ertoit 
véritable  .-autant  en  dit  Frère  Daofin 
&  TOulam  dire  dauantage  .  if<  forent 
Mpofez  au  fea,  &  brûliez ,  appellans  in. 
Raniment  Dieu  *  la  vierge  Marie  a- 
oee  vne  grande  confiance  &  deuouôn: 
ma»  Frère  HugUes\  aùec  fon  compa. 
guon  peur  le  fapuec  la  vie ,  confeflè,  eut 
encore  ce  qu'ifs  auoient  confefle  par  le 
proce»  :  lefquels  néanmoins  vefcurfnt 
peu  de  temps  après  ,  &  moururent  mite- 
rablement  :  comme  aufsi  firent  les  deux 
autres  cheualicrs  p  ifbnniers  aceufa- 
te*«  K„  drfqceUfut  pendu  &  efrran» 
glé  ,&  l'autre  tut  tué  :  ce  qui  fembla  â0 
peuple  »n  grand  myfrere  de  D.eu  .  A« 
moyen  dequoy  plufieursgran(,s.  ro 
«âges  &  degrand  feauoir  tenoient  pour 
«train  que  telle  fcn.ence  elloit  iniufte- 
»ent donnée,  Se  mal  erecutee contre  lea 
Sfi  ^V*  T'Ûi  eftoient  «Samuel 

ws  ces  thçffts  four  reHteees  p„  fai,„  An- 
tome  au  l,eu.preal»egUe ,  a„Cc  Içs  autret 
<jûitft  ,a  faïfâ  pour  laquelle  ie 
ne  fcray  point  de  refolution  la  deffi» 

«f^*»%  de  telle  imper- 

t  x 
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blc  que  toat  yn  ordre  t  ou  tl  yAu^t  tant 
8c  fi  grande  dioerfité  de  CbeuaJiers,  fuft 
entièrement  fi  mcfcbant.Orce  jecres  8c 
be  aucoop  Autres,  qui  nous  font  cache* 
maintenant  nous  ferput  «kfcouuem  an 
Lourdu  lapement; car  ipuiesjcj* 
de  chacun  feroor  çogntjaes.  : 

fa  Par  yntllhoyènU.  faïrt  fc&  Jfofiôtsji* 
ivttmu  tl  tttowrna  dans  Borne, 


C  H  A  P. 


^  V I  V  que  ndus  auous raconté 
& Vhiftoirc  des  Templiers» 
*lp  ble  venir  bie*«  à  propos  délire 
,  ^  mention  pour  quelle  cau't.du 
téps  de  ce  mefrne  pape  démit  etnquief- 
mc,le  faint  fiege  Apoftoîiqiuc  a  efté  trâf* 
porte  en  France  .  Et  faulc  cotendiC  que 
mort  le  Pape  BenoiR  vnitefme*<)ui 
excellent  U  fainft  Pomitc,  fie  duquel^ 
corps  fit  placeurs  ra  racles  après  'a  mor f, 
fcEglife dcRpœclut  tfejtemoH  &n%  foi* 
ne  rai  n  Euefqoc  ,  au  motyt»  du  feifm**  3c 
difeord  q?i  cltoit  entre  les  Cardia*»* 
le&eur  .qui  pendiot  ce  t  eps  ne  bougerai 
du  cotlauc/ans  iamais  ftf  pouuoit  accu*- 
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dcr  en  h  fleâioji.-parcc  qu'être  eux^fy  a- 
ooitdeûxfcctiôV&  brigues,  l'vneieuoit 
la  voir  delà  nauon  Françonfc',  6V  ferra* 
«ailJoitd-eflire  vo  homme  qu  ruirir'ap* 
petit  detcur  Roy  ;  l'autre  ft&ion  eftoit 
«s  Cardinaux  Jugent,  qui  clTayoïcnt 
taire  m  Pape  de  leur  nation  :  &  pour  au* 
tant  que  lxne&J'autre  pairie  eftoit  ega- 
Icen  rotcc  &  en  nombre,  demeurèrent 
•ion*  par  lôgrcmps  fufpeods  fans  qu'aie 
eus  d'eux  pcuirene  paruenir  à  leur  inten* 
«ion,.  Qiioy  voyant ifcs  Cardinaux  Fran» 
çois  <  fa  Jutèrent  dvne  fi^^c  ia. 

2eclleilsdeccurent  les  aurre*;  car  ili  leur 
reat  va  party,c'cft  à  fçauoir^vih  nom- 
meroittu  trois  Italiens  ,i\n  desquels  fe* 
roireflen  par  les  lialiés,  pour  cftre  Pape: 
&  l'ils  ne  touloient  ce  paxty  ,cux  mef* 
mes  Boramaflcot  trois  François  teli  que 
boa  leur  fcmbJeroit,  l'?  «  dcfqucls  feroit 
parles  François  à  leur  volonté.  Or 
les  ltaliens(pcnfans  cftre  en  leur  puiflan* 
ce  d'eflirc  trois  François  fi  ennemis  de 
M  couronne ,  qu  Worc  que  le  moindre 
deuxfuft  l>ape,ilfcroit  ncantmoins  à 
Jcurintcimon)aooeptctent  rc  party  de  les 
•oirnnet par  ahm  en  nommèrent  trois, 
ton  ennemis  du  Roy  ,  leque  l  pour  lors 
mal  cftimé  de  l'Eghlc  Romaine ,  i 


«*qfe der^ran ds  diffère ns  qui  auoient  c- 
fté  emf*làyt&Jç<P4p£  Bonifâce  ,-^tede- 
cciîcu  r  dq  Btuo» (i  x  ) .  [' y  n  de  ces  troi>  fol 
1*  Attchtuè%ue  de  Bordeaux  nôroc  Bel* 
tr  ad»  De  cette  «Miifoario  les  Càrdinaux 
ï'ran  c/">is  aducrtirciu  le  R07  ,  à  fin  qu'il 
t.  ouuait  le  moyen  de  fe  rc concilier  auec 
Nn  d'eux:  &  ce  fait,  qu'il  les  en  aduertift 
en  toute  diligence .  parquoy  le  Roy  en* 
uoia  rteûrTcclueu.'êment  prier  l'Aube* 
uefque  de  Bordeaux  -  de  fe  i  ro^u  u  cr  in  cô  » 
tin  ê  t  c  n  certain  lieu  député p<w  cfab# 
fede  grande  importance  ,  touchant  foa 
hôncnr  &  profit, l'afîeurant  du  grand  de- 
fit  qu'il  auo.t  de  fe  tenit  *oec  Juy  eae>À 
initié;  a  celle  caufe  1> Archcuefque  ,  fans 
«rrefter ,  fe  r  r  ti  t  a  «n  Jiea .  drfif  né»^ar  le 
Roy .  ou  air  m bl c lenfin,  le  Royi laJyidfe 
qu'il  lé  ? ouloi t  foire  Pape,fous  lïienéèi 
tiô  Je  quelques  proijaeflb  cju'il)  tou  Usées' 
té  q  n*e  n  t  c  n  d  u  p  a  r  l'  A  ^cheticfqîtte  %  il  sût 
fie  difficulté  de  promettre- <ce tjue  lc:Ro? 
luy  d  -  ma  u  doit ,  pou  m  en  qn'î  paioint  à 
Ync»tî<j$rauâe  digi  né.  Finalement  pat  W 
moyen  de  pi  u  fi:  ura pfro  méfies  fi  g  nées  § 
fc/eéltecs'de  îuictoeus  fç»itiineJsr<if»itd 
enVetrx» *  Je  Roy  l*y»  pcomit^ieiittettpaf 
deù u î  1  es  dc'i» autrui i  «or» fcm:  p*»is  suc4 
là  plus  gtaudcdili^cc  qu'il  fut  pofsibi* 


EN  FRANC!, 


1S0 


Refaire, il  efcriuit  aux  Cardinaux ,  qui 
fauonfoient,&  tenoient  Ton  party,quilt 
nomms/Tent  ceft  Archeuefquc  de  Bor- 
deaux :  tellement  qu'en  fon  abfe nce  it 
fut  efleofonuerain  &  grand  turque  %tn 
l'an  de  noftrc  Seigneur ,  félon  Platirtc, 
n  oç.  &  fe  fit  non  mer  C  lement  cinqnief 
meJequel  ayant  nouuelledcfo*t  elccliô, 
Se  a  la  pricrc,inftace,&  requette  du  Roy] 
ton  ail*  en  ia  fille  de  Lion,ou  ilticvenit 
les  Cardinaux  ,  &  toute  la  court  de  Ro- 
me,  qui  eiloit  vne  des  promefles  qu'il  a* 
auoit  faite  au  Roy  .  Au  moyen  dequey 
les  Cardinaux  Italicns/e  cogn  urent  de- 
cens  &  trompcx.cV  encore  côtraints(  cô 
tre  leur  volôtc)de  venir  en  France ,  pour 
famfaircau  vouloir  du  Pape:  parainfi  la 
coutde  Rome  s  arrefra  en  France ,  cV  y 
futcontinuec,auecfon  grand  heneur,  ëc 
dommage  de  route  1  Italie.En  celle  mef- 
me  ville  fut  fait  Iefacrefc  couronncmft 
du  Pape  Clément ,  en  grande  folcmnité- 
mais  ceme  ils  efloienr  tmbefongnez  ,  «c 
ton  le  monde  ententif,  i  y  vcoir  fairc'lea 
cérémonies  accoulh meesjl  cheut  vn  pas 
de  mur  du  lie»  ,ou  telles  chofes  C,  fat- 
loient,qui  tua  plus  de  mille  hemmcsren- 
tre  Icfquels  mourut  le  duc  de  Bretaîgne, 
&  autres  giâs  perfonnages,  de  fi  aduint  $ 


Notait 
vceir 
VUtint 
peur  ac* 
corder  ce 

de  tefs9 
awc  ce* 

cha.p  te 
cèdent. 
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la  fouîlc  du  peuple  ,  qui  furoit  fît  tom« 
ber  le  Pape  de  Ton  chcual  àter re,ou  ii  fut 
en  danger  de  perdre  la  tic:  pareillement 
le  Roy  fc  trouua  en  grande  peine, qui  for 
lit  de  la  prcCc  nanré  4c  mal  mené  .  Cet 
chofes  exécutées , !e  Pape  fit  p  lutteurs  Car 
dinaux  nouueaux,qui  tous  cftoiétdu  par 
ty  de  Frace:  &  enuoy a  trois  Cardinaus  à, 
Roue  pour  gouuernei  l'elrat  de  l'Italie, 
fc  délibérant  de  mourir  en  France  %  ou  il 
tint  liège  huit  ans  onze  mois.  Et  lu  y  fuc- 
cedj  le  Pape  leà  vingt  roi  fie  One  du  nom» 
qui  v  e  feu  c  au  fi»  i  en  t  race,  meu.lt  fa  court 
en  Auignon,  pais  de  Prouencetâciiitoii, 
qu'elle  appartient  à  fEglifc  ,  pour  auoir 
cité  achercc(  comme  quelques  vns  main- 
tiennent )  par  le  Pape  Chmcnt  Gxiefme, 
de  madame  1  canne  Roy  ne  de  N  api  es,  5c 
de  Pr  ouence ,  1 1  y  eut  iïx  Papes  qui  y  oc* 
meurerent  l*t  n  après  Vautre:  le  fiege  def 
qucl>  dura  faix;  te  ans*. d  on  prindtêt  oc  • 
cation  quelques  Italiens  de  le  nommer, 
la  trâlmigrattô  de  Babilone  ,  Ôc  dura  iu f- 
q'ies  au  tcp  $  de  Grégoire  voiiefme,  ho  ru- 
ine doiïc  &  de  faincle  vie,peodât  lequel 
^e#t  l'exil.  Or  fut  le  ûege  remis  en  cette 
m 4!i icrc :ca r  p  a  (Tant  par  decant  luy  vn  £• 
Uefvjuc  de  (à  court ,  luy  demanda  :  pour* 

quo/  il  ft'aUoit  gouucrncr  fou  Euefché, 


F* 
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B  N    ÏR  AN  CI.  ]f] 

le  qseee  neftoit  point  cfiofc  c6uenablc 
de  veoir  les  brebis  viurc  fans  pafteur  ;  Se 
J'iîucfquç  luy  rcfpondît  ;  mais  vous  Pcic 
fa  in  et,  à  quelle  fin  me  dites  veut  cela?  veu 
que  vous  mefrae^ui  nous  deuez  donner 
cx£plc,n  allez  pas  refideren  *olrre  F.uel- 
coé,qui  eft  G  long  temps  ddaiflee  de  fon 
pâfteur.  Au  moyeu  dcfquelles  parolles  ce 
Papecfmeu,  &  cogr  oiflant  combien  de 
maux  cftoiéc  furuea*  en  Italic,pour  lab- 
fcnec  du  P6tifïcat:ck  encore|  côme  quel- 
ques vus difenîjrufcité  par  les  lettres  ,  êc 
admonitions  de  famcle  Catctinc  de  Sei 
lic,tl  détermina  C'en  aller  à  Rome:  pour  a 
quoy  paruemr,il  fît  faire  teecttement 
vingt  &  vue  Gdcres  ,  faignat  ]f  s  vouloir 
employer  à  quelques  autres  affaires  ,  & 
ies  ht  mettre  fur  le  Rof  ie  ,  &  fournir  de 
tout  ce  qui  cftoit  nccellairc  :  puis  vn  iour 
entra  dctlans,  fcparuenuàla  mcr,quel- 
ques  iours  après  il  arriua  à  Gènes  ,  &  de 
Gvmc*  a  Cornette,  ou  prenant  terre  il  ti- 
ra droit  à  Romc.cn  l'an  15*4  ou  il  fut  rc- 
ccu  en  grande  mag«>ficcnce  &  nicredSr* 
Ole  plat'ir,  ainfi  qu't n  peu  fort  defîré  de 
I  ies  enfansjcquel  peu  après,  comme  bon 
Pa!"te«r,teedifia  les  temples  &  édifice, 
de  Rome  ,  quieiroient  tonbez  en  ruine 
par  vteilkuc  &  ocgligcucc  des  hommes: 
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efquels  oeuutes  &  autre*  faincls  cxerci- 
ces  il  dcfptnk  le  refte  de  f*  vie »  hc,  oc  1  le 
ii  finit  tn  i  n  n  ir  il  trois  cens  lot  x  an  te  & 
huit  :  puis  fut  enfc  uely  aoec  àutat  de  plain 
tes  &  1  a  rn.  es  .qu'autre  c]  ui  eut  i  fté  au  p  a- 
tauantluy.  Apres  le  trcfpas  duquel ,  i,y 
pour  fcifmes,ou  antres  difeords  qui  foiéc 
iurueuus  en  i*Eghfr,fes  fuccefleurs  tient 
peint  laiiTc  de  demourer  quafi  toujours 
en  Rome.  De  ces  chofet  (ont  auibeura 
Flatine  Si  Martin  en  la  vie  des  PapesvSa- 
belic,Volatctan,Amoniu  ,  &  Naudcr  en 
fes  h  i  (loi  tes. 

#0  Qi^l  il  y  a  Je  mmtnute?  ccnttt  ÎH 

frmedy  <iu<c  let  lot  de  leur  démence. 
C  H  A  F  VI. 

L  y  a  vnc  fentence  fort  an- 
\  tique, &  prinfe  es  Proverbes 
des  anciens  ,  qui  dit  ,  les 

5*>jlF  auo*r  1<S  oiains  bien 

pf^l  sg^i  larp<»»  ^     ic$  aureilles  fott 

longues.-  inférant  par  la  ,  que  les  R  oit  Se 
poilîans  hommes ,  pcuucnt  de  loin  pren- 
dre Tengcar  cc  de  ceux  qui  les  ofFer.Tvnr, 
Se  auCi  qu'ils  entendent  tout  ce  qu'où 
dit  d  eux  en  fecret.  Car  il  y  a  tact  de  g. es 
qui  cherchent  de  fe  faire  aymer  par  ceux 
qui  commandent ,  que  rien  ne  leur  eft 


... 
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C  O  M  T  m     tlj    fMMCBI,  iSt 

cache  .  Pour  cefte  caufe  les  fage s  confci!. 
lent  que  ion  npdSc  rien  de  fon  Roy  en 
lccret,d»aurant  qu'en  ce  cas  les  muraillct 
©ycnc&  parlent:*  Plurarquc  dir,auc  1er 
oifeauxpoitenc  les  paroles  par  i  *r  .  Si 
donc  nous  voyons  que  pour  leur  dire 
vente,*  parier  librement  l'homme  tom- 
be en  grand  pçril,  que  Jugerons  nous  de 
ceiuyqui  murmure  contre  les  grands? 
les  exemples  que  Jon  pourroir  amené* 
a  ce  propos  font  ipfînit  rentre  Ictqutfr 
on  lit  es  hiftoircs  Grecques  Se  Latine*, 
qu  Antigotius  yn  des  Capitaine  &  fuc* 
cclîeurs  d'Alexandre  le  gra»  d,  cllant  foa 
•rroeeàla  campagne,  6c  iuy  couché  en 
iun  pamllon  ,vnc  nuit,  ouitau  debort 
quelques  ?  hsde  fes  foldsts,  qui  mcrrao* 
loient  cçtre  luy  f  ne  pcofaus  pas  eftre  cti- 
tendux:  toutefois  il  n'en  fit  autte  fem- 
biant ,  linon  qu'en  raoant  fa  roix  (com- 
me Ci  ce  fuft  ynt  autre)  leur  dit  tout  bat 
que  pour  tenir  tels  propos  ils  fe dcuoient 
ictircr  plus  loin  de  la  tente  du  Roy,à  fi» 
S"  «  ne  les  entendit .  Vnc  autte  fois  ccft 
Antigonus,faifant  cheminer  de  nuit  foa 
armée  par  au  chemin  fort  fangeux  |  Us 
gens  qui  fe  fentoient  las  ,  fam  alloient 
wurmurans,  fit  difans  beaucoup  de  mai 
lu/ ,  pculaiis  qi'il  fuit  loin  derrière. 
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If  qo'iî  n'en  ouiflricn:&  neantmoitif 
hy  qui  eft  oit  prefcnt,&  qoi  atoit  entent 
dubea-jcoup  de  leurs  paroles  miuiicu> 
les  ,  &  'Jc  m  c  feo  nre  m  en  t ,  fa  ns  quil  fu  il 
co*  n  eu  ,à  eau  fc  de  la  n  uir,  après  aooiraP* 
dé  à  relcucr,dc  tout  fou  pouuoir  ,  partie 
de  ceux  roefmes,  qui  difoient  ma!  de  1  uy, 
Jcnr  dit,en  changeant  fa  voix,  dites  con» 
tre  Je  Roy  ce  qu'il  vous  plana, pour  v oui 
«voit  conduit  en  ce  lieu  fangeux  :  mais 
f\  eft  il  rui ( o n nable  que  vous  nje^betrifc 
ju-z  &  ai miez  ,  f  uis  que  ie  vous  ay  aidé* 
àen  fouir .  La  patience  de  Pyirts  Roy 
des  bpirorcs  ne  fut  pa*  moindre  :  car 
«lofs  qu'il  faifoit  la  guer re  contre  ici 
Ro^au»;  en  Italie,  efUnt  loge  luy  &  les 
gens  en  la  v  il  le  de  Tarante,  il  y  eut  qu cl* 
qu<*s  vus  de  (es  teune.  loudars  ,  après  a- 
4ioir  i o u p c  c  n  f  m b  1  e , qui  co  romenec  i  e  nt 
àparlcrmaldeluycntabk  :  dequoyad- 
ucrty ,  Je  les  ayant;  mandez  deuant  luy : 
leur  demanda  foi  cft  oit  tray  qu'ils  eut» 
lent  dit  telles  paroles  :  auquel  l'vn  d  eue 
rcfpond.it  hardiment.  Ouy,  Sire;  nous  a* 
nous  die  tout  ce  que  tous  dites  ,  &.  foyex 
certain  .  que  fi  le  vin  ne  pouseuft  faille 
t  table  f  nous  en  eufuons  beaucoup  dit 
d'auantage;  voulant  par  la  montber, 
ÇA  f'exeufant ,  cjuc  le  vm  les  auoit  in- 


né 
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CONTRE     LES     PRINCES,  fgf 

do  ts  a  mcfdirf  de  Ioy;  de  fq  «elles  chofet 
Py rros  non  fcuJcaaenc  oc  6  falcha  mais 
aa  contraire ,  fen  priiu  à  rire.ks  ren- 
iioyans  en  1-ur  logis ,  (aos autre  ncm  Ict 
reprendre  ou  chaftier.  L'Empereur  Ty. 
*ere ,  encore  qu'il  fuA  grand  tyran  ,  en- 
Kcautre*  ebofes  oous.a  laif/ë  x  ce  pro- 
pos.de  notable*  exemple*  î  «ar  fçachanc 
qu'on  auou  fair  contreluy  vniibclie  dif- 
famatoire ,  8c  que  tant  de  gens  mormu- 
lOientdefeseruautet  i  citant  perfuadéà 
én  faire  iurticc  &  correction  ,  refpondic 
mapnanimemét  que  les  langues  deuoict 
fftrc  libres  tu  la  »»lle:cncore  cftant  inci- 
te par  quelques  vns  du  Sénat  de  faire  cn- 
quenr  qoielton  l'iouenteur  de  ce  libel- 
la, ne  le  voulut  pas  ;  difanr  qu'il  n'eitoit 
•  point  fi  hors  d'affaires  qu'.I  ledeuft  cm* 
«  :  pelcher  à  cela  La  grande  douceur  de  De* 
»ys,  tyran  de  Sic'le  (  bien  quM  fuft  tref- 
cmel  )  futmerueilleufeenucrs  me  vieil- 
le.car  ellant  aductty.que  celle  vieille  pri- 
ou  dcuotement  les  dieux  pour  fa  'anté  ëc 
.profjxrité,  lenuoya  quérir  &  lafitame- 
!  nfr .dcuff  B<  ««yîpoi*  l^uquic,  pou*  quelle 
«aufr  clic  pnoit  aiofi  pour  luy  f  ven  que 
tt>ut  le  refte  du  peuple  j  *niucrfcllcmcnt 
|deflroufamo!t:àquov  la  vaille  fir  rC- 
Ipoufc-Sç^hcz,  Suc,  que  q  :aud  refteiâ 
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ieiioeyttottf-tfl'oiitven  ce  $ ate^rt*  %yfafi 
ttefcruel  ,  &  de  mauuaife  complexion: 
parquoy  ie  pnay  deuotement  les  dieux 
pour  fa  mort,  &  moi»  défit  fut  accomply  : 
à  ccftuy  la  fucceda  vn  aniffe,  <jo* tyroanï^ 
fa  ce  Royaume  encore  plus  c'ftfcltemenl 
ose  le  premier,  &  ic  deufâj'pareilleftfcit*  I 
fa  mort:  teilement  qu'en  gcàndet  prîef lt< 
&  requeftei  ie  req  uerois  n  en"  ni l  am  m  en  t 
les  dieux, que  comme  ils  m'au  oient  exau- 
cée du  premier  ,  autfr  fîffttri  du  fécond, 
ce  qui  asluint,&  mourut  :  au  lieu  duquel 
tu  es  après  venu, encore  pire  que  les  deux 
Mires  :  &  poarce  que  ie  craint  qu'après 
toy  il  en  vie  ne  vn  autre ,  qui  (bit  pirenfoe4 
tons  les  troïs,ie  prie  continuellement  tes 
dieu  C  j  q  ni  U  te  m  a  i  u  tien  ne  n  r  envie  ,  SC 
loguement;  Tl  iie  libre  &  àfodacieufe  ref- 
ponfe  de  la  vieille  ne  defplcut  pourtant, 
ny  indigna  cc'uy  qui  dcfdai?ooit  tous 
les  autres*,  ai  us  la  'ailla  feu  aller  îoy  eu  fc- 
mert  &  librement.Qwand'PlaeèrJ^  pttaM 
ce  des  Fi  lo  fores  l  qui ftûbic  Awig  «emps 
demou ré  auée  ce  tyratt'Ocnis, V'iiff; -de- 
manda  congé  pour  T'en  retOfiftfef'ofa  A* 

th  en  es ,  &  il  leur  i  m  pefïé  i  y  <Dcwis>eâ  ie 
conuovant ,  lu  y  demanda  qu'il  diroit  de 
Juv  eni 'académie  de  tant  de  Filofcrfcs  eti 
Athenes-.iuquel  Platon  en  gracie  aud 
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«  &  liberté  rebondit,  ceux  qoi  fone  f  a 

ayent^lo.fir  de  parler  de  tov  „y  <?e  te, 
&.«  s  De„„  entendit  bien  qu'il  le  r*,te. 

f  °"  de  fa  •"«••1»  Hft  &  néanmoins  il 
Je  fupporta  patiemment .  H  rae  fouujent 

1*  iZX,Ttr",  viei,,«.'î»i  »»«  nô  moin, 
de  liberté  parlèrent  à  leurs  R„i,,ce  Wils 
Apportèrent  en  patienee  :  IW  fut  de 
Macedone.au  Roy  Demetrius  fils  dA„. 

fc'^t^!  nommé  :  *  '*>«e  Ro. 
marne,  a  l  Empereur  Adrien  auquel* 
toutes  deux  firent  pareille  refp^fê' 
f*and  en  demandant  Micc  leur  eftré 

£ ,L  fe"  ^ ,ls  P°"««ient  rn- 
tendrerelles  dirft.que  f-.lsVy  pouuoien» 
entendre  <,„,,,  delaiflafleut Vone  1>EZ 

ErV  a  "0,eïfo'» «ol  decesd.utnefe 
fefcfca  de  iarefponfe.ains  Jet  ouirent  ï 
leu.fitent  bonne iurtiee.  Fllipne Roy  de 

faire  I^r    *  c?ran,e«na^  «ouftome 
lo.ent jju-,1 fift  4utre  ehof 

SCS ^T? d  Démocrate" Ccl 

Sortir6  f***  SUn,t  '*»  A<''<- 
wêi  fort-en-hame,*  ae  pouuât  cçle*  fort 
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^(ïf%refpondiuooo«  Youdriontqoc  tu  te 
pcndilîes  par  la  gorge.  De  laquelle  «fc 
ponfc  tou*  fes  compagnons  furent  trou- 
ble* ,  &  au(Ti  ceux  qui  eftoyent  là  prer 
fens,  pour  crainte  qu'ils  auoycntquclt 
Roy  oc  leur  en  lift  quelque  mal:  mai$ M 
nec  fa  naturelle  clémence  (  ou  pcult  eftrê 
fimulce)n*en  fit  autre  femblaut,  lorsque 
le  retournant  «ers  les  aultres  ambeua* 
deurs  ,  leur  oi*:  Vouadircx  aux  Atbfri 
oiens  que  celuy  qui  (apporte  telles  paroi- 
Ics  eft  beaucoup  plo$4noëcfte,quc  les  fa* 
ge$  d'Athènes ,  qui  n'ont  eu  la di  faction 
de  fe  taire  Domarate  Cornicicn  alla  vois 
ce  Roy  Filip*  du  temps  qu'il  eftoic  en 
courroux  auec  fa  femme  *c  fou  fih  Aie? 
laudre  :  Se  entre  autres»  propos  le  Roy 
Filipe  luy  demanda,  M  y  auoir  paix  &  ?* 
«ion  entre  les  villes  de  Grèce  :  9c  Doma* 
rare, qui  cognoilToit  bien  que  le  Roy  pre* 
noit  pUifir  à  ? eoir  ces  leoubliqucs  cadU 
feord,  luy  reipondî.t  ^iia  w  ite  trop 
btemeut ,  côfideré  comme  iliconnicnt  re* 
fpondre  à  vn  tel  prince.  Certainement 
Roy, peur- ce  q  tu  es  en  di'lcoid  en  ta  mai* 
(on ,  tu  demandes  quelles  font  les  diflcu- 
ilôs  de  in  2  villes: ma  s  h  ci»  diou  en  paix 
au  ce  les  ticus  il  te  (croit  |  lus  loiiable,quo 

4e  t'e nquc<u  *ies  auVetûtex  *.d'auuuy t  Jfr 

toute  f» 


*1 

t 
I 


I 


CONTXH    X  M  S    PRINCBÎ,  l8j 

tomcsfois  ie  Roy  ne  f  en  fafcha  point; 
aint  confinera nt  qu  a  bon  droit  i)  étroit 
taxé  pourcuatia  U  pax  auec  fa  femme  U 
Ton  fils  .  Qjunt  cft  de  la  liberté  &  auda- 
ce ,  aurc  laquelle  Diogcnes  parla  a  Aie- 
xandre,&  en  quelle  modeftic  il  le  fuppnt- 
ta,il  en  eft  Fait  ample  mention  au  chapi- 
tre Je  la  vie  de  Dioçencs.  Et  fi  nous  vou- 
4onc  exemple  des  Chrcftiensrcclledu  Pa- 
pe Sixte  quatticfme,  qui  eftoie  religieux 
'de l'ordre  faint  François ,  viendra  bien  à 
propos .  Luy  citant  paruenu  à  la  Papau- 
té, ?n  de  fes  frères  religieux  fort  ancien, 
l'alla  veoirauee  fon  habit  de  cordelicr: 
auquel  le  Pape  ayant  monftré  quelques 
bagues  Se  ioyaux  qu'il  auoit  bien  riches, 
luy  dit:  Frater  ,  ic  ne  puis  pas  maintenant 
direeomme  faint  Pierre  :  le  n'ay  or  ny 
argent.il  e(r  vray  .rcfpondît  franchement 
le  rrere  :  mais  aufsi  ne  pouuez  vous  dire 
comme  luy  aux  impoteus  &•  paraliti* 
quesjcue  fus  &  marche,luy  donnât  à  en- 
tendre pat  là  ,  que  les  fouuerains  Euef. 
ques  eftoient  detia  plus  ententifs  à  deuc- 
At*  riches  que  Saints;  $  |e  Pape  qui  con- 
g ueut  bien  le  frère  auoir  raifon  ,  le  <bp. 
porta  patiemràét.Il  aduint  qnafi  le  fem- 
Wable  à  vn  Àrcheoefque  de  Colongne* 
aacc  vn  labouteui  4cs  chair  p< .  Car  vn 

A 
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îourqccfbô  laboureur  r  il  oie  aux  champs 
i  ttautftiHer;  kArcheuefquc  pafiapar  au- 
prssdehiy,  ayant  fui '.te  de  (àcetites  ar- 
me 2  à  la  couflu  nié  d  '  A  le  m  signe:  3c  I  c  r  u- 
ftique  ,  au  palier  de  l'Archcucfque  §  fc 
peint  Ton  4  urc  :  dequoy  il  f'Jpcrccuc ,  8c 
luy  demanda  qui  le  mouuoi-c  à  rire,  ïc  vii- 
lagois  luy  dit  :  le  me  riz  de  fainct  Pier- 
re prince  des  Prélats  ,  qui  a  vefeu  &  e& 
more  eo  grande pauurctc,  pour  îaiiicr  Tes 
fuccefleurs  riches  :  l'Ai  chcucfque  qui  fe  j 
fcntoit  picqué  t  pour  iê  tuihfier  luy  di^î  I 
Mon  a  m  y  ,  le  vois  amfî  à  belle  corn  par  I 
gnic,  pour  ce  que  ie  l'uîs  Duc  aurtî  Me»  - 
qu*  Arche ucfquc  :  ce  qu'entendu  pai  le  U- 
bourcur  ,  il  le  niinc  à  fixe  fl US  qUfê  dç« 

siant-,  &  lu  y»,  demanda  ne  encore  roccah  I 
fronde  cè  plus  grand  rir,ilrefpondU  foie  j 
hardi  ment:  Je  voudrois  bien-»  fetgneiifc  l 
que  roc  dilîîcz ,  fi  ce  Duc ,  que  vous  dit1!  I 
tes  eftrc ,  cl  toit  en  enfer  »  ou  pc  n  fez  vous  I 
■que,  reroic  Jors  l'Archcucfque  :  voulant 
in  Te  !  er  parla  »  que  sfeax  >pro/ciîk>tt*> 
pcuOeo  t  cftre  en*  ¥  o  aiam m  e  y  car  pc  ch  *o£ 
|iarlWnp?iinc.fepçuIt  inftvficr  ^l't^r 
4çe: -a  faquelle <t(^tifr.'4*Vrchiuciqu€ 
bauTaut  la  tefte  f^ns  refpojvltç,  &  Tant 
faire  aucune  imuie  ou. delpiaifir  a]U; Jaf 
bosseur  ,  £eti  ïtfU  joivtj&BjfiUv  Ton  ch,C£ 
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COUTRH    LES  PRINCIS,  !^ 

^  mtii.  Pour  parler  des  Gentils .  Artaierxe 

?yA  i  j        C1,t^'vn  caP"a»ne  nom- 
me Aclides,  qui!  auott  nonrry  de  îeunc£ 
fe,  mermnrott  fort  contre  iuy  :  dequoy 
\ii  ne  le  chaftia  poiot  autrement  quepa* 
iuy  mander  ,  qu'il  poweojt  dire  de  foo 
Kor  ce  qn',l  Iuy  plaifoic ,  pour  ce  que  le 
Roy  pouuoitaurtî  Iuy  dire,  Sç  Faire  touc 
-ceqn-iUoudroit.  Filipe  perc  d'Alexan- 
dre ,ayani  entendu  qne'Nicanor  difoit 
publiquement  mal  de  iuy,  fut  confeillé 
par  quelque  vas  de  le  mander  pour  fai- 
îclooprocez:  au/quels  il  refponditque 
Nicanor  iftAfeC  point  le  pire  homme  de 
ion  Royaume  ,  &  cju  il  vouloit  Hjauoit 
I-i!  auoit  befoin  de  quelque  clmlè.pourcc 
on  il  fc  fentoit  tenu  de  l'enaider:par  quoy 
citant  a  Juerty  q  Nicaoor  foutfroit  gran- 
depanuretc,  aujicu  de  lechaftier  du  deA 
(pri$c]u  il  auoit  fair,  Iuy  fit  vu  riche  pre* 
Icud:  cela  fait,  cciuy  qui  hiuoit  aceufé, 
I  dit  an  Roy^uc  Nicanor  T'en  ailort  parles 
W^djfant  beaucoup  de  bien  du  W  an- 
quel  ilmt  lOrtoyiebienSimice  (  ainfi 
nommoit  Facciifaceuf  >  qu'il  cft  co  mÀ 
ipuiiTancede  fairebic.ou  mai  dire  de  moy 
jjar  ^àomc.  Ce  Fifipe  fut  encore  con- 
seille de  bannir  de  fes  terres  vn  homme 
ton  medifant,  Se  quilcfcandartfo.t  beau. 

A  i 
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Couprà  quoy  il  rcfpondit  qu'il  ne  Youloit 
aucunemét  que  telle  chofe  fe  fift  ,  pource 
que  puis  qu'il  l'auoit  vitupéré  en  fon  pro- 
pre pais ,  il  ne  vouioit  pas  qui!  en  allait  | 
faire  autant  aux  autres  contrées  eftran* 
gesidonnaot*  entendre,  que  ce  qui!  fai- 
fmt  par  clémence  «t  magnanimité ,f>rocc* 
4oic  de  prudente  &  bon  aduis  :  ce  prince 
la  fut  en  ces  chofes,&  plufïeurs  autres  af* 
fez  csceltent .  Il  difoit  eftre  fort  tenu  ;dd  t 
rendre  grâces  aux  gouverneurs  *  priai  1$ 
cipaux  d'Athenes,pource  que  par  le  moy 
en  qu'ils  difoient  continuellement  mail 
de  (uy  £  de  fes  faits5à  fin  de  les  faire  men 
teurs,il  auoittoofiours  de  btfenmieuxi 
amendé  &  corrigé  fon  goouernement. 
Il  ne  vouloir  iamais  chaftier  ceux  qui  di« 
foient  mal  de  luy,mais  bien  leur  en  ofter 
l'occafion  .  Lefqucllcs  rciglcs  eftans  de  ! 
nous  bien  obfcruees  nous  feroient  dcui  ; 
grands  proftîts:rvn  l'amendement  de  no  t 
ft.  c  vie  loutre  qu'il  n'y  auroit  pas  tant  de  i 
détracteurs.  C'cft  véritablement  grande  i 
?crru  ne  faire  cas  du  mal  que  Ion  feait  : 
efttc  dit  de  fpy.  en  abfcuce  :  toutesrbtt 
c'e^  pîus  grande  tempérance  ne  l'efmou* 
ooir  ou  aigri  t  par  l'imure  qui  nous  cft  at 
tribuce  en  juefenec. 
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di  l'imagination.  187 

+  Q*e  Vimagination  eïi  y  ne  des  principales 
(Htjfamts  intérieures  .prouuec par 
yrais  exemples^  mtabUs 
hijhires» 

c  H  a  P.  vil. 

O  V  T  ainfi  que  les  fens  ex- 
térieurs font  cinq  en  nom- 
bre, comme  ebacû  fçait.fça- 
uoireft,l'ouir,lc  vcoir^ôV  Jc« 
.  autres  :  aufsi  y  a  il  cinq  fens 
&  puiflanecs  intérieures  en  l'homme  :  fie 
encore  quelques  vus  les  re duifent  en  qua 
tre*  toutçsfois  la  première  eft  l'opinion 
VLlgaue/çauoircft.lcfens  commun,  li- 
niagination  (dequoy  oous  voulôs  main- 
tenât  parler)  le  iugcmcnt,la  fantalîc,  &  la 
mémoire.  De  l'o/fice  &  vertu  dcfquelt, 
fens  nous  n'auons  pas  entreprins  traitter. 
maintenant,  ains  patlcrons  fins  plus  ,  de 
l'imagination  ,1a  propriété  &  charge  de 
laquelle  eft,  retenir  les  images  &  figures 
que  le  fens  commun  reçoir  pttmicrcme'e 
des  fens  extérieurs, &  puis  clielcs  enuoic 
au  îugemêt,  d'où  elles  vont  après  à  la  fan 
«flc&dclàenlacaiTc  &  coffre,  qui  cft 
U  mcmoirc.Etfipcult  l'imagination  f'ai 
Ktct  &  cfmouuoit  auccccite  teprefen- 
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D!    L*  IMAGINATION-. 

ta  tic  n  des  c\\ ofes  ,  Cncor es  eju'ei  le  ire  les 
tic  plus  pf efçntés  :  ce  que  ne  p eu  lt  faire 
le  tV us  commun  ,  fînon  les  a\  ant  en  pre- 
fence  ;  en  quoy  ci{  dcmonftree  la  gran- 
deur &  merucilleufe  force  de  l'imagina- 
tion. Nous  voyons  auffi  que  l'homme 
en donnât,  &  repofant  Tes  fc  ns,  Ton  ima- 
gination ne  I  ai  fi  e  de  tr  aua  il!e  r ,  &  rep  rc- 
lencer  toutes  ch  o  l  es ,  c  >m  m  c  (i  elles  e- 
ftoyent  prefentes  ,  &  l'homme  Lien  c- 
ue  lié.  L *i m j ginition  eft  forEfante  à  c- 
mouuoir  les  pjflions  &  affeclion  de  la- 
me  :  &  {î  peult  diuerfement  prouoquer  le 
corps,  &  muer  les  accident,  tourner  les 
cforits  le  détins  delTbut ,  &  mettre  lé  de- 
dans de  h -.us,  cV  pareillement  produire 
diuerlcs  qualitez  aux  membres.  L'ima- 
gination peult  faire  vn  homme  malade, 
oulcguarir,  8c  ainfî  voit  on  des  autres 
clFet?,Q  nad  l'imagination  conçoit  quel  - 
que  choie  de  plaifîr,  la  ioye  iettelcsc- 
fprit:  dehors ,  &  fi  c'eft  de  peur ,  1 1  crain- 
te Us  retire  au  dedans  :  La  ioje  fait  eu  a* 
BOUir  le  coeur  ,  &  tri  rte  (Fer  le  rc  ferre  :  \'U 
Imagination  de  peur, engendre  f/oid,  fait 
frémir  le  coeur ,  cttafle  la  chaleur ,  &  fait 
trembler  la  parole  :  la  nufericorde  cail- 
lée &  poulfcc  de  l'imagination  de  veoir 
fournir  auttuy  ,  fait  bien  fouuent  plut 


I 

I 


D#   L?%M  A  GIMATT;0  M.  l8S 

eamtw©!/^  &  th-anger  l'imagina-nf ,  que 
k  paÇ|ejH;-aiiuî <|i|q  ioogogjioift  eu  ccu* 
gui  auaiocfois  fe  pafmenr  piu5>  en  voyât 
fcigw^r.auuuy,',  pju  p^nïcr  ,  ^/medica- 
menter  les.  playes ,  q.u$  ne  fait  Je  patient 
mefroc.  La  forte  imagination  a  encore 
Venu  de  tranfmuer  les  chofes  ;  qu'il  (bit 
V*2?  »  quand  nous  oyons  ,  ou  voyons 
quclqu'vn  qui  mange  chofes  afprcs  oji 
aigres,  cela  nous,  fait  (cimr  ie  ne  fçay 
quelle  a  greur  en  la  bouche  ,  &  voyans 
«ranger  chofes  douces.  &  fauourruies , il 
fcrnble  que  le  regardant  fente  en  fa  bou- 
che ie  ne  fçay  quoy  de  doui:  autant  eu 
aduict  il  des  chofes  amercs.  Si  nous  vou- 
lons des  exemples;  d'eft ranges  imagina- 
tiops,  nous  en  pourrons  ouyr  beaucoup. 
S.  Auguftiudit,auoircogneu  vn  borne,  S.  J»+% 
qui  toutes  les  fois  qu'il  vouloir  fuoit  fou  /,„.4  j\ 
abondamment ,  cmouuaàit  pat  imagina  u  àù'dt 
jion  la  venu  trxpulfiue.Ii  recite  au  roefme  vtei4f 
licu^'vo  autre,xjui  au  fou  d'vne  chanfon 
pu  voix  doujoureufe  qu'il  euft  entendue 
(comme  fî  vn  homme  ploroit  )  il  com- 
mençoit  à  imag.ner ,  puis  f'tfuanouiiToit 
en  telle  forte  qu'il  demourcir  ar/  efté  fans 
aocunfeutimeru  :     pour  quelque  chofe 
qu/onluy  fifl.voire  l'cutt  on  bri;Ûé,il  n'en 

reucaoit  çjuâ^ 
A  4 
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OB  l/lMAOfHATIOW 

on  cnantoit  auprès  de  luy  quelque  chaii- 
fon  ioVirufe.cômmef'iU  cuû  ewtfdoe  de 
loing .  Pline  fàcôttté^iriffitftmbtàblcg 
êhn  nomnicHerrttbeïm  lequel  quand  il 
fe  roc  toit  en  imagination  .il  f'al  i  en  oit  de 
fov,en  forte  queï'cfpnlt  ('en  alloifhors 
du  corpf ,  &  pur*  lufreuenu  «ri"foh/j>re* 
micicftat  ,  Hiçcleoic'  ccqiiiiauokifCBt 
Guillaume  de  Paris  die  aucir  cogneu  ?o 
homme  lequel  en  Voyant  feulement  tne 
mt -de a  ne  (ans  la  goûte*  -ou  ftenrer-»-  pfev 
nant  fajns  plus  la  fimihtudfc  <fc«ette ,  par 
fôn  imagination  Përfpurgcoir^ôué  ainlî 
qu*vn  autre  qui  l'euft  pnnlc.  11  eu  efc  ain- 
it  de  ceux  qui  forigét:  car  oofé  que  ce  loir 
Mmagrnation  qui  fair  cw  ceuurcj  fccfrt* 
cjuc  fais  fon^Ét  qu'il*  bîtJpflè^,tts*onïè# 
terrt  peine  &  rormem^encote  qu'il  «  Y  ait 
point éc  feu  qui  brufle  i  L'a* fcffc  inragi* 
nation  peult,  auec  telle  force  ,  cmouuoit 
les  efpcccs  ou  genres,  qu  elle  imprime  en 
Toy  la  figure  des  chofes  imaginer?  ,  puit 
elles  la  metet  en  œuu rc  eu  leur  fâg  r  &  e i \ 
cefte  chofe  de  telle  forée  V qUe  méfiait  d i 
le  Ccftend  aux  ra<ëbrcy des  tierces  perftw* 
nés  :  cômrlon  reoit  en- la  femme  greffe,' 
laquelle' par  le  nto  fE  èe  1*  puiflanie  rma» 
«inatiorrr  qu'elle  a  fur  îâ  cbtiV  dont  élit 
4cfuc  manger  >  clic  imprime  fur  fon  en* 


DE    L  I  MiOfKATIOM. 


fine  pluficurs  fîgi 


8c  quelqi 


ue 


MM 


î  :  voire 

lois  il  en  meurt.  Telle  fois  il  aduient 
ecluy  qui  cil  mors  4  f  o  chien  enrage, par 
l'imagination  qu'il  a  de  ce  chien  ,  il  im- 
prime en  fon  vrine  vne  figure  de  chien. 
A  ce  propos  quelques  ▼nsefcriuent  d\a 
nommé  Cipus  qui  fut  Roy, lequel  ayant 
par  grande  attétion,  veu  combatte  deux 
raureaux,;!  fe  mit  *n  iour  à  dormir,ayant 
celle  imagination  au  dtuant,mais  au  réf. 
oeil  fc  trouua  des  cornes-  de  taureau  ,  qui 
luy  ciroient  venus  en  la  telle  .  Si  cela  cft 
Yiay,il  doit  procéder  de  ce ,  qu'eftant  la 
yertu  vegetatiut  aidée  81  uoulfccde  1  i- 
magination ,  elle  poi  ta  en  la  tefre  les  hu- 
nv  urs  propres  a  cr  gendrer  cornes,  &  Lt 
produilît.Et  félon  ce  que  nous  auons  dir, 
la  veitu  jmjginatiuc  a  telle  foice  fur  \t 
corps  d(s  tierces  perfonnes,  que  Mara 
Damafcene  recite,  que  fur  les  confins  ét 
Pifce  ,  en  vn  lieu  nomme  Pierre  fainetc, 
*nc  femme  acouclia  d'vnc  fille  fauuage, 
ayant  la  peau  de  la  forme  &  femblâce  de 
celle  d'vn  Chameau:  ce  qu'il  aduint  pouf 
ce  que  lors  de  la  conception  de  cciï  en- 
fant la  mere  contemploir  l'image  Sain  cl 
lean  Baptillc ,  qu'elle  auoit  en  fa  cham* 
bre:parain(l,  comme  nous  auons  dirdcf 
cofans  0  l'imaginatiou  à  celle  puiflaucc 
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qu'elle  pcult  faire  rcflembkr  les  enfans 
lux  pr rfonres  imaginées  par  les  percs. 
Auiccnne  eft  aum  il 'a  dm  s  que  1  imagina- 
tion pcnlc  titre  fi  foi  te ,  qu'elle  rend  f^ 
homme  (  quaud  il  lu  y  plaift  )  perclus  de 
Tes  membres,  &  le  proltci  ne  par  terre,  le 
tourmentant ,  comme  Cil  cftoit  enragé* 

Ercores  dit-il  ,  que  l'en lotccllement  qui 
le  fait  par  les  yeux  %  t rauei fe  v ne  per Ton- 
ne en  autre,  par  l'imagination  de  celuy 
5.  Th«m  qui  fait  le  fort.  Audi  S .  Thomas,  parlant 
masli.l.  après  Auiccnne>7dit  ;,Q  neftrsg  qui  peulc 
du,  Çom-  plus  tuer  le  propre  corps,  ou  l'imagina* 
maire     tion  mélancolique, ou  i'aggrcablc?refp6- 
çotre  les  fe,  la  violence  de  l'vn  ou  de  l'autre  ;  caria 
Gtulu  ioyc  chaiTe  dehors  tous  les  çfpriis,3c  Uif- 
fe  l'homme  fans  vie  :  l'autre  les  referre,  4 
fort  dedans,  qu'il  en  furuient  vnc  violen- 
te fufrocaiiou. Lon  veid  en  SeuilcJ sq ues 
Qfore  ,  qui  fut  prins  du  RoyCaioliquc, 
lequel  Ofore  ,  par  la  forte  imagination 
de  la  peur  qu'il  eut  »  deuint  tout  vieil  & 
chenu  en  vue  feule  nuit,  citât  le  iou  r  pré- 
cèdent .bien  foi  t  r  u  ne.  Encore  .voK.oe 
bien  founent ,  q    1  imagination! fait  d«r 
venir  les  hommes  fols,  6c  telle  fois  fi  fort 
IPaladcs  que c'eft  grande  merucilU  de  fes 
tffets  &  de  fan  pouuoir. 


©  1   PU  ATI.  jfo 

#0  De  <jitcl  p.iy$  fat  Piîatexomme  il  mourut: 
4»  Lac  nommé  h  Lac  dt  ViUtç  ;  ^  ^  ^rtf  . 
fritte:  ey  aufti  de  Ucmerm 
de*  Dalmacfe. 
C  H  A  p.  un. 
llateleplusmefchit&  inique 
iuge  qui  iamais  fut  &  feri  ■  c- 
ftoit ,  félon  l'opinion  cômune, 
-  natif  de  Lion  en  Fraocc.toutcf. 
fois  quelques  vn«  de  cefte  nation^i'ayaos 
îtelle  chofe  agréable  ,  di'cnt  que  ce  nom, 
«Ponce,  TieLt  d'tnemaifon  d'Italie ,  &  de 
Ponce  Irence  capitaine  des  Samnitcs,qut 
vainquit  les  Romains  aux  fourchas  Cau- 
Wtnes.  Qhoy  qu'il  en  foit ,  ce  Pilatc  (  ou 
pitpourTcrcfpe&drfaperfonne,  ou  de 
M  parenté)  paruinr4  à  cftre  des  plusappa-/^ 'ami' 
frens  de  Rome:  Se  eftanteogneu  de  Tibe-  kmtc?. 
^cfucccfTeurd'Oclauian,  félon  Iofcfcfc  B»ft& 
Eufebe  fur  enaoyé  par  luy ,  en  l'an  dou-  //.  i.  de 
Iztetmedcfon  Empire,  pour  gouucrncr  fan  hi- 
'Icru(a!em  ;  &  fe  nommoit  en  Ta  dignité  slotre 
Procureur  de  l'Empire.  Ainfi  doncPiiatc  Ecrfefi. 
gouuerna  la  faincTre  Cité,  &  toute  la  Pro-  ktfehe 
mnccdeiudce,quife  nommoit Palefrinc,  /.-.  i.det 
p.dora  fon  office  par  dix  ans-;  au  feptief-  temps. 
tocdefqucls  qui  fut  le  dirhuictiefmc  de  BeU  er% 
Empire  de  Tibère  {  félon  Eufebe,  8i  Zc-fnhMs 
a,  il  donna  la  fentence  de  mort  contre  temps. 
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îeSauueur  Se  Rédempteur  de  tonte  bu-  • 
marne  génération,  notice  Seigneur  le—  I 
fus  du»  ft  Dieu  Se  homme:  auquel femps  | 
aduindrét  les  choies  que  h s  (anus  Eu  an- 1 

f;eliftes  récitent  en  la  mort  Se  pafsion:  I 
a  refuncclion  duquel  fut  fi  cuidente  Se  ï 
publique  en  lerufalem»  encore  qu'on  fef  1 
fayaft  grandement  de  la  cacher  ,  qu'il  fut  : 
aduis  a  Pilate(bien  qu'il  fut  me f. ■  hât)quc  | 
telle  refurrc&ion  &  miracles  de  Chiiii  ! 
n'eftoient  point  de  puifiance  humaine, 
ains  de  Dieu. Pour  celte  caufe  ,  (clon  qtc 
le  reciteot  Paul  Orofc  ,  Eufebc  Se  Terta- 
Jun  en  fes  Apologies,  il  en  aduertit  l'Em- 
pereur Tibetc,  car  c'eftoit  la  couftume 
que  les  Confuls  Se  Procôfuls  mandaflent 
à  l  £mpercurtou  au  Sénat,  les  chofes  qui 
furuenoieot  en  leurs  prouinces.  Ces  nou- 
uellcs  cfmeiucillerent  grandement  l'Em- 
pcrcur,qui  les  fit  référer  au  Senat,&  met- 
tre au  confcil ,  àfçauoir  fil  fcmbleroit 
bon  que  ce  Profcttc  fufl  adoré  pour  Di- 
cu:cc  qu'il  faifoit ,  pource  que  fans  l'au- 
thoritc  du  Sénat, il  ne  pouuoit  faire  ado- 
rer en  Rome  aucun  Dieu  nouicau  ,  ou- 
tre 8c  par  dctTus  la  vanité  de  leurs  dieux* 
Mais  comme  la  Diutnité  n'a  aucun  be- 
foing,  Se  ne  fc  pcult  confirmer  de  la  pro» 
batiou  de»  hommes  kulcmci  ;  Dieu  per* 


:•  ? 


Ni 
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tott  q?e  les  fenateurs  n'en  fouhlreat  rien 
futt  :  au  contraire  (fcIon  que  difem  ces 
•utheurs)  ils  furent  malcontcns  de  ce 
que  PJatt  ne  leur  en  auoir  aufsi  bien  cf- 
frit  qu'à  Tibère  :  ce  aeantmoins  Tibc 
re  détendu  la  perfecutions  dei  Chreftiê*. 
i  Apres  ces  chofes  demourant  Pflate  en 
Rome,  &  confirmé  parle  Diable  pour 
ion  loyal  feruiteur ,  il  ne  fit  onqucs  p0is 
en  Ton  office  que  chofes  iniuftes  &  ini* 
qoes.  Dequoyeftant  aceufé  deuant  Ca- 
ius  Caliguh  fucceflTeur  de  Tibère,  &  auf. 
fi  d  auoir  profané  le  temple  y  mettant 
des  ftatucs  8c  image>  :  &  encore  d'auoir 
dofrobe  les  deniers  communs  ,  de  autres 
grans  crimes  8c  maléfices  ,  il  fut  ban- 
tiy  en  la  rillc  de  Lion  :  autres  difent  à 
Vienne  en  Daufinc  :  &  pource  que  ce 
lieu  \uy  Fut  atsigne  pour  exil  ,  quelques 
▼ns  dient  que  c'eftoit  le  lieu  de  fa  nai£ 
iance,  ou  il  fut  tellement  traité  que  luy 
mefme  Ce  tua  de  fa  propre  main  ;  ce  nui 
aduint  par  la  permifsion  de  Dieu  ,  à  fin 
qu'il  mouruft  par  la  main  du  plusmcf- 
enanc  homme  du  monde.  Ceux  qui  en 
x>ntcfcrit  font  les  autheurs  alléguez  ,  8c 
Bedeau  liurc  des  temps  ,  8c  i'hiftoirc  Hc- 
«leuaftique  fur  les  attes  des  Apoftrcs  .  Et 
«MEufcbc  que  telle  mort  aduit  huitana 
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tpres  U  mort  de  noitrc  Seigneur  :  de  la* 
quelle  ce  mal  heureux  Pilate  ne  voulut  I 
tirer  aucun  profit ,  d'autant  qu'il  mou- 
rut comme  dclcfper c. car  la  bonté  de  Di- 
eu cil  fi  grande  »^uc  combien  qu%l  euft 
condamné  foa  fils  à  mort ,  fi  cft  ce  que 
f 'il  fc  fuft  repenty  de  fon  pecKé ,  ce wjr 
rr.efmc  qu'il  auoit  condamne  à  mourir, 
luy  euft  donné  la  vie  éternelle.  A  propos 
de  Pilate ,  il  me  fouuient  de  parler  d'rri 
Lac  ainll  nommé  :  ce  Lac  eft  en  SuifTe 
près  d'vnc  ville  nommée  Lucerne  en  vne 
plaine  enuironnec  de  fort  hautes  mon? 
ta  ignés,  dupiusbault  dcf^uclles  (com- 
me di  (en  t  aucun  s)  il  le  ic  rta  en  l'eau,  It  fi 
eA  là  commune  voir  ,  que  tout  tes  ans.  U 
icmôftte  là  eu  habit  de  iudicamrc,  mais 
que  ccluy,(bk  homme  ou  femme, qui  d'à* 
vantureic  roir,meurt  dedans  L  an. Outre 
ce  &  par  dcfTos  la  commune  renommée, 
ie  vous  an.cn c  en  teu  pour  tcfmoin  loa ■ 
chin  Vadian  homme  do  de  ,  qui  a  com- 
menté Pomponins  Mêla  ?  lequel  eferit 
auiïi  file  autre  notable  dhofe  de  ce  Lac 
bien  certaine  &  mcruculeufc  ,  difant 
qu'il  a  telle  propriété  que  fi  quelque»  ?tt 
tette  dedans  on  p ier r e,o u  bois,  ou  quel- 
que ebofe  que  ce  frit ,  ce  Lac  f'enfie  6c 
ctoift  en  telle  i  mpecuo  lue  &tcp  eût  qu  il 
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fort  de  Ces  Mmhci  eu  grande  furie ,  telle- 
memquM  noyé  beaucoup  de  ce  pais,d'oa 
procèdent  grandes  pertes*  dommages, 
tant  fur  les  femences  que  fur  les  arbre» 
&  les  bettes,*  toutefois  fi  ces  choies  n'y 
loin  ictrez  lout  exprez,  il  ne  ('cône  aucu • 
ncmcot.Et  dit  encore  ce  loachin  ,  qui  cfl 
natif  de  S  mOc^'il  y  a  des  ordonnants 
qui  defeodent/ur  la  viC>  à  cous  de  ietter 
aucune  ebofe  dans  ce  lac,  &  que  pluficurs, 
qui  ont  parte  par  de/lus  les  defenles  cM  Pîi  /• 
onrcrtcmrtiaez.  Que  cela  procède  r.a l  Ta  l 
turellcmeno,  oude^clc  ,  ie  n'en  feav 
lien  combien  que  ks  eau»  ont  de  graV  W/fcT 
aes  &  merueiiicufes  propriçte*,dcpartie 
detqueJIcs  on  peuit  rendre  iaifnn,dcsau. 
très  non .  Pline  récite  vne  ebofe  femb!*, 
bicaccftecy,*  dlt ,  qu'en  Dilmatic  il  r 
a  vne  fqrt  profonde  frfc ,  ou  caucrne.di 
laquelle^  on  fctçç  vne  pierre  ,  ou  quel- 
que  autre  ebofe  pcfaiucvil  fortvn  xi  Ci  fa 
,acu^5c  aocc  telle  impetuoficé^  qu'il  en* 

:  pctmifMa  Diuinc,,*  d  caufe  de  fon  igno. 
1  W^çxccutc  tels  effets  en  ce  lieu  la! 


X>  *  I    C  1  •  C  M  '1 

VcfinutîHion  &  T%*  ,q*cl  p*t>fi$ 

il  éàHukt -,    ^/  fi#  l'  premk*  fê 
•    rtiUi  Diables, 

c  H  A  P.  ix. 
^fOmbien  qu'il  fewble  que  «ç 
I  (bit  vn%as  fuiet ,  quede  par* 
Mcrdc  chofe  (t  comnrùtic  Jq</è 
[jlçs  jclocfaes  ,  (î  cft  ce  quVfc  k 
considérant  qô'eKcs  font  tteteflairc»  àft  k 
feruîcediuin  ,  êc  conuoeatton  du  peiafrlè  k 
Chrefticn  ,auec  autres  efîcas  que  nous 
dirons^!  cfHprefumcr  que  ïniuention 
&  *fage  d'iccllcs  en  l'Eglifc  de  Dieu, 
n'eft  point  fans  l'inspiration  du  fain& 
Efprit  .  Au  ▼ieil  teftamect  le  Seigneur 
^ornmmda ,  que  ion  fift'dw  trompette*  % 
•dçmetail,dçfqoelles  lespreftres  fonne;  L 
roient  à  fin  dappeller  le  peuple  aux  fa- 
cnfïcesdiuins.  ht  noftre  Seigneur  par- 
lant de  fa  Tenue  au  iour  du  iugement,dic 
entre  autres  chofrs,  qu'il  enuotera  les  an 
eesaueedes  trompettes  pour  aficmbler 
Sccon^regerles  efleuz  .  Or  fuvuantcelt 
exemple  ,  venant  le  peuple  ChreOicn 
l'augmenter  en  forte  ,que  pour  aflem- 
bler  fi  grand  nombre  en  vn  mcfmetéps, 
pour  faire  les  oraifons  &  autres  facrifi- 
ces  aux  temples  ;  les  trompettes  qui  a- 
Boient  cfté  faintement  inftituces  à  ce  11 

affaire  t 
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*\ny  les  voix  des  hômrs  nYfloiYnt 
JfufnYantcs.il  fur  ncceflairc  d'inuencer  v- 
ne  forte  d'infiniment ,  par  le  moyen  du- 
quclonlcspeuft  aifément aflèmbler  Et 
Pour  ce  Aire  entre  tous  ceux  que  les 
Inommes  peuicnt  fonder  ,  Nfapc  de  Ja 
'oche  fut  troué  le  meilleur  &  plus  pro- 
prénomme  le  pins  fort  fonnant ,  cUqui 
c  pouuoit  ouir  du  plus  Jriii'f.Ccftc  /nueft^ 
tion  donc  fut  veritabicmenr  meiueilhu- 
%&  digne  d'vn  tant  excellant  pcrfonria- 
gc,commc  fut  Paulin  Hucfque  de  Noie 
conwmpoiin  de  Saine!  Auguftin  &  de 
Sain&Ierofme,  lesquels  *uy  efcriuirenc 
jphifîcurs  lettres  ,  que  Ion  lit  encore  au- 
jiourd'huy .  Ceftuy  donc  fut  le  premier 
qui  introduit  en  fonEghfe  &  Euefché 
l'vfagc  des  cloches  Jeqùel  depuis  a  clic 
continué  par  toute  la  (  hreilienrc  ,  com- 
rtïe  chofe  fore  ncceflairc  ,  &  d  -  la  vient 
JcjQe  Nola  en  Latin,  fi  g*ifcc 'cloche  .  Et  Ci 
|etf  a  noter  quelles  forir'-MTém  feulement* 
our:ce!akortn<n  ,  car'  tilles  ont  vu  surie 
eiueiiteux  ofFerA  Scto  que  les  diables- 
i  vont  par  I  air  fuyent  «il  fon  l'ont 
horreur,  comme  chofe  trouucc  &  in- 
iiuee  pour  la  culture  &  4ionne*r  du 
ay  £)icu:pourccque(commeils  fe  dcle- 
tntfén  la  Mufique,  qui  incite  &-pio# 
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uoque  les  homes  à  mal,  tout  ainfi  fuyent 
ils,&  leur  eft  dcfplaifant  le  fon  des  clo- 
ches qui  leur  fait  nuifance:&  au  contrai- 
re, ilcmeult  le  Chtcftien  àrcueilleç  Ton 
çfprir,  comme  chofe  qui  rameutoit  Djcp, 
&  les  temps  efquels  les  homes  •  luy  tour 
des  (âcrifices  &  o  rai  ion  s  ;  car  d'autant 
quelles  font  à  cela  dédiées ,  elles  eraeu- 
uent  l'homme  intérieurement ,  &  Ci  clo- 
uent fon  amc  à  oraifon  :  elles  ont  enco-  | 
le  vne  autre  propriété  fort  profitable; 
c'eft  que  le  fon  d'icelles  fend  her  &  chaf- 
lè  les  nues  ,  départi  liant  les  tonnerres, 
&  reH^ant  cuidqromeut  aux  tempfcftcss' 
pourec  que  par  la  force  &  promptitude 
de  tels  fon  s,  les  nues  tepeftueufes  revien- 
nent à  fendre  &  (épater:  &  par  ce  inoyé, 
certc  cette  fureur  &  force,  comme  nous; 
v oy o n  >  chacun  iour  par  expérience  ,  que 
quand  .il  fe  fait  quelque' grand  vent  $C 
tempefte ,  en  fon#*uu  multitude  de  ci  o* 
elles,  telle  tormente  commence  à  ceficr.;. 
Ic  ne  nie  pas  pourtant  que  les  dépotes? 
oraifons  que  les,  fidèles  Chrétiens  fout 
aJocs:,  ne foient  déplus  grande  efâcaco> 
&  yc|t'J  :  &  toutes  fois  ce  que,  i'ay  dit  veft  > 
c.T.ain  ?<  ch  (:  bien  naturelle  ,  dont, 
aous  aûorasj quelque;  apparence  en  vue 
glande  uouppe  de  gens  allans  pas  les 
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champs ,  car  iceux  Ce  mettans  à  crier,  pe- 
tit â  petit  \>xt  fc  depart.cn  forte  c ue  Q 
d'aueoturc  queloue  oifeau  voloit  par 
délias  eux,il  tomberoit  à  terre  par  faul. 
'  te  d'acr  pour  lefouftcnir:cc  qui  aduienr 
'  pource  qu'à  la  vérité  les  voix  &  les  Tons 
qui  reforment,  vont  penetrans  &  fepa- 
rans  I  a;r  iurques  au  lieu  oued  leur  but 
&  qu'elles  finellenc  leur  force  Or  pour! 
ce  que  quelques  vus  pourroient  trou- 
Uftcftrangc  cequei'ay  die,  que  Us  dia- 
bles fuient  le  fon  des  cloches, d'autant 
qu  ils  rfontny  corps  nyfentiment  pour 
ouir^  cltre  palpitez  &  touche* ,  &  qu. 
ils  ont  fimplemenc  intelligence  incorpo- 
rée: acelaïc  rcfpon*;  que  les  chefs  oui 
ne  peuucnt  comprendre  auec  fens  cor- 

porel,qui  leur  defadt,elies  comprennent 
P*r  cognoiffance  inrciiecliue  ;  &  Toiia 
comme  les  cfprirs  malins  font  tormen- 
tczparfeu.  Aufîi  nous  lifon.  quefame* 
1  aul  commandoic  aux  femmes  que  e- 
"ansauz  temple; ,  elles  fe  tin  lient  hon- 
neftement  &  voilées  par  la  tefte ,  pour  la 
Fefcnce  &  reuerence  des  anges,  enco- 
ic qu'ils  Payent, ny  yeux,  ny  aurcilles, 
Auls!  eft  cechofe  trcfc.rtaine  que  l'an- 
ge Rafacl  ditàTobie  quilofTnft  à  di- 
t«  Icsoraifons  qu'il  faifoit;&  que  Dauid 
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auec  fa  mufiquc  chafla  le  diablerqui  tor- 
memoit  Saul.A  cette  exemple  il  eit  eferit 
an  lîxiefmc  chapitre  de  Tobic,que  l'ange 
Kafacl  allant  aucc  le  icune  Tobie  ,  après 
qu'il  eut  tué  le  pofTbn  du  flcuiïc  de  Ti- 
gîis,il  luy  en  fit  gader  le  fpyc.difant  que  , 
enleiettant  dedans  le  feu  ,-la  fumec  qui 
en  fomroit  auoit  pouuo'u  &  venu  de 
chaffer  le  diable  du  lienqui  cil  fer  oit  per-, 
fumé,  &  que  jamais  apjesil.n'y  pourroïr 
retourner. Eï  depuis  au  buuijefmis  chapi- 
tre, nous  iifbns  qu'il  ictia  ce  foyc  fur  de 
labraife2tdeotc,&  aucc  leperfunqui  en 
fortoit ,  il  chai]  a  le  diable  qui  auoit  fait  -, 
mourir  lcsfrpt  mûris  de.  Sarra,  dont  luy, 
fut  deltuié.  De  chafcr  auflilcs  diables  &  , 
les  coniiuer  par  parole?  (aiiucs,&  aunes 
chofes,  coin  .i>e  Ion  fait  auiourd  huy  ,  elt  - 
cbo&tant  ancienne  que  lofefe,  efç»it  <iiij 
fes  amiqi  i  ez,  que  Salomon  en  fut  inaê-  , 
tour,  &  Ie  premier  qui  auec  les  paroles, 
chafloitlcs  diables  ,eftant pour  ce  faire- 
eufeigné  &  ili aminé  de  Dieu  .  Il  certifier» 
ajtjtlî  anoir  veu  &  cogneu  vfi  Ijîebrieu,. 
i>ômé  Elcazar,qui  en  la  prefence  de  l'Em/j 
pereur  VafpaScn  &  de  toute  (a  gend'ar- 
mer.ic^ner-floi:  les  deroonUclcsf&  pouç. 
cefatre,leur  mettoit  contre  le  nez  yn  an-> 
neau  >  ou  eftoit  attachée  la,  tfcjfte 


d'vn  combat.  in- 
certaine herbe  qu'il  difoit  auoir  cflc  eu- 
fcignee  par  $alomon,&  que  moyennant 
l'odeur  de  celte  herbe,  ou  l'herbe  mcime 
baillée  au  patieur.le  diable  f'enfuyoit  in- 
continent de  loy.  Retournons  donc  aux 
clochcs:tous afferment  que  le  fon  d'ied- 
les  afflige.tormeiuc  &  challe  les  mauuais 
cfprits:  &  pour  celte  caufe  ,  en  de/pic  de 
luy  &  à  fa  confufion,il  ne  fç  trouue  fccle 
ny  religion  de  foy  ou  de  loy  qucJcôquc, 
qui  Ce  feruc  de  cloches,  fors  la  Chrefticn- 
M  9c  catholique  Eglife. 

flfo  D'vn  cobat  qui  fut  mtrtdcttx  C  bcvaliers 
de  CftiUe.aiiq^l  admnt  y*  coi  notable. 


c  H  A  p. 


X. 


F 


3> 


L  eft  quelquesfois  feruenu  de 
grades  auauturcs  en  des  duels 
&côbars  linguliers^doquoy  lô 
pourroit  par  raifon  faire  fpc- 
ciale  nv;moir<:toutesfoi$pour  eftre  cho- 
mamfeftc  ie  n'en  parieray  point,fînoa 
d  vne^poureeque  le  cas  eft  fort  notable. 
Au  ceps  du  Roy  Alfonfe  de  Ca/Hlle  :  qui 
Nir  pere  du  Roy  Dom  Petre  ,  (vngendra 
▼ne  querelle  entre  deuy  Cbeualicn  de  fa 
Court,  IVn  nôraé  Ruypaez  de  Viedme,* 

B  } 
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l'autre  Paï  Rodiguex  d'Àuuiîe.La  querel 
le  vint  de  ce  que  Ru/paex  dit  en  la  préfa- 
ce du  Roy,eirant  lors  à  Valdoly,que  Pai 
eftoit  tratftre,pourcç  que  luyeftant  né  de 
Cafttlle4&  vaflul  du  Roy^l  eftoit  venu  a- 
liée  l*a rmec  de  Portugal}  au  preiudice  de 
Caftille ,  &  contre  Ton  propre  Roy ,  fans 
qu'il  fc  fuft  tire  hors  de  fon  vaflelage,  ce 
qu'il  lu  y  effroi  t  prouuer  par  tefmoins  & 
•par  armes,  6c  quelque  autre  manière  de 
peuue.à  quoy  il  pourroit  eftre  obligé;6e 
fur  ce,le  défia  .  Pai  Rodigues  qui  pont 
lors  eftoit  abfcnt ,  quand  il  en  fut  aduer* 
ty  ,  efcriuit  au  Roy  qu'il  n'tftoit  point 
tenuderefpondre,  poorce  que  Ruypaez 
cfloit  traiftre,  &  qu'il  auoit  voulu  tuer 
fon  propre  Roy  Alfonfc,dont  il  feroïc 
preuue  par  les  armes,  &  que  fur  cela  il  le 
desfioit.  Et  pource  que  la  preuue  qu'il  en 
te.ndoit  fairc,eftoitiur  crime  de  lcfe  ma- 
îcïtéjbcaucoup  plus  grand  que  ce  qui  luy 
eftoit  imputé ,  il  pleut  au  Roy  luy  don- 
ner  làu^conduit ,  moyennant  lequel  il  fe 
peuft  prefenter  feurcment  à  la  Court, 
pour  faire  fa  preuue  pat  combat.  Ce  que 
entendu  par  le  Roy,&  eftant  en  docte  le- 
quel des  deux  eftoit  acculateur  ou  defen- 
£cur%  confiderant,  que  l'vn  auoit  premier 
aceufé,  U  que  l'autre  eftoit  plus  agrauc, 


D'VM    COMBAT.  19$ 

cor  for  ce,  confcil ,  Se  fut  rcfoîu  de  don- 
ner le  foufeonduit  à  laccufateur  de  1c- 
fe  maiefté;  au  moyen  dequoy  il  vint  en 
court,*  fit  Ton  aceufâtion  en'la  prefence 
du  Roy,  dont  l'aceufé  le  démentit.  A  ce- 
lle eau fc  le  corn p  furaftignépar  leRov: 
Tenu  le  terme  duquel ,  il  fut  prolonge'  de 
nouante  iotrs,  pourec  que  Ruvpacz  de- 
meura malade  Au  iour  echeu furent  me- 
nez au  camp,  &  spres  les  folcnnitcz  ac- 
coutumées, commencèrent  i  comhatre 
ou  f'efrans  faits  quelques  playes  ,  la  nuit 
furunt,  qui  les  fepara  fans  vifloire  l'vn 
de  l'autre.  Le  iour  cnfuyuJt  furent  remis 
au  camp,  2uqucl  comme  bôs  Cheualiers 
chacun  d'eux  f'rfTorça  de  vaincre  ;  &  c6- 
bien  qu'ils  y  miiTent  tout  Ieut  pouuoir  8c 
fe  nfsét  plufîcurs  playes,  fi  cft  ce  qu'à  nul 
d'eux  ne  défaillit^  force  ny  valeur,  aies 
conformèrent  tout  ce  iour,  fans  que  Ion 
peuitdifcerner  lequel  deux  auoit  auan- 
tagerparquoy  ils  furent  fouz  égale  vi- 
ctoire tirez  encore  vnc  autrefois  du  cap, 
aocc  grande  mcroeillc  &  compafsion,  de 
veoir  deux  11  vaillani  Cheualiers  en  pe- 
xilde  mort.  Reuenu  l'autre  icur  ils  fu- 
rent encore  mis  àu  camp,auec  ce  mcfmc 
cautvqo»»ls  auoi^t  au  parauât.blcn  qu'ils 
ft  cuilent  plw  leurs  premières  forces  .  & 
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la  venus  continuèrent  iufquçs  à  l'heure  I 
de  veCpre  fans. aucun  auamage .  Q  uoy  I 
vo  va:  je  Roy.,  &luy  femblat  grâd  dema- 
in age  de  perdre  deux  fi.vaillans  gendajy 
mes, tk limera  les  feparer^  cofideiant  »»e  f- 
ineméiqu'Uenaurok  befoin  en  faguer* 
re  cotre  les  More  s,  qui  fut  eau  le  qu'il  Jet 
fit  cefler  &  oftei  |es,  amus;difant  par  foç 
iugemeneque  puis  que  Pai  Rodiguc*  ar 
uoit  fait  tout  ce  qu'il  auoit  peu  pour  tuer 
Ruypaez  ris  le  pouuoir  vaïcrç,  jl.ççoyoif 
q  l'accu  te  nUuoitpoint  rn^ebinç/a  mort* 
&  le  iugcoit  hô:i;c  de  bien  &  loyal  Che- 
ualiçr  :  &  an  fcmbUblc  il  abfoluoit  Pai 
.Rodigue*  de  la  coulpc  q  l'autre  luy  ac« 
tribuoit  ,  ppurce  qu'à  fon  adurs,^  trois 
jours  qu'ado it  duré  Ja, bataille  ,  Dieu  a^ 
•uoit. môQréVHnnQççnce  4e  l'yn  4^  de  Taii 
treen  toutes  le^deux  qaier£ilcsjr|cs  iur 
géant  bons,  &  loyaux  ChenaUers  >  Ainfi 
Furent  tirez  du  camp  en  giand  honneur. 

(  v    De  plufieiêTS  chofes  cmcrwilLù  û\<* 

e  u  â  p.   x  ï; 

fx  ^S^î) N  c  P'B-  p  <mç^e$ïcau.nre8  de 
^  liÉQiUiature-foUtm crue i lieu fes  ,  6c 
i \%  P^Sn»  argument  de  1  infinie  puùTaay 
Ifc  -.r"f1'.;^|cc  du  ÇfeatW  Â$%  i  cfcofcs  jr  £ 


BMEBVEILLABLB5.  1-57 

ledceque  celles  qui  font  de/îa  ordinai- 
res, &  que  les  do&.*s  &  fçauans  ont  en- 
•tteuducs,  me  donnent  plus  d'admiration.- 
iomme  fout  les  naiflances  des  hommes, 
je*  beftes,&  ies  plantes,  &  I?  produclio 
Ufclcur*fru;<ssi,5<  toutes  autres  (émblables 
Ichofes  ordinaires.  Il  y  en  a  encore  d'au- 
!tres,non  tajRt  vulgancc ,  qui  neantmoins 
me  nousesbaillent  point  parleur  natu- 
ne:combicn  qrc  (byoo*  emexueilJez  de 
'  y  coi  ries  chofes  qui  femblent  répugner 
j  a  la  commune  eflence  U  ordre  des  cho- 
Ues  ,  comme  font  celles  que: les  hommes 
J:  grande  autho.ité  recitent  &  afFer- 
icnt.Pontan,  home  trefdo fte,&  fort  fa- 
vfjmcux  à  cauic  de  fe,lctrres,ditquc  luy,  Se 
l  autres  ont  veu  en  vne  haulte  montagne 
•  }  fut  la  mer  près  Naples,  vnegran  Je  pièce 
3<ie  piene,ou  caillou,  qui  eltoic  tôbé  par 
lijiortune: dedans JdqiièJ  caillou  elioit  vu 
j  grâd  arbre  Ci  bien  hé  &  côioint à  la  pier- 
'  rc,quilfcmbloirquc  nature  l'eufr  jpduit 
&  fait  croiftre  ainfi  auec  la  pierre  ,  voire 
que  ce  u'eftoir  qu'vn  mefmc  corps»  corn» 
bien  qu'il  fuft  vrayeroent  boys.  Ce  qui 
iembiene  Reader  d'ailleurs  que  de  h  ter- 
fe  ,  ou  de  leau  roeflee  qui  eftoit  contre 
Marbre,  &  laquelle  fc  vint  à  conuemr  en 
j  f  ierre,en  le  ferrant  de  toutes  parts;ce  ne- 
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antmoins,pource  qu'il  etfoit.pcult  eftre,  b 
en  lieu,ou  peu  fouuent  >  les  hommes  hâ-l: 
tcnt,&  que  ccïl  chofe  bien  rare,cela  ferait 
ble  difficile  à  comprendre.  Yne  autre  cho-  l> 
ù  eft  recitee  par  Alexandre  d'Alcxâdrie,  li 
aufsi  fort  emerueil)ab]e}qui  cfl  aduenue  il 
à  Naples»ou  il  eftoit  demeurant:  c'eft  I 
qu  en  caillant  vnc  pierre  de  Marbrc,poor  |t 
certain  édifice ,  &  la  feiant  par  le  milieu»  |t 
xi  fut  tï'ouué  dcdàs  vn  diament  de  grand  I 
valeur,  qui  eftoit  tout  poli ,  6c  accouftté  p 
de  main  d'homme,  Le  mefme  Alexan-  |( 
dre  récite  ,  qu'en  accouitrant  encore  vre  h 
autre  M  arbre, &  le  voulant  partir  parle  n 
milieu  il  fut  trouué  fort  dur  ,  tellement  b 
qu'il  le  fallut  rompre  auec  des  pics ,  8c  y 
trouua  Ion  au  milieu  grande  quantité  de 
huille  enfermée ,  comme  il  c'en  11  eilé  en 
vue  bouteille ,  ou  autre  vafe,  &  que  ceic 
huifte  eftoit  claire,'oelle,  &  de  bien  bon- 
ne odeur.  Baptifte?utgofe,au  premier  lit 
uic  de  fou  recueil  ,  certifie,  &  dit  auoit 
▼eu,  qu'en  vne  montagne  eiïez  loing  de 
la-mer,  fut  trouuee,  en  la  profondeur  de 
cent  brades  en  terre,  vne  nauirc  terraf- 
fee}dc(îa  confommccik*  la  terre.-non  tou 
tefois  tant ,  que  Ion  ne  cogneuit  bien  fa 
forme,  ou  il  trouua  pareillement  les  an* 
cicsdcfcr  &fcsmafts  &  antcnes,bien 
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que  rompus  8c  confommez:  &  ce  qui  cft 
Iplus  cmerucillaUe  c'eft  qu'on  y  trcuua 
Jes  os  &  refte  de  quarante  perfonnes  ,  Se 
>ifut  cette  choPe  rcue  en  Tan  1460.  quel- 
ques vus  qui  la  veirent  iugerent  qu'elle 
jauoit  eftécouuerre  déterre  des  le  temps 
)du  deluge  vniuerfel(  fi  auparauant.il  y  a- 
>uoitdes  nauires,&  que  loij  nauigeaft)  ce 
'qui  eft  radie  à  croire.d'autant  qu'aupara- 
suant  le  deluge  quafi  tous  lesars  auoienc 
Icfté  trouuex.D'autres  furét  d'opiniô  que 
)cc  pouuoit  eftrc  quelque  nauire  qui  auoic 
lefté  fubmergee  en  la  mer,  &  que  par  Pin- 
!  îtericure  côcauité  de  la  terre  l*eau  U  poul- 
jfaiufqucs  Ià:ou  depuis  par  la  mutation 
Ides  temps  ,1a  terre  cft  demeurée  feiebe, 
«par  ainfi  elle  f'arrefta  là  pîatee.mais  quoy 
(qu'il  en  foit  l  auéture  en  cftadmirable.Ce 
imefme  autheur  recite  encore ,  qu'eftant 
'tne  pierre  panie  par  le  milieu  on  rrooua 
idedsns  ?n  ver  tout  vif,  auquel  cftoit  im- 
ipofsible  tirer  nourriture  d'ailleurs  que  de 
la  picrre.Lon  prefenta  aufsi  au  pape  Mar 
itin  cinquicfme  vn  ferpent  au  milieu  de 
JYne  autre  pierre,  &  fembloit  que  narure 
lleuft  crée  la  dedans,  &  que  fans  autre 
jnourriture,ilprint  fubftance  de  la  feule 
1  "vertu  &  propriété  de  la  prière. 
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4» Lee  variables  opinions  des  Filofofts  tottebi 
Vbutn  ;m  Ifrua-ze:^*  d»  mariaie  • 

<tt*cc  t  or/gtne* 
;t)        C  H  A  P,    XI  lé 


I  R  V  ctea  Hiomme  apres  a 
uoir  créé  toutes  autres  cho 
Tes  dont  il  le  fit  fcigneur,ce 
U  eft  vcritaWe ,  &  le  deuonsè 
ténir  pour  article  de  (ojif 


mais  cefte  vérité  &  lumière  defailloit  &) 


eftoit  incogneue  aux  anciens  FilofofesJ* 
quand  ils  iniaginoient  &  cherchoiét  To*^ 
rigme  &  commencement  du  monde ,  8tf 
Vioaort^t  toutes  chofes  quelconques  •  Diodoref* 
lot*  u     Sicilien  recite  les  opinions  q  ui  ont  cfté  à  f 
ce  propos,  &  dit  que  les  vns  furent  d'à  util*' 
.-que  le  monde  &  les  hommes  ont  eu  cora-fc 
:mencemé't:autreg  de  plus  vaines  fantadetfe 
<Jifuient3que  toute  ebofe  eftoit  eterne]lf,K 
&qt»e rieo  n'aaoir  eu  commencement.^ 
Or  entre  les  premiers  de  ces  deux  opinraiT 
.       ily  eur  graud^dtfTerence  Epicure  &  quel 
luxure  .qyçj  ins      fa  fç#e(qui  par  iguorace  nt« 

-oient  ta  prouidencc  dtuine)  afFermoicrrt  for 
les  hommes  auoir  efté  créer  cafuellemé^  w> 
ht,  mes.  leur  donnant  commencement  par  les  A**  p  ■ 
tomes, aufquels  il  eftoit  couftomier  il'ar*  m- 
tribucr  l  orifice  de  toute  chofc.Le  Poète  p;- 
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uerccefuyuitaufsi  cefte  vanité,  de  lu- 
ucllc  Lacîance  Firmian  fe  rie  &  moque 
legamment.  Anaximandre  trouua  vue 
oie  fort  digne  deufee  :  c'clt  que  de 
au-delà  terre  auec  la  chaleur  du  So- 
I  l'homme  aefte  produit,  comme  fi  ce 
*t(loit  de  l'homme  non  pics  que  d'vnq 
ouche  ,  Empcdoclesa  quali  efté  decc- 
mcfme  opinion  ,  méfiant  la  matière 
l'homme  en  eau  &  feu,5c  dit  que  cha- 
un  membre  feftoit  créé  premièrement 
ar  foy  raefmc,  Icfqueîs  fe  conioignans 
'auemure  cnfemb'e  formèrent  &  orga- 
ifereot  le  corps  de  l'homme.  Dçmocri 
les  enfuyuoit  aufsi ,  difant  que  I  h'om-  , 
e  fut  tait  d'eau  &  du  limon  de  la  terre,, 
es  Stciques.ont  eu  iugement  plus  fain/ 
âr'iis  coufcfîcrentquc  toutes  chofes  fe 
ifcient  par  prouidence  diurne;  Ceux  la 
noient  que  Dieu  auoit  créé  les  hom- 
es,^ pareillement  le*  autres  animaux.  VéOtiffi 
ftâoçc:ea  patle au-ili.  Le  diuin  Platon 
|ut  de  cette  opinion,  &  de  luy  fclon  La-  7.PUtï 
fta.oceles^iotcicr.shMiraprins  ,  &  plus  Stoi- 
,JMircmenc  Ciccron  au  premier  hure  des  *mt. 
■foi^car  en  louant  l'homme  ,  il  dit  que.' 
-.Ifclt  animant  plein  de  raifon  S:  eonfeil  a»prc  l 
iffitfSmm  ,  fut  cieé  du  Seigneur  deiloix* 
^K4&JI4Patfitc«  en  plw  grande  perfe- 


te  a*  Um 
tic  fou* 

Urazt  de 

1  > 

Dieity 
U-7%  des 

tions. 
Aaaxi* 
nhvidre*. 
.  F-uipedo 
des* 

ente. 
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jiriftôt. 
prince 
de'  f>er*m 
fateù" 
tient» 
Zattace 
linfie  l . 
Plined. 

liftiez 

lime  %• 
5.  Tho 
mas  m* 
fom>mai" 
re  coitt  re 
les  Ge» 
tils. 


L*£  XCELLENC  £ 

ction  que  nulle  chofe  animée .  De  l'autre 
&  féconde  opinion  ,  fçauoir  cft  que  les 
hommes  foin  éternels  &  fans  commen* 
cernent,,  &  qu'ils  dureront  éternellement 
fut  toujours  Ariftote  ,  duquel  Laitance 
dite»  Ion  fécond  Hure ,  que  pour  fc  tiret 
des  auttes  opinions  ii  phnt  cefte  la  ,  qui 
fut  aufsi  tenne  pat  la  fe&e  desPcripatéti* 
cicns,dc(queis  il  fut  le  prince  •  Pline  fat 
de  cefte  me! me  opinion, laquelle  Ladan- 
ce  Fitmian  reprend  &  deitruit  comme 
faulfe:aufsi  fait,  bien  doctement ,  (âui& 
Thomas  au  fommaire  contre  les  Gen- 
tils.M  iis  en  laiflant  lesopiniôs  dts  hom- 
mes fans  foy  ,  il  fault  croire  pour  vérité, 
que  Thomme  fut  formé  de  Dieu  créa» 
tcur  de  toutes  chofes ,  &  que  pour  mul- 
tiplier cefte  humaine  progenie  ,  il  fut  P 
conuenablc  de  crccr  la  femme  ,  ce  qu'il  k 
fit  de  lac -»fte  du  premier  homme:  &  afin  1» 
qu'il  ne  fe  coftioignift  indiferettement  à  f 
elle, comme  font  les  autres  beftes  enfem-^ 
blémentjil  inftitua  le  mariage  entre  cuît,  jfi 
leurdifanttCroiireXjmuîttpliez,  &  renv* 
phflex  la  terre  &  la  pofledez  .  Cecy  eft 
tefmoigné  par  Moyfcen  Genefe  ,6c  par 
Iofefe  en  fon  premier  liure  des  antiqoM 
tex.Toutesfois  les  Gentils,  prtuez  de  ce 
ftc  faiofte  facxce  hiftoire ,  en  attrifetifcii*! 
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•inoention  à  d'autres'/ entre  grand  nom- 
>re  dciqucls,  Troge  Pompée  dit  que  Ce- 
:rops,  Roy  d'Athènes  ,  inuenra  le  ma- 
riage Finalement  le  rédempteur  de  tout 
15  monde  cil  venu  ,  &  i>a  approuvé ,  lift* 
tuant  en  terre  pour  vn  des  facremens 
eprouuant  la  répudiation  permifeau* 
luifs.pouroftcr  la  rigueur  de  leur,  cou- 
ages:  comme  faina  Matthieu  le  recite 
»  dixneuficimc  chapitre,  &  aufsi  faine 
Larcfie  faîne  Paul. Le  mariage  fut  donc 
.oltitue,  consignant  vn  homme  à  vnc 
remmc,6>non  auec  plufîeurs  ;  ny  vue 
lemme  i  plufieurs  hommes  :  ce  qui  eft 
hftta  fait ,  pource  que  le  contraire  con- 
iredit  totalement  à  la  raifoa  naturelle 
Pâtre  que  relle  chofe  cft  par  ordonna.»! 
Pe  &  loy  diuinc.D'auantagc  quelle  chofe 
f>cult  cftrcplus  conforme  à  la  rciglc  na- 
lorcUe  (encore  que  ny  la  loy,  nv  la  foy 
j»  Je  commandaient)  que  d'auoir  vnc 
(culc  compagne ,  &  non  la  confufion  de 
F«xou  plufîcurs  femmes*  en  laquelle 
ÉPnfufton  quand  on  ne  veult  on  doit  de 
;|ncorer  auec  fou  mary,  les  autres  fe  reti- 

|ni  defead  fatre  à  autruy  i  ce  «wo*  ne 
^udroitcarefaità  foymefme  :  &  puis 
Vâmmc  conaire  en  certaine  partie  de 
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petfonnes  .  Comment  eft-ce»»doii©que 
i  amour  fit  l'amitié  pourrai  elhe  perfette 
ou  il  y  a  tant  d'inégalité }  6c  que'  Thom> 
me  aie  liberté  auec  plufieurs  femmes.,  & 
quelles  foiegfi  aftrjinte.s  &  iîûettesà  «*n 
fcul  home  3  Ilo'cÀ  po/sjblc<  que  la  vraye 
&.per£ctce  amitié  fe.  puifleiainfi  depai* 
Jrijh  /.S  tir  &  efteudre  d'vn  à  plufieurs,  comme  U 
défis  E-  prouuebien  Ariftote,  Ce  feroit  plu ùoik 
thiqtKs.  ™e  efpece  de  feruitude  ,  ainfî  qu'on  le 
voit  entre  les  Batbares  ,  qui  ont  planeur* 
femmes  ,  dci quelles  ils-  faident  plufbofl 
parTormc  dc-feruantes  *iitc  de  compa- 
gnes ou  amks: &  puisai*  multitude  des 
femmes  cmpcfciie  le^boo  oi;dfe  qut>  ftri 
doit  tenir  es  affaires  domcftiqaies.  ;En*3 
core  voyons  nous  naturellement  qu'en- 
routes  cfpcces  de  belles»  les  pères  ont- 
quelque  foliciïudcSc  rcfpexftà  leurs  pe-i 
tus,tarit  à  lesfkufir  que  nourrir ,  &  (ont 
toujours  ou  le  plus  commuuéme  nt  apa* 
rien  car  le  mafleh'a  point  pies  d'vne.fe 
meile,  comme  oa  voit  en  tous  oifeaux 
&  en  beaucoup  de-.beftcsïà  quatre  pieds; 
Pat  la  cogn  oit  dn  combien  les  hora* 
nus  porte  rit,  oii  «foieen*  porter  damou* 
àleurs  etifan$,&  qqeinul  nomme  ne  doit 
auoir  plus  4'*  tw -femme  u  puis^donc  qu>il 
en  clVaiflû  de.-Ia.  par;  des  h  cm  mes,  par  les 

met- 


h- 


If 
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mefroes  raifons  fepreuue  que  la  femme 
ne  doit  auoir  plus  d  vn  mary  :  d'autant 
que  fi  elle  en  auoit  d  auantage  ,  il  en  fur- 
niendroient  tels  inconuenieirstvoire  plus 
grands:  pourcequelcs  ehrans  quinai- 
Hh oient  de  cefte  femme  mariée  à  plu- 
(îems,ne  pourroient  auoir  père  certain, 
ab  moyen  dequoyje  foin  d'efeuer  les  en. 
fans  fe  peiiroic  auec  l'amour  Se  rcueren- 
ce  patcrneNc.-outre  cea  la  différence  du  ii- 
lgnage&  parenté  ne  Ternit  diieernee  ny 
conlideree ,  partant  f  enfuiueroient  les 
damnablcs  &  illicites  copulations  ':  Le 
(premier  homme  qui  ofa,  contre  la  Loy 
dénature , auoir  deux  femmes  fut  La- 
meth  fepticfme  homme  >  à  conter  de  A- 
dam  en  dcfccndanc  par  la  ligne  du  pcr. 
uers  &  malheureux  Cam  ,  comme  il  fe 
trouuc  aucinquiefme  de  Genefe:  à  l'exe- 
plcduquel  Lameth,pluîïcurs  Iuifs,  &  au 
très  nations  Barbares  &  befriales.f'accoa 
Oamcrent'à  tenir  plusieurs  femmes  ,  en 
^byila  faiHjfent^  péchèrent  grande- 
»'enl.  «  "*  ïacob  &  Dauid'cV  Je,  autres 
.JlAïnts  de  la  loy,cureiH plus  d>vne  femme, 
ce  fut  pour  en  auoir  c-Cté  difpenfezpar  lo 
uài  nr'EFprit  pour  quelques  occafiosîmair 
?s  Iuifs  qui  en  eurent  fins  parti- 
Iff^eâffr  de  Dieu ,  ils  peclicicuu 

C 
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&  aaeceux  aufsi  ont  failly  pIuGeors  M* 
tions  Barbares  >  comme  côformes  à  leurs 
brutales  inclinations, &  charnels  apetiz. 
Entre  lefqucls  furent  les  Numidiens  ,  les 
Egyptiensjes  lndicus,les  PcrfcsJes  I'ar<- 
thcs,lcs  Tatficns,  &  quelques  autres  qui 
tenoicnt  autant  de  femmeSjqu'i's  en  pou 
orient  nourrir.  Aufsi  le  malheureux^** 
homec  en  fa  faufe  ioy  le  permet  &  côfçil-î 
îc,à  £n  de  atirer  à  foy  les  Iuifs,&  tous  cet 
autre;  charnels .  Mais  les  Romains  ,  &C 
Grecs, &  autres  nations  qui  ont  eu  meil- 
leures loix  &  couftumes  ,  n'eurent  plus 
dWnc  femme ,  ry  vne  feras  plus  d'f  n  fettl 
mary. 

JD  '  qud  eftatj&à  quel  aags  fe  Jcituni  rqa* 
rur  fbemme  eir  la  femme, 
C  H  A  P.  XIII. 


T^TK  E3  anciens  Filofofes  mo- 


l^i  fÇi^^SpJ  horo.mç  &  la  femme  fç 

Cbj  IxlSi/l^0*02111  siAricr -à*  fin  que 
g7  ^^^ïstifiè  de  i'vufoit  ptopof 
Vioané  à  Vaque'.  Anftotc  prenant ,  peuît 
eitre  %  fon  argument  fur  ce  qce  naturelle- 
ment  les  femmes  coçoyweiu  &  cnfa,njent 
Mques  À  cinquante  aus^&qae  lçs  bornes 


■ 


3  S    SI    MARIE»;  Î0L 

petroent  engendrer  iufques  à  feptante^ic 
qu'ils  le  doment  marier  cnkmMe  en  tel 
aagc,qu'en  vn  mefrne  temps  ils  delaifTent 
tous  deux  d'engendrer  fcconceuoir:  ca 
lotte  que  par  la  règle  d'Arittote  le  maty 
doit  auoir  vingt  ans  on  enuiron  plus  que 
la /emme. Efiode  poète  Grcc&  Xenoron 
*Holorc,!cut  donnent  vn  peu  moins  di- 
ians  que  quand  ils  fe  marient ,  Ja  fcmme 
doit  auoir  qoatone  ans,&  le  mary  trétc. 
Licurgue  legiflatenrdc  Lacedemone  Ce  co 
forme  quafî  auec  Anftot-car  par  fes  lois 
ildefendoirqucnulhôme  femaruftplu 
ttoft  qu'a  tréte  fept  an$>&  la  femme  à  dix 
lept.Celreloy  de  Licurgueacrté  anproa 
nee  de  quelques  ves,  afin  q  plus  facile- 
ment  la  femme  Paccouftome  aut  meurs 
du  mary  ,  venant  en  fa  puitfance  deflors 
oe  fon  bas  aage  :  car  comme  Mt  Ariftote 
en  Ton  Economie  <  la  diuerfîte  des  meurs 
*  conditions  cmpcfche  l'aminé  &  vraye 
amour.routeifoisie  n'approu»,  point  ce 
fl:eIoyd'Arirtotequi  do*ne  à  !  homme 
vingrans  plus  qu'à  la  femme  (fou z  la  re- 
oerence  &  authome fetii  G  grâd  perfon- 
nagc)&  maraifoncft.poutce  que  nous 
voyons  que  quaud  l'homme  paraient  à 
foixante  ans  ,  encore  qu'il  pui.Te  f  ngeir- 
dttr,û  eiiee  querlc  plus  loouenr.frl  pafle 

*     C  x 
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outre,  p  le  refte^esioufs  cft  aaec  tant  de 
maladies  &  pa&ons^ue  fi  la  femme  de- 
meure alors  en  l'aage de  quarante  ans v  il 
luy  cil  piuftoft  me  grande  charge  &  pet* 
ne,  qur.mary  &<  coofolation  :  parquoyi 
quand  il  y  ativoins  de  différence  en  leub 
aage^eurs  af&aioiv^  re  mortifient  qûa£ 
eu  vu  mefme         ,  &  font. leurs  vou* 
loir*  &  intentions  plus  conformes  >  que? 
quand ily  a  fcgrande  inégalité  ealaage^ 
le  nedy  pas'que  l'homme  ne  doiueeftrc 
plu*  vieil ,  mais  il  fuffkoit  que  ce  fuft  de 
buitou  dix  ans.fçauoit  cfhque  1  homfnfc 
faû  de  vingt  cinq  ans  y  &  la  .fifte  delerae. 
oudixfeptau  plus^ayât  cgatd'aux.  aagcf» 
&;vies  dcinoftrc tcrops»'Gf  que  l'homme 
itaiue  prenne. femme  teunc  -y  >&.p4u  fine 
^encore  fiiU%p^ftoft  ^tfaagce  te  ycfuô* 
ia  imbue  des  cernpUxions  d'awruy  4  io 
le  fjuA:cn:,pp.Ufi$C  que  certainement  en 
1^  t«n(i?c  icunçflc  on  imprime  micufcSe 
pïus  facilv«a.ent  <to  meur»  de  condiiiont 
fîno i ou  vwUjiaitudant  futette  3c  obeiCt 
&nr4      ce  p*Qp£s  nous:  aurons  ,pou*êr 
«tmplc: ,Tn«orbedlVKceUcnt  iouturdo 
jflrutes,  &  qui  pour  de  l'argent'  en  moud 
ftroit  àicuues gensll  auoic  celte  conftu» 
me  aunnt  que  de  prendre  vu  difctple  ,  idâ 
i^at|dir.lHi  auoitiqaclqjlc^raincuôc  ruâi 
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»  V    MARI  A  G.I. 

û*eieu:  car  il  en.prenoit  plusgrad  pris  la 
moitié  ,  que  de  ceux  qui  n'y  fçauoient 
i-icnrlaraifon  eft  pource  qu'il  auoit  plus 
depeineaofrer  Iemauuai;dc  fes  dHct- 
pJcs^quc  d'efcigner  le  bon  à  ceux  qui  n'y 
curendoient  rien.  Cejl  exemple  eft  pour 
les  ?cfues  qui  ont  eue  enfeignee.v  par 
d  autres,  &  partant  mal  aifees  &  difficiles 
a  Changer  les  complex.ons  enranges  du 
premier  mary.Pour  cette  caufe  ,  le  préfè- 
re le  mariage  des  (î  les  à  ceîuv  de*'  vefues, 
outre  ce  quecoutumiereméYles  femmes 
ont  (ïngulieramouf  &  mémoire  de  ceux, 
*-ecl  (quels  elles  ont  eu  Kur  première 
accomtance.-Q^uant  à  la  parer- té  &  aux 
ncbe/lCsdeUfemme,Ufefrcuue  que  v0 
leunchomme  Grec  i'adrcfti  vu  iour  à  Pi 
taqu.  I  yn  des  fept        de  Grèce  ,  &  luy 
demanda  confcil  de  Ton  mariage-  ^ifanr' 
on  meprçfer(le  deux  femmes,  l'tuc cga. 
Je  a .  moy -en  biens  &  parenté  ,  f  autre  me 
palle-de  beaucoup  :à  laquelleme  prçnv 
dray  ic?P,t,iqUc  luy  refpondit  ;  voyla  des 
enrans  qui  veulent  iouer  à  l'cfcnme  va 
veis  eux,.ils  te  côfeilïeront;  ce  qu'il  fit:  8c 
comme  il  approchons  commencoient  à 
le  mettre  tcRc  à  tefte  pour  iouenparquoy 
cuxvoyans  venir  ce  ieune  homme  qui 
tespanoit  en  force  &  grandeur,  penfuns 

C  j 
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.  D  V  TEMPS 

qu'ifr  roulait  iouer  auçc  car  ,  luy  di- 
rent, chacun  fc  prenne  à  fon  pareil  :  A& 
moyen  dequoy  il  cognut  qu'il  Te  dcuoît 
marier  à' fa  pareille.  Plutarqueau  traité 
de  la  nourriture  dcsenfans^irquc  l'hom 
me  ne  doit  marier  ion  Hls  à  femme  plus 
riche  que  luy,  ny  de  plus  gfand  efrat:  di- 
fantque  celuy  qui  f'alie  a  ceux  qui  font 
plus  riches  que  foy,  au  lien  d  aqn'erir  des 
parcns,il  acquiert  des  maiftres  :  &  que  (ï 
la  femme  riche  Ce  marie  auec  vu  hem- 
me  pàuure  ,iamais  orgueil  ne  luy  fôf- 
tira  de  le  refte,  &  fi  elt  le  plus  du  temps 
indomptable  &  incompatible  ,  par  le 
mefpris  qu'elle  fait  de  fou  ttftry  .  LeFi- 
lofofe  Menandrc  difoit  ,  le  pauurc  qui 
fè  marie  auec  femme  riche,  fc  donne  en 
mariage  à  la  f:mme  qunl  cfpoufc  ,  €t 
«on  pas  la  femme  à  luy  .Licurgue'ordon- 
napar  loy  aux  Laccdemonieus  ,  qu'ils 
mariaftent  leurs  filles  fans  leur  faire  au- 
cun doire,à  fin  que  chacune  d'elles  tra- 
uaillafl  à  fc  douer  de  vertu,  &  que  par  ce 
moyen  elles  futTcnt  requifesen  mariage: 
Eocore  que  cefte  loy  femble  rigoicufe 
à  quelques  vns ,  lî  ne  l'eft  elle  pourtant 
guère  :  pource  que  rî  clic  eftoit  gardée 
en  vncpcrfonne,ellcle  feroit  en  l'autre: 
car  fi  le  pere  n'auoit  eu  le  mariage  de  fa 


to*, 
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DE   SE    MARIER.  104 

|  femme  en  argent,  ou  autres  bies,  il  feroit 
ij  moins  tenu  û'en  donner  à  fa  rlile  :  &  par 
la  peult-on  cognoiftre  que  l'homme  qui 
j  fe  marie,  ne  doit  auoir  cfgard  aux  richef- 
iês.  Mais  quoy  ?  ce  feroit  temps  perdu  le 
|  penfer  persuader,  veu  que  les  hommes 
font  11  accoutumez  à  ce  11  abus,que  le  ma- 
riage (  pour  le  ioutd'huy  )  ne  fe  procure 
pour  autre  chofe.Si  dy  ic  neâimoins,quc 
quand  l'homme  riche  fe  marie ,  il  ne  dc- 
uroit  point  regarder  aux  bicns,ains  a  la 
femme  vertueufe  &  noblc.prenant  l'exé- 
pie  d'Alexandre  le  grad,lequel(bien  qu'il 
fuft  û  grâd  Roy  que  Ion  f  çair)  piint  pour 
femme  Bar  fine  fille  d'Arbafll^fans  biens, 
mais  ieune^ertoeufe  &  de  royale  liante, 
&  toutefois  ecluy  qui  eft  plus  riche,cher' 
che  plus  cette  vtilité.  De  la  vient  le  mef- 
contcntcment:car  en  tirant  à  part  les  de- 
niers qui  couuroyent  les  vices  ,  tels  vices 
demeurent  nuds  &  raanifc(tcs,&  lefqucls 
on  ne  voyoit  point  par  Taueuglement 
d'auarice  :  ou  bien  on  les  diflimuloit  ,  & 
faifoit-on  femblant  de  ne  les  veoir.  Ic 
De  defprife  pas  au  (fi  ,  qu'en  pareille  no- 
blelTe  ,  l'homme  cherche  la  meilleure, 
pour  le  regard  de  quelque  chofe  ,  tout 
ainû*  que  ic  blafme  ecluy  qui  cft  content 
de  prendre  femme  nie  pour  les  biens  II 
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fc  Y"  f  I  M  Pi 

ncft  bcfoin  de  beaucoup  roe  trauaHtefeiii 
cela, car  la  terre  nous  l'en  teigne  :  pour-ce 
que  Cernant  en  terre  afpre ,  &  non  fahou^ 
ree ,  il  en  fortira  frùi&  fans  gouft  ny  fa* 
ucur,cncore  qu'il  procédait  de  fruidt  bien? 
délicat: &  au  côtraire  en  femant  vn  frui& 
peu  fauoureux,en  bonne  terre,  ce  qui  en 
prouvent  cft  bon  &  doux*  Si  pareillement 
nous  faifons  élite  de  bonne  race ,  pour  a* 
uoir  de  bons  cbeuaux  ,  combien  plus  dt+ 
lions  nous  auoir  égard  aux  en  fan  s  Se 
fuccefleurs  f  A  la  vérité  l'homme  tiendra 
peu  de  conte  de  foy ,  &  fatisfet  a  fort  mal 
i  l'obligation,  pour  laquelle  il  eft  né  >  fil 
ne  laïfleàies  enfans  vn  auflî  noble  ligna- 
ge,quc  ecluy  dont  il  a  hérité  de  fon  père: 
cc  qu'il  ne  fait  pasjcur  donnant  mère  de 
pire  condition  qu'ictluy.  Et  d'auanjage 
fil  a  I  hôneur  en  réputation,  il  accroiftra 
à  fes  enfans  plus  de  biés  &  dignité*  qu'il 
n'a  eu  de  fon  perc.  Côbicn  plus  donc  eft 
grande  fa  dcbte  &  vraye  charge ,  à  leur 
laifler  vn  bon  lignage  &  bon  fang?voire 
plus  grâd  qu'il  ne  luy  a  eftédclaiiTé,  à  fin 
de  ne  donner  occafion  a  fes  enfans  de  ce 
plaindre  de  luy.  Paul  Emile  rcciïe,  que 
Mancfteas  d'Athènes,  fils  dM  fiera  tes  ex- 
et  l!£t  Capitaine,  &  duquella  mère  cftoit 
de  balte  condition  &  pauurc  lignée  /  la* 


fcrt 


t>  E    SE    MA  R  I  B  ».  20J 

quelle  neantmoins  Ifîcrares  auoit  prin- 
ie  à  femme,  fucenquis,  quS!  aimoit  le 
mieux,  ou  fonpere,  ou  fa  mère,  il  re- 
fpondic,  ma  mere  :  dequoy  ceux  qui  I'in- 
terrogeoyent  emerueiilcz,  luy  demandè- 
rent, pourquoy?  Pource(dit ii;que  mon 
pere  poui  fon  regard  me  fit  nat;f  de  Tra- 
ce &  filsdepauure  merermais  elle  ma  fait 
naiftre  Athénien  &  fils  d  vn  exceller  Ca- 
pitaine. Quar  à  la  beauté,en  laifiant  der- 
rière les  opinions  de  ceux  qui  difenr,  que 
Jon  ne  la  doir  piendre  ny  belle  ny  laide, 
ains  le  moyen  des  deux  :  ie  dy  q  Ion  doit 
toujours  au  mieux  que  Ion  peult, élire  la 
belle,  pourueu  qu'elle  foit  vertueufe,  cô- 
me  nous  auons  dit,  car  autrement  ie  con- 
fcillerois  pluftofl:  prendre  la  laide  venu- 
eufe  ,  que  la  belle  de  maeuaife  rature  :  Se 
la  raifon  pourquoy  on  doit  plufloft  pré- 
dre  la  belle  ,  eft  à  caufe  de  la  génération 
I  &  pofrerité,&:  à  fin  que  les  enfans  fovenc 
beaux.  Virgile  racôte,  que  la  detfle  Iui  o 
ïoulatfaiiegrâdepronufleà  Eoîus  dit, 
qu'elle  luy  donneroit  vue  des  plus  belles 
Nimfcs  qu'elle  auoit ,  à  fin  qu'elle  luy  file 
de  beaux  enfans.  Nous  liions  au(Ti  que 
Archiadame  Roy  d'Athènes  fut  condam- 
né en  a  méde  pécuniaire,  pource  qu'il  Oe- 
ftoitmané  à  vnc  femme  de  petite  ftacuh 


l'amit  II 

te ,  difans  Jet  luges  qui  lai  fier  oit  race  de 
Roy  petite,  de corporance. Ce  que  ici»  dy 
ne  fera  prins  pour  commandement ,  ains 
pour  confeil, qui  fc  peult  prendre-  &  faire 
h  us  ciifîicultc,  ri  y  acceptio  de  perfonnes; 
car  le  ro  uia£c  qui  fe  Fait  aucc  la  laide,  eft 
aufsi  lainft  comme  celuy  d'auccla  bel* 
Je.  &  auec  la  riche  comme  auec  la  pau- 
me, aucc  ia  vefue  qu'aucc  la  fille  :  peurco 
que  par  tout  ou  cft  vertu  &  charité ,  rou- 
tes les  chocs  différentes  prénent  égalité, 
&  fc  conforment. 

«fti^  De  la  cordiale  amitié  Je  mariage  ,au*c  a$t* 
cva*j  exemples  de  l* amour  da  mancZ,» 


chap.    x  n  1 1. 


7^ 


'Amour  &  la  charité  qui  cft 
entre  deux  couioints  ,  doit 
bien  cft rc louable:  puis  que 
le  mariage  eft  chofe  fi  cxçeli 
zzzlï  Iente,tant  pour  le  tefpecl  de 


•fi 


celuy  qui  l  a  inftituc,qui  eft  Dieu,&le  lieu 
de  rin(titurioo,qui  eft  Paradis,  q  pour  ce 
qui  en  procède,  qui  eft  la  propagation  ôc 
perpétuité  de  Ta  gencratiô  humaine, aucc 
remède  contre  les  apetiz  fcnfuels,  cV  ma*, 
lignes  coucupilccnces.  Toutes  les  autres 


COMIVGALE. 


20* 


aminci  de  ccfte  vie  humaine  ,  auec  quel- 
ques hommes  que  ce  foienr  font  amours 
jimpropresemais  cette  amitié  efl  diuine:* 
a  la  vérité  Cert  celle,  qui  vnit  &  les  corps 
m  les  efprits,  aufsi  eft  clic  fellcc  &  confir- 
mée par  la  force  du  Sacremct,&  n'y  a  au . 
fcunechofequi  entre  deux  contbints  foit 
Spatticulieremeot  propre  ,  d'autant  que  le 
jcœur  6c  le  corps  font  communs  entré  les 
jbôs  &  loyaux  mariez.ce  qui  n'eft  pas  aux 
[autres  amitié* ,  car  il  fault  peudechofe 
pour  les  deftruire,  &  petites  occafioni  les 
réparée:  &  qui  pis  cft,la  p!  us  longue  dure 
•*eu  de  temps  :  qu'aiufî  foir,  il  fvn  eft  vett 
eu  qui  ayêc  duré  iufques  à  la  mort.pour- 
ce  que  la  volonté  humaine  eft  fi  muable, 
jque  bien  fouuent  on  voit  vn  ncuucl  amy 
pnuer  le  premier  de  Ton  lieu  rmais  le  vray 
«amour  d'être  le  roary  &  la  femme  ne  peut 
Jcftrc  feparc  ny  par  infîrmitétpauureté  Jn« 
'fortuoe.ou  desfaoeur,  eftant  par  la  mort 
fculefeparé?  fcfifcmble  encore  qu'elle 
Idure  après  la  mortjComme  Ion  voit  quel* 
lijucsfois  aux  perfonnes  vefues  ,  dont  les 
lexéples  fominfiniz  ;  entre  lesqls  fera  par 
deffus  tous  côfïderé  l'amour  d'Ada&Euc: 
Teu  q  leur  edic  le  fruit  de  vie  défendu  fur 
<  peine  de  la  mort ,  Adam  neatmoios  pour 
côplaiic  à  fa  femme  fexpofa  &  fournit  à 
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LA  M  I  T  M 

tout  péril.  Qjiand  Pauline  femme  do  fi« 
gc &  docte  Scneque  de  Cordoue,  fceut 
«que  Néron  le  cruel, auoit  fait  mourir  fort 
tt>aty,&-  qu'il  auoit  cflu  fa  morc,fe  faifâqt 
inciter  les  veines ,  ne  voulut  pas  feulcœlt 
Taccompagner  par  moit,  mais  encorcs 
auec  la  mefme  manière  de  mourir  :  £cl 
pour  ce  faire,  fe  fit  fendre  les  veines,  com 
me  on  auoit  fait  à  Seneque  :  dequoy  ad 
uerry  Néron  ,  &  cognoilTant  que  telle 
chofe  procedoit  d  amour  notable,  la  fît 
en  grande  diligence  fauuer  du penl  de  la 
mort .  car  eltant  quafi  à  la  fin  il  luy  fit  lier 
les  venus  &  garder  qu'elle  ne  fe  fift  mon» 
rir  ;  au  moyen  dequoy  la  bonedame  ve£ 
eut  le  refte  Je  fa  vie  fort  afftisec  ,  &  fans 
couleur,  en  ligne  de  l'amitié  &  loyauté 
qu'elle  auoit  à  fon  m  ary.  On  trouve  eu 
la  vie  des  Empereurs  que  Lucie  Vitale 
frère  de  l  rmpereur  Vttelle  ,  eftant  de 
nuit  en  penlieufe  bataille,  fa  femme,  nô* 
neeTnate,  l'aimoit  d'amour  Ci  grandi 
qu'elle  fe  mit  entre  les  fouldars  pour  ac- 
compagner fon  mary  &  luy  aider  en  la,  I 
mort  &  en  la  vie  ,  combattant  comme  le 
plus  vaillant  de  tous:  par  ainfi  fon  grand 
amoui  luy  fit  oublier  fa  débilite  feroinir  | 
ne  ,  fa  vie,  &  fon  propre  falot.  Qûintf 
Curie  recite  que  le  Roy  JD aire  eftât  vain. 
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kù  par  Alexandre  &  Cpolié  d'vne  grand 
art  de  Ton  Royaume  ;  fupporta  rout  pa- 
lemment  &  d'vn  grâd  cœur,fans  fc  trou- 
1er  ou  montrer  aucun  figne  de  rrificli'e: 
>ais  quand  on  luy  raporra  que  fa  femme 
ton  morte  iuy,pour  môlber  nuM  i*ai . 
oit  plus  que  fa  dignité  Rovatc  ,  ne  fe 
eur  contenir  de  plorcr  amairément.  O. 
loidc,  IuuenaUMarcial,  &  autres. parlms 
^excellente  femme  du  Roy  Admetus, 
lent- quelle,  pour  donnerla  tie  à  fou 
ary  maladc/c  rua,ayant  ouy  la  refpon- 
e  de  .l'oracle  qui  difoi^.qu'il  i\to\t  fauu4 
i  vn  de  Ces  plus  gran;  amis  mouroir  pour 
*oy  :  roatesfois ,  àcaufe  du  peu  decream. 
we  qu'on  donne  quk  poètes  ,  ie  m'en  fufTe 
cui  fi  faint  lerofmcVen  euft  faitmen- 
ion.'Le  ieune  Pline  eo  vne  tienne  lettre 
eferir  qu'vn  pefcheur  efroit  malaie  d'v! 
ne  gxieracft  incurable  infirmité,  de  la- 
quelle chacun  iour  il  enduroit  grande* 
peines-  v  decjfuoy  fa  femme  cmeuë  à  gran- 
kietompamony  &  l'aimant fmeercmenei 
voyait  PeQieîtnce  dVgoatifon  perdue, 
&  iVy  pouuoit  ;  rrouuer  -  remède  s  bien 
qu  elle  l'eufr  chanmépat  tous  les  movcm 
*  elle  impo^bles,  concilia  fon  nWy 
ncpîas  viurc  en  telle  peine:  luvdU 
«i  <jue  f  u«  .qu^ulli  bkn  U  juy'kil- 
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loit  mourit ,  que  pat  fa  mort  il  finîft  (a 
douleur: &  à  ce  confeil  T'accorda  le  mary: 
parquoy  cftans  montez  fur  vn  haulc  ro- 
cher ,  la  femme  Ce  lia  bien  eftroitremene' 
auec  luy  ,puis  fc  ietterent  do  hault  emls^ 
bas,  &  febriferent  en  pièces;  Baptiftefc1" 
Fulgofe  récite  d'vn  laboureur  du  pays  der» 
Naples,  lequel  theminoit  auec  fa  femme  y 
le  long  de  la  mer,  &  elle,  f'eflongna  val? 
peo  de  luy  ,  pour  quelque  fien  affaire  3  eejl 
pendant  arriua  d'auenture  auprès  d'ellfcl» 
•vue  fuite  de  Mores,quila  prihdrent,par#|»i 
quoy  !c  mary  ne  /a  voyant  plus,atns  &a*|*r< 
lement  lafufte  qui  f'eflongnoit  du  bord  p 
de  la  mer ,  cogneut  bien  que  fa  femme  c4  ** 
fteit  prinfe:  dont  il  fe  mis  fort  à  plorer  8c  * 
à  nager  par  la  mer  après  la  fufte ,  efcriaot  * 
à  ceux  de  dedans  que  puis  qu'ils  auoycntU 
prins  fa  femme,  ils  vouliiîent  aufsi  le  re*  jt* 
ceuoir  auec  elle ,  ain(î  fut  receu  au  naufelit 
re ,  non  fans  grand  efbahiiTerornt  auxK 
Mores,&  forces  larmes  de  fa  ferome:pu*jp 
furet  menez  tous  de  uxpar  deuers  ieÊo^jt 
dcThunis.,  à  qui  e*(toit  le  taifleam,  ÉtW 
luy  récitèrent  le  fait  rdequoy  meu  àcomMto 
pafsion  les  dcliwa  tous  deux.  Pour  aufsi  h* 
tcfmoigner  f  amour  que  Artemife  por-|t 
to  tà  fon  mary  Maafoie ,  il  ne  fault  conwll 
iidcrci  que  le  fepulchre  qu'elle  su j, fit  m 


CONITCAIE.  i0J 

s:ftir.  *  nommer  de  Ton  nom  Maufblee, 
I  artifice  duquel  eft  ois  au  nombre  dei 
%t  roerue.IIcs.  L'amour  que  Tiberius 
jGracus  porto.t  a  fa  femme  tftoit  anfsi 
ort  raerueuW  :  &  encore  que  l'exem- 
le en foitaffcz  commun,  ic  recité  par 
Valere  le  stand.,  G  en  dirons  nom  quel- 
,»que  choie  :  loy  ayant  trouué  deux  fer. 
i  pens  en  la  chambre  ou  il  dormoit ,  en  de~ 
manda  l'aucute  ;  ,  ,opy  ,u  fut  n{ ■ 
tu  qu  .1  fadloit  tuer  l'vn  de  ces  deui  fer. 
-os,  &  que  filruoit  le  mafltilmour- 
rou  premier  q,,e  fa  femme ,  mais'fi  la  fe- 
imdlc  «fto»  tuee,  fa  femme  mourroit .  & 
Wderaeureroit  vif,  l0J  éone    oi  aim'OI 

mieux  fa  fcmme  queloymefme,  le  mon- 
»ra  bien  par  effed ,  q,1Jn J  .1  choiiît  plu, 
ftofllamort  ,  qUe  veoir  «ourlt  fa  fem- 
me,  car  il  mourut ,  tuant  le  mafie.&cl. 
,  Je  demeura  refue:  nu»soo  tft  en  doorc 
.Ufçauo.rlîelk-fotplus  heurefe,  ayant 
d»n  iW  mary,  qu'infortunée  en  la  perte 
,  d.icfloy  Je  ne  feaurois  de  moy  mefmc 
.««*« ,  iequel  des  deux  aires  fuyuans ,  eft 
*  plw,grand  amour  :  fçaûoiç 
«il,  qu  «„e  femme  fe  toc  foymefme,  pou» 
r  «^W^Kifteue  quelie  a  le  U 
n>ortden»n  maty:ou  bien  fen  contrit 
l««cn  forte  .  .queje .liai  d*fj>laifir  la  tue, 
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Qnanrao  premier  poin^nour  en  auons 
àcîu  parlé  ;  du  frcondily  en  a  notable 
exemple  en  lulîe  fille  de  Iules  Cefa*  ;  8c 
femme  de  Pompée,  à  laquelle  citant  por* 
tee  vne  robe  de  Ton  mary,«outcfanglani 
te  Srgafte;:  dufang  d'vn  blelîé ,  &  peii«t 
fànt  que  ce'fuft  fort  œary  qui  eût*  è\\i 
tué  :  elle  (auparauanr  quW  pouuoir  etlH 
tendre  la  caufe)  en  teeeut  telle  altération, 
&  defplaifir  quelle  perdu  le  fentiment,* 
enfanta  vue  créature  dont  elle  cftoiten^ 
ceinte  ,  puis  m»ufot  io«onrificrtt  ;  par* 
la  mort  de  laquelle  finit  la  paix  du  «oui 
dr,oui  par  fon  moyen  fe  matrtewoit  en 
laWCDt^  Centre  Iules  Ccfar  pére  i  « 
Pompcè  fon  mâty.  La  loyauté <k  Lucre* 
ce efirters» fon  efpoux  eft  taîu  notoire^ 
qutf  n'eft  iâbcfoirt  d'en  faire  mcntkMw 
car  pour  n'eftre  diffamée,  elle  fc  lail» 
forcer  par  t'adtfhere,  puis  fetua  à  càufc 
dctéHeforcCi  L'amour  de  lafcrnmè;dti 
Conte  fcetnand  Goriçalc*  ciVen^vM* 
fto^kMci  fir  par^meht  1e^o^h;|Mit 
le  a  ucl elle  deceur-lë Ifcôy  jeattétie dere^ 
tint  f$\  fon  fii ère  et*  tiabtfi  ctf%drrntfë  V  * «6 
tft'aYV  Q&ifu\t  &  fe?fauUàf  c4la^t  Véftu  det 
habits*  <k:  fa  fen>me.  »y  ^o^propd* 
infinité"  'd'exemples  y  <|i*e  ie'Mfle  p<*£ 
tfe4ftre  lor*g^llèîi1^#lè^6itfri^  ftoBré 

loy 


D  I  V  E  R.   C  I  1  I  M.   E  N  cVc.  ICjT 

[07  ne  fe  permette  de  fe  tuer)  font  néant* 
toins  dignes  d'etlre  notez  &  bien  cdn fi- 
lerez, eut  édu  qu'ilz  ont  efté  exécutez  pat 
payens  &  Gentils ,  n*ayan$  aucunement 
^coguoilfancc  Se  lumière  de  nofhe  foy, 

$f>3  De  àittcrfei  coutumes  c^ae  tenoyent  Us 
anckns  aux  mari ares . 

o 

CHAP,  XT, 


vE  mariâgè  fe  contracte  auec 
"  le  feul  confenreméc  de  rhô* 
me  &  de  la  femme:  mais! 
fin  que  ce  côfen terne nt  foit 
mieux  authorifc,#  demeure 


Jen  fon  entier,  cfb  requis  de  le  môftrcr  pat 
paroles  Se  fignes  extérieurs,  poureeque 
pieu  feul  cognoit  Se  entent  les  cœurs. De 
la  vient  que  les  hommes  ont  inftitoé  pill- 
eurs cérémonies  &  paroles  folennelles. 
,  touand  à  celle  des  Chreftiens ,  elles  font 
pliez  notokes  ,  Se  n'tft  ta  befoin  que  i  en 
Jpatle:  parquoy  ictraiteray  feulement  de 
joclques  cou  (lu  tires  que  les  nations  Bar- 
rares,  Se  Ls  Romains  auoyêtcn  leurs  ma- 
riagcs,dont (pcult  cftre)la  diucittté  pour-  Ciceron 
Jra donner  plaifir.  Les  anciens  Romains,  e» festo- 
nna Ciceron,  fe  marioyent  eo  deux  for-  fîtpts. 
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tes ,  aufli*  auoient  ils  deux  manJcres  d 
femmes,  ftlô  les  diuerfes  cérémonies  de 
mariages  :  l'vne  cftoit  plus  cômune,  &  fi 
nommoic  Matrone  :  l'auue  fe  nommoiti 
Mère  de  famille.  De  celles  cy  ,  il  fcmblel 
qu'elles  fc  marioienc  quafi  comme  fonil 
maintenant  les  Chrefhe's:  car  le  raaty  de-j 
raandoit  à  la  femme  fi  elle  vouloir  efrrel 
mere  Se  dame  de  fa  famille,  &  elle  refponj 
doit,  ouy:clIe  en  pareil  cas  demandoit  aol 
maryf'il  vouloiteflre  fon  perc  de  famille! 
Si  il  refpondoit,  qu'ouy:adonc  ils  fe  pre-| 
noient  Se  touchoient  dans  les  mains,  &  e4 
ftoit  cefte  forme  de  mariage  tenue  pour! 
la  plus  excellente  ;  par  ainfi  cefte  fcromdf  " 
gaignoit  en  la  maifon  &  famille  du  mary p 
▼n  tel  lieu  ,  qu'elle  euft  eu,  f'ellc  euft  efté  P 
la  Mlle  de  la  maifon,  pource  qu'elle  cftoitr 
mile  au  nôbre  du  propre  lignage, &  corar 
me  fîtte  venoit  â  fucccJer  à  l'héritage  daj^ 
mary.  Boeceen  parle  amplement  >efori*|i 
liant  fur  le  fécond  des  Topiques  de  Ciccrlj 
rou  :  1  autre  cérémonie  cftoit  commuoe, r 
9c  par  p  aroles  ordinaires, &  ne  fe  prenoiétli 
peint  pour  mères  de  familles,  ores  qu'eUj s 
Ici  fulfjut  appcllccs  Matrones.  Les  Ro*r 
mains  auoient  encore  celle  couftume,qucr 
menans  Içfpoufee  au  logis  du  mary,  elle  | 
f'aneftoit  à  la  porte  &  n'y  cauoù  iufques 


IN  MARIAGE.  no 

à  tant  qu'elle  y  fuft  tirée  par  force ,  don- 
nans  à  cognoiflre  par  la,  quelles  alloicnt 
par  contrainte  au  lieu  ou  fe  deuoit  perdre 
leur  virginité  :  puis  quand  ils  donnoient 
la  rcromeenlapuiiTance  du  mary ,  ils  la 
iaifoient  feoir  au  giron  de  fa  mcre,ou  le 
niary  la  deuoit  prendre  par  force,  &U 
hue  fe  lcnif  fort  à  ,a  mcrç^  &  |-cmbra[rer 

!  eitroittemét  ;  cV  cela  fc  falloir  en  memoi- 
:  ic  de  ce  que  anciennement  les  filles  Sabi- 
ne*  auoient  efté  prinfes  de  force  par  les 
Romains  :  au  moyen  de  laquelle  force, 
cltoit  luccedé  bien  &  accroillement  à  ce 
peuple.  Toutesfois  auparauant  que  venir 
VCAC|ll°/CS  ' 11  fa,loirquela  manee  cou- 
cnalt  e  feu  &  l'eau;  ce  qu'ils  faifoient/e- 
on  Plurarquefc  Laclance,  pouHïgnirier  Pîutat 
la  génération  par  ces  deux  elcmensTpour. 
ccque  ce  font  les  deux  principales  caufes  &?JS 
gencratmes  de  toutes  chdfcsVaut  es  di-  ÏSfc 
Tent  que  c'efroit  à  fin  de  monter  à  la  JfJJ 
femme  la  finceiité  du  Cœur ,  Se  loyauté 
*Q  elle  deuoit  garder  :  pource  que  l'eauc  f  'L 
^c&ne^oyele;immond,ces,lquepar  ^s 
I  Meufeporgtntles  mauuaifes  misions, 
!  &  l'affinent  les  meraux.  Ikt/ennent  pour 
J  Jpauuais  augure  les  mariages  qai  fc  fai- 
loient  au  mois  de  May,  5^  ce,  pour  quel- 
ques vaintcz  &  fuperltuiôs  qu'ils  auoient 
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eutreeux  ;  ces  chofes  fom  certifiées  pfÇ 
Ouideen  q^c  ,  Se  Plutarquc.  Ils  auoyent  outrç 
fe  faftes  parcouftume,  que  quand  lefpoufec  ep.% 
Ifotar-  tfoit  paf  la  portc  <ju  i0gis  de  rcfpoux,ice« 

f*  m    luydifcitàhiultevoix^aia  Cecilia,Sç 
fes  prc-  clje  Caio  CeciIio:&  cela  fc  faifoit  pource 
ble/mes.  qacTarquin  Prifquc ,  (cpticfmc Roy  des 
Roirfains.auoic  vne  femme  trefeh  a  fte,fa«j 
ge  ,  &  d^uec  de  beaucoup  de  vertux,  qui 
fe  nommoir  Caic  Cecilie,  &  auparauant 
qu'elle  vint  à  Rome  foppelloû  Tana-- 
qui'e  :  parqaoy  le  mary  prpnonçoit  cet 
root*  pour  donner  fouucnaoce  à  la  fem- 
me de  l'enfuyure.  On  poitoit  aufli  vnc 
quenoille  chargée  de  laine,  aueelefu» 
feau  y  audeuantdela  maiicc  en  allant  aq 
logis  de .l'etpoux  ,  pour  ioy  ramenteuoir 
qu'elle  fçdeutvj  exercer  à  fïMer:  de  ces 
vliJlX  chofes  parle  Pline  Ces  Romains  auoyeqt 
€hd*&*  encore  vnc  au*re  coufturoe,que  quanti  va 
hôme  Te  marioit  à  vne  vçfue    les  nopccf 
fc  faifoient  vn  iou>  de  fefte  ,  mais  quant 
aux  filles  ,  elles  fe  faifoient  à  vn  iour  ou^ 
uricr:  Macrobc  &  Plutarque  en  fonr.  lcs 
autheurs,&  dit  plutaïq'JC.que  la  çelcbr^ 
tion  des  nopeev,  qin  fc  faifoit    p>u*  d$ 
fefte, 'eftoi< exprès^ .à  fin  qu'eft^i^iout  1/ç 
peuple occupé  i'vtiify  à  ï&Sfi¥l°ft 
c%o*ifadlcs  <ics  vefues  fuileat  oîoua 
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^ïtcucs  :  8e  aa  contraire  ,  on  celcbroit  les 
4J'fcopces  des  filles  aux  iours  d'oeuures  à 
fin  deftre  veues  de  tous  :  mais  Macrobe 
!  dit  que  les  filles  n'eftoie*t  manecs  en  iour 

jC! \Cr  V P?urcc<îue  (  comme  nous  auons 
!  ait/  fe  faifoit  la  cérémonie  de  la  prendre 
par  force  du  giron  de  fa  mere ,  ce  que  ne 
le  pouuoit  faire  vn  iour  de  fefte.  Ic  Jailîc 
i  a  dire  encore  d'autres  folennitc  z  &  cere- 
pontes  des  Romains  pour  venir  à  celles 
des  Babyloniêsrdefquels  la  forme  de  ma- 
fier  leurs  filles  eftoit  ,  qu'en  vn  certain 
iour  de  l'année  ils  metroient  en  lieu  pu- 
bhc  les  filles  de  la  ville,  &  la  plus  belle  de 
toutes  eftoit  mariée,  nô  pas  pour  doucre 
qu'elle  donnalr,car  elle  droit  liurec  à  ce- 
iuy  qU1  plus  bailloit  d  argét  pour  l'auoir 
*  le  mefme  ordre  fetenoit  de  moins  bel- 
le» en  moins  belle?,  &  de  degré  en  degré 
jufques  a  ce  que  Ion  venoit  aux  laides! 
icfqucllcs  après  ils  marioient  auec  araenc 
a  ceiuy  qui  moins  en  prenoit:&  ce  doue- 
re  procedoit  des  deniers  baillez  par  ceu  t 
qui  auoicnt  prias  les  belles  à  l'enchère- 
&  par  ce  moien  les  laides  eftoient  auili 
bien  mariées  que  les  belles,  fans  bailler 
argent  ;  Marc  Antoine  Sabcliqne  d& 
oue  c'eftoit  auffi  la  couftume  des  anti- 
TJes  Vénitiens;  toutesfois  il  fault  cmen- 

»3 
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dreque  celles  qui  eftoient  de  moyenne 
beautc.nc  bailioient  point  de  douairetne 
ceux  qui  les  prenoient,  ne  les  achetoicnl 
point.  Les  anciens  François,  à  fin  q  leur* 
filles  ne  fc  plaignirent  d'clhe  marUc* 
oultre  leur  gré  ,  auoient  accouftumé  le 
iout  qu\ls  vouloient  marier  leur  fille»  de 
conuier  grand  nombre  de  ieunes  hom- 
mes. vde  la  qualité  toutefois  de  ceux  qui 
leur  icmbloient  conuenablcs  à  leur  cftat: 
auquel  conaiuc  il  permet*  oient  à  leur  fil- 
le d  eflire  vn  mary  entre  tous  ces  côn- 
tiieï;  tV  peur  monftrcr  par  figne  celuy 
qui  plosluy  eftoit  agréable,  elle  l?y  bail* 
loir  l  eau  à  lauer  les  mains.  En  vne  ville 
d'Afrique,  nômee  Leptine,  eftoit  Ja  cou- 
ftumequeie  premier  iout  que  la  femme 
entroit  au  logis  de  fon  mary  ,  elle  eo- 
uoyoit  emprunter  vn  pot  de  t,errç  »  ta 
belle  mere,  laquelle  faifoit  rclponfe  dç 
nclay  vouloir  prefter:  ce  qui  fe  faifoit  & 
fin  quelle  f'accouftumait  des  le  premier 
iour  à  fupporter  fa  belle  mere,  8c  qu  auec 
Fufcbe  U  mauuaifc  refponfe  faite  ,  elle  apprin* 
Iiià.6.de  à  endurer  la  yraye.  I  es  Maflagcres  pre- 
/.  prepa  nnient  chacun  vne  femme  en.  mariage,, 
rdii  S  &  routesfois  vne  femme  cftoit  commune 
ma»TeU  à  tous,  *  toute* les  femmes  communes 
j*.      à  vu.  Eufcbc  dit,  que  les  anciens  Breioos 


lu, 
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auoicnt  toute  telle  couftume.Les  Arabe* 
de  J  A rabie eut eufe^uoient anciénemenr 
ûccoufhimc,  q  la  femme  qui  femarioie 
citoit  commune  à  tous  les  parens  du  ma- 
ty:  &  iclon  Strabon,quand  quelqu'vn  al- 
Joit  vers  cile,il  laiObic  à  l'entrée  de  la  por- 
te vne  baguette  ,  à  fin  que  fi  quelque  au- 
1  lire  venoit>iI  cogneuft  que  la  place  cftoie 
Iptinfe,  &  qu'il  n'y  entrait  point:  car  ils  U 
uoient  ce  refpeft  entreeux:*  fi  cftoir  pu- 
ny  de  mort  ceuy,  qui  entroit  aucc  vne 
:remmc,f>i!  n'eftoit  de  la  parété  Or  il  ad- 

mnt  qu' vne  femme  fort  belle,tiloit  pour 
celte  caufe  fouuent  vifitec  des  parens  du 
mary,au  moyen  dequoy  importunée  de 
la  U  rrequéte  vifi/ation,  c.lc  mit  à  fa  por- 
te vne  baguette,  à  fin  que  quicoque  d'eux 
viendiou  péfaft  qu'il  y  cn  eurt  vu  autre: 
&  dura  cette  troperic  par  plufieurs  iours, 
qu:  nul  homme  n'y  entra,  iufqnei  à  ce 
|qu  vn  loar.cftans  tous  les  pareils  du  ma- 
iy  aucc  luy  en  certain  lieu,  l'vn  d'être  eux 
délibéra  la  nfiter,*  ttouuant  le  figne  à  ta 
îporte,  &  fefonuenant  d'auoir  laifl'étous 
fes  parens  cnfcmble ,  pcllfa  que  qurlque 
adultère  y  foft  ;  parqBtf  H  cn\llaSinc^n, 

ment  aduertir  les  autres  &  mefme  le  ma- 
g»  tefqucls  la  arriuez  la  ttouuerent  feu- 
te  •  <l°i  leur  confefla  la  caufe  pourquoi 

D  4 
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DE  L'EXCELLENCE 

clic  auoic  fait  telle  chofe  :  ce  que  coofï- 
dcrév&  eftre  Ton  întétion  fondée  fur  ver- 
tu, afin  de  fuir  la  côuerfation  deshôneltekii 
de  la  grande  quantité  des  parens  de  fon  p 
inary:  &  encore  pour  viure  en  plus  gran-(ii: 
de  tempérance  Se  cluftetéjqui  eftoit  con-  |n 
tre  la  brutale  couftume  &  vfage  du  pays,  Lit 
&  ayant  félon  leur  opinion  iufte  laifon,  |o 
elle  en  fut  pluftoft  louée  que  blafmcc. 

GÇ}  De l'extellence  dépeindre* 

C  H  A  P.  XVI. 

L  y  a  eu  entre  les  Romains  Se  (*» 
les  Grecs,  des  hommes  fort  I* 
ercrllens  en  l'art  de  peinture. 
Et  combien  qu'en  noftrc  téps 
il  y  en  ait  definguliers  en  ceft  art ,  fi  ne 
croy-ic  point  qu'ils  fe  puillcnt  comparer  ji 
aux  anciens,  vtu  l'excellence  que  nous  1 
lifons  auoir  cflé  en  leurs  ceuures:  comme 
<ie  deux  tableaux  faits  par  Ariftides  pein- 
tre bien  renommé  tlefqueU  furent,  félon 
PI  inc  ,  achetez  par  Iules  Cefar ,  oclantc 
talcns,  pour  les  dédier  à  la  Decfle  Verni»  : 
car  encore  que  Cefar  fut  Prince  tre  friche 
&  puilfant,  fi  eft  ce  que  tel  pris  eftoir  ex- 
cetfif^entendu  que  le  talent,  par  l'opinion 


D!    PI1NTVRI,  2ÏJ 

[c  Budce,  &  quelques  autres  curieux,  va- 
oit  fîx  cens  elcus  d'or  de  maintenant,  par 
"nfï  Cefar(felon  leur  côputation)achcta 
tes  deux  tableaux  quaràtc  huit  mil  efeus. 
1  cft  auili  eferit  par  le  mefme  Pline  ,  que 
•  e  Roy  Attale  bailla  centtalens,  qui  va- 
oieat  foixante  mil  efeus  pour  vn  tableau 
>eint  de  la  main  de  ccft  Ariftides  .  II  eft 
ne  à  prefumer  que  par  la  croiflance  ou 
iminution  du  pris  ,  croiiïent  auflï  ou  di- 
inucntles  arts  &  les  fcienccs.  Bricf  en  ce 
ps  la  fut  la  peinture  tât  honotec^qu'elle 
erita  eftre  au  nombre  des  fept  arts  libe- 
aux:car  Pime  le  dit,&  qu'elle  fut  mi fc  en 
lie  reputatiô, qu'en  G:cce  i)  n'eftoit  pér- 
is aux  feruiteurs  de  l'apprendre  :  feule- 
ment aux  enfuis  des  nobles  &  grant  fei- 
,  jgneurs  f'exerçoient  à  peindre  &  pourtrai- 
, |xe,tât  cftoit  ccft  exercice  réputé  vertueux 
&  fïngulier  :  &  non  fans  caufe  ,  veu  qu'il 
jeft  befoin  que  ecluy  qui  veut  eftre  peifet, 
jcogaoidc  beaucoup  d*jutres  chofcs:car 
laG  eometrie  luy  eft  necelTaitc  .  pour  en* 
j  tendre  la  Perfpe&iue  :  &  (i  fault  qu'il  aie 
Idiueifuéde  fciençes,  &  notice  de  main* 
tes  choies,  afin  qu'il  puilfe  obferuer  per- 
i  faittmet  en  la  peinture  les  raifons  &  pro- 
portions deucs,  auec  le  naturel  de  chacu- 
ne chofe:  tellement  qu'il  luy  cil  befoin, 
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comme  au  bon  poète,  d'auoir  cognoif- 
faoce  de  toutes  chofes;  car  la  peinture  efi 
nommée  morte  poefie.  D'auâtageil  faul 
que  les  figures  portraites  foient  fi  parfai. 
tes  ,  que  la  veue  fc  trompe  foy  mefmc  a 
cogoo'drc  la  différence  du  ccrtain,ou  re* 
prclentéicomme  nous  liions  eftreadue» 
nu  à  Zcuîis  &  Parrafic  cxccllcns  pein- 
ties,  iur  le  différent  de  leur  préférence; 
pour  lequel  vuider,  déterminèrent  que 
chacun  d  eux  feroit  la  plus  paifaitc  pein-  • 
ture  qu'il  pourroit  :  &  que  ecluy  qui  fe«  p 
roit  le  mieux  f  feroit  réputé  par  I  autre  w* 
le  plus  excellent.  Zeuxis  prclenta  vn  ta- 
bleau ,  dans  lequel  efroient  peintes  deux 
grappes  de  raifin  ,  fi  bien  au  naturel,  que 
volansau  deuant  d'ictlks  quelques  paf- 
fer  eaux  ,  ils  Parrelterent  dtffus  pour  les 
bequetter,  penfâns  que  ce  fuffent  vrais 
raifins  :  ce  qui  fut  iugé  merucilleux  & 
fingulier.  Parrafie  au  contraire  prefen- 
ta  vn  tableau  ,  ou  cftoit  peime  vne  cour-  * 
tine  ou  rideau,  auec  telle  pcifeclion,quc 
cftant  mis  en  prefence  de  Zcuzis  ,  lors 
efprisde  vaine  gloire  d'auoir  trompé  hs 
oifcaux,îl  creud  *critablcnu r  que  c'efloie 
vn  rideau  là  mis  pour  couutir  la  befon- 
gne,  8c  qu'ilycuft  deflbus  quelque  pein- 
ture. Au  moyen  dequov  il  dit  aflii  brut 
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uement,que  ion  tiraft  Je  rideau  ,  6c  luy 
efmc  fc  mit  en  effet  pour  le  tirer  :  mais 
ptes  fc  cognoi/Fant  eftre  deceu  ,  donna 
oy  mefmclciugement,difant  que  Par- 
fîc  cftoit  a  préférer  à  luy ,  d'autant  q-  e 
ar  foa  ouurage,  il  auoit  trompé  celuy 
uieftoit  maiikeenceft  art,  arque  c'e- 
oit  beaucoup  plus,  que  d'aooir trompé 
s  oifeaux.  Vneaurrcfois  ce  Ze  izis  pein 
oit  en  vn  autre  tableau  ?n  tnfint ,  qui 
>ortoiten  vn  plat  ccitains  raifins  G  per* 
•  fettement  bien  futs  ,  que  1rs  oifeaux 
f'y  trompoient  aufsi ,  de  icendans  de  Vzt 
ourles  bequerer ,  comme  vrais  rai  fins: 
quoy  le  peintre  fort  indigné,  &  mal 
ntcnt.ditque  ftl  euft  aufsi  perfette- 
ent  peint  l'enfant  que  les  raifîns  ,  let 
if:aux  en  eufTent  eu  peur ,  9c  n  euflent 
la  hardiefle  de  defeendre  en  bas  pour 
sbeqjcter.  Pliue  qui  raconte  cescho* 
es,dit  que  Zcuzis  eftoit  fort  riche  hom- 
e,  pource  que  ce  qu'il  faifoit  eftoit  tel, 
qu'il  le  Tendoità  piis  cxccfBf  :  &  Ci  te- 
;noit  fes  ceuurcsen  telle  réputation  ,  que 
jfil  ne  les  pouuoit  bien  védre,  il  les  don- 
inoit  pluftoft  que  d'en  prendre  petit  pris.- 
I&  difoit^qu'il  n'y  auoit  argent,  qui  peuft 
payer  ce  qu'ils  valoient.Ce  Zcuzis  pein- 
gnic  vnc  Peuclopc  en  fi  gtandc  perf* 
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clion  que  luv- mcfme  T'en  contenta  :  er 
forte  qu'il  efcriuie  au  dclfous  vn  ver» 
.fort  eftiméde  cous,  qui  dtfoit  ainfi:ll  fes 
ra  plus  facile  à  ecluy  qui  verra  cecy ,  d*ctri 
auoirenuic,  que  de  l'imiter. Il  fit  d'auanéf 
tage  plufieurs  autres  grandes  chofes  exl» 
celle  mes  &  qui  furent  tant  eftimees  ,  qtfé  ' 
!  Pline  dit  que  iufques  à  fon  temps  il  y  ai 
uoit  vne  Hélène  à  Rome  ,  &  autres  cho 
fes  peintes  de  fa  main,  foigncufemét  gavft 
dees  ;  &  neantmoins,  félon  que  dit  Eufçfa 
be  ,  il  y  auoit  depuis  le  temps  de  fa  moi»' 
iufques  alors  que  Pline  efcrîuit  fet  cho*-* 
fes ,  cinq  cens  huit  ans.  Les  Agrigentinsp 
luy  voulurent  faire  faire  vn  portrait  poaijr 
l'offrir  à  leur  declTe  luno  ,  mais  il  n'en» 
voulut  rien  faire  iufques  à  tant  qu'il  cafte 
„    vcii  vne  grande  quârité  de  filles  iiucs:eit-R 
tre  lefquelles  il  en  cfleut  cinq  qui  luy  fet» 
blercnt  les  plus  belles  &  les  mieux  frW-f 
mecs  de  tous  membres  :  &  tirant  de  cha4j> 
cune  d'elles  la  partie  qui  luy  fembloit  la 
plus  belle, il  en  forma  celle  excellc*te  pein-fe 
turc.  Nous  croulions  auili  que  Parrafic 
Son  compétiteur  fit  des  ceuures  merueiwi 
StrM,  Jcufes  :  Strabon  dit  qu'entre  autres  cho-f 
^cs  M  peigniten  l'ifle  de  Rhodes  vn  Sari4 
rc  près ô'vne colonne,  fur  laquelle  cftoit 
,  vue  perdrix;  mais  combien  que  la  co" 


m 
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?Diine&  le  Satire  fufTent  perfeaement 
bienfaits,  fi  cft-cequela  perdrix  les  paf. 
pu  en  perfection  ,  pourec  qu'au  iuge. 
cfîemde  tous,e)lefembloit  viue^tellemêc 
Jue  fans  auoir  égard  à  tout  le  refte  du  ta- 
«ieau,  chacun  Pamufoit  feulement  à  la 
H  crdiix:*  (Ï  fat  laperfeaion  de  la  pein- 
»  lr.c  dc       Pifcan  fi  acôpli^  que  y  mrt- 
»  int  des  peidris  priuees  (  comme  auiour- 
huy  on  en  pcult  nourrir  en  des  caees)ei" 
«  la  redamoient  en  datant  des  ailles 
'ebantoienten  la  voiant  ainfî  peinte* 
moyen  cfequoy  Parrafic  pria  les  ma- 
•ftrars  de  Rhodes  ,  qu'ils  |«.  permflèoe 
lefTacer  cVofter  de  là.pource  qu'elle  aba- 
udiHoit  l'autre  peinture  qui  efroit  tant 
cçll  MHe.  Pline  en  efent  «uilîdeiner- 
iUcufcs  chofes  ,  &  dit  qu'il  y  auoit  cq- 
>rc  quclqa  vn  de  (es  auures  dans  Ro* 
f:  &  h  dit  piu^qne  parmy  Ces  perfc 
«ons,iUuoitvneli  fubtile  manière  de 
ne  en  fes  peintures  qu'outre  la  perfe- 
«ondicçllcs,  il  dennoit  beaucoup  d'au- 
rcs  chofes  à  entendre:comme  Ion  dit  de 
mole  des  Athéniens,  qu  i!  dépeignit  eft 
rtcWrn  la  feule  peinture  fc  cognoifc 
«ent  Ut  con  irions  ,  meurs  ,  &  coniW 
^sdec^es  Arhcnicas.-carfM!  cftoit  cx- 
Ueat  eu  ftu  art^ttfsi  eilou  il  en  autres 
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chofcsde  (îngulier  efprit ,  &  n'auoit  CD 
Ces  traits  moins  de  hardiefle,qae  de  dou- 
ceur &  gayeté  :  c'eft  pourquoy  il  difoit 
que  la  peinture  Tauoit  perfet  &  accomply 
en  fçauoir  Or  puis  que  nous  tommes  tô 
bci  en  ce  propos ,  il  ne  fera  mauuais  que 
nous  facions  mention  de  Tcxccllét  Apcl- 
les  prince  des  pcintres.&  de  Piotogcncs 
paicillementjfingulier  en  ceft  art. 

%ODc  l'excellent  peintre  JpeUes:& de  Proto* 
gènes  autre  peintre  de  [on  temps. 

C  H  AP.  XVII. 

E  que  ie  faits  deux  chapitres 
en  vn  mefme  fuiet  ,cft  pour 
deux  caufesrNoc,  pourec  que 
la  longueur  ennuyé  bien  fou- 
lift  les  lecteurs/»  frit  oublier  le  cômen- 
ccraét  pour  la  fiml'aucre^our  la  dignité 
de  ecluy  dont  nous  voulons  natler  ,  qui 
mérite  bie  auoir  fon  chapitre  à  patt,à  fin 
<jc  demeurer  mieux  imprimé  en  l*cfprit 
des  Tec*teuTs:ceftuy  1  aeft  ApHlei ,  qui  c4 
icftarr  de  peinture  fat  chef  &  prince  di 
totostilaprint  fous  vn  grand  peffonnage 
encCfte  fciécc,nômé  Panfilr, '.fi i  érccllanè 
qa'il  nepicnoit  difciplc  à  moindre  pris 
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ft«.oo  dcccrtfl  ï*:  *  cHdera  '*  p«- 

fàit  c<ty,lZTn'V  'PU'S  ÎW*^  a 

P«ot  ta  ,««  :/!  pOBrroit  kïre-adoa* 
f      »n  autre  pi„CMU ,  &  ,ut  Ja  lig!ie 
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f-Apclks,  ii  en  fit  vue 4*autrc  couleur,  fi> 
déliée ,  &  bien  proportionnée  yqu*utr* 
que  luy  ne  Pcuft  peu  fajre ,  &  commanda 
lia  vieille  que  fi  Apcllcs  retournoit,  eil* 
luy  monltraft,  &  qu'elle  luy  dift  que  c>> 
ftoudelafaçondc  ecluy  qu'il  cherchoit: 
Peu  après  Ape'les  retourna  au  logis  ou 
o'eftoic  lors  Protogcnes ,  &  la  vieille  luy, 
cionftra  ce  que  fou  maiftre  luy  auoit 
côraande;  Apellcs  tout  honteux  de  vcoiï 
tel  auant*«e  de  dus  luy  *  print  le  pitwseaUj 
&  fut  la  futilité  de  là  ligne  que  Protp-î 
gènes  auoit  faite  fur  la  fienne ,  combien 
qu'elle  fjmblaft  inuifible  à  l'œil ,  tant  c« 
ftoit  dextremenr  tirée  ,  tôutesfois  par  U 
grade  dextérité  de  fa  main  d'vne  troifief- 
me  couleur  il  en  fit  vue  autre  G  fubtile,* 
qu  elle  dmifoitles  deux  premières  par  ie 
milieu,^  G  fut  fate  en  telle  extrême  pce* 
{eftion  qui  ne  laifla  aucû  efpaçe  pour  ca* 
faire  d'autre. Protogenes  rcucuu  au  logis 
ét  voyant  cède  chofe/ecôftfla  vaincu^) 
f*en  .courut  foiidainement  au  port ,  pouf* 
ttouuer  Apelles,à  fin  de  luy  faire  hôneur 
&  le  loger  chez  loy.  Depuis,  ce  tableau  é* 
«ec  lesTigncs  feulement ,  fut  réputé*  m*% 
racL\&  pat  long  téps  garde  en  Romc,oii 
Ion  irauoit  apocté,&  ce,i  ufqucs  au  t  mps 
de  Ccfai  qu'il  tôt  bruflé  far  iaconue- 

nient 
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nient  de  feu.  Apellesauoit  cette  coutu- 
me qaâd  il  acheuoit  vt  œuure,  de  le  met- 
tre à  la  porce  de  fon  logis  en  la  veuë  des 
paflTans,  &  luy.  Ce  cachoit  derrière  pour 
icauoir  fi  qu  clqu'fn  aucc raifon  y  repré- 
iclque  chor 


droit  quelque  cWc&ifin  d'entendre 
le  logement  du  peuple.dont  tne  fois  ad* 
Uintqu'ilfut  reprinspar  vn  cordonnier 
d'auoit  mal  peint  les  courroies  dwn  cf. 
carpin  ,  Il  mettoit  écfîooz  fes  tableaux 
ces  mots  notables  ;  Apelles  faifoit  cecy, 
&  ne  lfa  pas  fait,  donnant  à  cntcJrc  qu'i'l 
ne  les  teroit  pas  pour  perfers  &  accom- 
plis. Or  aduint  que  ceft  excellât  homme 
floriiToitdu  temps  d'Alexandre  ,1c  plus 
grand  Roy  qui  fut ,  duquel  il  receut  tant 
de  louanges  &  fut  cn  t€\\c  c{kimc  ?cr$ 

luy,  qu'il  défendit  par  £di|  publia  .  que 
nul  autre  qu'ApcIlcs  fift  fon  pourtrait, 
encore  n'eltoit  il  point  honteux  daller 
louucnt  le  veoir  cn  fa  boutique  :  qui  eft 
vn  bien  grand  argument  que  ceft  art  e- 
Itou  en  grande  réputation  en  ces  teropt 
la^qu'Apelles  droit  trcfexcellcnt.  £o- 
core  monftra  bien  d'auantage  Alexan- 
dre de  quel  amour  il  l'aimoit:car  Ap<  llv$ 
ayant  par  (on  commandement  tiré  fur  le 
*ir  &  a  no  rne  des  faubrites  d'ic zlùy  nô- 
»«c  Campafpcil  la  uouua  belle  en  uitc 

fi 


U 
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I  perfcclion  qu'il  T'en  énamoura  :  ce  qnp 

Tenu  à  la  cognoiflanec  d'Alexandre,  cou 

{  .  clud  de  fel'ofter  à  foymcfme,   ce  qu'il 

fit,&  la  donna  pour  femme  à  Apellês  :  & 
(\  neft  point  ceft  ade  indigne  de  eihe 
mis  au  nombre  de  fc*  plus  grandes  vi- 
cloircs^cu  que  tainquât  fa  propre  arTc- 

I  '       clionCqui  e(t  la  plus  d  gne  victoire  )  ii  fc 

priua  de  î>amie,pour  la  donner  à  autruy. 
QjkUjucs  vns  dient,  que  depuis  Apellcs 
pcingntt  fur  ce  pouitrair  de  Câpafpc  U 
fioujrc  de  la  dcefie  Vcn*.  Il  eftoit  fi  excel- 
lant aux  pourtraits  du  naturel.qu'vn  iour 
Ttolomcc  Roy  d'Egypte ,  &  fvo  des  fuc- 
ccHeurs  d* Alexandre  ,  (  des  le  ump$  du- 
quel^ Ptolomcc  1  jy  voi  loit  malyfit  va 
tc<tin,auqud  Apellcs  fut  par  tromperie, 
inuuc  au  nom  du  H  oy,&  f'y  trouua  ,  de- 
quoy  Ptolaroee  fafchcjuy  demanda  qui 
crtoit  celuy  qui  Pauoic  femond  à  fe>  con» 
|tiuet;quoj  entendu  par  Apellcs ,  il  princ 
*n  charbon  dans  le  brader  du  reu  qui  e- 
fioir  1a,  &  fans  dire  autre  chofe  peingnit 
lour  foudain  #n  vifagc  ,  qui  fut  inconti- 
nent recogeu  eflre  d'vn  nommé  Plane: 
mainte»  autres  cbofcs  me»ucillcufes  ont 
cite  peintes  par  luy,qui  frroienr  trop  16- 
gms  à  raconter.  Les  hiftoires  recitenc 
qu'il  dépeignent  le*  ebofes,  fi  oc  fc  pour 
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JfMOK  pendre,  comme  les  raions  du  So- 
leil.lcs  foudres  ,  les  tonnerres ,  «c  autre8 
ehofe  femblablcs.  Ses  ceuures  cftoic„ 
tant  rares  &  fingul.ets ,  quvn  Tableau, 
oueftoupe.n.e  Venu;  fortât  de  la  mer 
&qui  fut  mis  par  Ortauian  au  temple 
Je •Iul«Cef,r:f„tJcpuhg,fté  coque! 
que  endroit  :  ma.s  il  ne  fe  Trouua  iama  « 
home  qui  eoft  la  hardiclTe  de  racôurtrer 

le  moyen  de  le  conformer  a  fc  perfettion 
premicre.  Sur  h  fi„  de  fa  vie  /comme». 

L.lTr*"'?  P°Urtl'ait  de  V™°* 
tant  belle  &  tan,  bien  proportiônee.qoe 

mourae  fans  facheuer.nc  fitrouua  nom- 
P"faire,pouna  rendre  cl 
S  w   commen"m",t  ■  Vn.autre 
duquel  ^  n 

plu»?  r&  V°Ui4n?  f"rc«Pet.ence  H„ 
Plus  perfàit.on  fit  tirer  des  cheuau, 

hors  de  1-ertable  puis  mettre  deu.n  c  , 
les  clieuaux  peuns  des  autres  ncllures; 
ma,  quautce  vint  à  p.ercllIer  ceiuy  S; 
Apel.es  auo„  fe  , ,  fe,  ,i6  commeVfe. 

"      r  ",O"U0,t  &  ,,â,,ir.  *e  qn- 1,  n'a- 

aut  e ,  :a4uo y  fut.u^éle  Sra;l<i  auanra- 
ge  -Jelœuurc  de  ce»  tica!ent  Apdlc* 

t  i 
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Toutésfois  fon  bon  cfprit  ne  fut  pasco- 
gneu  feulement  en  la  peinturc,ains  aufsi 
en  fes  notables  propos  :  car  Ptotogencs 
le  louant  fort  de  ce  qu'il  paflbit  tous  les 
autres  en  pcinturcrefpondit  :  vous  racf- 
mes  elles  aufsi  bon  maiftre  que  moy  en 
ccft  art ,  mais  vous  auez  vn  feuldctault, 
ç'cft  que  vous  ne  cefTez  iamais  de  pein- 
drc.-monftrantpar  la  que  la  trop  grande 
diligence  &  continuel  labeur  furpaifant 
le  dcuoir^eft  nuifible.pource  gue  Tcfprit 
fe  gafte  &  efl  opprimé  &  confus  ,  quand 
on  fe  tient  tant  fur  vn  œuure,&  que  de  fe 
diuettir  à  autres  chofes  pour  quelque 
téps, foulage  beaucoup  le  principal  exer- 
cice. Vn  peintre  luy  monftroit  vn  de  fes 
tableaux  ,&  fe  vantoit  qu'il  I'auoit  fait 
en  grande  diligence  :  auquel  rcfpondit 
Apel!es:ie  le  voy  bien  à  la  peinture  fans 
quetu  le  medic  .  Nous  pourrons  bien 
aufsi  parler  de  Protoge n e  âc  de  fes  fort 
louables  ccuures  &  fenrences  :  combien 
qu'il  fuffiroit  alTet  à  fa  gloire  cela  feule- 
ment que  fît  Deroctrius  eftant  au  fiege 
deuant  Rhodes  :  car  vn  iour  il  euft  bien 
facilement  peu  entrer  en  la  ville  >  fil  coft 
fait  mettre  le  feu  en  vn  certain  endroit: 
toutésfois  il  ne  le  voulut  aucunement 
premettic,  eilant  bien  affeuré  qu'en  çe 


mefineendroityjuoitvn  tableau  peint 

b  eau ,  tant  ,1  auo.t  e„  f  ftlme  &  d 
pns.Le  iour  que  la  ville  fut  af.ie«e  Pre 
ogeneseftoiten  t„  urdin  au  dJo's  ol 

fi  ne  v  J,?  !  'eUr  Ve"ue  c» 

»  ne  voulut  .1  pourtant  lailTet  fa  befon! 

gne  encommencet  .  citant  donc  amené 

Jour  n  D?rc",US  ' ee  R°X  lur  <^a.,da 
Pour  quelle  alleurance  il  eftoit  ainfi  de- 
meure hors  la  v.lle:.e  nVafleuroi<[  'dit  il) 

J«Rhod.enS&  non  contre  les  ait»  :  ce 
Fait  Demettjus  le  bailla  «continent  en 
garde  a  quelques  rns  de  fes  fouldars.à  fin 
qu  on  neluyfiaaucûdeplaifîren  perfai- 

veo  r  Kn.rœ„° U^e,  n fouucn'«f^  l'-Uoie 
veo.rbefongner.IIya  euenceft  art  de 
fouuerains  &  cxcellens  ouuriers ,  &  uat 
qu;,!  lerott  impofs>ble  le,  nommer  tô" 
Anft.de,  en  fut ,  Afclepioaore ,  Nicomal 

très'  AnCCfreîe^FidiâS  *  ™ain« 
très  dont  patlePl.ne  en  fon  trentecin- 

Su.cfmehure.  Et  à  fin  q  le,  ho,™  feuls 

«.e  ptennent  cefte  ebofe  à  leur  auantages 

■l  yaeu  aufs.des  femmes  fort  fingube- 

«es  eu  ceft  att,  &  qui  ont  fait  des  auutcs 


i   ia'prop 0*TI  on 

merueillcufes  :  Timarette  fille  de  Mico- 
nis  peignit  Diane  en  vn  tabeau  qui  fut 
Jong  te ps  conferué  en  Efefe.ll  y  a  eu  vne 
Irene.vneCalipfe,  &  vne  vierge  nômec 
Laîa  Cixicena>&femblable,mc't  Olimpia, 
&  autres.Vray  tft  qu'en  nofhere'ps  il  y* 
des  hommes  fort  exccllcns  >  mais  ic  m'en 
tais  en  ceft  endroit  à  fin  que  parlant  d\n 
ou  de  deux,  ie  ne  face  tort  aux  autres. 

QÇ>  Quelle  forme  doit  auoir  Vhomme  four 
efire  bien  froforttonne\ 

C  H  A  P.       X  V  I  1  1. 

V  1  S  qu'aux  chapitres  précé- 
dés nous  auoru  parlé  en  quel- 
que forte  de  peintres  excel- 
lés  :  il  me  femble  venir  main- 
tenant bien  à  propos  de  pailer  de  ce  grad 
peintre  Créateur  de  toutescholes  ,  qui  a 
iroafut  garder  la  teigle  &  arten  lacôpofi 
tion  de  l'home. Entre  les  autres  merucil- 
les  que  nous  auôs  à  côfidcrer  en  la  côpofî 
tion  de  Phôme,fau)t  fçauoir  qu'il  elt  cô- 
pofé  d'ynemefutc  fipcrfctte,&  chacu- 
ne partie  fi  bien  compafTec  aueele  tout 
(comme  nous  môfrrerous  prefenteme"t) 
que  les  anciens  architectes  Se  edifica- 
teurs  ayans  egaidà  la  piopottiô  gardée 


{  par  Dieu  cri  la  création  de  liiome,  ils  en 
I  ont  tire  leur  compofîriô  &  mefure  pour 

j  «dificrJcursmaifons^glif^.chafteaux 
tours.nauires,  &  inftrumés  de  guerre  & 
de  la  ont  pims  leur  proportiôs.  Et  en  cô- 
templant,  &  bien  conférant  les  mefu- 
ics  de  fa  ftature,*  membres  apres  au- 
ucs.iU  ont  trouué  tel  compas ,  qu'.Js  en 
ont  bafty  leur  labeur,  &  de  merueiileux 
édifices:  ce  que  confèrent  tant  les  mo- 
cernes ,  que  les  antiques  qui  en  ont  par- 
ié      principalement  Vitruue,  encore 
que  I  expérience  le  nous  enfeigne  .  Or 
partie  de  cefte  proportion  par  eux  trou- 
uec&confidcreeelr,  quecombien  qu'en 
la  ftature  de  l'homme  ,  il  n'y  ait  mefure 
certaine  nyarreftee,  pource  que  les  vns 
jont  plus  gtans  que  les  autresj:  toutesfois 
e$  anciens  ingèrent  ,  que  pour  former 
1  homme  de  peif  ette  grandeur  ,  il  doit  a- 
uoir  fîx  picz  de  iôg>ou  du  mois  ,  qu'il  ne 
pafle  point  fept.& que  ceux  qui  ont  paf- 
ic  celle  mefure  eftoient  ùits  cotre  la  rei 
glc  naturelle.  Auflî  Vegece  parlant  de 
Quelle  ftature  fe  doiuét  élire  les  hommes 
pour  aller  à  la  guerre,  dit  que  le  ConfuI 
Manus  clifoit  les  tyrons,  (qui  eftoient 
»ouucauxfoldats)dcfix  piezee  hauteur 
ou  du  moins  de  cinq  piez  ôc  dix  pouces 

*  4 
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qni  fondes  dix  arts  des  douze  portion! 
o'vn  pied. Et  pour  côfirmité  de  ces  chofes 
Vitruue,dit  auflî,au  lieu  allégué,  cj  le  piè 
de  l'home  fait  la  fixicfme  partie  de  fa  1«3 . 
gueur:toutesfois  cefte  rcigle  pnufe  pat  le 
pié  comun,eft  incertaine:car  i'ay  veu  def 
hommes  &  des  femmes  plus  gras,  que  ne 
portoit  fept  fois  la  lôgueur  de  leurs  piez. 
Pour  accorder  donc  Vitruue  &  Vegece 
cnfemblc,il  fault  fçauoir  oj  Vitrutic  enté- 
doit  des  piez  de  Géométrie ,  qui  eftoieot 
de  quatre  paumes  de  main,chacune  pau» 
me  de qoatredoigs,& chacun  doigt  de 
quatre  grains  d'orgetcar  tous  les  auteurs 
ûnciés  &  modernes,qui  en  ont  eferit,  af- 
fturétqueiepiédcmefurc  viét à  la  grâ- 
deur  de  douze  points  que  nous  appellôs 
pouces. De  ces  piez  la,  Hiômc  en  doit  a- 
uoirfix  pour  cftre  de  bonne  hauteur:  & 
celuyqui  vient  à  fept  eft  fort  grand,  8C 
quicôqucles  palfedoit  cftre  nômé  geât 
&mon(Uueux,(elonia  reigledu  trefla- 
ge  Marc  Varron,reci:ee  par  Aulugellc  :  à 
quoy  f'accoide  Suétone  en  la  vie  d'O- 
ftauian  parlât  de  fa  forme,  ou  il  dit  qu'il 
cftoit  de  petite  (Ut  ire  non  tant  toutefois 
quon  f»cn  apperceuft  ,  à  caufe  de  l'égale 
proportiô  de  fes  membtes,  finon  quad  il 
cftoit  auprès  de  quci^uWn  ,  qui  fui*  plttf 


grand  que  Iuy:&  dit  que  fa  mefure  eftoit 
de  cinq  piez  &  neuf  pouces  ,  Se  pour  ce- 
lte eau  le  le  default  des  fix  piez  le  faifoic 
nommer  petit.  Venons  donc  â  la  propor- 
tion des  membres,  &  combien  les  vnf 
auec  les  autres  doiuét  auoir  de  longueur. 
Or  en  premier  lieu  ,  les  anciens  Filofo- 
Fcsont  trouuéque  Ja  figure  ronde  &  cir- 
culaire (comme  la  plus  perfette  de  tou- 
tes les  autrcsjcft  perftttement  en  l'hom- 
me :  car  l'homme  fe  couchant  fur  terre 
la  face  vers  le  ciel ,  &  cftandant  les  bras 
&  les  roains,au  mieux  qu'il  peult ,  &  pa- 
reillement les  iambes  &  les  piez  :  puis 
ouurir  vn  compas  de  fix  piez ,  &  en  met- 
tre l'vne  des  pointes  droit  au  nombril, 
comme  en  vn  centre ,  &  tourner  le  com- 
pas à  I  enrour  par  les  extremitez  ,  il  fe- 
ra  vn  rond  Se  cercle  perfetà  prendre  par 
les  bonts  des  piez  &  des  mains  .  Cela  cil 
vne  reigle  certaine  cômune  en  tous  hora 
mes  jd  vnc  bonne  &  bien  commenfurce 
proportion.  Vitruucle  dit  au  lieu  pre. 
allégué  à  auffl  font  plufîcurs  autres  au- 
theurs.  Pline  efeript,  que  la  figure  de 
l'homme  cft  angolairc  &  quadrangle, 
pource qu'eu  ouurant  les  bras,  &  cften. 
dat  les  doigs.celtc  largeur  fe  trouuera  fe- 
lou  la  mefure  de  la  logueuc  de  l'homme: 


DE    LA  PROPORTION 

de  h  vient, que  tenant  les  piez  ioints  ,  Bc 
les  bras  ainfïcrtcndus  ,  ii  cfl quadrangle 
de  quatre  lignes  égales,  car  Yi n  luy  palTc 
par  la  cime  de  la  telle,  fautre  par  les  pli« 
tes  des  piez,  la  troifîefme  par  Noe  des 
mains, &  la  quatriefme  par  l'autre  .  Mais 
tenât  à  la  proportion  des  rnébres  enfem- 
blcment,&  de  tout  le  corps  auec  iceux  ,  il 
y  a  quelque  différence  entre  les  anciens 
autbeurs  6c  les  modernes.  Vitruue  dit,que 
la  face  de  l'homme,  à  prendre  du  bas  dtt 
mentô  îufques  à  la  première  racine  deJ 
cru  u  eux  vers  le  front ,  doit  auoir  de  Ion* 
gueur,  vne  dixiefme  panic  de  tout  le 
corps, &  que  la  lôgueur  de  la  main  à  pré- 
dte  depuis  la  ioiuturc  iufques  au  bout  da 
grand  doigta  pareillement  la  dixiefme 
partie  de  l'homme  :  &  depuis  le  bout  du 
front  iufquc>  au  commencement  de  la 
poidrine  c'en  eft  la  (ïxieftDc  partie  ;  &  de 
la  cime  du  chcf,iufqucs  à  ce  mefme  com- 
mencement de  la  poidrine,cn  eft  la  quar 
te  partie. Ils  diuifent  aulTi  la  face  en  trois 
égales  portions:  1  vne  à  prendre  depuis 
le  bout  du  menton  en  montant  iufques 
aux  narines  :  depuis  là  iulques  au  four- 
cil:l*autre  8c  la  troifîefme  eft  du  fourcil 
à  la  racine  des  cheueux:  le  pie  corne  nous 
auons  dit,doit  cftrc  la  fixicfme  partie  de 


DB     l'HOMM!,  ti% 

toutîe  corps.  I- coude  îa  quarte  partie, 
&  pareillement  la  poitrine  vne  autre 
«juartepurie, voila  dôcce  quelcs  auciês 
ont  eu  pour  rcigle  qu'il  ont  tirée  de  Vi- 
truuc  félon  la  lettre  .  Or  cette  reigle  doit 
eflre  en  l'homme  pour  auoir  bonne  pro- 
portion &  difpofition  en  tous  Tes  mem- 
bres, le  le  dy  pourec  qu'il  n'y  a  fî  grande 
règle  qui  n'ait  quelque  exception  ,  par- 
quoy  cette  cf  ne  fc  trootte  pas  en  tous  les 
nommes^ais  bien  en  la  plusgram'e  par- 
tie dVux,tcl!ement  que  ecluy  qui  fera  le 
plus  conforme  à  cette  reigle  aura  la  meil 
leure  difpolnion.  Il  y  a  plufieurs  autres 
proportions  entre  les  membres  de  l'hom- 
mc»&  de  l'vn  à  l'autre  ,  toutes  lefquellcs 
chofes  (croient  longues  à  raconter  ,tou- 
testais  ien  diray  quelques  vncs  pourffuy 
nantmacoufrumc)cftre  bref,  entre  lef. 
quelles  ett  cette  cy,que  la  plusgrâdc  ioin- 
ture  du  gros  doigt  nommé  le  poulce  ,  cft 
laraefure  de  la  hauteur  de  la  bouche, 
quand  elle  ett  amplement  ouucitc  (i'en- 
tens  de  ceux  qui  la  peuuent  aifemetou- 
JinrJ&c  encore  cette  mefmc  iointare  ett 
Jamefure  perfette  du  bout  du  menton, 
Jufques  a  la  balcure  quand  la  bouche  ett 
ferrée  ,  l'autre  iointure  plus  pecirc  de  ce 
poulce  ,  c'eft  à  dire  celle  ou  ett  l'ongle, 
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eft  la  diftance  qui  eft  de  la  lcurc  iufque* 
au  bouc  du  net  .  La  grande  iointuvc  de 
l'autre  doigt  prochain,  que  les  Latins  nô* 
mcnt,/>#/e*,eft  de  la  longueur  du  front,à 
prendre  depuis  le  hauit  des  fourcils  iuf- 
qucs  à  la  première  racine  des  cbeueux: 
ce  qui  refte  de  ce  doigt  nommé  /wfociuÊ 
ques  au  bout  de  l'ongle,qoi  font  les  deux 
autres  jointures,  eft  la  vraye longueur  du 
nez^epuis  le  bout  iufqu'aux  fourals.  La 
grande  iointure  du  grand  doigt ,  qui  eft 
ecluy  du  milieu  ,  eft  la  diftance  du  bout 
du  menton  iufques  au  commencement 
du  nez:&  toute  la  main  entière  eft  égale 
À  la  grandeur  de  la  face  .  Toutes  les  peti- 
tes iointures  des  doigs,  ont  telle  mefurc 
que  la  grandeur  de  l'ongle,qui  eft  la  moi 
lié  de  toute  cefte  petite  iouuic:  parquoy 
c'eft  chofe  mcrueillcufe  des  proportions 
qui  font  en  Wvôme,&  des  raifons  décelé. 
iVauantage.la  hauteur  du  front  ,  la  lon- 
gueur du  nez  ,  &la  longueur  des  leures 
doiuent  toufiours  eftre  égales.  La  diftan- 
ce qui  eft  entre  le  talon  &  le  col  du  pic, 
doit  aufsieftrc  égale  à  celle,qui  eft  depuis 
le  col  iufqucs  au  bout  des  arteils  .  ^Jous 
auons  défia  dit  que  la  face  doit  eftre  la 
dixiefme  partie  du  corps  ?  en  forte  quQ 
toute  laftaturefe  doit  daiifer  en  dix  par- 


D«     L'HOMMI.  lt, 

fc.ncardafometdela  telle  iufques 
!  ««"«eftvne ,  dir.efrnc  partil,  &  dÛ 
bout  du  nez  au  hault  de  la  poitrine,  elï 
vne  autre  partie:de  iàala  bouche  de  V, 
ftoraac  vne  autre:de  leftomach  au  nom- 

lie,  hnqUâtrC  P,ar"e-du  nombril  a«P«- 
t  e.  honteufes  la  «nqicfmelà  eft  |a  Li 

«ft  LIS 8fand  r°r  dC rh°mmc:  *  ««c  pu* 
cefl  endroit  .ufquesala  plante  des  piet 
y  a  c.nq  autres  parties  .|-v„e  Ce  cômd  al 
»iheo  du  grOS  Je  ]a  wiflè  :  l'autre  defcêd 
Wfqoes  contre  le  hault  du  genoil  Je  refte 
«  defeeodât  fe  dtuifi  en  trois  autre,  par! 
t'^Lagtoireurderhomme  àle  ce  ndre 
delfou^s  elTellesdoit  eftte  I,  ^5 

auon  jT!j"V  toot«f°«  comme  non. 
auons défia dnlcncore quecefte  propot 

£  m  "fl* *"'f teur  Wgi«» ,  *  autres 
««  paretlt  arts,  confiderans  ces  reiole* 

iaIfoj«nt  des  ftatues  de  Dlufi™./  ?  * 

*  de  diuetfts  ponionV  SilTS  P'CW* 

»m».„^  Cfnes  dc  "oftre  temps  ont 
prm»  »oc  autre  règle  en  cefte  diu,fion  de 
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rhomœccar  ils  l  ont  diuifé  en  neuf  parts 
ou  faces,&  le  tiers  d  »ncface.  Lcptîcipal 
de  ceux  cy,cft  Filipedc  Bourgongne  fin* 
gulicr  fculptcur^qoi  fait  fa  dmifton  ainfi: 
Du  Commet  de  la  telle  iufques  au  front  il 
fait  vue  tierce  panie  de  face  :  &  l'autre 
ticrs,du  commencement  du  frôt  iufques 
au  bout  du  n  éton  ;  dt  là  iufvjucs  au  hjult 
de  la  poitiinc,vne  autre  tiers:de  la  poitri- 
ne ,  iuicjue?  àTefromac,  vneaultre:  de 
l'eftomac  au  nombril,  tn  aune  :  &  au- 
tant  du  nombril  aux  parties  honteu- 
fcs:Jc  la  longueur  de  la  cuifle  deux  au- 
tres :  ?ne  autre  en  la  iointurc  du  genoih 
deux  autres  en  la  iambe,  depuis  le  bas  de 
la  ïambe  îuiqucs  à  la  plante  du  pied  ,  vn 
tiers,  qui  font  en  tout  neuf  faces  &  *n 
tiers. Uy  cft  à  veoir,*  bien  côfiderer  à  la 
T*iité,pour  faris  faire  à  ceux,  qui  défirent 
en  auoir  quelque  contentement ,  que  ce* 
fte  eit  la  reglj.que  tiennent  8c  obferucnt 
encore  auioutd'huy  les  modernes.  De- 
rechef foir  plus  confi Jerc  &  noté  ,  quVa 
la  compofition  3r  quantité  d'iceux  mem- 
bres ,  fe  garde  vnc  fott  conuenable  & 
bienfeante  proportion  auec  ?ncarmo- 
nie  trcfmrru.illcufe  .  Kltoe  cli t  que  iuf. 
ques  à  *ini&  ?  n  an.l'homme  communé- 
ment cioift  en  hauheur, &  de  là  en  auaut 
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engrof.it  &  ne  Ce  haulfe  pluî,encore  dit 
que  qUÏ„d  |;efant ,  „oi|  f     ,       «  «g 

perfc.tecto.aarceaelarnoinédeceo.ê 
il  peul.  pluscroiRre.il  dit  aufsi  que^ 

J«K.  le  lang  doit  pefer  huit  parues  égales 
en  po.x  le  flegme  en  doit  pefer  quatre  U 
co'ere  deux,*  la  mclaocbol.e  vnL  ,  &n| 
p  u,  &  par  a.nfi  ,1  fcmb|e    le  ,.,„  £  gj 

grand. Coclufion,  ceft  ari.fice a  Imirable 
en  fe  contemplant  &  conlîderan,  foymef 
me  doit  b.eo  emouuoirrbomme/àai. 
mer  &  louer  J-ouuricr  qui  elt  Die\i  fc 
que  pa.sq.e  n„Us  3Uûn$  fi  fc  .  * 

«on  en  la  ftrucWe  corpof »  „  f  ft  £  r 
railonqucnou*  rcnpiôs  nn,  JL        •  ■ 

t,rrf-A?H  I         n  "ng,OS  noî  meuts  a  la 

belle  î  f  nU  amf.à<î«  quelle  foie 
belle, .Se  perfette  en  vu  corps  blau  &  h,f 
propo.aoniié.  *         '  * 

+         W/t mmm,  fexil y];ut  h 

c  h  a  p.  xii. 

A  Republique  St  feigneu. 
"r  d  Atl.ta«(eomme  cha- 
"  <f*lt)fi«»ne  des  plus  illu. 
'•csApmfsâtedumôdccat 
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DE  I/OSTR.ACISMK 

depuis  qu'il  n'eut  plus  de  Rois,  &  fut  ré- 
duite en  liberté%elle  produifit  grad  nom- 
bre d'hommes  eicellcns  en  lettres  *  &  en 
armes  ,  dont  les  hiftoircs  font  entière- 
ment  pleines .  Or  entre  toutes  les  aune* 
loix  &  louables  couftumcs,quils  auoient 
pout  la  conferuation,  Se  enttetien  de  leur 
bon  gouuernement  &  liberté  ,  il  y  en  a- 
voit  me  fort  eftrange  ,  qui  leur  fem- 
bloit  propre  &  nccelîairc  ,  pour  repu- 
mer  &  chafticr  l'ambition  &  grande  au- 
dacc  de  quelques  vns  de  leurs  princi- 
paux ,  qui  fe  Wotent  fi  gtans,  que  les 
petits  ne  f'enpouuoient  défendre  ,  3t  c- 
ftoit  tcllc.Envn  certain  temps  t  le  peo- 
pie  ,  auquel  tous  les  eflats  de  la  tille 
croient comprins,auoit  puiflanec  &  fa- 
culté de  bannir  (encore  que  ce  fuft  fans 
caufejpar  l'efpace  de  dix  ans ,  *n  de  fes 
pius  gras  pet fonnages,  tel  qu'il  leur  plai- 
foit,ou  que  plus  ils  craignoicot  fc  *oa* 
loir  emparer  de  la  feigneuric  ,  *  fai- 
re tiran  decefte  République,  ou  contre 
lequel  ils  auoict  quelque  haine,  çommu* 
ne,&  cc,fe  faifrit  en  cefte  forte.  Les  Ma- 
giftratMuquels  eltoit  donne  la  commif- 
lion  de  ce  negoce^n  côuoquant  le  peu- 
pie ,  bartioient  à  chacun  vue  pierrette 
blaoche,ou  petit  tuiicau,*  <U<cu*  qu'il 

you. 


r>  E    L'Q.  S  T\R  A  C  I  S  M  £.  Hf 

.*ouloientc(ire bannis,  chacun  efcriuoic 
îonnomfurdestuilcaux,*  les  bailloi- 
enc  aux  Magiftrats  ,  lefquellcs  pierretres 
on,  tuilltaux  eftoient  par  Jcs  Grecs  nom  • 
,19e*  Oftraci  5  &  de  là  piiac  Ton  nom  ceft 
-WUppdlé  Oiuacifme  ;  eftans  ces  pier- 
\*f^c* Semblées  aucc  les  inferipuous 
de  chacun,ils  les  mettoieue  enfemble  & 
les  contoient  toutes,  Se  fi  d?aducnturc  il 
n'y  enauoit  iufques  au  nombre  de  fîx 
raif(cai:en  telles  alfemblecs,  perfonne 
j  nefloit  obligé  de  donner  Ton  bultin  fil 
luy  plaifoit)  ils  ne  faifoient  aucun 
bannifTcment  pourcefte  année  la  .  mais 
X'il  y  en  auoit  fix  mil,ou  plus,ijs  faifoient 
Ç9»*$r  à  pan  les  noms  de  ceux  qui  eftoi- 
€Ut  cicrits  dans  les  pi:rrcs/&  celuv  qui  a- 
.uoit  le  plus  de  voix^encore  que  ce  fuft  Je 
PIus  nomme  de  bïen,&  le  plu>  riche  de  la 
YiuCjCitoit  incontinent  banny  pour  dix 
Ans  ff°s  aucune  remifsion,  toutefois  on 
*c  lujf  fajfoit;ppint  de.tortcn  fon  bie,  & 
.iesgcû$  lepo4iuoictgouuçrncr  &  en  oç- 
^pnnetàic  faur^e.&c  combien  que  cc- 
M  jatrodu.it  pqur  corrige):  £  cha- 

|«ict  Jes  vkicux,  ains  pour,  appaifer  l'cn- 
!  uie  dji  commun  populaire  à  l'encontre 
des  plus  puiflans,  #  oflVr  toute  amen- 
^^P|UU  initie adue.;  j,  que  çé  peuple 
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LA  IOT 

iouiflant  de  ce  priuiîcpe  &  authorité ,  ait 
banny  tel,  dont  il  cft  forty  proffit  &  vtU 
lité  à  la  République,*  quelquefois  dotn 
mage,cn  corn  omettant  le  vice  d'ingratitu- 
de.  Qu'il  Toit  viay,par  cemcfme  moyen 
fut  banny  Temiftoclcs  ,  excellent  Capi- 
tainc^arîe  confeil  &  diligence  duquel, 
Xerxes  fut  vaincu  ,  chafTé  de  Grèce  ,  6c 
fon  armee  desfaite  en  pleine  mer:&  non 
feulement  Athènes  fat  par  luy  mife  en 
libcrtê^mais  aufsi  toute  la  Grèce.  De  ce 
niefme  falaire  fut  rémunère  Simô  Athé- 
nien, qui  elloit  de  ce  mefme  temps  ,  le- 
quel tant  de  fois  auoit  combatu  pout  la 
liberté  du  pais:&  mefmement  ayant  fait 
a&e  tant  vertucm ,  que  paraduentute  ia- 
mais  homme  ne  peut  attaindre,c'cft  qo'il 
gaigna  pat  mer  la  bataille  contre  les  Per- 
fes,ou  il  print  deux  cens  galères  ,  puis  le 
mefmciour  n'ayant  à  peine  obtenu  ce* 
ftc  victoire  ,  fie  defeendre  fon  armée  en 
terte  :  laquelle  eftant  en  bon  otdtc  ,  il 
prefenta  contre  le  refte  des  Perfcs,  qui 
auoient  aupaïauant  prins  terre  en  grand 
nombre,  &  neantmoins  les  vainquit  & 
rompit  ,  demeurant  victorieux  ic  fut 
mer  &  fur  terre.  Outre  lefquclles  chofea 
vertocofes  ,  il  eftoit  fort  libetai  de  Ces 
biens,  en  quoy  fortune  l'auoit  grande» 


I 

p 

î 

li 
i 

| 
I 

I 

i 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
431 1/A 


DM    L'OSTRACISME.  lit 

dément  cnrichy  :  car  il  faifoir  ouurir  fei 
iardins  &  métairies  ,  à  fin  que  chacun 
peuft  librement  prendre  des  biens  qui 
y  eftoient       fi  faifoit  donner  feertc- 
teifcent  de  grandes  aumofncs  aux  pau- 
uresde  la  ville  .  Il  auoit  encore  expretfe- 
racnt  ordonné  à  tous  fe>  feroitcurs  ,  que 
w  en  leur  chemin  ils  rencontioienr  qucl- 
quvn  plus  vieil  qu'eux,  m*I  vertu,  ils 
icdcfpouillaflent  de  leurs  habits  neufs, 
&  les  changement  aux  autres.  D'auan- 
tage  ,  il  faifoit  tous  les  iours  le  feftin  aux 
pauures  menchaus  de  la  tille  ,  en  quo y  il 
defpenfoit  toutes  les  richeftes  que  luy 
auoit  lailî'ecs  fon  perc  Milciades  .  Tou. 
tesfois  ces  libéralité!  ne  le  peurent  de- 
fendre  &  fauuer  de  ceftJbxil,  &  ingratiru. 
de  de  fa  patrie  ,  comme  le  tefmoignenc 
Cratin  Comique  &  Gorgias  Lcontin. 
Àufsi  fut  iniuftement  banny  Anftides 
fils  de  Lifimac  ,  lequel  pour  Ces  vertus  5c 
fainte  vie  eiloitdctous  nommé  le  lutte: 
&  neantmoins  il  ne  peut  viurc  fans  eftre 
craint  &  foufpeçonné  du  peuple.  Adue- 
nant  lequel  cas,  il  en  aduint  vn  autre  di- 
gne &  notabletcar  au  temps  que  le  peu* 
plcdonnoit  fon  opinion  pour  faire  le 
banniiTcmcnt  accoutume,  vn  des  citoics 
^uinc  fçaaoit  cfcure,  ny  ne.  cognoitfoit  | 


'         t  A  L  o  r  i 

Ariftides/inon  par  renommée ,  Padrerfa 
à  luy  mefme,  afin  qu'il  luy  efcriuift  fur 
fa  pi  erre  le  mcfme  Ariftides  ,  pourec  que 
il  vouloit  par  fa  voix  le  bannit:  Ariftides 
cmerueillé  de  telle  chofe  (car  il  ne  Têuft 
iamais  penfé)  luy  dit:  Viença  bon  hom- 
me ,  Ariftides  t'a  il  fait  quelque  dcfplai- 
fn*Non,  dit  loutre  ,  toutesfois  il  me  def- 
plaiftdecequeieroy  par  tout  nommer, 
Ariftides  le  lufte.Plutarque  le  récite  ain- 
il \  mais  Paul  Emilie  dit ,  que  le  citoyen 
luy  fit  refponfe  :  le  ne  cognois  Ariftides; 
non  pourtant  il  me  femble  que  c*eft  foti 
dcfauaniace  de  ce  qu'en  telle  diligence 
il  a  pourchafle  l'honneur  d'eft.e  nommé 
lutte  Et  neantmoîns  Ariftides  ne  luy  fit 
âucdnercfponfe,ains  efcriuit  Ton  nota 
•en  la  pierre.  Depuis  tftant  ainfi  relégué, 
il  nef  en  courrouça  point  contre  fa  pa- 
trie, au  contraire  il  en  fortit  volontaire- 
ment ,  difant  :  le  prie  aux  dieux  que  les 
Athéniens  ne  viennent  à  telle  neceflùc, 
'qu'ils  puifTent  auoir  befoin  d'Ariftides. 
Aufsi  monftroient  bien  les  Athéniens, 
'  W ils  cogn oiflb tent  la  faulie  qu'ils  auoi- 
*m  faire- de  fe  bemnir ,  car  auant  que  tes 
dit  ans  du  banntflcmcnt  fuflent.  expire^, 
mcfmev  dedans  les  fit  ans, par  le  confen- 
3  tcmciu  6c  vouloii;dupeuple>il  futre^o- 
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D  B     L  O  S  1 

que  de  ceft  exihdepuis  lequel  il  fît  de  no. 
tables  faits  d'armes  ,  fetrouuanten  ba  • 
taille  fur  mer  près  Salamme  ,  ou  Xerxes 
ftt  vaincu:  &aufïï  en  telle  place  ,  ou  fut 
furmoncéMardonie.  Par  ainfi  ,  comme 
i'aydit,  ccft exil aduenoit  toufîoursaux 
meilleurs  &  plus  appare's  hommes.Tou- 
tesfois  encore  que  le  dommage  en  foft 
grand,  fi  portoit  il  quand  &  foy  vne  cer- 
taine manière  de  dignité  &  honneur,  à 
xaufedel'enuic  &  crainte  que  Ion  auoic 
qu'ils  ne  fe  fi/lent  tyrans,  comme  auoic 
fait  Pififtratc  .  Plut3rque  recite  que  flo- 
riflant  Athènes  en  puiflance  ,  richelîe  ,  & 
exercice  militaire,  ii  y  auoit  deux  grans 
petfonnagcs,l'vn  nommé  Nicias,  &  l'au- 
tre Alcibiades  :  qui  eftoient  en  tontes 
çhofes  curieux  &  ambicieux  de  çloire  $ 
1-enuy  I'vnde  l'autre  :  &  approchant  le 
temps  q.jel'Ortracifme,  cydefljs  mcn. 
tionne,Ie  deuoit  faire,chacun  d'eux  crai- 
gnit pour  foy  mcfme,&  mettoient  cha- 
cuni  de  fou  cofté  toutes  les  peines  que 
ii.eltoitpot;;blcapoureropcfcher  de  ne 
tomber  en  ceft  inconuenienr.  En  ce  mef- 
mc  temps  il  y  auoit  en  Athènes  rn  nom- 
me  Hipetbole  de  batte  condition ,  tou- 
tefois fort  fupccbc,  &  encore  plus  fedC 
ticux.Luy  voyaut  cette inuention  de  Ni- 
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B  ANNISSÏM1NT 

cias  &  Àlcibiades,efiaya  par  tousmoycnf 
de  fcmcr  grands  difcords,  efperat  par  ce- 
la f'acquerir  quelque  réputation, prcfup- 
pofanr  aufsi.qu'cftâs  (comme  il  croyoït) 
ces  deux  cy  ennemis^vn  d'eux  fctoit  ba- 
oy  par  i'Oftracifme,  aduenant  lequel  cas 
il  gaigneroit  la  place  de  fa  grandeur ,  & 
feroit  fait  tn  des  principaux  de  la  ville: 
mais  celle  brigue  venue  à  la  notice  de 
ces  deux  ,  &  ayaus  honte  qu'rn  homme 
défi  bafle  condition  fc  vouluft  égaler  à 
cux,fc  pacifièrent  fecrettement,  Se  deuin- 
drentamis,  aimans  mieux  depofer  leur 
rancunc.quede  fouffrir  telle  honte  .  Ce 
fiit.chacun  d'eux  briga  de  fort  cofté  à  fai 
rc  bannir  Hiperbole  pat  l'Oftracifme^en 
quoy  ils  remployèrent  fi  bien  qu'ils  le  fi- 
rent ,  luy  ptocuranr  ce  qu'il  auoit  pour- 
chafTé  aux  autres.  Dot  depuis  il  y  eut  gra- 
de rifee  parmy  tout  le  peuplc,voyant  vu 
homme  fi  vil  cftre  parte  par  là  ou  les  ex. 
cellens  &  plusbraucs  hommes  pafïbient. 
Mais  en  finies  riz  fc  côuertirent  en  cour 
roux,  en  telle  forte  qu'onque  puis  la  loy 
de  l  Oftracifmc  n  eut  lieu. 

%0      plufiettr*  excelle**  hommes  qm  fnrsftê 
bdnms  par  VingraUtitàt  de 
Uw  patrie* 


toi 


PAR  INGRATITYDE. 


11$ 


1      CHAP.  XX. 

1  Es  hiftoircs  font  toutes  plci 
ncs  .des  ingratitudes  ,  dep» 
quelles  ont  vfé  les  ancien* 
nés  bonnes  villes  &  faimu* 
les  citez,  à"  rencontre  de  ceux  qui  Icsa# 
ooiéthonorablcmét  feruies  &  fecourucs 
en  la  necefsité.  Nous  n'en  dirôs  dôc  gue- 
rcs  d'exe'ples  pour  eftrc  celle  matière  af. 
Jezcôrouneaux  ftudieux  amateurs  d'hi. 
Poires.  Le  grâd  Pcrc  de  la  langue  Latine, 
&  fouuerain  orateur  en  icdlc,  quiauoit 
deliurc  Rome  de  la  perilleufc  côiuraciou 
de  Catilina,fut  neâtmoins  bâny  an  pour» 
chas&  inftance  de  fon  ennemy  Claude. 
Lequel  exil  fut  tant  plorécn  Romcquil 
l'y  trouua  vingt  mille  pcrfônes,  qui  mue- 
lent  d'habits  &  fc  veftirent  en  dueil ,  qui 
fut  caufe  de  le  reftituer  en  fa  première  li- 
berté en  grande  ioye  ,  &  à  fon  grâd  hon- 
neur.Dcmofthcnc  pareillement  prince  de 
rdoquece  Grcquc,dcfenfcur  de  fon  pais 
d  Athcncs,fut  banny  par  les  Athenic's  ,  & 
encore  qu'ils  en  cu/Tenteu  occafiô,  fi  n'e- 
ftoitelle  fufnYante  ,  pour  fe  priuer  eux- 
mcfmes  de  la  prefenec  d'vn  tel  homme. 
Il  tut  cxccfliucroent  doltnt  de  fc  vcoir 
banny  du  pais ,  tellement  qu'ils  C'en  par- 
tu  en  gtaude  mélancolie,  cV  rencontrant 

*  4 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
431 1/A 


BANNISSEMENT 

âlafonie  quelques  Athéniens  ,  fes  capi- 
taux ebncmis,il  fe  douta  fôrt  d'eux,  mais 
ils  ne  luy  firent  aucun  mal,  au  contraire, 
fc(Confolercttt,&  luy;  aidèrent  à  leur  pou- 
noir  de  ce  qu'il  luy  ettoit  neccflTaire  :  Ce 
que  côfideté  par  luy ,  &  fe  voyant  reprini 
de  ce  qu'il  plaienoit  fort  le  partement  de 
fon  pais.il  dit  a  ceux  qui  luy  faifoient  ces 
remonftrances.Comment ,  voulez  vous 
que  ic  ne  pleure  point ,  me  cognoifiant 
banny  de  mon  pais  ,  ou  les  ennemis  font 
tels,  que  l'homme  feroit  bie-eureux  -,  cjpi* 
tcouUeroîten  autre  part  les  anm  pareils 
à  eux.  Meteîle  nommé  Ntimidique;pourj 
rccompenfc  delà  vidloire  qu'il  eut  con^ 
tre  Iugurte  RoydeNumidie  ,  fot  banny 
de  Rome,pource  qu'il.ne  voulut  pas  àc-* 
corder  vne  loy  qnic  lori  vouloit  faire.  An »i 
nibal  après  auoir  exécuté  tout  ceqùWh* 
bon  citoyen  en  peult  conuenapîemeot> 
faire  pouf  fa  patrie, combien  qu'il  fufl  le* 
plus  excellent  Capitaine  de  fon  temps,* 
fi  ne  luy  fut  il  permis  de  viufe  feure-1 
mencen  fou  pais, car  eftam  baony  d'i-> 
ccluy,fut  contraint 4'altcr  vagabond  par 
le  monde/Le  renommé  Camille  cftôiHri1 
inmftement  banny  de  là  ville  de  Rbmé/t 
lofs  que  lesG  au  lais  la  prindrent,cV  qu'il* 
u oient  afsicgé  le  Capkole«:'par<juîoy;  cfc» 


;itnr 


FAR    IMGRATITVDE.       12  J 

pendant  qu  il  eftoit  en  exil, il  fut  fait  di- 
ctateur ,&  founcrain  Capitaine  de  fon 
pa/5,ou  retourné  3  il  deliura  de  prifon 
ceuxmcfmes  qutl'auoient  bannv.Ser- 
uille  Halla  ,  «près  auoir  confenié  1a  li- 
berté de  Rome,  de  l'ambition  de  Spu 
rie  Emilie,  maiftre  des  Cheualiers ,  qui 
fe  vouloir  faire  Roy  (lequel  il  tua  &  fit 
moutirjpour  recompenfe  fut  banny  ,  & 
enuoycencxil.  le  ne  fçay  point  de  Ré- 
publique plus  tenue  à  hommeqnc  Lace- 
demone,eftoit  à  Licurgue,  pour  les  loir 
qVit  leur  auoit  baillées  ,  fur  leur  forme 
de  bien  viure.Et  combien  qu'il  fufl  hom- 
me de  fainte  vie  &  louables  meurs,»:  du 
quel  pour  fes  vertus  ,  félon  Valere  le 
grand,l>oracled'Apollo  Pithie ,  refpon- 
dit  ne  fçauoir  fil  le  deuoit  mettre  au  nô- 
bre  des  hommes  vôa  des  dieux  :  néant- 
moins  il  fut  maintesfois  pourfuiuy  par 
fes  citoyens  à  coL>ps  de  pierre  ,  &  chafîc 
hors  deleur  ville:  8c  finalement  ayant  vo 
ceil  creré.fuc  evpulfé  du  pais  .  Le  mefme 
folanefut  donne"  par  les  Athéniens  à  So- 
ibn^ui  leur  auoit  inftitué  tant  de  bon- 
nes &  fâintes  loix:&  defquelles  fils  euf- 
fent  voulu  toujours  vfer,  leur  Empire 
cuf^peulf  cHreduré  perpétuellement  ce 
«ckotmains  pour  leur  auoir  conquis  5c 
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recouurc  la  tille  de  Salamine,&  fembla 
blemcnt  les  auoir  aduertis  de  l'entreprit* 
fede  Pififhatc,  qui  fe  vouloir  faire  leur 
Roy  &  tirao,luy  en  fa  caduque  vieille  (Te 
futbanny,&  ne  peut  tant  impetrer  en- 
tiers eux,  que  de  luy  o&royer  vn  certain 
lieu  en  leur*  terres,  pour  finir  le  refte  de 
fes  iours,  ains  pour  toute  rémunération 
résilièrent  enl'Ifle  de  Cypre .  Scipion 
Nafica,  qui  fut  eileu  par  le  plus  homme 
de  bien  de  Rome  ,  qui  ne  meritoit  pas 
moins  d'honneur  en  l'adminiflration  & 
gouuernemcnt  delà  Republique,  que  les 
autres  Sapions  auec  leur  armes  en  cam- 
pagne :  Ceneantmoins  après  quilcut 
dcliuré  Rome  de  la  fubiedion  &  tirante 
des  Grecs,  cognoiiTanties  enutes  d'au* 
cuns  citoyens  ,  &  mauuaife  opinion  que 
ilsauoicntde  fes  vertus,  faignant  d'al* 
1er  en  ambafiade,fc  retira  volontaire» 
ment  en  Pergame ,  on  fans  aucune  mal* 
affection  à  fon  ingrate  patrie  ,  parache. 
ua  le  refte  de  fes  iours.  En  femblablc  Pu- 
blie Lentulc,  aptes  auoir  vettueufemenc 
défendu  la  République,^  reprimé  les  fil 
ricufesentrepnnfes  des  Grecs,  pour  re- 
côpenfe  fut  banny  de  Rome,  mais  a  ua  ne 
que  de  f'en  aller  demeurer  en  Sicile» 
pria  les  Dieux  en  ptefeacc  de  tous  qu'il 


PAR  INGRATITVDB.  1JO 

ne  pcuft  jamais  tourner  à  vn  peuple  Ci  in- 
grat. Bocce  Seucrin  home  illuihc  &  fort 
vertueux  ,  fut  banny  par  Thcodoric  qui 
auoit  occupé  Romc,^  ce  pour  le  foufpc. 
con  qu'il  auoit  que  Boccc  pourchalTafl 
la  liberté  de  U  patrie.  Pour  cefte  mefrae 
caufeleryran  Denys  bannit  Dion  Sira- 
eufan  excellât  capitaine,qoi  par  le  moyen 
1  de  fon  exil  dcuiot  depuis  fi  puiflanr,qiul 
remit  le  pays  en  fa  priftine  liberté  ;  ban. 
ni/Tant  Denys  de  fa  feigneurie  &  l'en  pri- 
uant  totalcment.il  eu  aduint  ainfi  à Tra- 
I  fibule  capitaine  Athénien  ,  lequel  cftant 
1  banny  d'Athènes  par  la  puiiîancc  de  trére 
tyrans  qui  la  tenoient  en  fuie&ion,  il  ra- 
malîa  plufieurs  autres  bannis  ,  puis  aucc 
I  l'aide  de  Lifandrc  capitaine  Lacedemo- 
i  nie^vint  contre  Athènes  qu'il  deliura  de 
I  laferuitude  ou  elle  eftoit.  Pub.  Rutilic 
Conful  de  Rome ,  eftant  banny  par  ceux 
qui  tenoient  le  parride  Silla,  encore  dc- 
|  puisqu'il  fut  rappelle  de  fon  exil ,  il  n'en 
voulut  il  poinr  iouir  :  difant  qu'il  aimoit 
I  mieux  faire  honte  au  paysde  Pauoir  bâny 
l  fans  caufc,quc  d'eftre  tenu  à  eux  pour  Pa- 
uoir tiré  de  l'exil  Tarquin  le  fuperbc,biè" 
que  ce  ne  fuft  par  ingratitude ,  ains  pour 
»  ces  mefehancetez,  fut  banny  de  Rome,  Se 
perdit  fon  Rovamac,  à  caufe  de  U  force 
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dontvn  fien  fils  auoit  vfëenuers  Lucrèce? 
Romaine.  Milon  Patrice  Romain  à  cau- 
fe  de  la  mort  de  Claude,  bié  qu'il  fuft  de* 
fendu  de  Ciccron ,  fut  neantmoins  relc- 
TdatU  gué  en  Marfcille.  Cliftcne  fut  le  premier 
enfese*  qui  fie  la  loy  du  banniflement  en  Athe- 
pihres.  nés,  bc.  fi  fut  le  premier  qui  en  futban- 
ny.  Pareillement  Euftache  Panfilie  pré- 
lat d'Antioche  ,  fut  banny  pource  qu'il 
contredifoit  aux  hérétiques  Ariens  ,  au 
temps  de  Conflaotin  le  grand.  Paul  dia- 
cre grand  hiftoriografe,  &  de  grande au- 
tTiorité, dit  que  le  Pape  Bcnoift  cinquief- 
mcfutojnny  de  Rome  par  l'Empereur 
Auton  ,  contre  la  loy  diuine  &  humaine. 
Ccmcfme  Aucon  ayant  vaincu  l'Empe- 
reur Berenger,  &  fon  fils  Albert ,  les  en- 
u^ya  en  p<:ip;:tuel  exil.  Ainfi  oit  efté  ban- 
nis infinité  de  grands  perfonnages.  Et  fi 
eftoit  en  Rome  eftimé -l'exil  vne  fi  gradé 
peine,  qne  nul  ne  poouoit  eftf e  blny^ue 
premièrement  il  n'en  euft  cftéconfultc 
auec  tout  le  peuple.  AuflTi  à  la  vérité  l'a- 
mour que  Ion  porte  à  fa  natiô,cft  fi  gran- 
de ,  que» Ion  ne  peult  en  eftrc  chafle  fans* 
grande  &  extrême  douleur  .-pour  la  con* 
Tfatar.  folatiôn  defquels  bannis ,  Plutarque  fait 
Zrajme.  vn  fingufier  traité  :  &  Er'afme-cn  aeferie 
SencqtK  fricitotafolêe^iftre^  Sencque  aulïî  au  /t- 


il  a* 


CÀ'S    N  O.TAB  LE.  tJ| 

tire  de  la  confolation,  addreHc  à  Paulirfe, 
eferit  vne  notable  feucence  fur  cela. 

De  deux  grands  perfonnages  cjui  furent 
f  nus  pour  homicide.^  &  Ufjucls  furent 
fuis  Ron  par  le  mcfmc  moyen  qilils 
penfojent  perdre  la  y  te. 

CHAI».  XXI., 


/S) 


P  E  S  moyens  par  Jcfquels 
Dieu  ordonne  toutes  cho- 
fes^font  fî  fecrets  aux  hom- 
mes, que  quand  ils  penfenc 
p  er  dre  c]  u  eJ  q  u  c  ch  o  fe  p  ar  v  a 


moyé,  ceA  lors  que  peidue,eilefe  trouùc 
rccouuree  .  En  foicc  qu'en  quelque  erad 
eftat  que  ce  foic.l  homme  ne  Te  doit  tenir 
I  ahW^y  aufi  fe  desfier  en  aduerfîcé  pour 
j  grande  qu'elle  foit.  Dcqaoy  fuffira  popr 
i  exemple  ceque  nous  dirons  maintenant 
Du  te.nps  qu'en  Hongrie  &  Boeme  re- 
çoit le  Roy  Udjfias  fils  du  Roy  Auberr 
îcune Se  nouuellemêc  venu  au  gouuerne- 
«cuc  du  Royaume,  &  à  cette  caufc>  con- 
-  frainr  le  «  ouuerner  par  l'opinion  d'aucus 
les  principaux  Baions,il  feroeutentr'eur 
quelques  d:fcoids,&particulieremenr  en- 
«te  les  enfaus  du  fcigo.car  Ian  Vaiades 
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Vvayuodc.quî  eftoit  mort  peu  auparauSt 
tuteur  du  Roy,  &  qui  auoit  eu  le  plus  de 
puirtance  au  gouuerncmcnt  du  Royau- 
me dWne  part:  &  Henry  Comte  de  Celic 
proche  parcut  du  Roy,  Vautre  part.Ccftc 
inimitié  fut  Ci  grande,qu'cftant  vn  kout  le 
Comte  Celte  en  vue  £gU(c  d'vne  des  vil- 
les d'Hongrie ,  fut  tué  par  les  mains  des 
enfans  de  ce  feigneur  Ian  Vniades  V  vay- 
uode ,  qui  eft  vn  nom  de  grande  dignité 
en  ce  Royaume  la.  Pour  ce  iour,  le  Roy 
nefitfemblantdcf'cn  mefcôtcntcr,pouf 
ce  qu'il  luy  fembla  n'eftre  à  l'heure  alîcx  : 
puiflantpourcliaftier  telle  prefomption: 
mai*  depuis  cftant  retourne  en  la  ville  de  ! 
Bude^t  prendre  les  enfans  de  ce  Vvayuo- 
de,&  au  plus  grand,  nommé  Ladiflas,  fit  î 
trencher  la  tefte,  &  quant  à  l'autre,  nom-  • 
mé  Matthias  (  pourec- qu'il  eftoit  encore  • 
petit,)  il  n'en  voulut  pour  lors  faire  iufti- 
cc  :  toutesfois  le  fit  mettre  en  prifon,fous  I 
b  6  ne  &  feore  garde  au  Royaume  de  Boe- 
me.  Eftant  ainfi  ce  ieune  enfant  prifon- • 
nier,  fans  efperance  de  vie,  ny  de  veoir  la  I 
fin  de  fa  prifon  :  aduint  qu'en  cefte  osef- 
me  ville  (ou  il  eftoit  détenu)  nômee  Pra- 
ga  en  Boeme,le  Roy  Ladillas  mourut:  au  i 
moyen  dequoy  le  peuple  de  Boemc  cflut  i 
*n  Roy ,  nommé  George  Pogibraccbto,  | 


Il 


ce 


m 


CAS    NOTABLE»  t,£ 

Les  Hongre»  d'autre  eoflé.eflans  aduer- 
s  de  /a  mort  de  Jeur  Roy ,  &  mcuz  à  pi. 
tic  de  ce  Matthias,  à  eaufe  principale^ 
de  l-aurhor.té  que  iadis  auoit  eu  LZte 
en  ce  Royaume,  déclarèrent  Matthias 
Roy  de  Hongrie:  lequel  citant  en  la  puif! 
^nce  de  George  nouueau  Roy  de  Boe- 
tte, qui  fut  aduerty  de  l'eledliô  des  Hon. 
grcs  rut  par  luy  del,urc&  lu;  fit  de  beaux 
p»rt.x   luv  donnant  fa  fille  en  mariage, 
patamfi  depaaute  Stdefefperé,  fc  vfid 
en  y„  mitant ,  Roy  trefpuiuant  :  &  ne- 
antmo,QSf,  n.euft  cfté  cn  tclIe  aduetI?. 

oeù  J-  âmJlî  paruenu  i  £eftc  Son- 
deur deltat,  pour  ce  qu'on  Teuftellu  m 
autre  que  luy  „„  fonqfrere  lidlf£$ 

efte  tué  1  euft  cmpefché  ;  &  u'euft-on 
pomteu  en  fon  endroit  le  refpecr  de  pi. 

mer.  Amfi  donc  .1  paruint  à  la  corôoe  par 
«e  moyen  que  la  perde't  ceu*  qui  l'ont  •& 

de  fon  temps.  *  oui  obfint  àe  ,  *°» 
des  v.doitcs }  &  £  de  Juj  » 

d  armes  pnncpalemét  contre  les  Turc 
Vn  pâte,  cas  aduint  à  laques  de  K 

enutefte  &  folenuué  qui  fe  fcfei,  au 
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coronnemcnt  du  Roy  f  y  eut  cooKOUffw 
fc  entre  les  Geneuois&lcs  Vénitiens  là 
«ftans,pour  la  preferé'ce.car  chacun  cf  eux 
youloit  auoir  le  premier  lieu  :  &  fut  cefte 
ihofe  tî  obftinément  debatuc  d'vnc  pajç 
&  d'autre  ,  que  laques  de  Lullgnen ,,qui 
fauoritoit  les  Vénitiens, fit  tueç  quelques 
Geneuois:  deq«qoy  aduettis  les  autres^ui 
eftbient  demeurez  â  Gennes  en  fuient  fi 
conrroùçez ,  que  pour  en  prendre  vea- 
geance ,  îeuerent  vne  grofle  armée ,  fous 
la  charge  d'vn  Capitaine ,  nomme  Piertp 
Fregofc,  fort  excellent  en  guerre  mariti- 
me, lequel  f?y  porta  en  telle  forte  ,quie 
paruenu  en  l'Ifle ,  il  print  la  ville  par  forr 
c^e  d'armes ',  en.  laquelle  efloit  laques  df 
J,un>nç'n,  qui  fut  prins  &  mené  àGeîi- 
ncs  ;*Iâo«pÀr  ordonnance  du  Sénat  fut 
mis  en  vne tour, en  intention  de  luy  fai- 
re finir  fa  vie ,     y  demeura  neuf  ans.faP> 
cfpoir  de  liberté  ny  bien  aucun  y  mais  ctt 
fortuné  tourna  fit  roue  : ça^r ai*  IvowC 
temps  /7 le  ÏUj  |le;rp m'o^jj  t 
lioirs  *  au  moyen  de qqoy  »  c'cuMé  tiflç, 
Bolêns  de  là  longue  détention. de,  pr^bjn 
§e  <ieJ  aqtfes. ,  &  ay  ans  c  fgaid  Q u'il  cflpi  t 
garent  de  leur  feu'Seigneijy: ,  f  èfleijrerç* 
pour  leur  Rpy,combien  qujl  fuft  p$(9f%- 
ruct  :  fans  le  moyen  4ç,  J*^UfiÂ*ift& 


CAS  NOTABLE, 


peuteeftre,  nefuft;  îlparucnu  à  cette  di- 
gnité, encore  qu'il  l'cuft  pourchafTèe  luy 
cftantcn  liberté.  Telles  font  les  inclina- 
rions  &  volôtez  humaines.  Apres  laquelle 
élection  les  Cipriens  enuoyercnt  des  am. 
bafladeurs  à  Génçs,à  fin  qu'aucc  les  meil- 
leures conditions  qu'il  feioit  poffiblc ,  ils 
dbtiofFent  la  liberté  de  leur  Pvoy.lefquels 
tenu»  àcôpofieion,  &  ayans  pavé  fa  ran- 
çonne tirerét  de  captiuir'é  en  grade  pom. 
P«  &  fefte^puis  le  menèrent  &  conduirenc 
magnifiquement  dans  les  nauires^u  en-» 
ué,  &  les  voiles  lçuez,fut  conduit  en  Cy* 
pre,  &  la  receu  pour  Roy,  bien  ûbey,  &  y 
régna  quelque  temps, 

#0  D'y>i9  eîir^gç  ^dutninri  ^wmtii  À  v>* 


Wmi  H  ç<:fat  mu  hors 


C  H 


I  X. 


E  S  çhofes  admirables  le 

rf%^J  doyuentuconter  légère* 
ment:  îî  n*çn  ,iy  îe  toutç£ 

^^ïï  ?!s  ç'QTlï  îocuQ»  qui  ne 
^iffoiç  certifiée  par  rkklo 
îS^authcur ,  cfrmç  cefte  <y  tj 
^recitcc  par  Aicxandre,4*Ai<î- 
ïomme  bien  mcfié  en 

G 
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Comme i'ay  dit  cy  deuan  t,  &  fi  l*a  defcrîpt 
comme  chofc  bico  certaine.  Il  dit  tgu'eii 
▼n  certain  lieu  d'Italie  (  dont  il  ne  veult 
nômerlc  nom»)  auoit  cfté  mis  pour  gou- 
uetner  vn  homme,  (que  parcillcmct  il  ne 
Youloit  point  déclarer)  forttyrâ  &  ctueU 
Aduint  qu'vn  de  fe$Taflaux,  homme  de 
bafle  condition    luy  tua  d'aduenture  vu 
Leuricr  qu'il  eftimoit  beaucoup,  à  caufe 
dequoy  ce  tyran  fut  fî  courroucé,  qu'il  le 
fit  mettre  en  vnc  forte  Se  cruelle  ptiCbn, 
fermée  à  pluficurs  clefs ,  &  deflbus  bon- 
ne &  feerc  garde.  Quelques  iouss  après, 
ecluy  qui  auoit  la  charge  de  le  gouucr* 
ncr,  en  luy  portant  vn  ^our  à  manger, 
comme  il  auoit  accoutumé  ,  trouua  les 
portes  tout  aioficlofcs  &  fermées,  qu'il 
les  auoit  auparauant  laiftces  :  &  quand 
il  vint  au  lieu,ou  le  prifonnier  cftoit  cou- 
ftumier  de  fe  feoir,il  ne  luy  trouua  point: 
mais  bien  trouua  les  fers  cfquels  il  auoit 
efte  enferré  ,  tous  entiers  &  fans  aucune 
rompure  .  Ce  qu  eftant  réputé  miracle, 
fut  taporté  au  Seigneur  de  la  ville  ,  qui  à 
la  plus  grande  diligécc  qu'il  fut  pofltble, 
le  fit  -chercher  par  tout,  &  de  raaifon  en 
maifon  ,  &  fi  n'en  peut  ouir  ne  vent  ne 
Toi*.  Et  fut  le  cas  trouuc  encores  plus  e- 
ftiangc,  de  ce  «jue  les  fers  ou  il  auoit  cfté 


CAS    N  O  T  A  B  L  I, 

tolerrc' ,  furent  trouucz en  ia prifon  fans 
cftre  aucunement  rompus  ne  brifez  ,  Se 
les  poctes  de  la  tour  fermées.  Trois  iours 
après  cftans  les  portes  clofes  r  tout  ain- 
»  quequand  le  ptifonnier  y  cftoit ,  Se  n  > 
penfans  plus  Us  gardiens  ,  ils  ouirenc 
çncr  au  atefmc,Jicn  ou  le  prifonnier  fou- 
uweftre:  Se  quand  ils  y  coururent  pour 
vcoir  qui  croit  là,  trouucrent  que  c'eftou 
lepnfonnier  qui  demandoit  à  mander, 
&  fut  trouué  empiifonoé  comme  il  cftoit- 
auparauant,  la  face  efpouueotablc,  de. 
coulouree  &  flétrie  ,  les  yeux  enfoncez, 
ternes  &  égarez ,  &  ayant  face  mieux  réf. 
Icmblantc  homme  mort  que  tif.Les  con- 
cierges efpouuentez  de  cela  ,  luy  deman. 
derent  ou  il  auoit  cfté,  mais  il  ne  vou* 
wt rien  dire,  linon  qu'on  le  menaft in- 
continent deuers  le  Seigneur  de  la  xil- 
Je,  pour-ce  qu'il  auoit  beaucoup  dé  cho- 
ies à  luy  dire,  &  de  grande  importance 
1  pour  luy  :  ce  qu'entendu  par  le  Seigneur 
»  je  la,  le  fît  vcnirenlaprcfence  de  plu- 
fteurs  ,  deuant  lefquels  il  vouloit  dite  fa 
charge: :  puis  fera*  à  conter  chofes  mer- 
ueilleufes  :  luy  difant  que  Oeftant  trouoé 
en(iobfcureprifon,ii  cftoit  entré  en  tel 
!  f ,   Xoir  !  auo"  appeilé  Je  Dia- 

ble a  Ton  fecoms,  à  fin  qu'il  1  empouaft 

G  t 
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ffetiirVçhu  à 


hors  de  U  wll'V&MlWfrt  ^ 
ftc  mtféré  :  #  q*S  le  diable  o 
îtry  èn'figure  fdrt1itdé  &<^>oàuè'ritabfr<! 
*<iec  lequel  ilnieômplot  dé  le  tirer  frow 
die  pnfonîàqUdy  il  n'eut  pas  à  peine  £ 
f^ftcondcfeendfi  \  q«U  fe*çid  farter  er* 
}»^r  fans  fi*a*ioft  e^h*m*ti  t/*ny  pafr*jU*P 
que  mftnlëi'oi^qu  «i'i^ftàpitll  ëftoït  défl 

»eftueq*,ôblWr*>#f  t*ncb?e*rx>*  y  saofc 
♦çq  pUfk'ur* tfiitiôftS'dç  #)11îdn$  «tepef* 
faimtft ,  q«i  fooffroyent  de  griefs  to«e* 
inen^eant  p*r  -féu^a^trement,^  qnlW 
eftoient  tolwmente*  pas  infhvté  d<?  dU; 
biçj,  *  qqe  11»  il  àuoit  *<$q  de  éawes  ferç<i 
te"$  d^gen*  ,fe<iRtme  fyéft ,  Papt*;QtK*» 
pre&*$\  #  (ffeitoemetu 'plofieUfrgWil  d« 
çàgftolfirtfnoetfc fi  fit  parti^Iiçré^éni 
entende a-ee  tiran,  qqti^JOft  VéiiU  ba* 
\U  de  les  gr'ar**  ami*  &  çbmpagn^nt^rf 
fùjr-  ^\f0ft  demandé  nqq^Ue*  dç  jtey-,  <té 


fr  *ie ,  &  &fe$  meurt- ;  £  M  efteji?  etMji 
v  nrifo  n  b  ter  W  M  {il  t  'ffcfy  o  n4u 


j  *  (     h  }'|  {*i 


ati'n* 


d#q 


il 
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C  A  *  t-î*  0  t  fi.  |g) 

fbH!?te«iu4iuy qui?  parloir ,  fcatioir  iriM 
îjtfc^fojpljfcCDdtoHfrcparce  en  eu  fer ,  ou 

il^roitgfjeoçmçot  tptœenté  fil  ne  Ta* 
»«n<Jt>ii*îirôm6t?  &  afin  o^'ilfuft créa 
5  0  dft^otjb'il  difoir,'cefl:  amy  du  tyran  don- 
tfa  «pfeignes  au  prifonnier,]Uy  difanu 
M  »yju>  qu^il  fcfduaicnnequs  qoâd  nous 
«fiions  cnfemblc  en  guerre  nous  auions 
i  rcl  mot  de  guette  que  ic  prifoonicr  r  cci- 
taamplcmeM, Toutes lefqucllcs  choCçs% 
ouyes  ce  Seigneur  fepouuenra  merueil- 
k4fc»eiu,«ariJ.çftoit  bien  certain  que 
Dieu  fcul,&  fon  amy,  &  luy  fcaûoiét  ce 
motdegucç . -^uis  demanda  à  ccj>auure 
nomme,  en  quel  habit  &:  en  queSe  for- 
me il  auoit  trouué  ce  gentilhomme  en 
ce  heu  tel  êc  l'autre  luy  xefpondit ,  tout 
oinfi  qu  il  eftoit  en  ce  monde  vcftu  de  fa- 
fin  cramoifi  ;  toutesfois  que  ceft  habic 
qm  femblpir  eftre  CcJ.,cftou  vn  feu  terri- 
i>Je:qui  le  brufloit;  qu'il  fou  vray  (  dit  il) 
oinfi  que  ie  pen  fois  luy  touchera  fa  robe, 
je  me  fuis  bruflela  mam:  &  en  ce  difan: 
Ja  monftrato.utebr1fl2e.il  recita  encore 
maintes  autres  ehofes.grandes  &  çfpou- 
«eotablcs.  Quoy  voyant  ce  Seigncur,lc 
Jatîia  aileren  liberté  en  famaifop.-  &  di- 
lent  aucuns  qu'il  eftoir.il  paile  #  fi  laid, 
^ucapeinc  u  femme  le  pouuoit  reco- 

6) 
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Diofco 
tiieM.6 

FlM.lt. 

18. 

q h°  an  Il 
wre  de  fi* 
ftrîli* 
tion. 


t)  V  SÀN6 

gnoîflre, tty  fcsparéas*  Mplft  }  ft^fti'il 
eut  peu  de  iours  après  *fcu*<  tro«blérdefet 
fen$,4cbile  «îibrt  dénnéi  If  'ttwmraToidl 
tout  ce  qu'il  h*J  refta  dc*k,il  I*  «kfpenfa 
au  falut  defon  ame,  à  Tordre  &  difpofi- 
tion  defes biens,  &  en  continuelle  péni- 
tence de  fcs  pechex.  Mail  dequoy  fetuft 
ceftauertiiTcrnentâce  Seigneur,  Alexan- 
dre n'en  parle  poto  :  aîa«  failcmental* 
ferme  cette  hiftoirc  ftritàbU.  « 

^fO  Que  h  fan»  t!»  tattrtaù /***  m********** 

qui  en  boiuent  :  &  qui  fît  «hty 
ipirèmier  ioinfta  les  ta*rea»x% 

C  H  A  P.  .  X  X  I  1  !.. 

(t  do  me* 

..que  antmai  ,qut  nous  man- 
geô*  ordihairemét  de  fa  chairt 
7^*n  &  de  ce  qu'A  •crigédrfe  Je*  hom- 
mes fonr  pîps  alimente*  ,  foufténus  Se 
noutriz^de  nulle  antre  *iandejl  femble 
'que  ce  fait  cotre  nature  que  fon  fang  fe- 
paré  de  la  chair  beu  toor  chauld,  ait  pmf* 
fance  de  faire  Courir  les  hôraes.  Diofcot 
îide  toutefois,*  Pline  difent,que  le  fang 
fraiz  du  taureau  cft  venimcox ,  &  qn  il 
tue  celuy  qui  en  boit.Plutarque  efenuant 
dcMidas  (  cciuy  duquel  tant  a'hiftoiics 


:2?^rS;  E  V  que  le  taureaueft 
ftffîtjnl  fttquc  animal ,  que  no 


L 
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©V    TAVRIi  y, 


*1* 


&  tant  de  fables  font  mention)  ditqo'e» 
ftant  malade  de  quelques  imaginations 
tfpouucntablcs,  6c  allant  de  pis  en  pis, 
fans  trouuer  amendement,  detetmina  de 
boite  du  fang  d'vn  taureau  luffbqué, 
dont  il  mourut  incontinent,  Il  eferit  en- 
core ,  qucTcmiftocles  Athénien  ,  excel- 
lant Capitaine^ ui  auoit  défendu  la  Gre- 
ce  des  inuafions  de  Xerces,  cftant  banny 
de  fô  païs.  f'cn  alla  à  la  court  du  Roy  Ar- 
taxerxes,auquel{par  le  courroux  &  indi- 
gnatiô  qu'il  auoit  à  fa  patrie)  fit  promef- 
fe  de  Juy  donner  le  moyen  de  furmontec 
toute  la £recr:mais  quâd  le  Roy  le  fom- 
ma  d'y  fatisfaire  ,  il  aima  mieux' mourir: 
car  en  faignant  facrifier  à  la  decfTe  Dia- 
nc.il  beut  le  fang  du  taureau  qu'iUuoic 
facnfic\dont  il  mourut  incôtinent,  ce  qui 
clt  certifié,  par  Plutarquc.  La  raifon  na-  P/„/^ 
turcllcquelonpcuitdôncr.pourquoy  le  quetnU 
fang  chauld  d'tn  taureau  fait  mourir  ce-  \u  je 

iV^J^rfii^  m  Ariftotc.  Tcnùflo 
fline,&  Difcotidc  difent  ,que  c'ett  pour  des  Mi 
ce  que  le  fang  du  taureau  fc  caille,  &  en      ,  dès 
durcit  incôtinét,voire  beaucoup  pluftoft 
quelcfang  de  nulle  autre  bette:  tellemét  />///„ 
cjuc  parueno  en  quantité  dans  l'cltomac,  D }J 
il  te  congelé  &  caufe  euanouiflement  6c  rida  h 
iufFocatiô,cftoDpâtlcsyoyes  afpiratmcs  *     3  ' 

G  4 
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t)  V    8  AN  6 

TU  U*  &  fcnfitiiiC5,dontfoudaiticment  l^cti  to* 
aa.      fuit  la  mort.Pline  dit  que  les  choux  cuit* 
en  fâng  de  taureau,  guariflent  de  l'opih* 
tio.par  ainfi  ce  fang  fcul  eft  de  loy-roef* 
tne' venimeux*,  mais  mis  en  compétition 
ttuec  autre  chofe  il  porte  mcdecinc.I/hd* 
me  (  auquel  Dieu  à  foufmis  toutes  cho- 
fes)  tire  grande  vti'itéfc  feruice  du  tftu- 
tohm4  teau  ,  *  de  Ton  efpece  .  pour  cefte  caufe 
le  en  ton  CorumelU  le  préfère  à  tous  autres  àm* 
«mdl-  maux.  Aufii  eftoit  ce  iadis  tn  grâd  crime 
rt        de  tuer  vn  taureau  :  &  récite  Pline ,  d  va 
homme  qt  i  fut  banny  pour  en  auoir  tue 
v   vn»  Le  piemier  qui  dompta  les  taureaux 
&  f>en  fciuit  au  ioug,  fut  félon  Diodore, 
Viotù  vn  nommé  Denys,ou  Dionyfius rilsde 
re,/M-  Iuptter  &  de  Proferpiné:&  felô  Pline  aa 
&c*      feptiefmc  liure,ce  fut  vn  nommé  Briges, 
*  '       natifd  Athencs  ;  autres  difent  que  ce  fut 
Triptoleme  ,  duquel  il  femble  que  pan» 
le  Virgi!c,difant:l>enfant  raaiftre&  inué* 
Wf&%  lcur  de  la  couibe  charne.  Seriiie  dit ,  que 
Ci1,  Af    cela    doit  entendre  de  Triptoleme  ,  ou 
Georg*  ^eOiiris.  le  péfemoy.  que  Virgile  vou* 
ïm**     lut  couutir  le  nom  de  nnuenteur  de  cho* 
Te  fîvtîle  &  neceflaire:  Pouree  qu'à  la  vé- 
rité ce  ne  deuoit  point  eftre  Finuention 
d'vn  fen!:au  côtrairc,  que  Tefprit  &  lfau* 
mainc  neceflité  i  ôt  trouucccn  forte  que 


fit    TA  V  R  £  A  tf» 

|nelquesYnscninueoterent  rne  partie» 
fit  quelques  autres  le  refte.  AufsiTrogc 
Pompée  dir,qu\Auidis  Roy  d'ErpagnS, 
fut  le  premier  qui  dompta  les  tautcaux* 
&  qui  les  mit  au  labeur  i  mais  qui  qu'en 
foit  Wnucnteur,  telle  chofe  eft  fort  necef- 
faire&  profitable  à  la  vie  de  l'homme* 
Celte  belle  paift  l'herbe  aurrement  que 
Jcs  autres ,  pourec  qu'il  recule  toujours 
en  paillant  >  &  les  autres  vont  toufioura 
en  auant.  Ariftotc  parle  de  certains  tau*  j^a> 
féaux  qui  font  eu  Frigie,dcfquelsles  cor  /,  ,  jï 
nés  ne  tiennent  point  aux  os  ,  ains  feule*  y(A„ 
ment  à  la  peau,&fc  p  euuét  manier  corn* 
me  leurs  oreilles Eiian  en  dit  autant. 
Le  premier  qui  courut  les  taureaux  en 
Rome  &  les  tua  ,  fut  Iules  Cefa^dequoy 
Pline  fait  tefmoignage.  Ccft  animal  a 
encore  vn  autre  naturel,  car  il  cognoir, 
A  pronoftique  quand  il  doit  plouuoir,$e 
;  j  monftre  en  haulfant  le  meuflc,&  fleurant 
N*r  ,&  (ife  met  plus  à  couuert  que  de 
I  touftume.  * 

c^im  ha»  efl  neceffaire  à  U  vie  h» 
*»<"»e,<ii4ecl%cxcellence  decefi  clément  ^ÎU 
mytn  de  «gntiftrc  U  bonne* 
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•C  H  A  P.       X  X  I  I  I  I. 

L  femble  qu'il  n'y  ait  chofe 
plus  ncccflaire  à  la  vie  humai 
ne  q  l'eau, pourec  que  fi  quel* 
L     q uefois  le  pain  derault,  Vbo* 
inTne  fe  pcult  nourrir  de  chair,  &  autres 
■viâdes,  &  fi  le  feu  dcfailloit ,  il  fctrouue 
tat  d'autres  chofes  bônes  à  mager  crues, 
qu'il  pourroit  viurc  quelque  téps  fis  feu; 
mais  j>  fauite  d'eau, ny  l'hôme^yautre a* 
nimit  ne  pourroit  viurc.ll  n'y  a  herbe  ny 
aucune  forte  de  plâtc,qui  peuft  produire 
feméce  ny  fruit  fâs  elle.toutes  chofes  ont 
befoin  d'eau, &  d'humidité.  Cela  cft  tant 
Tcritable,que Talcs  Milefien  &  Hefîode, 
ontpefé  que  l'eau  futie  cômenceroftde 
toutes  choies,  &  le  plus  ancié  de  tous  les 
elemc's,&  encore  le  plus  puiflant;  car  cô- 
rrt      me  dit  Plinc3&  pareillemét  Ifidore,l'eaa 
j      j    ruine»  humide  les  môtagr.es,&  feigneu 
«  *  /  rie  la  terrc,erteint  le  fco,&  fe  côuertiirant 
Mnmolo  cn  vapenrs,rurpaiTc  la  region  de  faer.dôt 
après  elle  defeéd,  pourcngcndrcr  &  pro- 
duire toutes  chofes  en  la  terre  .  ÀufE 
Dieu  a  tant  ciUraé  l'eau  ,  qu'ayant  con- 
clu de  régénérer  les  hommes  par  baptcÊ 
me,  il  a  voulu  que  c'ait  efté  moyennant 
ccft  clcment .Et  fi  quand  il  diuifa  l'eau  an 


kl  i 
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commencement  du  môde,  il  l'eut  en  tel- 
)ceftime,qucle  texte  dit,  ^uiilaifTa  5c 
mit  les  eaux  au  deflbs  du  ciel/ans,  en  ce, 
comprendre  ccll 


|ui  circuit  Jaterte.  La 
plus  grande  peine  que  donnoient  les  Ro- 
mains  aux  condamnez ,  eftoit  qu'ils  leur 
intecdtfoient  l'eau  &  lefeu,mettans  l'eau 
deuant  le  feu  pour  dignité:  puis  dôc  que 
l'eau  eft  tant  neceflaire  à  la  vie  humaine, 
Ion  doit  auec  foagneufe  cure  chercher  li 
meilleure  :  dont  àce  propos  ic  noteray 
quelques  propriété*  aleguces  tant  par 
yitruue,quAtiftote,  Pline  &  Difcori- 
de,&  autres  pailanc  de  l'clcdion  des 
eau  t.Le  premier  enfeigoement  cft ,  que 
n  l'homme  va  en  païY-ertrâges,«r  il  veult  r***im 
cognoiftre  ,  fi  les  eaux  y  font  bonnes 
pour  Pcn  aider  là, ou  en  faire  iranfpor-  fanhi* 
•  ter  ailleurs  félon  fa  necefsi ré, qu'il  regar-  tellure. 
de  Se  confidere  les  lieux  circonuoifîns  'r*.  e» 
durleuue  ou  de  la  fontaine,  quelle  c&fi'  ff* 
;Ia  vie  &  difpofition  des  hommes  habi-  Msmt* 
itans  là  autour .  S'ils  font  fains  ,  robufles 
lie  bien  coulourcz  en  face,  fans  cftre  ma- 
•lcficicx  des  yeux  6c  des  iambes,tels  nom- 
imes  portent  tefmoignage  de  la  bonté  d« 
I  eau:  fi  le  contraire  (è  trouuc ,  q  u'elle  ef* 
imauuaifc  ;  mais  fi  l'eau  cft  trouuee  de 
nouucau,teliemcnt  que  cette  expérience 
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raille,ii  y  a  d'aut rci  cprcu ues :ï i  fauît  p 
drc.vn  bafsin  d'œra  in  bien  net  6c  poly  >  61 
ietter  dcfîus  des  goûtes  de  l'eau ,  dont  on 
t  cul  t  fair c  expérience:  &  fi  ap r es  que  fc* 
Ira  1  Va  u  ici  ch  ce ,  te  vaifl  v  a  u  n'cÂ  point  t  a  • 

thi  dt  ces  goutes,c*crt  ligne  qae  telle  catt 
tft  bonne*.  €*eft  encore  rnc  autre  bon* 
De  ep reuuc  i  la  faire  bouliir  en  ce  mefme  | 
•VftifTcau.puis  la  lai  (1er  refroidir  fit  repo* 
fer  &  après  la  vu i der :  Ci  au  fons  il  n'y  de4 
ai  cure  point  d'à  rené  ou  de  ljmon,  Cfeft  à 
dire  qu'elle  eft  fort  bonne  :  &  de  deux 
taux  celle  qui  en  aura  la  moins  fera  là  \n 
meilleure  «Si  eu  ces  vaifleaux  ou  autres  m 
on  fait  cuire  des  grains  à  faire  potages,  p 
comme  poix,  feues,&  autre  legnmagetlg  U> 
meilleure  eau  fera  celle  qui  les  fera  .pju»  |« 
ftoft  cuire  .On  doit  aufsiconildcrcr  poui  »< 
faire  iugement  certain  des  eaux  ,  en  quel  h 
lieu  elles  prennét  leur fource ,  fi  c  eft  teft  h 
re  fablonncnfe ,  nette  te  clairc,OfU  15  elle  h? 
«ft  bourboufe  ,  trouble  &  ordre ,  *  aufsi  h 
^u*il  n'y  croifle  point  de  ions  &  àuctei  f 
herbes  pcftiferes&  mauuaifesrmai*  pouS  if 
meilleur  remède  &  plus  grande:  feuf  çféj  !f 
déboire  vne  eau;  incertaine  v  ou  qui;  o/sft  || 
potnt  réputée  bonne t,  eft  de  la  fait Î8  cuit* 
à  petit  feu,&  puis  la  lai/Te^refroîcUr.tWâT 
ne  dit  que  l'Empereur  &cron  &,faifQ*t 


ift  glorifiée  d'aq oir  troQué  cette  irmen. 

elt  PÏU5  faino,eft  poince  guo  ceft  eau  nue 
no  beqqosn'çTt  point  (impie  en  (a  pra- 
5  «ttur^ains  eft  fort  rmflec  aûVc  la  tee 
.f!  a?f«sjiarlefeu  la  partie Tefeqf* 
xnale  &  refoule  en  vapeur  ;  la  terreftro 
m  nature  du  feu  (  qui  eft  d'affiner  & 
parer  le^.qerfes  natures  )tJefccnd  à  la 
partie  inf^icpre  *  U  s'arrefte ,  par  C* 
ifroyen  l.ean  cuitte  demeure  moins  en' 
flant,parcequela  partie  venteqfc  qu'cl* 
lloaaoïuq  commencement  s'eft  ctîàpo, 
rjç,  Çlleeft  aufsi  pIUs  fubtiic  &  légers 
:  i  Poor  çftre  purifiée  de  la  partie  ihÂfofr 
m  Partant  plus  facile  3  garder  &  confc^ 
!  yer,tçilemetn quelle  refroidit*  moniU 
fe ÇQmpeiemment/fans  tant  ombr  ny  «M 
>•  ?^r.£tpar|açognoit  ouqUc  i^aii i  dfi 
> miH  Jî^fHss  a  bonne  qqe  Je*  autres 
"■^rtf  Me  participe  plu,"  dç  j*  t«rfe; 


If  II 

f^'rrcii 

MKMMI 


lint 


n« 


Early  European  Books,  Copyright  €>  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London 
431 1/A 


D  g  t'fXCBLUNCl 

qui  n'ont  point  de  cours  :&  puis  rare- 
te  cnuoye  nouuclic     frefebç  eau  ,  i 
mefurequelon  rire  celle  qu  elle  yauoic 
mife.Pour  ccftccauic  l'eau  des  lacs,  3C 
des  cftrangs,  cft  la  pire  de  toutes  ;.car  pat 
faulte  de  l'cfcouler  cJJc  fccorrôpt,&ctt^ 
gendre  chofes  mauuaifes,  &  bictt  fpttn 
uent  infeele  l'an ,  qui  caufe  des  maladies 
aux  enuirons.il  feult  encore  confidetcr,  i 
que  les  eaux,  qui  ont  leurs  cours  vers  lcf 
midy  ,nefqnt  pas  Cx  bonnes  que  celles 
qui  vont  vers  Septentrion:  pource  que  i 
en  la  partie  du  roidy  ,  Ixt  cft  plus  mcflé  i 
de  vapeurs  &  huraiditci    qui  gaftenc  I 
l'eau  &  luy  font  dommage  :  &  du  codé 
de  Septentrion  Pasr  cft  plus  fubtii  Se  : 
moins  humide,  par  ainfi  il  n'enfle  point 
l'eau  ny  ne  1- agraue  tarit.  A  cefte  caufe  la 
eau  qui  cft  la  plus  claireja  plus  legere,la 
plus  fubtile ,  &  plus  purifiée  ,  elt  la  meil- 
leure ,  pource  que,  comme  nous  auons 
dit,  elle  cft  moins  roeflec  des  autres  clc* 
mens. &  encore  eftanr  approchée  dp 
elle  s'el  ch  aulfe  plus  toit  que  les  autres . 
Aufsi  cft-cc  vnc  ilnguhcrc  eprcuuc  de 
deu*  eaux  ,de  regarde*  i  cc^lc  ,q<ii-  fcra, 
pluftoft  chauld e  par  vu  mefn;e  feu  &  en 
mcftne  efpaçc  de  temps**  ?eoiç  a.uisi  la-; 
quelle  des  deux  fera  pluftoft  icfroidic,car 
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loot  deux  argomens  dcplusfubtileac 
*eoctratiue  fuftaoce:*  poor  autant  que 
aemeflage  de  terre  parmy  cefte  eau ,  Far- 
«ue  de  pefanreur ,  il  efl  bon  dcfLre  leau 
aies  legere.laquelle  fe  pourra  experimé. 
*t  en  cefte  fiwte  :  il  fait  prendrre  deux 
••cces  detoilledWnemeftne  pefanteur 
*  mettre  Nne  en  I'vnc  des  eaux  •  * 
tatttre.cn  l'autre,  tant  qu'elle,  eo  feieo» 
»boreuuces;  pois  les  eu  t.rer  Si  le.  tften- 
«  a  larr  ouïe  Soleil  ne  donne  poinrJt 
>ptet  quelles  ferom  feches  les  repefer 
«r  la  p.cce  qui  pcft.ra  |e  p!us>  œo[f(,tef j 
^ue  fon  eau  eft  la  plu*  pefante.  D  auttes 
espefentenvudtaux  biennewr&  qui 
ont  dyne  melmc  pefanteui.  Atiftote 
P  Phnf  d,e™  .  que  la  plus  grande  eau- 

?0rHC"'fic  *  VMU  d«  eaux.ncnt 
elafubrtauce  de  la  terre, des  pertes. 

ar™  V  mini««>&  métaux 
ar  ou  paflen.  !cs  fontaines  &  riuieres: 
.  pour  «Ile  eau fe  ,  elles  deuiennent 
ï  Tn?  chauldes.  le,  autres  froides  ,lct 
nés  douces, &  les  autres  falees  :  par. 

àui^  TDe/eg,e  fc»âi"e,que  feaa 
ju.  n  a  po,  nt  de  Uocut  n,  d'odeur.eft  co 
îoeue  pour  la  meilleure.  Tous  ceux  qui 
;o  ont  «feu  maintienneotsque  celle  qui 
rafle  par  Us  mmes  d'or  eft  meilleure: 


ri xci Lt     c i 


étfïlTbit  ainfi  tles  fleuues  les  plas  noti* 
Wês  ficçxcçlUns  du  monde, font  ceux 
qui  engendrent  &  côfçrucnt  l'or  *tr *Cù* 
déliées  arènes?  mais  pourec  que  nous  dé- 
lions traiter  particulièrement  dtr  la  pro* 
èrieté  d'aucuns  fleuuçs  Se  autres  eaux; 
iç  n'en  donnera?  point  d'exemple  .  Puis 
donc  que  nous  auons  parlé  des  eaux  des 
fontaines  &1  riuicres  ,  ceft  bien  ratfon 
fcoe  nous  parlions  quelque  peu  de  leatt 
te  la  pluve; laquelle     pdfee  d'aucun*; 

blafmee  par  autres.  Viuuue^olu» 
tnelle  H  quelques  médecins  ,  donnent 
beaucoup  de  louages  à  l'eau  de  la  pluye, 
quand  elle  tombe  «Ww  &  nette  :  p out- 
tcdffent  ils  qu'elle  çft  légère  &  non; 
n^ixtionnoe  ,  d'autant  qu'elle  proaient 
<Jç  la  ▼aucuç  %  qui  far  f*  grande  fpbuiirf 
4&  roomé  en  la  iVgWn  de  l*r  %  Se  au? 

à  croire  que  le  pefant  *  terrettre  toit 
demeuré  en  tçrr«,  Et  combien  que  quel- 
que* vus  dient ,  que  ïcwdetwawt 
Vici  Tfe  eotiomp  incontinent ,  CQtmw 
non*  royons  aux  cft?nfe  >  T4Ven£*JE 


- 


rffrçht  mu 
VaiTemblcrit 


iCÔÎe  f  ai  te  a^oyw 
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Dl     L*  E  À  V, 


ideJ'ordure  quelle  emmené  quad  &  foy, 
Jauant  la  terre  par  ou  elle  paflc.Iors  qu  il 
îplcut  en  abondance  :  parquoy  la  caufe 
de  fa  foudaine  corruption  ,  procède  de 
*ce  qu'elle  cil  fubtile  &  délicate  .&  parle 
fmoyen  de  la  chaleur  du  Soleil,  &  humi- 
|dité  de  l'eau  aueck  mixtion  depluficurs 
^ordures:  toutesfois  fi  cefte  eauaînfi  fub- 
jtilc,purgcc>&  daire,eftoit  recueillie  tom 
bant  de  delîus  les  couucrtures  bien  net- 
ites  des  maifons.oubicn  lors  qu  elle  tom- 
|be  du  ciel,  partant  par  J'xr  fans  toucher 
ja  aucune  ebofe  :  &  fi  elle  eftoit  reccuë  en 
jdes  vaiflèaux  bien  nets  ,  elle  feroit  meil- 
leure que  les  autres ,  &  Ce  confcrueioir 
(plus  long  téps.ll  y  a  quelques  autres  au- 
jiheurs  qui  tiennent  l'opinion  contraire, 
•Injefmemcnt  Pline,  8c  dit  qu'eileelt  fi  mai  vV  p  - 
(faine,  qu'on  n'en  deuroit  point  boire: 
jpourec  que  les  vapeurs,d  ou  die  piouiér,  ^'ihth 
«  procèdent  de  pluficurs  chofes  &  diuers 
i  endroit,  :  dont  elle  reçoit  beaucoup  de 
•jjqualitcz  difrcrentes,&  auffi  bien  de  mau- 
Juaifes  que  de  bonoes.Et  en  môfttant  cn- 
i  corcs  d'autres  taifons,il  refpond  à  celles 
•  que  nous  auons  alléguées- &  dit  que  lef- 
5  prcuucn'cft  fufTifante  pour  la  d.re  bon- 
ne, de  monftrer  qu'elle  eft  plus  légère 
[pour  eftrc  tirée  en  la  région  de  Vxi  ;  cax 

H 
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telle  eu apo ration  cft  actraice  en  haulc  pari 
vne  fecrettc  violence  du  Soleil  :  &  qu'il 
ferablabic  raifon  ,  c'eft  aufsi  vapeur  celai 
dequoy  la  dureté  pierreufe  de  la  grefle  eft 
formée  en  r.tr,  laquelle  eau  eft  peftifere,! 
&  pareil  lemét  celle  de  la  neige. Il  die  en- 1 
core  qu'outre  cefte  dcfFcc"tuonté,telle  eau 
de  pluie  f'infe&c  par  ta  vapeur  &  chaleur  l 
de  la  terre  lors  qu'il  pleut:  &pour  argu- 
méter  de  Ton  impurité,ne  fault  que  veoiri 
combien  toftellefe  gafte,  &  corromp:: 
dont  le  f  air  vraye  expérience  fur  la  mer,  | 
ou  telle  ea«  ne  pcult  cftrc  côferuee,  pour  l 
cefte  caufe  font  reprouuez  les  puits  &  les  i 
citernes  Sur  toutes  ces  opinions  chacun 
donnera  la  (ienne,ain(î  que  bon  luy  fem-  h 
blera  :  mais  quant  à  moy  ie  loue  moins 
l'eau  de  pluye  que  l'autre  ,  encore  qu'elle 
foit  plus  neceflaire  :  &  que  Pline, qui  lai 
blafme,die  que  les  poiflons  en  engiefTcnt  I 
dans  les  eftangs  ,  lacs  &  riuieres  ;  &  que  ! 
quand  il  pleur,  ils  deuiennent  meilleurs, 
&  qu'ils  onc  befoin  de  l'eau  du  ciel. Théo  i 
fralte  dit  ,quc  les  herbes  iardinicres  ,8c! 
toutes  autres,  pour  abôdance  d'eau,  dont  I 
on  les  puifle  arroufer,  ne  croiflent  point  I 
tant , comme  pour  la  pluye.  Tout  en  pa-  • 
xcil  cas  parle  Pline  des  cannes, qui  pour  ! 
croiftre,  ont  beloin  de  l'eau  du  ciel ,  Au-  > 


flore  pareillement  ,  fur  l'abondance  * 
croiflanec  des  pointons. 

fô2  Par  qttti  moye  on peult  tirer  qualité d'ean 

dot^edtlamer.ç^  pourquoy  Veau,  froide  fait 
flm  de  bruit  m  tombant 3q ut  la  chaude  fi 
ynenauire  porte  plus  pefantfur  feaa  falee, 
qw  fur  la  douce. 

C  H  A  P.  XXV. 


TlRiftote&  Pline  difent,  qu'il 
|fault  faire  plu/ïeors  Taiflcaur 
de  circjcreox  par  dedans,  &  le* 
.  lier  le  plus  fort  qu'il  fera  pof- 
îl  lible^  qu»il  n'y  ait  point  de  trou,ny  au- 
1  cun  ?ent:puis  les  mettre  en  dis  rets  ,  ou 
autres  chofeslemblabies  bien  liez  a  def 
longues  cordes,*  les  tenir  en  la  mer  l'ef- 
pace  d'rn  iour  entier;  ce  fairjcs  retirer,* 
k  on  trouuera  en  chacun  de  ces  vaifleaux 
qnand  on  Pouurira,  quelque  quantité 
d'eau  douce  comme  celle  de  fontaine.  La 
raifon  pourquoyl'eau  faleedeuient  dou- 
ce entrant  en  rai  fléaux  de  cire,  cli  dônec 
par  Ariftote,*  dit  que  la  cire  citât  douce, 
&  poireufc>rCau  la  peult  pénétrer,*  que 
la  partie  fubtile  de  l*eau  delà  mer  parte 
par  à  traueis,&  Padoucit ,  hifosiM  par- 
tic  teireftre  qu'elle  auoit ,  en  la  fcpccficic 

H  1 
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delà  cire.  A  la  vérité  ficefte  chofccft  | 
vrayc(iedyfi  ellecft  vraye,pource  que  if 
n'en  ay  fait  efpreuue)elle  pourroit  beau- 
coup  feruir  en  maintes  necefsitez  qui  foi 
frent  ordinairement.  Toutesfois,  il  me 
femble  que  fi  l'eau  faite  deuient  douce 
pour  entrer  en  des  vaifleaux  de  cire  ,  elle 
deuroit  aufsi  s'adoucir  citât  coulée  dans 
la  cire  ,  de  laquelle  on  feroit  des  vaif- 
feaux  pareils  à  ceux  que  Ion  fait  mainte- 
nant de  quelques  pierres  ,  potr  couler  Se 
defljler  l'eau:  car  par  mcfmc  raifon  ces 
chofes  tendroientà  vn  mcfme  efFtt  3  en- 
core qtfil  femble  qu'il  y  ait  qucloue  dif- 
férence à  entrer  en  v  ai  (1  taux  vuides  ,  ou 
fortit  <\:  vaifllaui  pleins  ,  d'autant  qu'il 
j  a  apparence  de  plus  grande  force  & 
violence,au  fouir  ou  v<*i(P.au  plein  :  ne- 
antmoins  l'homme  curieux  pourra  expe- 
îimentcr  ¥*jt  &  l'autre.  Encore  pour  l'a-  H 
mourdeceux  qm  font  curieux  de  tellcj  i» 
-expériences  &  lingulavitez ,  ie  veux  dire 
tne  autre  chofe  qu'on  fera  ioycux  de  fça 
noir  ;  c*eft  qu'empliflant  deux  bouteilles 
de  mcfme  mefurc ,  &  d'ouuerture  égale, 
pleines  d'eau  ,  l'vne  bouillante  &  l'autre 
froide ,  puis  les  reuuider  toutes  deux  en* 
femble  »  l'eau  froide  (onira  plus  toft  qu« 
la  chaude,  &  fi  fera  en  tombât  plus  gi  âd 
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?  bf  uit  &  plus  agu .au  contraire ,  la  chaude 
:  le  fera  plus  fourd  &  moindre  :  la  raifou, 
f  c'eft  que  l'eau  chaude  eft  plus  légère  que 
la  froide,  pource  qu'auec  la  chaleur  du 
feu,  elleert  plus  euaporee  :  ainfï  au  com- 
mencement que  l'eau  froide  fort  du  vaif- 
fcau^ellc  qui  eft  dedans  chafle  par  fa  pc- 
ï  fauteur  celle  qui  va  deuât,en  forte  que  la 
:  pefanteureft  caofe  que  l'eau  froide  tom- 
^  be  plus  toft  que  la  chaude  3  6c  au  cheoir 
J  fait  plu«  grâd  bruit.  Ceifc  la  raifon  qu'en 
d  donne  Ariftotc  ,  lequel  fcmblablcmenc 
*  dit  vne  autre  chofe  que  nous  voyos  iour- 
ncllemcnt.-c'eft  qu'vne  nauirc  porte  plus 
grande  charge  fur  la  mer,  que  fur  l  eau 
doucc.pourcc que  l'eau  de  la  mer  eft  plus 
grofle  &  cfpoifle,*  fouftiét  fur  fes  efchi- 
nesquelquechofe  que  ce  foit,cn  pl9  grâd 
poix  que  ne  fait  l\«au  douer  qui  eft  plus 
fubtile.-qu'il  (oit  ain^l'experiencc  le  Je- 
moP^rc  cnacun  iourrcarfi  on  iette  vu 
œuf  fur  l'eau  dou;c,  incontinent  il  va  au 
fond: mais  fi  on  le  iette  fur  l'eau  falee  ,  il 
ù  (odrienc  dellus^  n'enfondre  point! 

La  fàifoh  pw^uoy  tout  .mi maux  ont  atK^ 
t  tint**  jvez,  cï  xa  c  ofic  <]«e  faut  rt:  &dc  imel 
toftf  th  cbm?Héttiéhi  à  marcher  ,  çfc<  pour 

<%mI  \itt  rasfihi 
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Viconque  aura  diligemment 
confideré  le  marcher  de  toutes 
les  efpcccs  d'animaux  ,il  aura 
trouué  qu'ils  ont  nombre  de 
piedzen  pa>r,  tant  ceux  de  deux  que  de 
quatre  ,  &  plus  :  &  fi  eft  encore  à  noter 
qu'ils  leur  font  en  telle  forte  compartis, 
que  la  moitié  en  eft  d'?n  codé,  &  l'autre 
moitié  de  l'antre, &  fi  ne  font  iamais  non 
pair:  dot  la  raifon  femble  procéder  du  fe- 
cret  de  nature,  dequoy  ie  parlcray  fcloa 
l'opinion  des  plus  fpirituels  &  curieux  Fi 
lofofes  :  entre  tous  lcfqucls  fera  Ariftote 
auttaitté  de  leur  commune  manière  de 
marcher:  encore  met  il  cefte  difpute  en 
fes  Problcfmes.  Et  pour  l'entendre,  fault 
prefuppofer  que  le  mouucraent  des  ani- 
mans  eft  compofé  de  repos  fie  trauail.car 
pour  mouuoinnc  partie ,  l'autre  pattie 
doit  eftre  ferme  &  en  repos,puis  elle  Pef- 
mcult ,  en  manière  que  pour  le  mouue- 
ment  du  marcher ,  il  femble  qu'vn  pié  fe 
repofe  &  l'autre  voife  Et  ceia  eft  vne  rè- 
gle ecttainc  &  neccflaire.cxcepté  le  fault 
qui  fc  forme  de  tout  le  corps  ,  fans  cher- 
cher ce  manicmet  des  piez  rvn  après  l'au- 
tre. Aiuû  donc  neceflaùcraent  quand  vue 


©Bf    ANIMA  VX^  xjjj 

partie  des  piez  f'arrefte  &  repofe,  l'autre 
fc  rae»lt,puis  fc  met  en  repos,  tandis  que 
la  première  partie  f  auance  de  marcher:& 
parcemorcn  les  piez  sefœouuent  ainfî 
alternatîuement .  Pour  donc  faire  icclics 
œuures ,  il  fut  befoin  qu'il  y  euft  plus 
d>npié,&  encore  qu'ils  fufsét  pareils  en 
tiombrc^c'cft  à  dire,  ou  deux,  ou  quatre, 
ou  d  auantage,pource  qu'ayat  trois  piez^ 
ila  choie  n'euft  pas  cfté  bien  ordonnée  ny 
égale:  car  quâd  les  deux  fc  fulTent  rneuz, 
il  euft  fallu  que  le  tiers  euft  porté  tout  le 
fordcau:&  pour  celle  mefrne  raifon  tous 
j  animaux  quelque  quantité  de  piez  qu'ils 
ajent ,  font  de  deux  ou  quatre ,  ou  plus, 
toufiours  en  nombre  pair  ;  ils  en  ont 
la  moitié  d'tncofté  ,  &  l'autre  moitié 
de  l'autre,  à  fin  que  plus  ordonnement 
:  toutes  les  deux  parties  fe  puilTent  mou- 
:  noir  en  nombre  égal,  &  Cn  parties  de  tra- 
i  uail ,  comme  Ion  toit  aux  abeilles  ,  aux 
i  mouches  &  fearbots  qui  ont  fix  piez, 
&  encore  en  d'autres  vermines, qui  en 
'  ont  quarante,  &  cent,  qui  font  cgalc- 
rneut  pattis  par  moitié  de  chacun  co- 
tte :  &  combien  qu'en  ces  beftes  ayant 
tant  de  piez,  il  iemble  que  l'inégalité 
fuit  fupportable,  ce  ncanrmoins  natu- 
fc  7  a  voulu  mettre  la  plus  grande  per* 
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fcclion.  Ceft  encore  vnechofe  notable,'  | 
ceque  le  mefrae  Annote  détermine  par 
ces  mefmes  liures  ,  cj  deflfus  alléguez  ;  i 
dit, que  les  hommes,  &  toutes  fortes  de  i 
beftes, commencent  toufîours  leur  mou-  l 
uement  par  la  dextre  partic,dont  nous  a-  [ 
lions  bien  euidente  expet'éce ,  en  tout  ce 
que  nous  fjifons.  Celuy  qui  veult  partir 
pour  courir,  met  toufîours  le  pic  gauche 
deuant,à  fin  de  commécer  après, la  cour- 
fe  auec  le  droit  &fi  quelqu'vn  porte  quel 
que  chofe  pefante ,  ordinairement  il  la 
porte  du  bras  gauche,  ou  fur  la  partie  fe- 
neftrc,à  fin  d'auoir  la  paitie  dextre  à  de* 
Hure,  pour  aller  plus  légèrement .  Par  là 
nous  voyons  que  l'homme  quai  il  veult 
f'efmouuoir  à  faire  quelque  chofe,fi  n'eft 
pour  aucune  caufe  exprelTe,ou  pour  quel 
que  empefehement  ou  inconuenient ,  la 
première  partie  qu'il  mettra  en  auant  fe- 
ra la  gauche.  Auflï  voyons  nous ,  quand 
aucun  veult  aller  i  l'entour  de  quelque 
chofe,»!  la  tournoyé  toujours  à  gauche, 
à  fin  d'auoir  le  bras  droit  en  liberté:  en- 
core quand  on  veult  monter  à  cheual,  ou 
fur  quelque  autre  chofe  là  ou  il  eft  be- 
foin  de  fouftenement  de  la  main  (  bien 
que  la  partie  dextre  foit  la  plus  prefte, 
pourl'œaure  manuelle, &  pour fc mou- 


DV    ROY     TA  MB  *  R  LAN.  14$ 

>  noir  ou  monter)  l'homme  met  toujours 
:1e  pie  &  main  gauche  pour  Ce  ietter  en 
:fèlle:de  forte  que  le  premier  mouuemenc 
cft  en  la  main  gauche,  &  la  mâia  dextre 
ca  celle  qui  en  cft  conductrice. 

#0  Dutreftttiffant  Roy  le  grand  Tambvtla: 
des  Royaumes  &  promues  yuil  a  ce»* 
qt*tfîs:Q*  de  fa  dt/ctpUnc  militaire. 

C  H  A  p.  XXVII. 


L  y  a  eu  de  fort  excellas  Ca- 
pitaines entre  les  Grecs,  Ko 
'  mains,  Carrhaginiens  &  au 
1 1res  nations ,  lcfjuels  corne 
.  ils  furet  fages  Sl  bien  fort  11- 
I  nez  en  guerre.aufsi  furent  ils  eurcux  à  a- 
.  (rj  uoir  les  hiitoricns,qui  cfcriuire*t  ample- 
J,,\  ment  leurs  actes  généreux.  Mais  en  no- 
;  j  I  ftre  temps  Oeft  trouué  vn  notable  hôme% 
}  que  Ioq  pourroit  meritoircDent  égaler 
il  àrous  les  autres,  tant  foyent  ils  cxccl- 
I  Icns  neantmoins  infortuné  en  ce  q  Wl 
I  ne  le  trouue  aucon  qui  ait  deferic  ics 
1  faits  :  telement  que  moy  qui  yeux  par- 
ler de  luy,  ayeflé  contraint  le  mendier 
entiers  pluficurs  autres,  &  encore  n'en 
puis  ic  due  que  bien  peu  &  confufcnic'c. 
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Ceftuy  fut  le  grand  Tamburlan  :  loquet 
de  (on  commencement  cftoit  vn  labou« 
leur  des  champs,cu(romme  difeot  quel- 
ques vns)pauure  foldac ,  &  reantmoins 
il  paruint  en  fî  grandes  feigreuties  & 
viàoiies  ,  qu'il  ne  fut  moindre  d'Ale- 
xandre >  ou  s'il  le  fut ,  c'eftoit  bien  peu; 
&rcgnoitceft  homme  excellent ,  cnui- 
ron  l'an  mil  trois  cens  nonante .  Qjael- 
ques  vns  difent  qu'il  eftoit  defeendu  des 
Parthcs,  peuple  tant  redouté,  du  temps 
des  Romains  ,  &  neantmoins  peu  re- 
nommez. Ses  peicSc  merc  tftoient  pau* 
ures:toutefois  il  fut  de  bonne  &  gentille 
condition  ,  bien  compote*  de  membres, 
fort  &difpos,homme  vif  &  foudain:d*e£ 
prit  agu ,  &  de  bon  &  refolu  iugement: 
&  (î  auoic  toujours  fes  penfees  à  ebofes 
haultcs ,  tant  durant  le  temps  de  fa  pau- 
ureté ,  que  depuis  eftrc  paruenu  à  richef- 
fcs.il  auoit  le  courige  grand  ,  tellement 
que  de  fon  enfance  il  cftoit  naturelle- 
ment enclin  à  la  gucrre,&  f» y  adonna  par 
telle  folicitnde  ,  &  defir  d'aprendre  l'arc 
militaire  ,  qu'à  peine  pourroit  on  iuger 
en  quoy  il  eftoit  plus  eureux ,  ou  en  la 
dextérité  8r  vaillance,  ou  en  la  prudence 
&  bon  cfprit  :  auec  lefquellcs  vertus  & 
promptitudes ,  &  encore  auec  celles  que 
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nous  dirons  cy  aprcs ,  il  acquit  en  peu  de 
temps  la  plus  grande  réputation  que  ia« 
mais  homme  peuft  acquérir.  Son  com- 
mcnccment,relon  que  recite  Baptifte  Fui 
gofe  ,  fut  que  Iuy  citant  fils  d'vn  pauure 
nomme  gardant  le  beftail  aux  champs, 
<& Ce  nourri  liant  auec  les  autres  enfant 
de  ion  mefme  exercice  ,adumt  vn  iour 
que  Ces  compagnôs  en  feiouans  l'efleu- 
rent  pour  leur  Roy  :  &  combien  qu'ils 
iculTent  fait  celle  ele&ion  par  \euyli  eft- 
CcqVen  iouant  &gaudiiTant,  lu/  qui  a- 
uoitl'cfprit  appliqué  à  grandes  chofes, 
leur  fit  iurer  qu'ils  feroient  tout  ce  qu'il 
leurcommandcroit,  6c  luy  obeiroient  en 
tout  comme  à  leur  Roy.  Apres  tel  fer- 
ment fait , leur  commanda  que  chacun 
d'eux  vendit!  fon  beftail,  &  qu'ils  laifTaf- 
fent  ce  pauure  cftat,  pour  fuyure  le  train 
des  armes ,  le  retenant  pour  leur  capi- 
taine :  ce  qu'ils  firent ,  &  en  peu  de  ioun 
i  aflembla  cinq  cés  pafteurs  &  laboureurs^ 
i  auec  lefqucls  le  premier  a&e  qu'il  fît,fut 
de  piller  marchans  qui  pafloient  par  là  , 
îpuis  il  départit  le  butin  fîiuftement  en- 
:  tre  Ces  compagnons ,  que  puis  après  ils 
I  le  fetuirent  tous  en  grand  amour  fie 
i  fidélité  ;  &  fi  fut  cela  occafion  ,  que 
plufours  autres  le  feruirent  encore  de 


Early  European  Books,  Copyright  €>  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
431 1/A 


nouueau. Ces  chofcs  entedues  par  le  Roy 
de  Perfe,il  enuoya  vn  de  Tes  capitaines  a* 
uec  mil  cheuaux  pour  le  prendre  ;  à  la 
▼enuc  duquel  il  feeut  fi  bien  faire  ,  que 
d'en nemy  qu'il  cftoit  il  le  fie  Ton  corn* 
pagnon  &coadiuteur:  tellement  qu'ils 
joignirent  leurs  deux  côpagnies  enfem* 
b'e,&  comméecrent  à  faire  de  plus  gran* 
des  entrepnnfes  qu'aoparauant.  Pendant 
ces  chofcs,  aduint  quelque  difeord  entre 
le  Roy  de  Perfc  &  vn  fien  frère  :  au  rooy* 
en  dequoy  le  Tambudan  fc  mit  du  cofté 
du  frerc  du  Roy,&  par  Ton  induftrie  bc* 
fongna  fi  bien  ,  qu'il  luy  fit  obtenir  la  vi- 
cloirc,&  en  le  faifant  Roy  deftruifitl'au* 
tretpuis  eftant  parce  nouueau  Roy  créé 
Capitaine  delà  plufgrande  part  de  Ton  at 
mcc.iî  fit  femblant  de  luy  vouloir  acque 
rir  nouuellcs  terres  ,  &  pour  ce  faire  af* 
fcrobla  encore  d'auantage  de  gens ,  qu*il 
trouua  moyen  de  faire  reuolter  y  &  Ici 
rendre  rebelles  à  leur  nouueau  Roy,coo- 
tré  lequel  il  alla  tout  en  l'inftant,  Ce  luy 
ofta  le  Royaume  qu'il  auoit  aidé  à  cou» 
quérir  &  fc  fît  Roy  de  Peife.ce  qui  ne  le 
peut  frire  fans  grans  &  notables  faits 
d'arme*  &  rrcfyrande  induftrie  .  Ce  fair, 
il  mt  en  libeitc  fa  patrie  qui  auoit  long 
temps  cfté  fciue  de  Sarrazius  ôc  Rois  de 
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Perfe  ,  &  les  tirant  de  cette  feruitude  Ce 
fit  leurRoy.Depuis  te.  voyant  auoir  bel- 
le &  grofle  armée  fufcita  les  rebellions 
des  prouinces  ,  &  par  ce  moyen  conquit 
ar  fucceflîon  de  temps  la  Sirie  ,  l'Arme, 
nie,  Babylone  ,  Mcfopoiamie  ,  la  Scitic 
Afiatique,  l'Albanie ,  la  Mede  &•  autres 
prou  necs  ,  auec  grandes  &  rresfortcs 
villes  Se  citez  .  Et  combien  qu'il  ne  fc 
trouue  rien  par  eferit  des  batailles  & 
guêtres  qui  fc  firent  en  l'acquifition  de 
ces  terres  &  prouinces  ,  fi  etl  il  a  prefup- 
poferquclony  exécuta  de  mtrucillcux 
faits  d'armes,  &  de  grandes  inuentions: 
poorec  que  tous  ceux  qui  en  ont  efeript 
difenc  de  grandes  chofes  de  ceft  excel- 
Jant  perfonnage  ,  &  qu'il  eftoir  fi  bien 
duit  à  gouuerner  fon  armée,  qu'il  ne  fut 
■onques  feeu  qu'il  y  euft  aucune  mutine- 
rie.il  cftoit  fort  lo?a!,liberal,  &  rendant 
^1  l'honneur  à  ceux  qui  Je  fuyuoient,à  cha- 
Jcun  félon  fonmçiite,&  partant' creirte 
f|  A  aimé:il  conduifoit  6V  inftruifoit  fes 
gens  par  fi  bonne  addrciTe,qu  en  vnmef- 
me  inftant  quand  il  en  eftoit  temps,  par 
1  yn  figne  qui  fc  faifoit ,  chacun  fçauoit  ce 
,  qu'il  auoit à  faire,  &  fc  met  toit  en  fon 
:heo  :  &  fi  menoit  vn  exercite  fi  qrand, 
.ij^u'il  neft  point  nouuelle  que  laraais 
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Komme  en  menaft  tant. Bref,  ion  camp 
leflembloitàl'vncdes  meilleures  villes 
du  monde ,  car  tous  les  offices  y  eftoient 
par  ordre,  &  f  y  voyoit  grand  nombre  de 
inarchans  bien  fournis  de  toutes  cho- 
fes  neceffaires  pour  vn  camp  .  Il  ne  fouf- 
froit  point  de  pilleries,  larcins  ,  forces 
ny  violences:  ains  chaftioit  rigoureufe- 
ment  ceux  qui  en  eftoient  coulpables: 
par  ce  moyen  il  conduifoit  fon  camp 
aufsi  bien  proucu  de  toutes  chofes  ,  que 
la  meilleure  ville  de  la  terre  au  temps  de 
la  plus  feurc  pair  qu'il  eft  pofsible  fou- 
haiter.  Il  vouloitque  fes  foldats  feglo* 
rifiafient  de  leurs  faits  valeureux  s  vertus 
&  prudence .  Il  les  paioit  fort  bien  ,  les 
honnoroit,  prifoit  &  careffoit ,  &  ncinç- 
moins  ils  les  tenoit  fort  fuiets.  Eftaot  ain 
û  Roy  &  Empereur  de  plusieurs  Royau- 
mes éf  prouincts  en  A  (le,  il  y  eut  infini, 
té  de  peuples  de  toutes  parts  qui  f'y  ti« 
iereni,Tansceuxquitcnoicntdcluy  ,  & 
ce  pour  la  bonne  renommée  de  fa  ver- 
tu.cn  forre  qu'il  menoit  plus  gros  camp 
que  ne  firent  le  Roy  Dairc  ou  Xcrxes: 
car  ceux  qui  parlent  deluy,difent  ,qu'il 
auoit  quatre  cens  mil  hommes  à  che- 
ual'&  Cm  cens  mil  hommes  de  pié ,  auec 
kfqucls  il  alla  en  la  cooquefte  de  l'Afie 


■i  i 
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mineur  ;  dequoy  aduerty  le  grand  Turc 
nommé  Baiazet,  qui  en  eftoit  fei3neur' 
&  qui  tenoit  le  fiege  deuaot  Conftan! 
iwoplç  ,  &  lequel  auoic  auparauant 
conquis  plufieurs  prouinces  de  la  Gre- 
ce,  &  lieux eirconuoifins/e rendant  le 
"lus  riche  Roy  &  le  plus  craint  de  h 
terre ,  il  fut  contraint  leuer  incontinent 
le  fiege  ,&  palfer  en  Afic  auec  tous  fes 
gens,&  fi  en  aflcmbla  encore  tant  qu'il 

•  en  peut  rccouurer  .-  &  difoit  on  qu'il 
iimoii _  autant  de  gens  de  cheual  que  le 

Tamborlan  ,  &  grand  nombre  à  pié 

•  ton»  bien  expérimentez,  principalement 
l  a  caufe  des  guerres  qu'ils  auoient  toof. 
loutscues  de  long  temps  auparauant 
contre  les  Chreftiens  .  rAinfi  ce  Bais- 
«t  comme  bon  Capitaine,  voyant  qu'il 

eepu.flant  Empereur  délibéra  d'aller  a. 

lourT'S*  'Uy  ^««1.  batailîe 
pour  la  confiance  qu'il  auoit  en  la  gran- 
de vertu  des  liens.  Parquov  Pcftans  11 
proche*  for  lcs  confié  «VrnSê  & 
ayans chacun  d'eux  cômcexcd  ens  cf. 
puâmes  ordonné  de leurs  gens  eo^e" 

m  !»  i  bataille  «ttj  jamais  fut,  com- 
' Pe,e  «°y»«=onfidcrélc  grand  nombre 
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du  peuple,aucc  l'expérience  qae  chtcoi*tlw 
cVeux  auoit  au  fait  4e  la  guette  foufte-  h 
nue  pat  la  valeur  &  dextérité  de  leurs  ca^  Il 
picaincs  :  tellement  qu'ils  corabatirent  le 
cruellement  qua(î  tout  le  iour ,  fc  tuani  h 
fans  fe  poouoir  vaincre  Tvri  l'autre,  nf  kr 
cognoiftrede  quel  cofté  la  fiûoire  ba-  Il 
lançoit,  iufques  fur  la  fin  que  ceux  do  If 
Turc  furét  * aiucus  ,  plus  de  la  multitude  1* 
que  de  la  force  ,  car  il  y  mourut  la  plus  h 
grande  partie  d'eux  :  &  dit  on  qu'il  y  r 
demeura  deux  cens  mil  hommes  de  fa  h 
patt,lereftefutdefconfit,  &  tourna  l'cf-  I 
paule.Ccque-o-antBaiazct  pour  don*  h 
ner  cœur  à  fes  gens  ôc  les  retenir  ,  reû>  M 
ftoit  d'rn  grand  courage  ,  à  rimpetuoft*  i 
té  de  fes  ennemis .  Toutcsfois  il  fut  tant  t. 
chargé  de  coups/ju'on  le  rua  ius  de  chc-  r 
«al,&  par  faultc  de  fecours  fut  prias ,  Se  i 
mené  deoant  le  grâd  Tamburlan  ,  qui  le  b 
fit  enfermer  dedans  vne  cage  de  fer,  le  II 
faifant  conduire  partout  ou  il  alloit ,  & 
nourtir  des  miettes  de  pain  qui  tonv 
boient  de  fa  table  ,  &  des  morceaux  qu'il  l 
luy  icttoit  ainfi  que  f'il  euft  cfté  »n  chien 
(comme  nous  Pauous  declaté  en  la  fie 
de  Baiazct)  enquoy  nous  dcuons  pren- 
dre grand  exemplc,à  fin  de  ne  nous  glo-  Hr 

iificr  aux  blandiflantes  ûchefles  de  ce 

mon* 
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•monde:  veu  que  celuy  qui  dominoit  hier 
ifur  tous  les  hommes,. cil  auiourd'huy  ré- 
duit à  cette  extrémité  de  viutc  côme  les 
ichiens,&  en  leur  compagnie  :  &  cela  luy 
lt  aduenu  par  la  main  d'vn  home  qui  au 
arauant  cftoït  pauurc  berger,  ou  félon 
ài'autres  ,  pauure  foldart  paruenu  à  telle 
.(grandeur,  que  de  Ton  temps  il  n'a  point 
faouuc  qui  i'c  efaft  ny  peuft  égaler  à  luy: 
<«c  l'autre  qui  cftolt  né  en  fi  grande  hdu- 
j4 Hc  &  magnificence  eft  en  *n  icur  fi  ab. 
;.îieclementopprcfle.Ccschofcs  (ont  fuf- 
fifantes,pour  faire  entiereméc  retirer  Jet 
ommes  de  ces  denrs  mondains  ,  pour 
?iculemeQtaimer&  future  Dieu.  Or  ay- 
ant le  grand  Tambutlan  furmonte  tou* 
jte^Afie  mineur,  au  parauant  fuietteau 
urc,  il  tourna  vers  l'Egypte  &  rafa  tou- 
e  la  Sirieja  Fenicc,&  la  Paldlinc ,  aucc 
ous  leur*  voyfinages,prenant  par  force 
'armes  pluficurs  rameufes  &  notables 
{trilles,*  entre  autres  S  mi  rue  ,  Antioche, 
..jrnpoli,Sebafte  &  Damas.  Pui*  paruenu 
M  Egypte,  le  Soudan  &  le  Roy  d'Ara- 
«pic,  auec  maintes  autres  prouinces  faf- 
Xemblercnc  contre  luy  :  mais  venus  à  U 
-bataille^h  furent  mis  en  voûte  ,  facagez 
Pc  yaincus,au  moyen  dequoy  le  5oudan 
;|fe  fauua  par  la  fuiueîtouicsfois  le  vifto- 
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lieux  lay  euft  facilement  o(U  l»Eg]r*|j 
pte,  n'euft  efté  qu'il  trouuoit  trefdif aci*  ij 
le  chofe  de  côduire  par  ces  afpres  deferts  à 
*nefi  puiflantcaimce  :  pour  cefte  caufcS 
il  différa  de  pourfoyurc  d'auantage  ,  &| 
ncantmoins  fubiugua  le  refte  des  par* 
tics  limitrofes.Lon  dit  qu'il  cltoit  tref- 
aife  quand  il  trouooit  graude  refiftance 
en  Ton  ennemy,*  fin  d'auoir  occafion  de! 
mettre  Ton  indufbie  enœuurc,  comm« 
il \vy  aduint  en  la\illc  de  Damas  :  car  a,  | 
pres  l'auoir  prinfc  par  force  ,  les  princi-jf, 
paux,  &  plus  vaillans  hommes  de  leans,!. 
fc  retirèrent  en  vue  fortereffe  fi  fottc,que  L 
Ion  la  îugeoit  imprenable  à  toute  puif-B. 
(arceluimaine:  puis  voulurent  venir  à|, 
compofition  aucc  luy  ,  àquoy  il  ne  vou-| 
lut  les  rcc.uoir  ,  ains  les  contraindre  i|. 
eombauc  ou  bien  fe  rendre  en  fa  mer.  | 
cy:&  voyant  que  l'alerte  en  cftoit  fi  bott| 
ne  &  hauhc.qu  il  ertoit  impofsible  de  Ia| 
combatre,  il  fit  en  peu  de  iours  cnedU| 
fier  tout  auprès  vr.c  autre  ,  plus  hault.et| 
Zc  plus  forre,&  y  befongna  de  tel  cfprir,| 
qu'il  ne  fut  poflible  aux  ennemis  de  luyt 
empefeber  Ion  detfctn  &  entreprife ,  tel-  ! 
leroent  que  Tayaut  enlcuec  autant  ou] 
plus  haultc  que  l'autre  ,  il  fît  commencer! 
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îour,fans  donner  repos  iufques  à  ce  qu'il 
reuft  priofe  .  Lon  dit  qu'en  Tes  aflauxil 
eftoit  couftumier  de  faire  tendre  vnc 
tente  blanche  qui  fignifïoit  (comme 
dcjîavn  chacun  Tcntendoit)  que  fi  danr 
ceiourceui  de  dedans  fe  rendoient  ,  il 
leurdonnoitla  vie  &  leurs  biens  fauues, 
le  fécond  iour  il  en  faifoit  tendre  vnc 
de  couleur  rougc,fignifïant  par  la  ,  que 
riis  Ce  rendoient  il  vouloit  pour  fau- 
uer  les  amrcs  ,  que  les  maifhcs  &  chef» 
cmaifon  mouruflent  :  &  Je  troifiefme 
îourilla  faifoit  tendre  de  noir  ,  pour 
onftrer  qu'il  auoit  lors  fermé  la  porte 
clémence,  tellement  que  ceux  qui  en 
ce  jour,  &  autres  enfuyuans  feroient 
prins,  mouroienttous  fans  auoir  égard 
à  homme  uy  à  femme,  grans  ny  pe- 
lits  ,  &  que  la  ville  feroit  facca^ee  8c 
puis  bruflce:par  ainfi  ne  fe  peut  nier  que 
cefthôme  ne  fuft  fort  cruel ,  encore  qu'il 
fuft  doué  de  plufîeurs  excellences, &  ver- 
tus. Et  partant  cfl.  à  croire  que  Di  ;u  l'a. 
uoit  fufeité  pour  ebaftier  ces  Rois  6c 
peuples  fnperbcs:  qu'il  foit  ainfi ,  le  pape 
Picquieftoit  de  (on  temps,  au  moint 
fcuicl  ou  dix  ans  apres,en  a eferît,  difanr, 
que  luv  ayant  aftiege  vnc  forte  ville, 
qui  ne  feftoie  voulu  rédiç  le  premier,  nr 

X  t 
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fécond  iour,qai  cltoient  ordonne*  pootf 
obtenir  mifericorde,ôt  venu  le  troifief. 
mC)ceui  de  dedans  fc  confians  à  vn  incer 
tain  efpoir  d'impetrer  de  luy  pardon  6t 
clerBcnce»ouurirent  les  portes:  &  mirent 
au  deuant  les  femmes  &  les  enfaus,  tous 
vcftus  de  blanc ,  &  portans  chacun  en  la 
main  la  branche  d'Oliuier,  ctians  à  hau- 
te voix,&  demâdans  mifcricordc,en  for- 
te qu'il  ne  fut  trouuc  autre  que  luy  qui 
n'en  euft  eu  pitierce  neantmoini  leTam* 
burlan  qui  Us  veid  tenir  en  cefte  equr 
page ,  ne  monftra  aucun  flgnc  de  dou- 
ceur.-au  contraire,  il  appelh  vn  Scadror* 
de  fes  gens  de  cheual,&  leur  commanda 
d'aller  contre  eux  ,  &  les  fouler  tous  aux 
piez  de  leurs  cheuaux,  fans  cnlailîer  pas 
vn  en  vie  :  puis  fit  ruiner  &  démolit  la 
Tille  iufcjucs  aux  fondemens  .  Adonce- 
iloit  en  fon  camp  vn  marchant  Geneuoia 
bien  fon  familier ,  &  qui  parloit  fouuent 
à  iuy^  pource  queceft  aclc  luy  fembla 
fort  cruel  il  fenhardit  de  luy  demander* 
pourquoy  il  vfoit  de  telle  cruauté  ,  en* 
nersceux  qui  fe  rendoient  >  &  deman- 
doient  mifericorde  :  auquel  marchant  il 
fit  refponfc,cn  la  plus  grande  coicre  qu'il 
cft  poiFible  de  pcnfer.ayant  le  vifage  roi» 
ge^enHammé^  les  yeux  Ci  atdans  ,  qu'il 
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ferabloitquelc  feu  luy  failiift  de  toutes 
pars,&  luy  dit:iltefemblc  que  ic  fuit 
nomme,mais  tu  tabufes  trop  ,  carie  ne 
fuis  autre  chofe  que  Tire  de  Dieu  Se  la 
oeftruclion  du  monde:à  cette  caulc.gar- 
detoybiende  te  trouuer  iamais  en  ma 
prrfcnce.fî  tune  veux  que  ie  te  chafhe 
félon  le  mérite  de  tou  audace  :  quoy  en- 
tendu <  par  le  marchant ,  il  fe  retira  tout 
loudain      onques  puis  ne  fut  veu  en  ce 
camp  Ces  chofes  accomplies,  &  ayant  ce 

grand  perfonnage  conquis  de  gras  pays, 
vaincu^  mis  à  mort  plufîeurs  Roys,  Se 
grands  Seigneurs  ,  ne  trouuant  aucune 
refiftenceen  toute  l'A  fie,  fe  retira  en  fon 
pais,  chargé  d'infinies  richefles  ,  &  de  îa 
compagnie  des  principaux  de  tocs  leS 
pais  par  luy  fupeditez,  lefqucls  aportoiét 
T'antS  eux  la  meilleure  put  de  leurs 
biens  .  &  la  fît  édifier  vue  fore  magnifi. 
que  vil|e>&  habiter  par  cct>x,que ,  corn- 
ue nous  atfonsd^^         la  conduits 
des  terres  A'  pais  ertranges  ,  par  tuy  ran- 
gez en  fon  obtiHancc  :  lefquelles  com* 

pagnjes  de  diuClfes  nations,  tOans  grans 
perfonDages,&fortopulcns  en  fichef- 
let,  firent  en  Krief  ternp*  auee  l'aide  de 
Tamburlanja  plus  fomptueufe  ville  du 
Wondc  ,  &  laquelle  à  caufe  de  tant  de 
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gens,  fut  ample ,  &  de  grand  circuit  ,  î* 
icndantabondante  ,  &  pleine  de  routes 
iichefTes  .  Mais  en  fin  ce  grand  Tarn- 
burlanjcombien  qu'il  maintint  ion  eftat 
en  celle  grande  authorité,  fieftee,  que 
comme  homme,  il  paya  le  deuoir  de  na« 
ture,&  finit  Tes  iours  laiflant  deux  fils, 
non  toutesfois  tels  que  leur  perc  ,  com- 
me il  apparut  depuis  par  figDes  eui- 
dens:car  tantàcaufedu  difeord  qu'il  eu- 
rent cnfemble  ,  que  pour  leur  incapaci- 
té,nc  feeurent  maintcnir,&  garder  l'Em- 
pire conquis  par  leur  pere  :  pource  que 
les  enfans  de  Baiaie^qu'ils  tenoient  pri- 
fonnicrs,aduertiz  de  telle  diflenfion,paf- 
ferent  en  Aile  ,  ou  aucc  leur  grand  cœur, 
&  diligence  moyennant  le  peuple  qu'ils 
trouucrent  de  bonne  volonté  ,  recou* 
urcrent  leurs  biens  ,  &  pofTcffions  per- 
dues :  autant  en  firent  les  autres  Rois 
&  Princes  ,  que  le  Tamburlan  auoic 
dépouillez  :  &  par  fucccflîon  de  temps 
ceit  Empire  a  tellement  décliné,  que  de 
noftre  temps  il  ne  fe  fait  aucune  men* 
tion  de  luy  ,  ny  de  Ton  lignage.  Yraj 
cft  que  Baptifte  Ignace  ,  grand  in- 
quinteur  des  antiquitex  ,  dit  qu'il  laif- 
la  deux  fils  pofledans  le  pais  &  prouin- 
ces  que  le  perc  auoit  conquifes  aux 


2*1 

cnmrons  d'Eufrates ,  &  que  leurs  fucccf» 
feurs  eu  héritèrent,  iufqucs  au  Roy  Y- 
fancafan  ,  contre  lequel  le  Turc  Ma* 
horomet  eut  bataille.  Et  que  des  héri- 
tiers de  ceft  Vfancafan  ,  félon  l'opinion 
depluùeurs,  f'eft  eleuc  le  premier  Sofî, 
>  d'oueftderiué  l'Empire  du  Sofî,  qui  fc 
i.  maintiét  encore  pourle  iourd'huy  grad 
ennemy  du  Turc.  Q^oy  qu'il  en  fou  ,  il 
efta  prcfuppofer  tj  l'hiitoire  de  ce  grand 
perfonnage  ,  fi  elle  eu  rédigée  par  eferir, 
doit  cure  aflez  belle,  pourec  que  Ion  y 
peu/t  veoir  de  grades  chofes:  mais  quanc 
à  moy  ,  ie  o  en  ay  veu  autre  chofe  que  ce 
que  ic  vous  eu  dy  :  3c  fi  ne  penfe  pas  qu'il 
yen  au  d'auantage  rédigé  pareferit.  Vnc 
feule  chofecft  afleuree  ,  par  tous  ceux 
qui  en  onteferir,  que  iamais  il  ne  veid 
les efpaules  de  fortune,  iamais  il  ne  fut 
vaincu,  iamais  il  ne  fit  er.trcprinfe  dont  Baptifle 
Il  ne  vint  à  erTet,cV  ne  luy  défaillirent  on-  Fufrofe 
ques  le  courage  ,  &  Tindurtric ,  pour  la  en  fi» 
mènera  fin.  Au  moyen  dequoy  nous  le  recueil. 
pourrons  raifonnablemcnt  égaler  auec  Papepit 
quelqjc  autre  que  ce  fou,  des  plus  rc-  en  la  i. 
nommez  du  temps  pafTé.  Ce  que  ie  vous  partit M 
dy,  icl'ayiiré  de  Baptiuc  Fuigofe,  îpUdtfm 
Pape  pic  ,  de  Platine  en  la  vie  de  Bo-  ptiJnê. 
'  J    n&ftcencuficime,  de  Mathieu  Palmier//.,  ttrr\ 

-  " 
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&  de  Campinc  Florentin  ,  en  rhiftoire 
des  Turcs. 

6$  Vtt  eîiranges  vices  d* Eliogab.M, 
Empereur  de  Home, 

C  H  A  P.    XX  *  I  II. 

O  V  S  auôf  traité  d'vn  vail- 
lant hôme,qui  parle  moyen 
de  fes  grandes  prouefles  ,  a- 
fpira&paritmtau  plus  haut 
.  degré  de  fortunermais  main 
tenant  fay  defir  de  parler  d'vn  Empereur, 
le  plus  voluptueux,*  impertinent  qui  ia- 
wais  ait  cfté.  Ceftuy  fut  nommé  tlioga- 
balc  Empereur  de  Romc,côtrc  tout  dioit 
&  taifon.Ie  veux  parler  de  luy>à  fin  qoV 
(Bs  ces  deux  côtraires  mis  au  paragô  l'm 
de  l'autre,  Ion  coenoifle  plus  clairemétla 
force,*  prudêcc  de  l'vn,8tla  pufilanimité 
de  l'autre.  Si  eit  ce  pourtant  que  le  defor* 
dre  ,  &  les  vices  d'Elioga^ale  ,  êc  de  plu. 
fîeurs  autres  fes  (emblables  ,  &  vicieux 
comme  luy ,  font  en  fi  grand  nombre,- 
qu'il  ne  me  feroit  pas  pofliblc  les  con  • 
ter  pat  ordre  :  outre  ce  que  i'ay  eftimé 
bondetaitc,  &  de  laiflcr  derrière  tellç 
infamie,  pour  la  confciuation  delà  corn- 
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munehonneltetc.Carà  la  vcrit^ilyaca 
aucuns  Rois,&  Empereurs  G  vicieux  5c 
mefehans ,  qu'il  fcmble  bon  n'en  parler 
poumcdifperfcr ,  ne  diuulgucr  la  mé- 
moire d'eux  .  &  encore  à  fin  que  les  peu- 
ples n'en  foiéc  abruuei  :  &  au/il  que  leurs 
fuccefTcurs  n'entendifTent  point  5  qne  tel* 
Je  mefehanecté  ait  cfté  fupportee,  &  toU 
lerccparles  hommes,  ny  fi  énormes  Se 
1  Vicieux  afles  commis:  &  toutefois  ic  fuii 
...  • .  «  cotraint  d'eferire  de  ccftuy.cy,qui  en  tou- 
;  >  tes  efpcccs  d'iniquité,à  pafîé  tous  fes  pie- 
-  ldccefleurs3&  duquel  on  ne  fçauroit  faire 
comparaifonà  aucun  aune  qui  le  fuyuc 
«pour  racfchant  &  peruers  qu'il  puilTe 
itre.  Parquoyicdyquelc  Filofofe  natu- 
rel ,  qm  deferit  la  nature  des  herbes,  ne 
itait  pas  moins  de  bien  &  profit,  endccla- 
iïan:  celles  qui  font  venimeufes  à  fin  de 
rnous  en  garder,  q  fait  ecluy  qui  en  roon- 
Utre  les  vertus  pour  en  vfer  &  fan  feruir: 
car  le  prince  qui  vit  maintenant,  &  celuy 
(qui  après  viendra  ,  en  voyant  combien 
.  ,'ceftuy  fut  detefiablc  en  la  mémoire  des 
hommes,  fuyra  l'occafion  deluy  relTem. 
fclcr  :  &  auffi  vu  peuple  qui  aura  vn  Roy 
bon  &  fage,  cognoiflant  combien  d'en- 
ttuis  &  affligions  fbunWt  iadis  les  peu- 
«pics  pour  cAïc  regts  &  gouuciucz  pat 
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mauuais  princes ,  rendra  grâces  à  Dîc»j  I» 
&  de  Thcurcufe  rencontre  d'vntant  boa  le 
6c  notable  prince.  Par  ainfi  prians  pout  h 
lafanté  de  tel  feigneur,  ils  le  feruiront 
auec  plus  dMmoui  &  loyauté  :  &  encore  I 
le  peuple  qui  aura  le  prince  moyenne* 
ment  mauuais ,  le  fupporceia  en  pacieu- 
ce  ,  fçachant  qu'il  y  en  a  eu  de  plus  mef-  ? 
chans.  D'auantagc  le  ledcur,  cnlifanth' 
les  a&es  de  ces  mauuais  princes  »  confî»  h* 
derera  quelle  maUeureufe  fin  ils  ont  cue\  b» 
&  la  paucité  de  temps  qu'ils  ont  duré  en 
leur  règne.  Reucnôs  donc  à  noftre  Eho- 
gabale  fils  d'Antonin  Caracale,quafi  auf-  fa 
fi  racfchant  que  Ton  fils,pour  la  defobeift  k 
fanec  qu'il  tic  à  fon  perc  :  car  il  fit  tuer  : 
fon  frère  ,  &  fe  maria  auec  fa  marâtre* 
mere  du  trere  qu'il  auoit  fait  mourir.  Si 
tofcqueceft  Antonin  Caracale  perc  fut  1% 
tué  par  Ces  propres  (bruiteurs  domefti- 
ques,  Usfoldats  &  gendarmes  du  camp 
eflurent  pour  leur  Empereur  vn  nommé  » 
OpileMacrin  ,  qui  eftoit  grand  preuoft  |« 
de  l'hoftel,  lequel  au  bout  d'vn  an  de  fon 
Empire  fut  tué  en  Bitinie,  auec  fon  fils, 
par  le  commandement  d'Antonin  Elio- 
gabale  ,  qui  adioignant  auec  foy  la  pluf.  .. 
grande  part  de  l'armée  Romaine,  Pédant 
acquis  réputation  en  cette  armée,  pour 
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iVtre  vendiquécenom  d'Antonin  tanc 
célèbre  en  Rome,il  fut  incontinent  après 
la  mort  de  Macrin  eflu  Empereur  parla 
gendarmerie,  cc  qu  il  accepta  ,  &  enuoya 
les  lettres  à  Rome  ,  ou  il  fut  auiîî  confir- 
mé Empereur  par  le  Sénat,  fous  cfpcran- 
ce qu'il  feroit  bon  Piincc.  Depuis  retour- 
é  en  la  vjlle  à  &  Çy  voyant  bien  reccu  8c 
bey,  ne  tarda  gueres  à  defcouurir  fa  vi- 
eieufe  vie  :  Se  pource  que  ic  ne  me  veur 
arrefferà  fon  hiftoirc,  ic  viens  à  Ces  meurt 
"ar  lefquellesil  cftoit  cogneu  tant  impu- 
ique,  Se  deprauéenfesconcupifcences 
charnelles,  lubriques  affections  enuers 
les  femmes,  &  autres  abominations  en 
Juxure,  que  ie  ne  penfe  pas  qu'il  fc  peuft 
trouuer  homme  il  copieux  en  paroles, 
qui  les  feeuft  toutes  reciter.  Semblable- 
ment  il  fut  fi  prodigue  Se  grand  dcfpen- 
lier  en  fuperfluitez  de  bouche  ,  en  déli- 
ces ,  Se  autres  folies  ,  que  ie  crains  n'e- 
#trc  pas  creu  de  ce  que  i'ay  à  dire ,  encore 
ue  telles  chofes  foyent  certifiées  par  au- 
itheurs  aprouuez.  Outrc,il  fut  fi  plufilani- 
-me  Se  fubiet  aux  fcmmes,que  la  première 
fois  qu'il  entra  au  Sénat ,  il  mena  fa  me- 
:c  atj«c  luy  pour  faire  fon  entrée  :  Se  fi 
voulut  qu'on  luy  demandai!  fon  opinion 
'«Jugement  fur  le  différent  des  chofes 
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©ccùt  rentes ,  &  qu'elle  fuft  totifioors  pl*e* 
fente  à  toutes  déterminations ,  &  ftatuts 
du  Sénat  :  ce  que  iamais  n'auoit  efté  veu, 
n'y  entendu  qu'onques  femmes  euft  voit 
au  Sénat  Romain.  Non  content  de  cet|'" 
chofef ,  il  érigea  vn  Se nat ,  &  congréga- 
tion de  femmes,  pout  iuger  &  décider  de 
1  eftat,  &  chofes  afférentes  à  leurs  loix  8c  f 
coutumes  féminines  :  auquel  Sénat  lcfj: 
feules  femmes  prefidoict.  Outre  ces  cho- 
fes, il  auoit  en  fon  Palais  ,  au  Heu  de  pa- 
ges ,  cV  braues  cfcuyers ,  vnc  compagnie  j< 
de  femmes  impudiques  cV  communes,  I* 
en  la  conuerfation  desquelles  il  prenoit  W 
tant  de  plaifir ,  qu'il  fir  venir  dans  Rome,  r 
de  toutes  parts  de  fon  Empire ,  routes  les  P 
femmes  qui  eftoient  de  cefte  qualité,  &  p 
en  fit  vn  chapitre  public,  ou  il  entra  en  r 
habit  de  femme;  &  leur  fit  (comme  vn  jf 
vaillant  Capitaine  patmy  (es  genfdar-  H 
mes)  vne  longue  haranguejes  nommant  h 
£ès  compagnons  d'armes^ui  font  les  pro-  U 
près  termes  de*  exccll-s  Capitaines,  quad  I» 
ils  veulent  congratuler  leurs  fouldars.Cc  y 
qu'il  confulta  ,  &  mit  en  deliberanon  en  I* 
ce  Sénat  de  paillardes  ,  furent  nouueiles  p 
&  inuficees  façons  de  choses  impudi«  U 
qiKS,&  acles  vénériens.  Il  fit  aptes  re  Se*  k 
A&at&capitolc,  m  te^cptaclc  &  collège  y 
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de  maquereaux  &  maquerelles  ,  8c  de  ces 
mefenans  8c  impudiques  enfam  qui  f0 
prolrituoicnt  publiquement  :  pour  la  pro- 
Uifion&alimenc  defquds  ,  il  ordonna 
certaine  grande  quant.té  d'argent.  C'cft 
impertinent  &  malheureux  homme,  fut 
Oh  copieux  en  toute  forte  de  vilenie  .  qoe 
combien  qu'il  fu(r  beau  perfonnagc.lfcft 
îce  qu'il  fe  fardoit  comme  les  femmes  •  & 
Jlemonftra  tellement  cfcmind  &  defireu* 
d  e/tre  fcmme,que  pour  y  paruenir ,  il  Ht 
«taire  vne  aflemblee  des  pluf  excella  mé- 
decins &  chirurgiens  de  Ton  temps,  auf. 
jqiuls  il  f'cxpofa.fc  permit  de  faire  en  fon 
corps  telles  playes  &  ouuerturcs  qu'ils 

T°u  i1"0??1  '  Powrucu  qu'ils  le  rendirent 
Habile  afepouuoir  ioindre  à  l'homme 
tout  ainfi  qu'vne  femme:  en  forte  que 
penfant  y  paruenir  il  fe  fît  à  la  fin  coupe* 
tout  ce  qu'il  Auoit  d'homme:  &  d'autant 
u^il  fe  nommo.t  Banian  fe  fit  nommer 
afliane  ;  mais  le  chetif  demeura  moqué 
* trompé /pourec  qu'en  fin  il  ne  fut  oy 
4  *n  ny  l'autre.Les  plus  mefehans  8c  abo' 
wmables  en  celle  infamie  delubiicité, 
cltoicu  fes  plus  grands  amis  3c  ftuoru, 
«  leur  bailla  durant  fon  imperiac ,  l'ad* 
iwiufttation  de  l'Empire,  &  le  jrouuer- 
oou  par  leur  conlci!,&  fi  ba/uuiibit  tous 


les  docles  &  prudens  perfonnages:  en* 
cre  lefquels  furent  dechafTcz  ces  deux 
tant  fameux  &  renommez  iurifconful- 
tcs,Sabin&  Vipian.  Il  fut  fort  curieux 
de  trouuer  nouuelles  inuentions  lafei- 
ne$,  &  moyens  de  paillardife,  qui  iamais 
auparauant  n codent  efte  excogitees.  Il 
fe  faifoit  traincr  en  fon  chariot  par  de 
grands  &  forts  chiens,  quelque  autre- 
fois par  les  Lions  priuex ,  mais  c'eftott 
peu  :  car  le  plus  fouuent  luy  cftant  nud, 
feant  fut  fon  char ,  fe  faifoit  cirer  &  me- 
ner parmy  la  tille,  par  quatre  de$  plut  * 
belles  6f  ieunes  femmes ,  que  femblablc- 
mcntil  faifoit  dcfpouillcr  toutes  nues, 
en  manifeftant  publiquement  fon  excef- 
nue  turpitude.  Sa  dernière  intention  Se  tî1 
principale  fin  ,  eftoit  de  faccouftrer  ,  po-  f< 
|ir,  fic  compolcr,  en  forte  qu'il  peuft  in«  p 
citer  fes  femblables  à  fuiorc  fes  mefehan-  K 
cerez.  Encore  viola  il  vnc  des  nonoainf, 
6c  vierges  Vefbles  ,  lefquelles  en  la  vai- 
ne  religion  des  Romains,  cftoient  tenoet 
pour  les  plus  Tierces  ,  &  dont  la  charte» 
té  rftoit  fut  toutes  chofes  recommenda- 
ble  :  &en  tels  &  femblables  exercices  &  | 
batailles,  ce  vénérable  Empereur  difpcn- 
foit  fa  vie.  Au  Ai  ncmployoit  il  point  fea 
richcflcs  &  icuenus  aux  guerres ,  Dy  ca 
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ubtic»  édifices ,  ains  à  rechercher  &  in- 
-  ncnter  tous  les  moyens  pour  inciter  Se 
provoquer  les  perfonoes  à  cefte  infatia. 
ble  luxure ,  volnptceufe  lubricité ,  &  au- 
lires  vues  que  nous  dirons  cy  après  :  mef- 
memeot  lesdiiTîpoitendcl.cates  &  deli- 
Cieu.es  viandes,  rares  &  pcu  vfitees.  la- 
_.ais  ne  fe  feoit  finon  entre  les  fleurs* 
Choies  odorifercntes,  mufe  «r  ambre  fc 
urres  n>gBlieies  &  excellentes  odeurs 
Iamais  ne  mangea  viande  quelconque 
«m  ne  couftaft  bien  cher  ,  diUt  qu'il 
.nyauoit  nulle  fi  bonne  fauce  ny  anoe- 
>wt  que  de  cherté  :  ,1  fe  yefroi,  /e  r^eJ 
•dor&  de  pourpre,  enrichies  de  perle» 
5&  autres  pierres  precieuf,  :  il  „£ftoit 
:.P«  .ufques  a  fcs  fouliers  ou  nyeuftde» 
p.e  rené,  d'inclt.mablc-valeur  ,  car  er, 
«el  escfto.ent  taillée  &  infculpees  de. 

ibîe- Jifi  Vur  fc,,,pt,,res  dad«»«- 

ble  ..ufice  &  Yaleut .  &  en  a  t  thofa  ^ 
,»peuiojt  le  teuenu  qu'auiourd'huy  tien, 
,  nent  tous  les  princes  ,  tant  Chreft  en, 
'  f£ç  Payens ,  encore  ny  fuffifoit  il 

«Mue  fur  qUoy  ,|  fc  reoit  eftou  parée  & 
«orree  d'or  Se  de  foye ,  les  chambres  fc 
garderobes  couuertrs  de  rofes  &  autre* 
l^urs  ,  Si  deputs  fcs  chambres  iufques  au 
lieu  ou  U  aourott  »  cheu .1,  ou  deffiu  foq 
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Dt    L*  EMPIRE  V  % 

ctiar,tout  eftoitorné  de  rapifTcrie^grofl 
fes  perles ,  &  riches  pierres  precieufesj 
Quand  il  vouloit monter â  cheoàl.il fat* 
fou  couuriria  terre  de  limailles  d'or  fit 
d'arg€c  ou  il  dcuoit  alfeoir  fes  piei,  pôur 
cequilne  daignoit  fouler  ne  prefler  U 
terre  corne  les  autres  hommes. Ses  charn*' 
bres,  faites  &  autres  lieux  de  deiedatiori/ 
efloiét  toujours  couucrtes  de  rofes,  ▼io^ 
lettes;  &  lix.  H  ne  teftoit  iamais  vne  che- 
tnife  deux  fois ,  ny  ne  couchoit  en  draps 
de  lin  qui  eufTent  cité  lauex.  Il  ne  vefroit 
point  vn  habit  ny  vnes  chauffes  ou  fou- 
fiers  deux  fois  :  &  les  anneaux  qu'il  auotf 
▼ne  fois  tirez  des  doigts ,  il  ne  les  remet- 
toit  iamais  :  autîi  ne  bcuuoit  il  iamais  | 
deux  fois  en  vnvafc,  fuft  dfor  ou  daf 
genc ,  ains  denrearott  .ce  vailfeau  à  celuy 
âu't  auoit  la  charge  ce  iout  la  de  le  fer* 
Uir.  Les  lits  8c  materas  fur  quoyilcoti- 
choit ,  nettoient  point  de  coton  ou  pla- 
ine comme  ceux  des  autres  hommes»  ains 
les  fatfoit  faire,  de  peaux  de  heures ,  # 
des  plomes  du  ventre  de  perdrix.  Les  ta* 
blés,  les  couches,  les  coffres,  les  flege*,«r 
routes  autres  chofes  de  feruice  •  propre* 
fa  chambre,*  cuiSue,&  de  toute  fa  mat* 
fan  ,  cftoient  de  fin  or ,  voite  tufques  aa 
taiifirau  employé  au*  plus  vil  fennec  de 

Wioroine 
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Jl'hommc.  Au  lieu  de  mettre  de  l'huilé 
danses  lampes, il  y  faifoit  mettre  du  bau- 
tae  fort  excellent  ,  qu'il  faifoit  apporter 
de  ludce  &  d'Arabie.  Il  n'eftoit  pas  iuf- 
itaues  aux  finals  ,  qui  nc  fuflent  faits  de 
Jfrichcs  piertes  precieufes.  Qjund  il  al- 
jloit  par  les  chams  ,  il  menoit  fa  cens 
,ljfcars&litietes  conduits  par  impudiquet 
.  Wles  &  garfons,  auec  les  maquereaux  & 
,  maqucrelles  :  il  efloittaut  plein  deJubri- 
icite  <jml  n'auoit  iamais  deux  foisco- 
JgnP»"aoce  à  vne  femme.  Ses  yiandes 
Jcommc  nous  auons  dit,  cftoient  de  grant 

ld  i*A  CarUnc  faifoit  rcPa$  qw  ne  cou- 
rait (oixate  marcs  d'or  qui  félon  la  corn- 

/utation  commune  valent  deux  mil  cinq 
:cns  ducats  de  roaiiïrenant,  &  telle  foi» 
Kn  a  fait  qui  coudoient  plus  de  foixante 
pil.il  cherchoit  tous  movens,non  iamais 
.prouucz,  pour  faire  extrêmes  defpencei: 
vp  pour  ce  faire,  il  promettoit  quelque, 
tgois  a  peine  de  deux  mil  marcs  d  or  de 
-Faire  manger  d' vn  Fenix,quc  Ion  dit  cilre 
,feul  au  mondc,&  à  faulte  de  ce  fairc,il  les 
dÇayoït.  En  plein  efté  il  faifoit  conduire 
ries  montagnes  de  neige  en  fon  palais. 
«Qjiand  il  alloit  fur  la  nue  de  la  mer  ,  il 
lemangeoitpoiotdcpoiiron  ,  ains  des 
PUeaux,  &  auucs  ctyeccsdc  cbair ,  qui 
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9  «    L'EMPÏK  ï  vr 

croient  apportées  de  bien  loin:&  quand  ; 
il  eftoit  fort  eflongnié  4e  la  mer;,  il  vetftl 
ioit  manger  des  pOifloos  «  qui  fc  faï fou 
portée  vifs  par  la  poftev4/ÎQ  q«  ilcottftafc  l 
fentplus  çner,^  qu'il  fijft  qutfi  impof*  ! 
/iblc  de  ce  faire ,  autrement  il  neprenoit  : 
ic  gouft  à  la  viande.  Il  mageoir  des,  cho*  » 
ft?s  à  quoy  il  n'auoit  iaroais  pcnfêY- Uifai»  b 
foie  faire  des  pafte?,  de  diuerfes  ebofeaj  h 
cornue  de  crefteS:  de  çoq ,  de  langues  d 
paons  &  de  rofiignoU ,  pienant  exeufe 
fur  ce ,  q u'il  difoit  qqe  pela  ç ftoit  proptq  h 
«entre  repi|çp(iç.  M  faifoie^angef  Atoua  jj 
«çu*  de  fa  maifon ,  des  yiandfesjort  delii  lj 
cates,  eôme  des  foyes  de  paeos,  des  aauft  jf 
4e  perdrixjdes  t.cftc*  de  papegaux,fcfans, 
#  paon*.  U  auovt  graod  nombre -.de 
wiers,  &*utrw?cbienS|  cjuil  ncnourfiC*) 
/oit  d'autres  chojea  o^e  de  ctaw  d*oy* 
Les  Lions  qu'il  >tauoit  apriooiiçi ,  il l» 
faifoii  nourrie  de  cb*ir«de  papegaujf^d 
fetan*.  Par  la  on  peult  Ycolr  <ijuc  «ont  fom 
foin  cftoiti  faire  dcfpcofes;  incroyable^! 
Sn  pariant  par  la  plâee  d^îUmOj  êTa^l 
toyanr  que  chof«*  ordinaires,  il  dirqu^U 
auo«  r6pai1îo,nibla  pubUque  pau*retéf. 

Les  dcfoccirei  de  aft:  Empereur  cftoéen* 
u  's  &  cji  fi  pi  4  nd  nombre  ,  que  ic  ye  les 
yttf4  meatre  pâi«Kdfft,  um  tout  couf a 


B  tl  OGABAU,  2jg 

ement  recitez.  1!  ordonna  aefsi  pour  ?e 
on  gouuernement  de  Rome,  &  pour 
ouuelle  manière  de  vice  vnecbofe  dc- 
*}uoy  Ie  aiable  mefo e  ne  fe  fcroit  pa?  ad, 
miré.car  U  commanda  que  les  œuurcs  qui 
0c  taifoient  ordinairement  de  iour,  fe  tif- 
ifcntdcnuit :    &  celles  de  nuit  fe  fiffent 
*  iour:  aofsi  fe  leuoit  il  quand  le  Soleil 
Ifecouchoit,  &  luy  donnoic-on  le  bon 
-ir  ,  alors  que  ion  fouhaittoit  aux  au- 
.es  le  bon  iour  :  par  ainfï  donciifem- 
loit  que  le  monde  allait  tout  au  re^ 
>bouri.   Il  ertoit  extrême  en  toutes  cho- 
ses: les  bains   en  quov  il  fe  baignoit ,  e  s 
"-«oient  tous  pleins  de  précieux  onguent 
feulement  pour  refit  ea*fc,H  en  ïaifoii 
tfa.rç  plusieurs  en  diuers  lieux  ,  pour-ce 
quM  ne  fe  baignoit  lama*  au'vn  coup 
en  l  vn  des  bains ,  p„:s  h  thfoh  rompre 
four  en  reraire  »n  autre  ncnf.S'il  fe  trou, 
noit  quelquesfois  en  vn  port  de  mer ,  il 
raiiou  enfondrer  les  nauires  ■  auec  rou- 
es les  marchandifes  dont  elles  elloient 
hargees.  Puis  e(W  reprins  par  vn  fieh 
my  i  pourquoy  il  faite*  tant  de  defpen- 
e,  qui  ferou  alfez  pour  le  faire  tomber 
,  n  pauurewril  répondit ;  quelle  ebofe 
.*ourrou  eftre  meilleure,  que  fe  faire  be- 
uicr  de  foy  iBCfmc  .  &  de  h  femmç  ?  {{ 

K  i 
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difoit  aufli  qu'il  ne  defïroit  point  d'cn- 
fans,  à  fin  qu'ils  ne  confpirafTcnt  contre 
Juy  quelque  ebofe:  car  fi  Dieu  Iuy  en  dô- 
noit  ;  il  luy  baillctoit  paraduenture  tel, 
qui  luy  feroit  le  femblablc  qu'il  faifoit 
aux  autres.  Ilauoit  desfarfears  &  bout. 
fonstfurIefqueis  parieu*  poui  Ton  plat, 
fir,  il  faifoit  aucunefois  ietter  tant  de  ro# 
fes  &  autres  fleurs,  que  quelques  vus  d'6* 
tr'cux  en  eftoient  eftoufez.  Vne  fois  il 
leur  faifoit  ferutr  au  difner,tous  tels  mets 
qu*àlu>  mefme,  lefquch  mets  cftoicnr  h 
en  grand  nombre  &  defpcnfe  cxcciTiac:  h 
autrefois  il  leur  faifoit  meure  ce  raefme  h 
feruicedeuanteux,  mais  c'eftoit  viande  || 
contrefaite  de  marbr e  ou  de  bois ,  en 
forte  quelles  faifoit  là  tenir  fans  man- 
ger ;  puis  leur  faifoit  lauer  les  mains,  |c 
comme  fils  eurent  manfeé,  &  parmy  ces 
viandes  on  leur  p'refcntoit  à  boire ,  &  u 
vouloir  quils  beuflent .  Autrefois  il  les 
faifoit  conuier  honnorablemcnr,  &  tous 
les  ▼aiffçaux  deleruiceefioient  de  verte, 
dedans  lcfqucls  eftoit  la  viande  contre- 
faite  de  pareille  eftofe.Vne  autrefois  leur 
féroicen'eftoitquedebois  peint  &iigu» 
té  en  forte  qu'an  lieu  de  les  raffaficr  îi  les 
affamok  d'anantage. 
foit  des  friliui ,  ou  citaient  femons  Iiuicfc 


1LI0GABALE.  2  J9 

hommes  chauues ,  autres  huicl  bofluz  Se 
boiteux  ,  autres  hui&  goûteux  i  hUi<5t 
fourds,  huict  noirs, huid  fort  gras,  huidè 
fort  petits,  cV  autres  huia  fort  graus,à  fin 
jque  ces  diuerfitez  emeuflent  vn  chacun 
là  rire  :  puis  au  forttr  du  repasil  donnoic 
aux  conuiez  tout  l'or  &  l'argent  en  quoy 
ils  auoient  efté  feruiz.il  auoit  de  fori  ex* 
ceîîens  cuifîniers,  aufquelz  il  donnoic  de 
rans  gages,  &  (î  faifoit  de  grans  prefens 
ceux  qui  trouuoieut  nouucllcs  inuen- 
tions  de  friandife,  &  viandes  inufitecs. 
Etfiquelqu'vnfaifoic  quelque  nouuelle 
Cuifine,  que  luy  raefme  prifaft,&qui 
neantmoins  ne  fuft  agréable  à  X Empe- 
reur, celuy  qui  luuoic  dreflee  De  man* 
geoic  autre  viande  qué  cela>iufques  à  tant 
1  qu'il  en  vint  vn  autre ,  qui  par  nouuellc- 
>j  te  le  concencaft.  Depuis  qu'il  auoit  con- 
lii  me  quelques  Gens  amis  à  difner ,  &  qu'il 
;  les  auoit  fait  enyurcr,  il  faifoic  fermée 
;j  les  portes  des  lieux  ou  ils  eftoienc  demeu- 
rez  endormis,  &  mettre  Ieans  des  Ours, 
*  des  Lions  ,  fans  dents ,  Se  fans  ongles, 
4  par  le  moyen  defquelles  belles,  il  l'en 
A  tcouuoic  aucunesfois  quelques  vns  qui  y 
i  inouroientdepeur.  11  faifoiv  exceiïiue 
j  jjefpenfeà  nourrir  en  Rome  de  furieufes 
bciîes,  de  toutes  fortes,  amenées  de  tous 
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pays  eftranges,  Se  lointains.  Voila  Ici  I. 
beaux  eiercices  de  ce  bon  Empereur»  I 
Mais  eflant  la  (Té  de  parler  d'vn  fi  racf* 
chant  homme ,  ie  veux  dire  quelle  fut  U  | . 
fiu,bien  qu'il  eufi:  déterminé  de  fe  donner  ; 
la  mort, autrement  quelle  ne  luy  aduiot;  |» 
pource  qu'il  feftoit  aparciilé  de  précieux  i 
inftrumcns  tiauec  lefqueis  il  fc  peuft  fairç 
mourir,  lors  qu'il  fe  trouueroit  en  necefr  L 
Sué  de  le  faire.cas  il  difoit  que  comme  fa  L 
vie  eftoit extrême,  auili  vouloitil  que  Ta 
mort  le  fait  :  à  fin  que  Ion  peuft  dire.que  [ 
iamais  homme  n'eîtoh  mort  ainfï.  lia* 
uoit  premièrement  fait  faire  des  cheuc-» 
ftres  ou  licols  de  foye ,  pour  fe  pendrf 
quand  il  en  feroit  befoin,aautant  que  les 
mefehans  font  toujours  eu  crainte.  H  a- 
upit  aufsi  fait  apprefter  vn  venin  pour  fe 
faire  mourir  ,  &  le  tenoit  enclos  en  dçf 
fiollcs ,  faites  d'eraeraudec  &  de  iacintefj 
par  grade  excellence.  Encore  auoit  il  fait 
faire  vnc  tour  forthaulte,  toute  couuetf 
te  &  cnmronncc  defueilles  &  plates  d'qf 
&  d'argent  :  &  leans  auoit  fan  accoultfei 
des  poincles  de  riches  &  ineftiraables 
pierres  precieufes,  pour  fc  précipiter  deft 
fus,  fi  d'aduenture  il  efloit  réduit  à  ce? 
fte  extrémité  :  $c  coutesfoh  ces  choies  n$ 
lu/  XeUtfreoc  de  rien  t  pour»  ce  qu'c ftaus 


t  t  î  oc  kl  Ali.*  ttfô 
jfc  longue  main  faire  coniuratiofi Nourri 

*  loy:aprcs  que  les  foldats  de  fà  garde  md* 
1  mesurent  tué  tous  fes  adherens  patte 

palais ,  ils  le  trouuerent  cachien  vne  pei 

Haifîr  «ftftirefa  mort ,  le  tacrènt  ;  èul» 
layantîtramé,  comme  ?n  chien  pat  Ici 
»cs&  carrefours  de  Roroc,&  autres  pla. 
ces  ,  ,1  „y  attachent  de  grolïes  pierres  an 
;  Col»  &  Jc  ietterrrit  dans  fl  TiBrC>à  fin  que 
;lon  corps  ne  fuft  jamais  depuis  trouué.SC 
;Ucmeuraft  râs  fepulture.ee  cui  fut  faitdti 
■l^onfcmerocotde  loatlepeuple.Et  quant 
'  «u  5e«ar,  il  cOmmSda  qu'on  luy  oftaft  ce 
■ *0m  A  ntonih ,  qu'il  f'ertoit  attribué  ;  & 
qoe  quand  on  you droit  parler  de  luy,  on 
lc,nomaft  le  Tiberio  ,  ou  le  traîné,  pour- 
lac  que  tels  noms  ferorrnt  mémoire  de  Û 
:  ^orcvvrâyemé.nt  digne  &  conforme*  fa 
,  V *  :r  ar  IJhommc  qui  la  confîdercra ,  fera 
Jîausfait  &  confolé,  àpprouuant  les  iuge- 
tnens  de  pieuses  choies  (ont  raconteet 
î  %« il.  vie  de  ceft  Empereur ,  par  M0tfcurs 

*  dîners  autheurs.entre  iè'fq Ucls  font  pat- 
Jîtf?  >JM  raplu^gfami.  feure. 

I  crin ,  Spartian  eh  là  tiedc  Septime  Se 
H?i«i  «  encore  Scxte  Aorclie  Vitfor  * 

*  4  ' 
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Ï'AUXANDHI 

EutropeaoiTî.  Etpource  que  cequ?i*en  i 
a  y  dit,  cfl  de  difficile  créance ,  il  ma  fem-  • 
ble  bon  tous  alegucr  ces  autbeurspour  |if 
tcfmoignage  &  foy. 

continence  £  Alexandre  &  de  Set f  ion:  I* 
&  lequel  des  deux  fjl  a  preferef 
four  icelle  rertt*. 

C  H  A  P.  XXIX. 

Près  auoir  leu  les  abomina- 
bles faits  &  vices  de  ce  maur  |< 
uais  Eliogabale  ,  il  elt  bon  11 
de  raconter  quelques  ver-  Y 
tueux  acles  d'aucûi  priées,  I 
À  fin  de  nous  ofter  ce  mauuais  gouft ,  qui 
nous  refte  encore  de  Tes  ordes  &  (aies 
œ  jures.  L titre  le  quels  fetôt  mis  Alex  an-  | 
dre  &  Scipion,defqucls  Aulugtlle  fait  vu  I 
problème,!  fçauoit  lequel  des  deux  a  Fait 
plus  Ycrtueuicment.Euant  Scipion  entré  I 
par  force  d'armes  en  la.  no  uucll  c  ville  de 
Cartilage ,  encre  autres  captifs  &  priions 
niers  ,  qui  y  furent  prins,  y  au  oit  vne  da- 
moyfctje  icunc,&de  fors  gr*nd' beauté, 
luy fut  prefetitee  f  mais  ïuy  cftaut  en  fa 
fleur  de  icuociT^fut  vainqueur  de  fes  pro- 
pres affilions,*  ne  toulut  faire  a  de  def- 


i  r  s  c  i  f  i  o  n. 


tét 


Jhô'neftc  à  la  pucelle  :  ains  après  auoir  elle* 
«informé  tju'elle  cftoit  de grâd  lieu,  &  no« 
pic  maifon,*  fiancée  à  vn  grand  fcigncur 
jd'Efpagne^  \l  enuoya  quérir  fes  parens  Se 
Jfon  fiancé  ",  auquels  il  la  rendit  entière, 
jjtay  donnant  pour  douaire  ce  que  le  perc 
jauoit  apporté  d'argent  pour  fa  rançon, 
fade  certainement  de  grande  continence, 
)*n  Tn  Capitaine  victorieux,enucrs  fa  ca- 
ptiuc.On  lit  aufsi  pareillement  d'Alexa- 
jdre  le  grand  :  qu'ayant  vaincu  en  bataille 
jle  Roy  Daire  ,  fes  gens  prindrent  Jafem- 
jnie ,  &  la  mere  de  ce  puiflant  Roy  fuitif: 
laquelle  femme  eftoit  de  fi  grand*  beau- 
té, qu'en  toute  l'Afic  n'y  auoit  point  fa 
femblablc:ellc  eftoit  fort  jeune  &  de  gra- 
; cieufe  côtcnance,&  luy  qui  cftoit  de  laa- 
|  ge  de  la  dame,n'ayant  fupericur  à  luy,aa- 
quel  il  fuft  renu  rendre  côte  de  foy-mef. 
me:  Se  encore  combien  qu'il  fuft  afle2  ad- 
nerty  par  tous  fcs  gens  de  fa  grâd'  beauté, 
fi  n'eut  il  neantmoins  enuers  elle  aucu- 
ne mauuaifc  penfec ,  ains  l>cnuoyacon- 
foler  par  vn  fien  fauont  nommé  Leon- 
l  nat  ;  &  à  fin  de  fuir  tout  foupçon  8c  oc- 
cafion,  il  ne  la  voulut  veoir ,  ny  fourTnr 
i  quelle  fuft  menée  deuant  luy,  ains  la  fit 
I  fcrmr,auec  non  moindre  hôneur  &  reue- 
I  icnce  que  û  elle  cuft  efte  fa  propre  feeur. 
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£fe(Hoti  autheur  Grec  I'efcrit  ainfi,  Alt- 
lugelle  le  refetc*  &  Plotarque  Iteonfixi 
me.  Et  toutefois  A ulug elle  laiflc  en  dou- 
xc,  lequel  des  deux  à  vfé  de  .plus  gtatfM" 
jde  continence:.  Lon  peultbien  dire  qu'ifti* 
furent  tous  deux  égaux  i  puisque  tout  If* 
deux  déterminèrent  de  ce  contenir^cïtans  I 
les  occasions  égales  :  mais  moy  ié  veut  p 
ouurir  le  chemaiu  de  la  difpute,  fur  CO  r 
fte  quellion  :  &  me  lemblc  queceluj  qot  I? 
voudra  Je  Rendre  la  faueur  de  Scipiod;  y* 
fourra  dire  qu'il  f'a  lieu  toit  plus  de  fa  cô-  r 
tinence  %  eV  auoit  plus  grand  jugement)  r 
Veu  qu'il  ofa  faire  amener  8c  conduite;  tk  r 
fa  prefence  ,  celle  tant  bette  &  ieuftedS*»  r 
moifclle:  parla  veue  dé  laquelle  il  ne  ft  r 
laiiTa  tant  gaigner  par  defbrdbftné1  ép*  Ie 
petit  ,  qu'il  muait  en-  tien  fod  premier  v 
propos  :  ce  que  ne  fit  A lex a  n di  e, q ui  crai- 
gntt  de  la  veoir  »  &  ne  fçait-on  qu'il  eufe 
fait,0il  l'eu  il  veue.  D'autre  part  on  pour» 
roi  t  alléguer  en  faueurd'Alexâdte,  qu'en 
cela  il  meiito.t  plus  que  Scipion  ,  le  paf* 
faut  d'vn  point ,  Cefo  ne  la  point  veoir, 
à  fin  de  ne  pécher  mtfmement* en  là  pcn> 
fee  :  &  q  uVn  '  fa  venu  il  a^cu  plus  gran*» 
de  fan  tafia  de  conferuer  la  continence, 
veu  que  luy  cognoiiîanr  la  fragilité  fib- 

flaaiae  f  ca  xeuiuc  fuit  l'occafion  *  <jui 


m 


IT     ICIFIOK.  t4i 

**eaft,peulc  eftre, conduit  en  péril  de  t6- 
,5ber:enquoy  nous  pouuons  dire  ,  qu'il  a 
Jègalé  5cipioncn  la  continence,  voire  dt 
«l'auoir  précédé  en  la  penfee  ,  &  diligen- 
ce de  la  coof^ruer  .  I'ay  touche  ces  deux 
ipoints,à  fin  que  chacun  puifleiuger,  fc* 
don  qu'il  en  penfc  :  vray  cft  toutefois 
que  Quinte  Curfe  ,  8c  Diodorc  Sicilien, 
icfcriucuc  en  la  vie  d'Alexandre  t  qu'il 
▼eid,  &  falua  la  femme,  &  )a  mere  du 
-Roy  Daire  le  iour  enfuyuant  fa  victoire, 
que  lors  il  profera  vue  parole  de  bon- 
*ne  &  vraye  amitié car  ainfi  qu'il  entroîe 
<au  lieu  ou  elles  eftoienr  pouf  les  veoir  ,il 
cfloit  accompagne  de  fon  fingulier  a* 
myEfcftion  ,  qui  luy  rcflembloic  fort 
gn  *agc  ,  il  en  habits  ;  parquoy  la  merc 
ide  Dairc,  quipenfoit  de  luy  que  ce  fuft 
IAIexandre,luy  fit  telle  rcuerence  ,  qu'il 
appartient  faire  par  me  piifonnicre,  à 
;lon  vi^oricux:  mais  depuis  fe  cognoif- 
iant  trompée,  elle  en  eut  bonte^cllc- 
imcatque  voulant  fexeufer  ,  Alexandre 
(qui  C'en  apptrecut^uy  dit:  Mete,  oc  te 
-Tafchedccequetuasfait,  il  ny  a  point 
crrcur,car  ceftuy  cy  cft  Alexandre  cor» 
imc  raoy.  voulât  dire  par  ce  propos,  mon 
iamyc/tvn  autre moy-mcfme.  llfemble 

J^uccçftc  Yiûcawoa  coatxcdic  à  ce  que 
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D'  A  y  C  V  N  5   t  AC  f 

dient  les  autres,  qu'il  ne  voulut  point' 
veoir  Tes  femmes  .'toutefois  les  deux  opi- 
nions Ce  peuuent  défendre  ;  car  ceux  qui! 
dient  qu  il  ne  voulut  point  veoir  la  fcm>lt» 
me  du  Roy  Daire,  veulent  dire  qu'il  ne  lu 
la  voulut  veoir  incontinent  qu'elle  fut  lu 
prin'e,  ains  l'en  noya  vifiter  pat  Leonnat*  b 
&  qu'après  que  (on  gtand  dueil  fut  appai-  lit 
fé,  il i'aila  veoir  flt  hoonorer.  Qupy  qu'il  w 
en  (bit,  ce  fut  vn  acte  de  grande  hÔnefte-  jî 
te:  Se  Ci  elle  n'eft  plus  grande  que  celle  de  W 
Scipion,fi  cft  clic  neantmoins  égale. 

Dcplufieurs  lacs  &  fontaines  ydont  les 
eatéx  ont  de  grandes  propriété^ 

C  H  A  P."    X  X  Xf 

N  ce  chapitre  ou  nous  auons 
parlé  des  eaux,  nous  auôs  pro-  • 
rais  traiter  de  la  propriété  éicC-  • 
fet  d'aucunes  eaux  patticulie- 
rcs  :  dont  la  première  fera  celle  du  lac  de  ! 
ludee  ,  nommé  Asfahide  9  &  qui  depuis  ! 
âefté  nommé,  La  mer  morte.  Deccfte 
eau  fc  racontent  chofes  meiueillcufcs, 
par  Pline  &  Columellc  ,  &  par  Diodore 
Sicilien.  Ptemieremcnt ,  Ion  recite  qu'il 
ne  C'y  engendre  aucun  poiflbn,ny  oifeau, 
ny  aucune  autre  choie  viuame  ,  &  que 


tT     FONTAINES,  i£j 

u!lc  chofc  viue  n'y  enfonce  :  tellement, 
jue  Ci  oo  y  iette  vn  hommc.ou  quelques 
utre  auimal.il  ne  fy  pculr  noyer,cneore 
u[il  fuft  lié  en  forte  ou  il  ne  peuft  fcmoti 
oir  &  nager:  ces  chofes  font  récitées 
ar  Pline  fct  Arifrote,  pour  dôner  raifon 
arureiledecefteffc^dit,  que  l'eau  de  ce  A 
ac  eft  groiTc.fort  falec,  <k  efpelU- .  Cor-  &  *•  «• 
cille  Tacite  y  adiourte  celle  propriété,  /« 
^ue  pour  quelque-grand  vent  qu'il  y  fa' 
ce  dciTus,  elle  ne  s  en  cmeult ,  ny  fait  va-. 
Çocs  aucunes.  Ces  mefmes  autheun  ,  6c 
"iulïi  Solin  en  fort  Polihifror,  dien^que 
n  certain  temps  il  fc  concroift  en  ce  lac 
ivnc  manière  de  he  ou  efeume ,  qui  cft  vn 
*rcsfort  ciment ,  ou  colle  plus  forte  que 
tulle  poix  qui  foir:&  qui  cil  nommée  pat 
)iodore  Sicilien, Bitume  &  Asfalte  :  teU 
(émet  qu'il  fcmblc.quc  ce  vocable  AsfaU 
te,eft  deriné  de  ce  lac,  nommé  Asfaltide. 
Nous  lifons  encore  d'autres  lacs  qui  por- 
tent de  ces  cimens,  côme  il  y  ea  a  vn  près 
Babylonc,  du  ciment  duquel  Scmiramit 
it  ioindreles  pierres  des  grans  &  reno- 
uez murs  de  Babylonc. Dedans  ce  lac  de 
ludcc  defeed  le  fleuue  Iordain.doot  l'eau 
Jeft ^wllctcmais  en  tombaot  la  dcdan.% 
jceiiç  tonne  eau  pert  fa  grande  vertu  pac 
Tuicômoditédulac.  Loadit  que  Domi- 
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A  V  C  V  N  S  IACI 

ci  an  y  enuoya  pour  en  faire  Inexpérience,* 
qoi  fut  trouucc  telle.  Pline  en  cîcrit  ô>vn^ 
autre  en  Italie  >  nommé  Auerne ,  prêt  la* 
mer,au  golfe  de  Bayas:&  fit  ce  lac  de  tel-- 
le  propricté,qu»  il  ne  patte  aucun  oifcatt 
par  dellu^qm  necliec  mort  en  leau  ,  8c 
dit  on  que  le  pareil  cas  advient  au  PufoL 
Xepofccc  Lucrèce  en  donne  rai  fou  nattt- 
tclle,difant,  que  pour  Mpeflcur  des  ar- 
bres qui  y  font ,  &  a  eau  le  de  fa  grande 
▼robre*  il  en  fort  vue  vapeur  (t  grofle  8c 
infette,  qu'elle  cftoufe  lesotfeaux:  il  dit 
encore, que  cela  procède  à  caufedes  mi- 
nières de  foulfre  qui  font  là.  Theofraftc 
$C  Pline  recitétd'tne  fontaine  t  nommée 
Licos,qui  cft  en  ludee  ,  &  d'vne  autre  en 
Jitbiope,  dont  les  eaûi  ont  pareille  eflS- 
cacc,  9c  (bat  deU  propriété  \  de  l'huile, 
pourec  que  mifesen  la  npes, elles  bruflét. 
froropomus  Mêla ,  8c  Solin  cfcriuans  de 
Ethiopie  ,  difent ,  qu'li  y  a  vn  lac ,  dont 
feau  eft  fort  douce  &  claire ,  Se  toutefr 
foi*  fîqueîquNn  fy  baigne,  H  en  fort 
gofsi  oinr,quc  fil  forroird'vn  bain  plein 
4*bnifo*  Autant  en  raeonte  Vftruue  t  &  rt 
dit  «factage,  qu'il  y  a  en  Cilieie  *n  flou* 
tra,ê£  nres  de  Cawge,  vue  fontaine ,  qui 
put  «et  propriété*»  Soi  Jn  *i  Thenfrafte,  U 
Indort  |  patiauc  dt  4eux  fontaines ,  de 


P 

!f 


I  T    F0HTI1MII.  t*4 

\'fM  defquelles,  fi  vne  femme  en  ben* 
«oir,elIe  deuenoit  fter.lc:*  au  contraires 
•  .  rne  ftente  beu«oit  de  l'autre,  elle  la  rf. 
onferoftde.  II»  cfcriuent  encore  d'vne 
«te  en  Arcadie  qui  fuCoit  mourir  in. 
minent  ceux  qui  co  bcuuoicor.  Atilto. 
*ecn  fe«  queftionj  naturelles.parlcd'vne 
U!  eft  en  Thrace ,  ayant  pareil  effet ,  se 
^«rnç  autre  en  Sarmatie  .  Pareillement 
tferodote  dit  en  (à  quatrième  Mufe  & 

^nckSolinraff.Lent,qucleficù„1 
Hypan.s.qu,  cft  grand,*  qui  defeend  de 
acuic.a  Ion  eau  fort  douce  &  bonne- & 
cantmo.na  il  y  a  me  petite  fontaine  qui 
►ntrededan*>roiis  deflors  qu'elle  VeV 
Amertume  de  leau  de  celle  fontaine 

»e«,4 :  aufsi  Ifidore  efçriucnt  d»  de»- 
«irre*  fontaines  ,  qui  (otit  c„  ^  * 
»m  l'vnu  fan  totalement  perdre  la  me! 
goiw,  *l'»q«o  la  conforte,  &  ftj,qoo 
k»«  qui  en  bornent  Ce  fouuiennene  de 
Wiuceqn',1,  ««oient  oublié.  Et  d-rne 
«empere  ienguitlo.it  de  la  chair  Se1 
ijnt  autre  qui }«  prouoqu,  £ 
mco Meiie;nommee  Aretuïe,  d«:  faatfrfj 
*.<*"!t|«M»tten  ,e'«f»t  qu'elle  i^tf 
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d'avcvns  lacj 
ce  fat  pèche  d'en  manger  )  ils  efcriuent  > 
y  ne  merueillcufc  chofe,c*cft  que  dedan* 
ceftefoutaine  on  y  a  roaintcfois  trouué 
des  chofes  notabl«s,<jui  auoient  efté  ict*  I 
teesdans  lefleuue  Alfee,  qui  cft  en  A-  j 
chaye  contrée  de  Grèce.  A  celle  caufe»! 
ils  maintiennent  tous  que  l'eau  de  ce  J 
fleque  va  par  les  entrailles  delà  terrée»  I 
cefte  fontaine  ,  par  dciîous  la  mer ,  qui  | 
cft  entre  Sicile  &  Achayc  .  Lcsautheuis 
qni  en  traitent  font  fi  grans  perfonna- 
ges,&  dignes  de  foy,  qu'ils  donnent  bat* 
ditlTc  à  l'homme  de  1  efetire  &  cet  ri  fier  9 
Scncq.L  Scncque  l'afferme  ,  Pline  &  Pomponint 
$.-r>.«/*e  Mêla,  Stiabon  *  &  Seroie  fur  la  diiiefrae 
jhos»*-  Eglogue  de  Virgile.  Solin  &  Ifidorera*' 
t»  y  elles,  content  d'vne  fontaine,  fur  laquelle  met- 
Fime.    tant  la  main  celuy  qu'on  faifoit  ittrer,,  & 
fômpo'  faire  U  ferment ,  s  il  affermoit  par  icellc  h 
ntmMt  cliofe  contre  vérité, les  yeux  du  panure  h 
layU*     fe  defeieboient  &  aroorûfïbient.Et  Plin*  M 
Strabo,  dit  en  pareil  cas,d'?n  fieuuc  qui  brufloit  |< 
/ii*.  6.    la  main  du  pariure  ,quiauoit  iuré  par 
Serbie  lu  y, en  mettant  la  main  dans  fon  eau  Fi- 
loftrate  en  fon  feconi  luire  de  la  vie  de 
Apollon  Tiance,dit,qo'il y  auoit  vn  tlcu- 
ue, au  quel  lauaur  fe$piez&  fes  mains  de- 
dans ,fi  celuy  qui  iuroit  eftoit  faux  ôc 
fUriurc,  il  eftoit  incontinent  couuert  de  L 

le- 
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(1 


vn 


ïepie.Diodore  Sicilien  en  du 
autre fleuue.Et  s'il  fembloità  quelq, 
que  telles  chofes  fuiTcnr  difficiles  a  croi* 
re,il  doit  fçauoir  qoclfidore  home  fainr, 
&  trcfdoae,&  qui  en  a  traité,  fuit  en  be- 
aucoup d'endroirs  les  auteurs  allègue* 
fc  en  parle  de  maintes  autres  ,  comme  dé 
la  Fontaine  de  lacob  en  Iduroee ,  difant 
que  quatre  fois  en  l'an,  elle  mue  de  cou- 
leur  &cjuc  de  trois  mois  en  trois  mois 
elle  le  troubIe,cnorgueillir,  rougir ,  ver* 
dir,puis  deuient  claire*;  &  d'vo  lac  oui  cft 
parray  les  TroglotHes,  lequel  tro,s  fois 
de  lour  &  de  nuit,  change  fa  faueur  dou- 
ce en  amere,  &  l'amertume  en  douceur 
Et  encore  d'vn  autre  ruiifeaH  en  îudee 
qui  tous  les liours  de  fabat  deuenoit  fec' 
ce  qui  eft  affermé  par  Pline  efcriuant  cnl 
core  d'vne  autre  foutainc  qui  eft  en  la 
contrée  des  Garamâtcs ,  laquelle  de  iour 
eft  douce,  Se  fi  froide  qu'il  cil  impofsiblc 
d  en  boire,*  de  nuit  li  chaulde,  q  quico- 
que  y  met  la  main  fc  brufle  ;  *  fur  nom  ï  ' 
mee  la  fontaine  du  Soleil.  Deccfte  fon- 
taincoin  efeript  pour  chofe  vr^ye,  A. 

'«c  iaxaifQn.CcftcncoteChofeemertt«l.  u£  ? 
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lable  de  la  fontaine  Eleufine,  qui  eft  fort 
claire  &  repofee:  &  neat  moins  fi  on  foi**-  I 
ne  quelque  infiniment  fi  près  d'elle,  que  I 
l'eau  en  pui^c  vray  fcmblablcmcnt  ouif 
le  Ton, «lie  fe  mettrai  fort  à  bouillir* 
que  l'eau  fortira  iufques  par  deflus  fe$ 
bords,  comme  fi  elle  fe  te  ouriibit  du 
fon  de  la  Mufique  .  cela  efteertiefié  paf 
Ariftotc  en  fon  liure  des  merueilles  de 
nature,par  Solin,&  par  le  vieil  poète  En* 
nie.  Vmuue  parle  auifi  du  flcuue  nom- 
mé Chimère  ,  duquel  l'eau  cft  fort  dou- 
ce ,  &  ncantmoins  fe  panifiant  en  deux 
ru^fleau\\lVu  efl  doui,  Se  l'autre  amere* 
parquoy  il  eft  à  prefuppofer  qu'il  tire  ce* 
ile  amertume  de  la  terte  par  ou  il  pat- 
fe,  &  partant  c< la  ne  femple  point  emer- 
ueiliable  ;  encore  qu'il  foit  aifé  à  croire, 
que  le<  diuerfes  proprietci  des  autre* 
eaux  ,  dont  nous  auons  pailé.nc  nout 
csbairoicn't  point  d'aoantage,  quid  nout 
en  fçaunons  les  occafions  .  Les  mefmes 
autheurs  font  encore  mention  d  vn  fleo* 
ne  nommé  Silar  ,  qui  conuertit  eu  picr< 
i«  quelque  branche  ou  baguette  quieft 
jnife  dedans  .  En  llirique  y  a  vne  fon* 
taine  d'eau  douce  ,  qui  brufîe  tout  ce 
qu'on  met  dedans,  comme  :fi,c'ciloit  feoy 
il  %  a  en  Epixc  ?uc  autre  f o  a  tain  e  *a  laç 


if 

I 


■f'Â 


IT     *0}f*r  AI  ff  fc  £  i<tf 

tjueîïe  mettant  voe  torche  ardente ,  cf.' 
les  cfUint,  &  fi  on  ly  met  eîlaime  , êlic 
falumc  :  tou/îours  à  midy  elle  Te  feiche 
puis  venant  le  iour  i  décliner ,  elle  comi 
nence  icroiftrç  tellement  qu'à  minuic 
elle  dénient  fi  pleine  ,  qu'elle  regorge 
par  dtflus  .  Ils  difent  qu'en  Perd  y  a 
jnc  fontaine  ,  qni  fait  tomber  les  dçuts 
à  ceux  qui  en  boiuenr.  Il  y  a  en  Arcadic 
certaines  fontaines,  qui  coulent  &  dé- 
goûtent de  quelques  mons,dont  Peau 
elt  fi  froide  qui!  n'y  a  aucun  vailTeau 
foit(Por,ou  d'argent, ou  d'autre  me' 
tai! ,  qui  la  puifTc  endurer  :  car  à  mefu- 
re  qu'ils  s'emplirent  ils  ce  rompent  en 
picecs,  &ne  fe  pculc  tenir  en  autres  vaif- 
leaur  ,  qu'en  ceux  qui  font  faits  de  la 
corne  d'vne  pié  de  mule .  Nous  ne  croi- 
rions pas  que  des  riuicres  {  encore  quel- 
les  l'oient  grandes)  il  s'en  trouue  quel- 
ques vnes  qui  fe  cachent  incontinent  en 
terre,  jpuis  vont  fonir  bien  loirg  de  là  tî 
nous  n'en  voyons  les  exemple*,  me.fmes 
ce  Vadianc  en  Efpaignc  ;  Tigris  le  fait 
au/Ti  en  Arménie  ,  qui  eft  en  Mcfo- 
potam  e,  &  Licus  en  Afïe;  Il  y  a  aufsi 
des  fontaines  d'eau  douce,  qui  entranf 
en  h  mer  vont  fur  leau  Qlec:  du  nombre 
'es  eft  yne  entre  Sicile  ,  &  Vnc 

L  t 


defqucll 
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îfle  nommée  Enarie,  fur  la  code  de  Na- 
zies. Nous  fcauoos  bien  qu'en  Egyp  te  il 
ne  pleut  point,  mais  que  naturellement 
le  fleuuedu  Nil  fc  desborde  ,  fcV  arrofç 
tonte  la  terre  la  laiflant  humide ,  &  pro* 
pre  à  porter  fruit  Jl  y  a  deux,  riûicres  en 
Boecietl»»ne  dcfqucllcs  cft  caufe  que  tbty 
Ses  les  brebis  qui  en  font  abruûeés,  por^ 
tent  laine  noire ,  l'autre  leur  fait  porteg 
toute  blanche.  En  Arabie  il  y  a  vnc  fon- 
taine, qui  fait  deuenir  vermeille  la  laine 
des  bettes  qui  en  boiuent ,  de  toutes  kf- 
quelles  caui,qui  ont  çejje  propriété,  Art- 
Itote  en  parle  aflei  copieufemét.Le  fleo^ 
ue  Linceftis  a  cefte,  propriété, qu'il  cn- 
yureceluy  qui  en  boit  tout  ainfique  vini 
En  l'ifle  Çèa,felon  Plinc,y  auoitvnefoij 
taine,  que  celuy  qui  en  beuuoit  demeu- 
rent tout  hebeté  de  fens.  Il  y  a  tn  lac  en 
Trace  qui  fait  mourir  celuy  qui  en  boit 
ou  s'y  baigne  11  y  a  aufsi  en  Pôte  vo  au- 
tre fleuue,qui  produit  vne  efpecedc  pier- 
res qui  bruflent,&  quand  il  fait  vent  el- 
les s'allument,  &  tant  plus  font  en  l'eau, 
tant  plus  bruilcnt.  Ils  ont  encore  efetir, 
de  diuerfes  eaux  qui  guari fient  de  plU; 
fieuri  maladies  dont  il  y  en  ayne  en  Ita- 
lie nomme  Zize ,  qui  guariflbit  de  mal 
des  y eux,vnc  autre  en  Achay c,quc  û  fera- 


IT    FONTAINES.  tfy 

mesgroflescn  bcuuoiét  ne  faifoîe'tpoîc 
mauuaifc  couche.  Plufîeurs  autres  aufsi 
guaTiucnt  Vautres  infîrmirez  ,  comme 
de  la  pierre,  de  la  ïepre  ,  de  la  Meure  tier- 
ce &  quarte,dont  parlent  Thcofrafte,Pii 
toc,  Si  Vitruuc  Iiyaen  Meropotamie* vn 
I  autre  rleuue  ,  dont  l'eau  iette  fort  bonne 
odeur.  Baptjlle  Fulgofe  en  Ton  recueil  re 
cite  ,  que  de  noftre  temps  il  y  auoit  vnc 
fontaine  en  Angleterre,  en  laquelle  iet- 
tant  du  bois,  il  deuenoit  pierre  en  l'cfpa- 
ce  d'vn  an.  Luy  mefmc  teftifie  ce  dequoy 
parle  Albert  le  grand  d\ne  fontaine  qui 
elt  en  la  haultc  Alemaigne:  &  dit  Albert 
que  Iuymefmc  mit  de  fa  propre  main  de- 
dans  celle  eau  vnc  bouette  qui  deuint 
vrayement  pierre  ,  le  refte  qui  n'entra 
point  dedans  demeura  bois  en  fon  vray 
naturel  .  Le  mefme  Fulgofe  raconte  vne 
autre  propriété  d'vne  fontaine  fort  e- 

•  itrangc:car  fi  vn  homme  fe  promei- 
ne  alentour,  en  fe  mirant  dedans  fani 
dire  mot,  il  la  trouue  claire  &  coyc> 

rmais  Pil  parle  tant  foit  peu  quand  il  cft 
■  aupres,ou  fil  s'en  rctournc,rcau  fr  trou- 
ble,&  commence  à  bouillonner ,  &  fi  cA 

•  porte  tefmoignage  pouiTauoir  veu  ,  «C 
^Jcn  auoir  fait  luy.rocfme  l'expérience- 

"  pource  que  regardans  la  fontaioc  cntcu- 

L  i 
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finement , &  faus,  mot  dire    i|  U  vt.$4 
bçllç  &  claire^  m^is^uand  U  w 
Je  trpabla  &  t'efmêiit  âfrfU/<m  .  <^nfme 
ton  l'cqftjttoublççVcfi  fôujnipt/pjg 
dans  àucc qùe^Vfc  VÔoJc  ;  U  cteut.  çdçq; 
rc  qu'en  France  y  en  ;a>^c  tiç>ft^i|c ,  & 
Jïeantmoins  bien  iounchi  on  ybii  gu,« 
forcées  flammes  4e  feu  de  l'endroit  aç* 
fon  cours  .  Pline  dit  que  plufieurs  fs- 
roient  confeience  d'adiou/ter  foy  i  cel- 
les cuofes, mais  (î  Ce  peûué't  ils  b^cn  j>er- 
fuader ,  que  Us  grands  effets  dé  natiirç 
fç  démontrent  plu^s  cuidejhin^  en  ce 
fcul  clément  d'eau,  qûctf  toùslek  âutrefj 
Ét  en  font  les  mçjçuçillcs  en  n  çrani 
nombre,  quejon  n'en  dqït  |çpu4jer  aucur 
pc  ebotë  imppfsibîc,;  &  ipclmcmcnt^çel- 
Jes  qui  font  ccmneeslpa^ 
que  ceux  queie  vous  ay  ajleçue^i .  ;£uço-> 
tes  fomœes  nous  aflex  ccrti%î;,çatfef- 
Hipignagede  ceux  o^ui  fJont  Vçq.ttc 
£he  temps, qu'en  inc  des  ï  fles  ta  Calage 

nommée  F«.irc  > ll  y  a  *W$aç*W 
de  gens,duquel,&  afT^^pin^en^ïrc^^ 
Jcs  babitans  ne     ierucut, Ààijt.rç  eau^ 

que  4e  ceiie.  q^!s  ?v W^^SR iy^Jfé 
i^i  eût  au  wl/eu  de  c ^^►itfJ^W^ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
431 1/A 


!T    FONTAINES.  268 

fuel  arbre,  nyàPentcMir  d'iceluy  ,  n'y 
a  fontaine  ,  ny  ruiiîeaa  ,  &  ncantmoint 
l'arbre  efl  toufiours  fi  humide,  que  de 
fcsfuctlles,  branches,  &  ramcaui  ,  in. 
cciTarament  l'eau  dégoutte  ,  &  coule  de- 
danscebaflîn  ,  en  fi  grand'  abondance 
que  nuit  #  iour  oo  en  reçoit  aiTtz  pour 
fubueniraux  necefsitez  ,  feruicc,  &  *fa. 
j  f£*c*  ôabitans  de  cette  Iilc  .  Ce  quedif. 

I  ftcilcment  nous  croirions ,  fi  tant  feule- 
ment le  trouvions  pareferit.  Partant 
nul  ne  doit  trouuer  clhange.ee  que  nous 
tuons  recité  :  car  ceft  élément  d  eau  cil  fi 
puiflant ,  &  neceflaire  ,  que  fes  forces  & 
qaalitez  ne  font  iamais  incogneucs. 
Qjiantala  mer,  ils  dient  cjue  elle  eft 
plus  chaude  en  Yuer  qu'en  hfié,  &  plus 
falee  en  Autonne  qu'en  autre  téps.C'cft 
encore  chofe  de  plus  grand  esbaifle- 
incntjqu'en  iettant  de  l'nuiilc  en  la  mer, 
fa  tourmente  &  furie  f'appaife  .  Encore 

|  fçauons  nous  pour  certain,  que  iamais 

II  nenege  aux  endroits  de  la  mer  ,  qui 
font  fort  eflongnez  de  terre  ferme.  De 
toutes  ces  chufcsplufieurs  dônent  main- 
tes rajfons  ,  dont  la  plus  grande  partie 
fit  attribuée  à  la  propriété  &  qualité  de 
la  terre  ,  &  minières  ou  croifient  fon- 
taines #  le  courent  les  eaux  des  riuieies. 

L  4 
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QjjjI  Toit  vray  ,  il  fc  prouuc  par  ce  que 
nous  voyons  iourncIlement,quc  les  vins 
&  autres  fruits  de  la  terre,font  meilleurs 
en  vn  endroit  qu'é  l'autre^ource  que  les 
vns  font  doux,  les  aatres  aigtes  &c  afpres: 
Ks  vns  bons  &  bien  profitables, &  les  au- 
tres dommageables  &  mortifères  .  Vxr 
mcfme  fe  corrompt,  &  deuient  peftilen- 
cieux  ,  en  paflant  par  de  (Tus  vn  mauuais 
pais.  Quelle  merutille  eft-cc  doneques,  fi 
l'eau  qui  laue  &  penerre  la  terre,  les  pier- 
reries métaux ,  lesberbes  &  racines  des 
arbres, en  prend  les  bonnes  ou  mauuaifes 
conditions,  pour  cft rages  qu'elles  foienr, 
&  parcfpeciat  eftant  aidée  de  la  force  des 
plancttcs,&  des  eftoillcs? 

In  quel  tour  de  Vann*e  fut  Vincarnafion,  nati* 
Mite  &  mon  de  noflre  Setgneu*  Jefus  Cbrift 
ey  en  quel  aage  il  m  urut  :  des  heures  anr 
tiennes  ,&de  l\rreut  qui  eft  maintenant  es 
eemmunes  année*»  < 


C  H  A  P.  XXXI. 


Ous  auons  parlé  au  tra'té 
des  aages  du  monde  ,  com- 
bien ify  a  de  tfps  depuis  I*' 
crcaùo  diccluy,  iufqucs  au 
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temps  que  noftrc  Seigneur  Iefus  Chrifr. 
Dieu  &  homm<\rouJuc  prendre  chair  htî 
aine,&  naiflrc  de  la  trcfpure,  fainde 
aculee  Vierge.Parquoy  il  mc  Ccm 


imm 


bfeb 


on  8c  profitab!c,dc  montrer  &  cer 
cr  en  quel  iour  de  l'année,  &  i  quelle 
•cure  fut  fiite  cette  fainte  natiuité,&  pa« 
cillemcnt  fa  treflainte  incarnarion,  &  fa 
'"Wt/elon  les  faints  rrais,<&  approuue* 
AilWns  qui  en  parlent.Fault  donc  fça- 
uoir,  que  régnant  en  Rome  l'Empereur 
Utfauian,le  premier  qui  proprement  Ce 
pouuoit  oômer  monarque,  &  Empereur 
de  tout  le  môde,pource  que  ion  oncle  la 
'les  Ccfar  fut  feulcmet  diftateur,*  enco- 
re peu  de  têps  :  &  aufsi  ayat  ce  monarque 
fermé  fes  portes  du  temple  de  lanus  ,  ôc 
mis  la  paix  vmucrfJle  par  tout  le  mode, 
dedans  le  quarantedcuxicfmc  ao  de  fou 
Empire,  &  au  fept  cens  quarante  vn  de  la 
iiondatiô  de  Romc,fclon  Paul  Otofc,  6c 
'autres  authcurs,le  vingteinqiefroe  de  De 
"icembre  nafquit  nofhc  Sauueur  &  redt  m  S.A*F 
pteur  Iefus  Chrift:  S.  Auguftin  l'attefte  U  t<  \% 
|uyuant  l'hiftoire  Ecclcfiaftique,&  autres  ^  *î. 
C'r?  fi  fauI'CQCCn^  q«e  ce  iour  d<sfer- 

fccquelcfolrtice  de  l'yuer  eftoit  lors  le/* 
WngtciDqicfme  Décembre,  Le  meûne  S.  ^  4 
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Zeo  Va  Auguftin  en  parle  encore  en  fcs  fcrmom 
tcenla  de  fanatiuné,  &  neâtmcins  nous  diront 
dtfi  75»  cy  après  à  quels  10 u  rs  4c  Decêbre ,  nous 
€bat>.    auonsle  SolAiççen  nôftretcmps  .Les 
Quoi    fatntsefcriucut  pareillement,  queleiouf 
éUt?$at>.       noftrc  Seigneur  nafquit,il  cftoit  DU 
iba.iZ.  jnanchctaînfi  le  certifie  S.  Léon  Pape,  # 
YincÉt  hiftorial  en  Tes  hiftoiies:  &  l'heu- 
re qu'il  nafquit  fat  la  minuit ,  ce  que  l*E. 
glife  nous  donne  à  cntcndrc,en  chantant 
çefte  authonté  de  la  fapience. 

Dwni  qvietwn fiUi>*ium  tene*ent  omnia,  & 
nox  in  p*o  cm  fié  meJiiï  iter  bab  ret,ftrmj  tHHê$ 
domhte,*  regabbus  feiibm  vtnit. 

La  p!u(part  des  hiftoritns  tiennent, 
qu'à  la  minuit  auiïi  la  falutation  de  l'An* 
ce  fut  faire  a  la  vierge  Marie,  &  qu'el- 
le conçeut  *n  Vcndredy  ,  en  l'equino- 
iede  Mars,Vray  eft  ,  que  quelques  vnt 
maintiennent,  que  cette  Conception  fut 
le  foir,  au  commencement  de  la  nuitt 
&  que  de  l.i  eft  venue  cette  louable  cou* 
frume  ebfciucc  en  lEglilc  Catholi* 
que  de  d  re  an  foir  après  vefprct  la  Sa» 
lutaiion  Angélique  »  vulgairement  ap» 
pçllccU  SiUit  :  en  forte  que  noue  con- 
c/uion  qu'il  oafqçitlc  Dimanche  &  mi» 
Ouitj$  lue  incarne  &  couceu  le  Vendit* 
àj  ;  &fcioalaplus  commune  opinion. 


I  E  S  V  S    C  R  I  S  T.  i?» 

{  a parcîMe  heure  U  natiuité  en  Décent» 
!  tre,  &  l'incarnation  en  M  *« :  l'a  mort  3c 
Pafsion  de  noftre  Seigneur  ,  fclon  que 
I  cous.roat. d'accord,  fut  à  pareil  jour  de, 
I  incarnation.,  ayant  accompl  ies  ans' 
iuy  aiiojt  pleii  de  Jcti curer  en  ter- 
tà  aucc  les  liommcs.St  que  ce  fut  le  vinc- 
çinq;efmc  Mars  :  Sdina  Auguftin  le  dit 
aux|içuxpreallcguczâaufsi  font  Tertu- 
licn/Aint  ChrifQ/tome,Gint  Ciulc,faint 
îerofme,^c  autres  fauus  dofteurs  •  Se  fut 
tu  j'e^uinox^  du  printemps  ,  félon  le 
mefn^e  lajnt  Auguihn  aux  hures  de  là 
Tiinîté.St  dci  fermons  alléguez  :  pareil-  »   ,  ^ 
lement  Paul  Orofe  dit  ,  qu'il  vende  au  ? 
jrintcinqiefmedcMus  ,  5>  que  teftccga-  2 * 
Iité  deiours3c  nuit ,  nommée  cquiuoxe  fv'V 
cfloiclprsen  cesioursque  nous  difons.  bUm%u 
Le*  profanes  hiftoués  ie  mfent  au&i,raetf 
rnc  Ma^obcen  fon  prearicr^cV  autrçs.  A 
Ce  pronos  \\  y  a  vne  rhoft  à  noterai  laql 
ic  pcade  gfs  ontpruis  égard,  cV  fi  necroy 
pas  que  chacun  l'entende  :  c'eft  qu'a  bien 
con ftderer  la  vray  cours  du  Soleil ,  3c  de 
l'*o,&  Je  jour  que  noftre  Seigneur  vint  à 
oaiftre,c>c  îpur  la  ne  vient  ppMu  malme- 
nant au.  vjUuc^       de  Dece'bre.ny  fa 
mqtj.le  rïntcinqieime  ioar  de 
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auancc,  &  eft  maintenant  l'onïiefme  de 
Décembre,  $c  Pcquinoxc  do  printlps  eft 
J'oniitTmc  de  Mats,  peu  plus  ou  moins, 
comme  pourra  cognotftre  ccîuy,  qui  *q« 
ra  quelque  commencement  decogndil* 
fance  en  PAfhologie,  tellemè*t  que  pour 
Iciourd'huy  ,  Tannée  de  la  naiiîance  de 
noftre  Seigneur  ^accomplit  perretrem6c 
l'onziefme  de  Décembre  :  &  les  ans  do 
l'incarnation  ,  &  pafsion  Ponzicfmede 
Mars  :  pource  qu'a  prefent  le  Soleil  fait 
à  ces  onziefmcs  ioUrs  ,  ce  qu'il  fouloit 
faire  les  vinrcinqicfmes.Et  combien  que 
ce  foit  chofe  longue  à  fairc,dc  déclarer  la 
caufe  de  celte  variation  %  fi  m'eft  il  aduis 
qu'il  cft  bon  de  la  monfher  pour  fatif- 
faireaux  hommes  de  bon  efptff  .  Or  cela 
prouient  de  ce  que  l'an  accouftumé,  auec 
lequel  on  compte  ordinairement ,  &  le- 
quel fut  ainfï  ordonné  par  Iules  Cefart 
ne  fc  conforme  perfettemét  auec  le  vray 
an  folaire  ,  qui  contient  en  foy  le  vray 
cours  &  rcuolution  du  Soleil  ;  pourco 
que  l'an  commun  (comme  les  faifeurs 
d'Almanacs,  eV  autres  computcurs  des  ca 
landes  demonftrét)  eft  preluppofé  auoir 
trois  cens  foixante  cinq  iours  &  fit  heu- 
res :  les  quatre  années  font  vniour  par 
deflus  Tau, qui  fc  nomme  Biflcxic  ;  tou* 
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j  tesfois  en  cefte  obfcr uancej a  erreur 
¥  *rrale:pource  qu'a  la  verire,  le  ?ray  an 
I  &  cours  du  Soleil,  a  trois  cens  foi xanrc 
)  cinq  tours  cinq  heures  quarante  neuf  mi 
Butes  &fîx  fécondes  au  plus,  qui  font 
I  fioq  fîxiefmes  d'vne  heure,  ou  quelque 
|  Peu  moins.  Parainlï  n'eftans  pas  les  fix 
heures  perfectes,  ai ns  Peu  fault  vne  fîxîcf 
I  nie  partie ,  les  quatre  ans  ne  peuucnt  fai- 
XÇyV°iï*  c,»»crde  vint  quatre  heures 
;  y  derraillans  deux  tiers  d'heure,  6c  queû 
que  peu  pîas  .  Vray  eft  que  ccfluy  erreur 
cft  petit  larrecin  ,  defrobant  en  quatre 
ans  feulement  deux  tiers  d'heute  8c  quel- 
que peu  p'us  fur  mil  cinq  cens  tint  d  as: 
&  neantmoins  en  celle  efpace  detemps^ 
ce  font  quatorze  ou  quinze  iours  :  par! 
tant  ces  iours  fi  notables  ,  viennent  aux 
vnzicfmes  icurs  de  Décembre*  de  Mars 
qui  fouloicnt  eftre  le  vingtcinqiefmc. 
Ccft  erreur  n'eft  pourtant  procède  des 
AltroIogues,caril  font  leur  compte  per- 
fet  de  ran,par  le  vray  cours  du  Solcit.-cou 
tcsfois  les  calcndaircs  ,  &  computeurs 
tiennent  I  an  communje  faifant  de  trois 
cens  foixante  cinq  iours  6c  Gx  heures, 
combien  que  la  quantité  font  moindre 
comme  nous  auons  die  :  par  ce  moyen  il 
adment  fouuect  que  Pafqucs  &  1C5  au- 
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très  fefics  mobiles  \  font  folenrùfccs  a  ! 
autres  ioursqu\)n  ne  lies  doit  célébrerai  i 
à  caufe  des  règles  &  ordre,  que  les  anM 
ciens  ont  tenues  en  faifant  les  Calan-J^ 
driersî  AÎmânacbs,  bi  ils  ont  ftcCîipj  j|i 
po<"é  qaerecjuînoxeeftoit  ferme  i  Cep&h 
antmùins  coniiderant  que  cela  n'ira  pbrllf 
toit  en  rien  au  falut  dès  ames  ,  On  *  p*ép  |P 
a  point  fait  de  cas  :  fi  feibit  il  bon  ipûj  If 
tesjoîs  dé  le  corriger,*  fi  croy  qtf*au  pré*  I 
niîcr  Concile  gênerai  on  corrigera  ce* 
ftereigte  ,  &y  ferapburueû  comme  h 
appartient  :  ij  fe  trouùe  q^ue  >caucottg  h 
d'hommes  notables  $ i  dnt  crcripY^ltiF  |i 
fieùrs  çraitex  comme  font  'St'oeflèt  ^  Agi 
bert,Poge,lan  Ferheî ,  Bl  maints  àutVeîf. 
Or  pour  reuenir  au  prbpp^  à  fçauoir  dé! 
quel  aage  eftoit  noflfe  RedfpteUr  ^uànd 
il  mourut /la  plufgrand  pàit  des  Mincli 
docteur;  qui  en  parîent/lient  qu'il  tfloiH 
en  l'aagc  de  trente  trois  ans  #  j> W^a Je- 
tant qu'il  ^  a  du  iour  <fe  là  r  nàuuitie  tin»  || 
iiriqiePmc  de  Décembre,  iufques  a  p*/jc« 
îoiir  du  mois  4é  M*rf#u, \1  foufFric  .'.^jfjvl 
très  çroyept  qu'il  ipbur/ut'a  trente  oeûx  I 
an  s  &  trois  mois  :  &  par  chacune  de'çc^ 
deux  opinions  y  a  des  raifons  bien  appa» 
lentes  :  toutefois  ie  ne  veux,  point  >p* 
cuyct  le  iedeur  a  Tes  récitée  »  La  paflTon 


f  »  *  v  j  c  r  i  s  r. 


«Lj.  !  ?  '  6  °»n  1*  recitent  Êu^e  ,  8t 
•■  BedaaU|lure  des  temps.  QjMoticeor 

«  autres,  ilme  femble  qu'ils  on  faill» 
:  Pour  ce  qo-CUI  mef^^^^ 

Juecef?^"  1  Cn  f°'tC<îu'c»  reg"<* 

geae  icius  Chnrt.lon  cognofft,a  esi- 
:Uemtn«ot..qoe  Tibère  „<jg  reené  d"- 

noftreSeig„eof  naf  hM  .  V* 

.  inftant  moneoit  cnZriL'  J'  7  mefmfc 
•  '  Uiibk  de  la-  vTr«  al/,  2  Ë  f 
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le  figoe  de  la  Vierge.  Et  aufsi  que  quand 
le  Soleil  de  iuftice mourut ,  &  fut  exalté 
en  l'arbre  de  la  Croix  qui  fut  à  Midy,  cô 
me  dtent  les  Euangcliiles,  le  planctte  du 
Soleil  cftoit  au  ligne  du  Mouton,  ou  ft 
fait  iequinoxf,  &là  ou  èft  fon  exalta- 
tion:*: eftec  ugne  accorapaigné  Je  trai- 
te eftoiîles,  qui  pcult  lignifier  Chrift  8c 
fes  doute  Apoftres.Si  ue  deferiuent  pour 
tant  ces  difcour$,que  pour  tnooftrcr  que 
toute  chofe  obeifloit  ,&  fc  rangeoit  à  la 
volonté  de  foo  Créateur,  ce  qui  eftplui 
amplement  defetit  par  Albextlc  gtand. 
Q^ojl  foit  via  y  que  noftre  Seigoeur  fouf 
frit  à  midy,  ie  Tefpere  prouuer  plus  am- 
plement. Les  faims  Euangeliftcs  efa*? 
uent  qu'il  fut  crucifié  à  l'heure  defexte, 
&  qu  il  mourut  à  nonc  :  &  fault  enten- 
dre que  l'heure  de  fcxtecftoit  iuftement 
àmidy,carlcs  luifs  &  autres  nations 
diuifoient  anciennement  tous  les  iours 
«b  Tan ,  pour  grands  ou  petits  que  ils 
fufleut  &  pareillement  les  nuits  en  dou- 
déportions  egalles  ,  qu'ils  nommoient 
heures  plenettaires,  tellement  que  les 
heures  des  iours  d'yuct  eftoient  peti-v 
tes.»  celles  d'fifté  grandes ,  &  les  heu- 
i  es  de  la  nuit  à  loppollte  *  Les  heutes  du 
iour comoacneoient au  leuer  du  Soleil, 
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&  celles  de  la  nuit  à  fon  coucher  :  par  ce 
moyen  à  fix  heures  il  cftoit  midy  ,  &  à 
neuf  heures  il  cftoit  trois  heures  après 
midy.pource  que  le  iour  que  le  Seigneur: 
fbufFritjCftôit  égal  à  Ja  nuit,comme  nous 
auons  dit:&  partant  les  heures  de  ce  iour 
Ja,eftoient  égales  aux  nofïrci.  A  ccfle  eau 
fe  il  fault  entendre  que  ces  heures  d'à. 
lors,doiucnt  clhe  entendues  pour  celles 
dont  le  Seigneur  paiIe  ,  en  dilant  ;  N'y  a 
il  pas  douze  heures  au  iour  1  de  ces  mef« 
mes  heures  efl  parlé  en  l'Euangilc  de  la 
vigne^ifaot,  que  le  perc  de  famille  eftit 
forty  dehors  à  vnze  heures,pour  prendre 
les  ouuriers,il  les  paya  tout  ainfi  que  les 
autres ,  qui  efroient  a  la  b&fongae  des  le 
commencement  du  iour  ,  au  mo}cn  de- 
quoy  les  premiers  fc  plaignoient ,  difans: 
Ceux  ry  n'ont  befongné  qu'vnc  heure, 
les  veux  tu  égaler  a  nous'  Par  la  on  peulc 
veoir  clairement ,  que  d'vnzc  Uifqucs  à 
douze  heures  eftoit  la  fin  du  iour,  ainfi  di 
/oient ils^ccut  la  n'ont  befongné  qu'vne 
heure;  car  fi  les  vnze  heures  enflent  ejîé 
comme  maintenant ,  il  y  euft  eu  mente- 
rie.  Puis  faintLuc  Luagchfte  dit  en  i'en- 
droic  de  la  Pafs:ontque  le  Soleil  Pcbfcur* 
fit  depuis  l'heure  de  fixte  iufques  à  non- 
ne: ainfi  donc  Ion  cognoit  encore  par  la, 
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que  l'heure  de  fcxte  cftoit  l'heure  de  mi- 
dy,&  dura  l'obfcurité  iufques  à  nonne, 
qui  efl  à  nous,  trois  heures  après  midy: 
car  fil  eull  entédu  aux  (ïx  heures  du  iour 
d'huy .  c'euil  cfté  chofe  naturelle  ,  que  le 
Soleil  fe  fuft  couché,&obfcurcy  à  fii  heu 
res  du  foit  en  Mars  :  parquoy  citas  les  (ix 
heures  d'alorsje  midy  de  maintenant,  ce 
fwt  vn  grand  &  merucillcux  miracle. 

Ds  plnfir  r<  chofes  advenait  à  la  naijf.inee^f^ 
mort  de  ivftre  Seigneur  }recitees  par  pltt>» 
Çic*r>  bijîenenstoti>tr; ce  aifont  dit 
les  E»iingclijics. 


CHAP.  XXXII. 


I  Ncorc  que  les  chofes  certi4 
|  Mecs  par  les  Euangelilres ,  e- 
j  lire  par  grades  merucilles  ap« 
J  parues, lors  de  la  naiflance  ,  & 
mort  de  Chrirf  ,  foient  les  plus  certaines, 
&  dignes  de  foy.fi  eft-cc  qu'il  me  fero- 
ble  conuenable,  de  faire  quelque  mcntiô 
des  antres  chofes  emeruei  Habits,  qui  fu- 
rent veues  par  autres  perfonnes  qui  l'ef- 
cnuent  Paul  Orofc,&  Eutrope  cfcriuans 
d'Oclauian  ,  &  pareillement  Enfcbe  di- 
rent, qu'au  t?f  s  que  lefus  Cbriftnafquit 
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farterre,aduinten  Rome,  que  dans  vne 
tauerne  publique  fedefcouurit  &  faillit 
▼ne  fontaine  de  pure  &  excellente  huile, 
qui  par  l'efpace  d'vn  iour  entier  incertain 
ment  iflbit  &  decouîoit  en  grande  abon- 
dance.Et  fecnb'e  que  telle  fource  d'huile 
voufift  fignifîcr  l'aucnemcnt  du  Chrift, 
c'elt  à  dire,oint  3  par  lequel  tous  Chrelti  • 
ens  le  foot;&  la  tauerne  publique,  en  la- 
quelle tous  indifféremment  font  reccuz 

&  logez,  fignific  noihc  mere  fainfte  E- 
glifcja  grand'  hoi'tellerie des  Chrétiens 
de  laquelle  doiucnt  y  (Tir,  &  procéder  in- 
celfamracnt  toutes  gens  de  bien  &  catho 
liqucs.Eutrope  y  adioufte  en:orc  ,  qu'en 
Rome,  &  lieux  circonucàfins  ,  en  plein 
iour,cler  &  icrain,fut  veu  vn  cercle  à  feu 
tour  du  Soleil,  aufli  luifant  &  refplendif- 
fant  que  le  Soleil, recfme  qui  rendoit  au- 
tant ou  plus  de  clarté.  Paul  Orofc  eferit 
aufsi, qu'en  ce  mefmc  temps  ,  le  Sénat  Se 
peuple  d?  Rome  offrit  à  Oclauian  Au- 
guftedele  nommer  Seigueur,ce  qu'il  re- 
fufa,&ncle  voulut  accepter  ,  pronofti- 
cant  fansy  ptfnfer,  qu'vn  plus  grand  Sei- 
gneur que  luy,eftoic  fur  terre^qui  ce  til 
rrcappartenoit.  Commeftor  en  fol)  ht- 
ftoirc  fcolaftique  afferme  qu'en  ce  mef- 
metour,dcdau$  Rome,  le  temple  dédié 
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par  les  Romains  à  la  deetTc  Paix  3  tomba 
pnr  terre  en  ruine:  &  dit  que  des  le  temps 
qu'il  y  3uoit  efté  édifié  par  les  Romains, 
ils  confultercnt  l'oracle  d'ApoIlo  pour  i 
fçauoir  combien  de  temps  il  durcroit,  le- 
quel  ht  refponfe ,  turques  à  ce  qu'vnc  Vi- 
erge ait  en Ùthté.4  ce  qu'ils  ingèrent  impof  [ 
iibîc  ,  &  par  ce  moyen  que  leur  temple 
dureroit  eterncllemcnt:toutcsfois  à  l'en- 
fantement de  la  Vierge,  merc  du  Roy 
des  cicux^l  cheut  par  terre .  Dont  Lucas 
de  Tu/  ,  en  îa  Croaique  d'Efpaisne,  cO 
crit  qu'il  a  trouuc  aux  anciennes  hiftoi» 
r:î.  du  pais  (ayant  conféré  &  computé 
les  rcmps)que  la  mefme  nuit  ,  en  laquel- 
le rioftre  Seigneur  nafquit,  il  apparut  en 
tfpatgne,  lur  rheufe.de  mit*  tût  ,  vue 
nue~  qui  Jôna  Ci  gttlndc  çUtté.  qu'il  fem- 
bîoir  qu'on  iwiï  eu  plein  lourde  midy. 
Il  me  fouuknt  aum*  auoir  leu  en  faint  lc- 
roune,  que  lors  que  la  Vierge  ('en fuit  a- 
ueefon  Fils  en  Egypte,  toutes  l?s  idoles 
&  images  dts  dieux^qot  y  eftoient,  cheu- 
rent  pat  terre  de  defTus  leurs  autels,  Se 
que  les  oracles  que  ces  dieux  »  ou  pour 
mieux  dire  ces  diabîcs,leur  fatfoient,  af- 
férent ,  Se  onque  puis  ne  leur  dont  erent 
refponfe»  Ce  miracle  allégué  par  faiat 
Ieroime,  femblc  cftrc  approuué  pat  Mu- 
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J-j  tarquc excellent  homme,  bien  qu'il  fut 
Paycn  ,  lequel  fans  croire  ces  chofes  ,  ny 
|  fçaaoir  pourquoy  elles  cftoie't  aduenues, 
I  a  fait  vn  particulier  traite  de  la  defeeluo- 
fitedes  oracles:  car  défia  de  fon  temps, 
•  qui  eftoit  peu  après  la  mort  de  ChrifT, 
lies  hommes  f'apperceurent  que  tels  ora- 
cles leurmanquoient  ;  &  ne  pcolt  en  ce 
traité  alléguer  autre  raifen,  finon  qu'il 
1  mourut  quelques  d.mons  :  mais  il  difoic 
comme  homme  fans  foy,pource  qu'il  ne 
entendoit  pas  les  efprits  cftrc  immortels. 
Toutesfois  cette  chofe  cft  emerueil  la- 
bié ,  &  vrayement  digne  de  grande  con- 
sidération, de  vcoirfi  apparemment  que 
le  diable  fe  demonftra  incontinent  aba« 
tu  &  dcfcoufu,&qu>aprcs  la  mort  de  no- 
ftre  Seigneur  il  refta  tellement  vaincu, 
qu  onques  puis  il  ne  peut  dôner  refpon- 
fe  ;  &  que  les  Gentils  ,  fans  entendre  la 
caufc,eurent  cognoiflanec  de  ce  default: 
au  moyen  dequoy  Plutarque  fit  ce  traite, 
dedans  lequel  y  efcriuit  ces  mots  (dont 
Eufebcfait  mention  efcriuant  à  Théo- 
dore comme  de  chofe  notable.)iI  me  fou- 
uienr,dicil,  auoir  ouy  dire  fur  la  mort 
des  démons  à  Emiliau  orateur  \  homme 
prudet  &  humble,  &  cogneu  de  quelques 
vns  de  vouj,quc  fon  perc  venant  vnc  fois 
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par  met  vers  Italie,  éï  palTantSc  coftoyat 
de  nuit  vne  ifle  inhabitée  ,  nômee  Para- 
xis,ain(i  que  tous  ceux  du  nauire  cftoicnt  I 
en  filcnce  Se  repos,  ils  ouirent  vne  gran- 
de &  efpouucntablc  ?oix  ,  qui  venoit  de 
cette  ifle  ,  laquelle  voix.appelloit  Ata*  I 
man(ainfi  fe  nommoit  le  pilote  du  naui- 
re,qui  cftoit  natif  d*Egypte:)&  combien 
que  celle  voix  fuft  entendue  vne  fois,  ou 
deux  par  ceft  Ataman  &  autres  ,  Ci  n'eue 
il  onc  la  hardtefle  de  rcfpondre  ,  iufques 
à  la  tierce  fois  ,  qu'il  refpondit  :  qui  cft 
là?  qui  eft  ce  qui  m'appelle  ?  que  voulez 
vous  ?  adonc  la  voix  prononça  encore 
plus  hault,&  luy  dit:Atamao,ic  veux  que 
quand  tu  paiîcras  par  auprès  Icgolfe,nô- 
mé  Laguna,il  te  fouuienne  de  crier  3  & 
luy  faire  entendre  que  le  grand  Dieu  Pan 
eft  mort.Quoy  entendu,tous  du  nauire, 
eurent  grand  peur ,  &  confeillcrcnt  tous 
que  le  patron  du  nauire  ne  fe  fouciaft 
point  d'en  dire  mot,  ny  f'arrefter  à  ce 
golfe  ,  au  moins  fi  le  temps  eftoit  pro- 
pre à  pafler  outre  ,  ains  entendre  à  per* 
faire  leur  voyage  .  mais  venant  à  ioin- 
dre  à  l'endroit  du  lieu  que  la  voix  luy  a» 
uoit  dit  &  defignéja  nauire  f'arrefta  ,  8c 
ja  mer  fut  calme,  &  fans  vent,  tellement 
qu'il  ne  pouuoit  plus  voguer  ;  au  moyeu 
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1  dequoy  ils  déterminèrent  tous  qu'Ata- 
I  man  fcroic  fon  ambafladc  :  &  pour  ce 
faire, il  fc  mit  à  la  poupe  du  nauirc ,  & 
cria  ce  Nocher  le  plus  hauttment  qu'il 
peut,difant:  Icvousfay  àfçauoirque 
le  grand  Pan  eft  mort  :  mais  il  tcft  quil 
eut  dit  ces  mors  ,  ils  entendirent  tant 
de  Yoii  crier  ,  &  fe  plaindre  ,  que  toute 
la  mer  en  rcrentiiîbitJ&  dura  celle  plain- 
te longue  efpace  :  dont  ceux  du  nauirc 
eftonnez,&  ayans  vent  profperc,  fnyui- 
rent  leur  chemin  :  puis  aniuez  à  Rome 
récitèrent  leur  aduenture  .  Ce  que  tenu 
aux  aurcilJcs  de  l'Empereur  Tibère,  il 
Youlut  en  cftre  informé  ,  &  trouua  que 
ceftoit  veritc.Parquoy  il  eft  euident>que 
de  toutes  parts  les  diables  fc  plaignounc 
de  la  Natiuité  du  Seigneur  ,  pour  ce  que 
c'eftoitleur  deftruction  :  car  parlalup- 
putation  des  temps,  on  trouua  que  ces 
chofes  aduindréc  au  temps  qu'il  fourTrit 
pour  nous, ou  peu  deuant ,  lors  qu'ils  les 
chaflbit  &  banniiTott  du  monde  lleftà 
prefuppofer  que  ce  grand  Pan  (à  l'imi- 
tation du  grand  Pan  Dieu  des  Bergers) 
qu'ils  difoientcfhe  mort  ,eftoit  quelque 
maiftre  diable,qui  à  lors  perdit  (on  Em- 
pire ,  &  force  comme  les  autres.  Outre 
ces  chofes  Iofcfc  luif  efent,  qu'eu  ces 
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mefmes  iours  5  fut  ouy  dans  le  temple  de 
lerufalem  vnevoix  (bien  qu'il  n'y  euft 
créature  viuanteleansjqui  difoit  :  Aban« 
donnons  &  vuidons  ce  pais  virement: 
c'eftoit  à  dire,qu'ils  Papperceurcnt  de  la 
perfecution  qu'ils  auoiene  à  foufFrir ,  & 
qui  les  prefîbirde  près,  par  la  mort  que 
leceuott  le  donneur  de  la  vie.  En  l'Euan- 
gile  des  Nazatiens  fe  trouue,que  le  iout 
de  la  Pafsion  ,chcut  la  porte  du  temple, 
qui  cftoit  Ci  fumptueufe,  &  de  perpétuel- 
le ftruclure  .  Voyla  comme  on  trouue 
Icschofes  admirables  qui  aduindrenten 
ce  temps  la  ,  encore  que  les  Euangeliftes 
n'en  facent  point  de  mention»  comme 
de  chofes  non  neceflaires.  Si  fault  ii  en- 
tendre que  ce  g;and  Eclipfe  du  Soleil, 
qui  dura  trois  heures  ,  autant  que  Chrifl 
fut  en  la  Croix  ,  n'eftoit  pas  uaturel, 
comme  celuy  que  nous  voyons  quelque- 
fois par  la  conion  clion  du  Soleil ,  &  de 
la  Lune,  ains  fut  miraculeux  ,  &  contre 
tout  ordre  &  cours  naturel.  Ceux  qui  ne 
fçauent  pas  comme  fe  fait  TEclipCe  du 
Soleil#doiuêr  fçauoir  qu'il  ne  peult  eftrc 
ftnon  parla  conionclion  du  Soleil,  &  de 
la  Lune,  eftant  la  Lune  interpofee  entre 
le  Soleil, &  la  terre:  &  toutefois  l'Hclipfe 
qui  aduindois  delà  Pafuon,  futenop* 
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pofition  citant  la  Lune  en  Ton  plein  ,  & 
diftanr  du  Soleil  Je  cent  oclante  degrez, 
en  l'autre  hemifpherc  inférieur  à  la  vjllè 
de  Ierufalem:  pour  montrer  que  cela  cft 
*ray,  outre  ce  qu'en  cfcriuem  plufieurs 
hiftoriens,letcittdcla  fam&c  eferitu- 
iclcprouue;  carcclaeft  certain  queia- 
mais  on  ne  facnfioit  lagncau  ,  (mon  Je 
quatorzième  de  la  Lune,  lequel  agneau 
fur  mangé  par  Icfus  Cluift  ,  &  Tes  difei- 
plc$,leiour  précédant  fa  mort,  ainfi  qu'il 
cftoit  commandé  en  Exode  douziefme 
chapitre,  &  Lcuitique  vingttroifidmc: 
Et  le  lendemain  ,  qui  cftoit  lafolennité 
des  Aztmcs,Chrilt  ,  l'agneau  immaculé, 
futcrucifiéjlaLurcertant  par  necefsité 
en  Ton  plein,&  oppofite  eu  Soleil, fans  le 
)  pouuoirfairc  eclipfer,  coque  ne  pouuoit 
1  non  pins  fuirc  aucun  des  autres  planée- 
tes-partant  donc  il  fut  miraculeux  ,  con- 
j  tre  l'ordre  de  nature  ,  &  en  la  pni/Tancc 
j  du  feul  Dieu,qui  priua  le  Soleil  de  fa  lu- 
fmierèparceft  efpace  de  têps .  Au  moyen 
j  dequoy  ce  grand  peifonuage  faintf;  De« 
J  nys  Arcopagite  cfrant  ce  bllf  la  en  Athe- 
I  ncj,&  voyant  ainfi  obfcurcir  le  Soleil, 
J  &  auiM  cognoiflant,côme  homme  bien 
doaeen  Aitrologic,*  cours  celefles,  tel 
ficlipfc  cflrc  contre  la  zeiglcde  nature, 
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dit  à  baulce  voix  :  Ou  le  monde  veuh  fi-  I 
nir,ou  le  Dieu  de  nature  foufTre.  Pour  ce  I 
fie  eau  fe,  dit  on,  que  les  fages  d'A  thcnes 
eftonnezde  cc'a^firent  édifier  incor.tinét  I 
t n  autel  au  Dieu  incognu  :  ou  depuis  ar-  | 
xiuant  S.Paul ,  leur  déclara  qui  eitoit  ce 
Dieu  incognu  que  c'eftoit  le  Chrift  no*  | 
ftre  Rédempteur, Dieu  &  home, qui  lors 
auoit  foufTert:  au  moyen  dequoy  il  con- 
uertit  beaucoup  de  petfonnes  à  la  fby. 
Quelques  gens  ont  cflé  en  doute ,  à  fça- 
uoir  fi  ceft  Eclipf e,&  obfcurité  du  Soleil 
fut  vniuerfelle  par  tout  le  monde, &  fon-  , 
doitnt  leur  argument  fur  ce  qu'ils  difoiét 
que  quand  l'Euangelille  dit  par  toute  la 
terre,c  eft  à  dire,  par  manière  de  parier, 
tout  le  pais  d'enuiron  ,  &  fut  Origenc  de 
celle  opinion  rmaiiquoy?  nous  voyons 
qu'en  Grèce,  mermement  en  Athènes  ce* 
lté  tencbrofité  fut  teuc ,  qui  me  fait  croi- 
requetcl  Eclipfe  eftoit  vniueifel  par  tout 
îioftic  hemifphere ,  &  par  tout  ou  le  So. 
feilpouuoit  eftre  tcu.Ie  dy  amfï  peurce 
qu'en  tout  l'autre  hemifphere,ou  il  eftoit 
lors  nuit, Ion  n'en  pouuoit  iien  veoir,ny 
cftant  point  pour  lors  la  veue  du  Soleil: 
car  il  ne  peult  illuminer  en  vn  infiât  que 
la  moitié  de  la  terre ,  à  caufe  de  l'ombre 
qu'elle  fc  fait  àfoymcfmc:  toutcsfois  no' 
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deuons  feauoir,  qo'eftant  lors  la  Lune  en 
i  fon  plein  &  n'ayât  lueur  que  celle  qu  clic 
i  prend  delà  fplendeur  du  Solcil,&  encore 
"c!j  cftantenihemifphere  qui  eft  fous  nous, 
1  j  elle  vint  à  eftre  violentement  edipfee  Se 
I  obfcurcie,  à  c^ufe  feulement  du  defaule 
i  de  la  lueur  du  Soleil:  par  ainfi  l'obfcurité 
fut  vniuet Telle  par  tout  le  mondc,pourcc 
que  la  Lune  ,  &  les  eftoilles  ne  peuuenc 
donner  lumière,  que  premièrement  elles 
ne  la  reçoiuent  du  Soleil. 

De  plufieurs  paffages  cot/s  par  maints  ai*- 
theurs  qui  ont  fait  mention  de  Chtifl  Q*  de 
fa  yie. 

C  H  APi  XXXIII. 


.-531 
.(1. 


m 


l 'A  Y  maintefois  ouy  plufîeurs 
gensdodtes  &  curieux, qui  de- 
mandoient  raifon  pourquoy, 
J  &  d'où  procedoit  que  les  Gen- 
tils &  £thniqs,ont  par  leurs  eferirs  U  peu 
fait  de  mention  de  la  fie  de  Icfus  Chrifr, 
&  Tes  miracles, qui  furent  en  (ï  graod  nô« 
bre,&  tant  publiez  &  manife(tcz,mefmc« 
inét  parfes  difciples;  veu  q  ces  Ethniques 
on:  bien  fait  mëtion  en  leurs  iiures  d'au- 
tres chofes  particulières  auenucs  en  leurs 
temps,  &  oean tmoins  qui  n'eftoient  de  fi 


Early  European  Books,  Copyright©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
431 1/A 


DE    NOSTRï     S  E  !  G  V  E  V  R 

grande  importance:  a  quoy  ic  rcfponi 
premièrement,  qne  c'eft  contre  vérité, 
de  dire  que  les  hiftoriens  profanes  n'en 
ayent  point  parlé  ,  car  il  y  en  a  infinité: 
dcfquels  i'ameneray  quelques  exemples 
pour  cejx  qui  n'ont  pas  grande  cognoif» 
fanec  des  anciennes  hiftoircs.  ma  fécon- 
de raifon,  c'eft  qu'il  faut  confidercr  fur  ce 
paflage ,  que  la  fainte  fo"y ,  &  loy  de  gra  • 
ce  donnée  par  Chrift  commençant  par 
luy  ,  6c  fes  Apofttcs  j  à  fe  publier  par  le 
monde,  fut  acceptée  par  quelques  vns 
qui  délibérèrent  de  viurc  &  mourir  en  i- 
celle:  autres  obftinez  en  leurs  vices  & 
péchez  non  feulement  la  refufercnt,mais 
la  perfecuterent.  11  y  en  eut  encore  quel* 
ques  vns^qui  tenoient  le  milieu  :  car  bien 
qu'elle  leur  femblaft  bonne ,  Ci  eft  ce  que 
pour  crainte  des  tirans,  &  perfecuteurs, 
&  autres  humaines  confédérations  ,  que 
cette  fainte  profelTion  veult  eilre  defpri» 
fecs,  ils  ne  voulurent  l'embrafFer  ny  acce- 
pter. Eftant  donc  le  monde  ainfi  party 
en  trois  opinions ,  ceux  qui  confeiTerent 
Chrift  ,  firent  chofes  notables  &  mer- 
neillcufes  ,  dont  plufîeurs  portent  grand 
tefmoignage  de  vérité:  du  nombre  des- 
quels furent  fainét  Denys  Areopagite, 
Tertulien,  La&ance  Firmian,  Eufebe, 
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i  Pau!  Orofc,* maints  autres,qui  feroiene 
c  ongs  a  r-c;tcr.  Les  autres  mauuaisqui 
<Ja  pei  (eemerent ,  comme  ciiofe  ettranpe 
5&  abhorrente  de  leur  Ioy,  pourchaflerenc 
totalement  de  la  ruiner  :  &  cacher  les 
miracles ,  la  vie  ,  &  la  doclrine  de  Chntt: 
pour  cette  caufe  ils  n'en  parlcrent  point, 
ou  ceux  d'cntiVux  qui  en  parlèrent  aucu- 
nement,fut  à  nn  de  la  coateroncf,  Se  ob- 
Kiirc/r,  comme  iirent  les  malctireux  Por- 
nre,  ïulici,,  Vincent,  Cclfc,  Àfrxcatl,Lu* 
cian,  &  autres  tels  hommes  diabclmues: 
:ntre  Jefquclv  ont  doctement eferit  Cyl 
nan,  Origcjie/aiût  Auguftin,&  autres, 
es  autres  qui  par  crainte,  ou  confiera- 
nons  roodawes  ont  delaiiîe  à  cftjre  Chrc- 
itiens  ,  cV  d  aimer  &  coçnoifrrcla  vente, 
pour  ces  me  On  es  occafions  débitèrent  à 
en  parler:  &  6  aucSs  en  ont  touche-  quel- 
que  chofe.ee  a  cité  auec  bourdes  &  men- 
teric  ,  encore  allez  fommaircment.  Ec 
neantmoins  ,  tout  aùifi  que  quand  on 
veult  cacher  la  vérité  fous  le  voile  d'au- 
cuncs  couîources  menfonges  ,  il  aduient 
ifouuer,  par  vue  certaine  occulte  proprié- 
té de  la  venté  ,  que  celuy  qui  ja  veult  ca- 
Wicr,iadcguife,&  pâlie  en  telle  fortc,que 
'par  (on  mefme  propos  fe  defcouurent  les 
^enterics,  & fc  cognoii  la  verite  patente 
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&  man'ifcfte  :  aufli  en  eft  il  aduenu  ch  cc^  I  * 
fte  forte,àces  deux-  ma  nie  res  de  genstcar  L 
encor'  qu'Us  Pefforçaflct  d'exterminer  9c  |« 
deftruire  les  miracles  de  Chrift  8t  fado-  k 
drine,  fi  eft -ce  que  toutes  les  fois  qo'ilf  L 
en  partaient,  ils  difoient  quelque  choie  |»r 
par  laquelle  on  cognoilfoit  leur  malice, 
&  la  bonté  de  cette  do&iine.  le  pourrois 
bien  dire  beaucoup  de  chofes,  que  les  Si- 
biles  en  ont  dit  &  eferit,  mais  poureeque  L 
ce  quelles  en  dirent  ne  procedoit  de  leur 
propre  iugeroem ,  ains  par  efprit  de  pro«  j 
fetie ,  &  fclon  q  Dieu  leur  en  atffcit  com-  } 
muoiqué,  bien  qu'elles  fuflent  infidèles,  l 
ie  m'en  taitay  pour  venir  aux  autres  au-  ; 
thoritex.  Le  premier  &  plus  coident  tcf-  f 
moignage,  combien  que  ce  foitlcplus  h 
lofefe,  commuI^  cft  celuyde  nox  plus  grands 
//.  t.dcs  cnncrais  ,du  nombre  defquels  eft  lofefe 
tntiqù  luif  He  lignée, de  nation,  8c  aufli  pour  la 
*eXé*      vie  &  pour  la  profeflion ,  il  dit  ces  mots: 
En  ces  mefmes  temps  viuoit  Iefus, hom- 
me fort  fage  ,  f'il  eft  licite  de  le  nommer 
homme  ,  pour  ce  qu'à  la  veriré  il  fit  des 
chofes  merueilleufes  ,  &  fut  maiftre  ,  8c 
dodeur  de  ceux  qui  aimoient  ,  &  cher- 
choient  la  vérité  ;  il  aflcmbla  &  fut  faiuy 
de  grandes  troupes  de  Iuifr  &  Gentils, 
8c  cftoit  le  Chrift  :  &  combien  que  par  j 
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|  après  il  fut  accufé  par  les  principaux  de 
noftre  foy  %  &  crucifié ,  fi  ne  fut  il  aban- 
donné de  ceux  qui  Pauoient  auparauanc 
fuiuy ,  ains  crois  iours  après  fa  mort  il  fc 
pparut  v  f  à  eux  ,  fclon  que  les  profetes 
nfpircz  de  Dieu,auoient  pred;t  &  profe- 
ifé  de  luy  :  &  encore  de  nofïre  temps  ,  I* 
oclrinc  &  le  nom  des  Ghriftiens,  per- 
ucre  parle  monde.  Voila  les  paroles 
e  Iofefe,lequcI  a  efent  de  la  dcftrudion 
de  f  erufalem,  comme  tefmoin  de  lauoir 
▼eu,  ce  qui  aduinc  quarante  ans  après  la 
Pafljon  de  Chrift.  Pilate  parcilleme-t  qui 
auoit  donné  la  fentence  de  mort  contre 
J»y,  porta  neantmoins  tcfmoignage  de 
les  grans  miracles,  lesmâdans  par  lettres 
a  PEmpereur  Tybcre,  tellement  qu'il  fut 
mis  en  confeil  au  Sénat  ,  a  fçiuoir  fils 
receuroient  Icfus  Chrift  pour  Dieu.  & 
combien  qu'ils  n'y  donna/Tent  coufen- 
rement  ,  Tibère  défendît  neantmoins 
de  perfecuter  les  Chrefticns.  Qjiiant  eft 
du  tremblement  detetre,  &  ot  fcurcifle- 
ment  du  Soleil,  pendant  le  temps  que 
Je  Chnft  foufFro.t  en  croix,  nous  en  a- 
uonsaulïï  des  trfmoins  Ethniques.  Fie- 
gon  hiftorien  Grec  ,  natif  d'Afie,  duquel 
Suidas  fan  fpeciale  mention  ,  dit  pour 
choie  emcrucillablc  ,  qu'au  quatiiçfmc 
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an  de  la  deux  censdixicfmc  Oiimpiadcj 
qui  ioindra,en  bien  comptant,  à  l'an  dix- 
huiticfme  de  l'Empire  de  Tibère,  qui  fut 
lors  que  le  Seigneur  fouffrit,il  y  eut  Ecli- 
pfc  de  Soleil  le  plus  grand  que  jamais  fut 
tcu,  ne  qui  fe  trouuaft  par  eferit,  &  qu'il 
auoit  duré  depuis  fîxte  ,  iufques  à  nonne: 
&  que  pendant  cefte  Echpfc  ,  le  tremble- 
ment  de  terre  fut  fi  grand  en  Alîe%  &  en 
Bitinie ,  qu'il  y  eut  infinité  d  édifices  qui 
tombèrent  par  terre.  Il  fcmble  qu'outre 
ce  Flegon,  qui  efîoit  du  téps  meimc  qu'il 
pi  ri  cfcrir,que  Pline  ait  fenty  fir  efciit  la  mef- 
*  me  chofe,car  il  dit  que  du  temps  de  l'Em- 
pereur Tyberc  ,  le  tremblement  de  terre 
fut  plus  grand  que  ismais  n'auoit  efté, 
&  dit-on  que  par  iceluy  furent  tombées 
&  ruinées  douze  viiles  en  Afie  ,  fans.vne 
infinité  d'autres  édifices  :  en  forte  que  les 
biftoriensqui  furent  Gentils,  bien  qu'ils 
ne  feeuflent  la  caufe,  n'ont  point  laide 
défaire  les  miracles  de  Chrift.  L'autre 
miracle  du  voile  du  temple  qui  fe  rom- 
pit ,  lofefe  le  recite  pareillement.  De  là 
«ruelle  moit  des  inooeens  ,  que  Herode 
fie  mourir,  en  eft  fait  mention  par  vn  au- 
tre lu  if,  nôroé  Filon,hifrorien,  de  grande 
auihorité,  en  fon  abrégé  des  temps,  ou  il 
dit  que  Herode  lie  tuer  certains  enfant* 

&  auec 
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8c  auec  eux  fon  propre  n*is  :  pour-  ce  qu'il 
auoic  ouy  dire  queleChrift,  Roy  pro- 
mis aux  Hebricux,efïoit  oéÀ  fut  cefl:  au- 
theur  du  temps  de  l'autre  Herodc ,  nom- 
mé Tctrarque  ,  comme  luymcfmc  le  die. 
Cette  hiftoire  des  Innoccns,  eft  encore 
plus  amplement  récitée  par  Macrobcjii- 
ftorien  Ethnique  &  Latin  fort  ancien,  le- 
quel en  racontant  quelques  mots  ioyeux 
&  facet;cux  de  PEmpcteur  0<fhuhn  (  au 
temps  duquel  nafquit  nofire  Sti^neu;) 
dit  qu'ayant  l'Empereur  ouy  parier  de  U 
cruauté.d'Herode  enuers  fon  fils,  &  les 
autres  enfans  ,  il  dit  qu'il  eftoitmeilleur 
cfhc  en  la  maifon  d'Hcrode  fon  porc, 
que  fon  enfant  ;  &  cela  difoic  il ,  pour-ce 
que  les  ïiiifs  ne  tuent  point  les  porcs  :  Ja- 
•  quelle  facétie  eft  encore  alcguce  par  Dio 
Grec  ,  en  la  vie  de  ce  f*e(ibç  Empereur: 
tellement  qu'il  y  a  beaucoup  de  miracles, 
dont  les  Iuifs  &  ks  Gentils, sans  y  penfer 
portent  refmoignagc  d'auoir  èfte  fùn 
par  Chrift,  outre  ceux  qu'cfcriucnr  les 
Chreftiens.  Qjne  dilata  nous  plus,  de  ce 
que  les  anciens  Empereurs  ontfcntyde 
noftre  foy  ,  &  ce  ce  qu'ils  ont  fait  à  l'en- 
contre  des  fidèles  ?  Le  premier  vicaire  de 
Dieu  Saine!  Pierre,  Se  femblabh  ment 
Saiaft  Paul ,  mourUiSnt par  le  commjiv 
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dcmcnt de Ncron  Empereur,  trente  fix 
ans  après  la  mort  de  noftre  Seigneur  :  8C 
à  lors  fut  la  grande  perfecution  de  l'Egli- 
fe,de  laquelle  les  Gentils  ne  laifToieut 
point  de  faire  mention  ,  &  particulière- 
ment  Suétone  Tranquille  ,  &  Corneille 
Tacite  qui  furent  de  ce  temps»&  de  gran- 
Corneil  de  authorité.  Suétone  en  la  vie  de  Nero, 
le  Tact-  parlant  de  quelques  vnes  de  fes  ordoft- 
te*  nauces  ,  dit  qu'il  tormentoit  &  affligeoit 
aucc  grandes  peines ,  &  diuers  tormens, 
*ne  efpcce  de  gens  qui  fc  no  mm  oient 
Chrciticns  ,  &  fuyuoient  vrie  cettaiuc 
créance  &  nouuellc  religion,  Et  Corneil- 
le traitant  des  faits  de  ce  mefiiie  Néron, 
dit  qu  il  peifccutoit ,  cV  chatHoit  auec  de 
terribles  tormens  vnc  mameiede  gens, 
que  le  vulgaire  appclloit  Cbrelhens,  & 
.  que  hiucheur  de  ce  nom  cftoit  Chnft  de 
lerufalem,  que  Piiarc  gouuerneuide  lu- 
dec  auoit  faift  crucifier  ,  &  que  par  le 
moyen  de  fa  mort/a  doctrine  auoit  com- 
mencé* fcleucr,  Or  voyons  maintenant 
ce  qu'en  eferiuent  les  autres  Gentils ,  qui 
ne  font  point  de  moindre  authoiiré. Pli- 
ne neueu'%  pir  quelques  vnes  di  fes  élé- 
gantes Epiflres,  demaodoit  à  l'Empereur 
Traian  ,  duquel  il  efloit  ProconfuI  en 
Aûc,coramciû  il  ïouloit  que  futfeut  ciu* 
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fticz  les  Chreftiens  ,  qui  eftoient  aceufez 
&  menez  deuant  lay  :  &  à  fin  de  bien  in- 
former Ton  feigneuf  de  ce  qu'il  trouuoic 
contre  eux  ,  il  difoit  entre  autres  chofes, 
que  ces  Chrétiens  fc  leuoient  i  certai- 
nes heures  de  la  nuict,  &  f'aOembloiçnc 
pour  chanter  des  Hymnes  &  louenges 
a  Iefus  Chrift  ,  qu'ils  adoroient  pour 
Dieu:  &  encore  qoVftaûl  cnfemble  ea 
congrégation  ,  ils  rlwfoient  des  voeu*, 
non  poli!  Taire  mal,  ou  aucun  dommage 
à  autruy,aius promettoient  de  ne  rien  dé- 
rober :  de  n'eitre  point  adultères  :  de  ne 
point  faillir  à  promertes  ou  ferment,*  de 
ne  nier  ce  qu'il  leur  auott  elïé  prefré  ou 
baillé  en  garde:  &  dit  outte  cl-  Pline, 
qu'ils  mangçoicnt  tous  cnfemble,  fans 
poileder  aucune  chofe  en  propre.  Parla 
pcult  on  cognoiDre  quels  eftoient  lors 
les  exercices  des  Chreftiens  ,  &  pour 
quelle  chofe  le  mon  le  les  abîiorroit  Se 
perfecutoit  :  -es  chofes  fonteferites  par 
vn  infidèle  &  ydolatre  ,  foixâte  ans  après 
la  Paflïon  de  noftre  Seigneur.  AufquelJes 
Jetires  PEmpcreur  fit  refponfe  :  que  puis 
qu'ils  n'ello  ent  aceufez  d'aucuns  excez 
ou  maléfices,  qu'il  ne  fc  fouciaft  point 
de  les  chafticr  ,  ny  de  faire  aucune  inqui- 
mion  contre  eux;  toutesfois  quand  lit 

N  * 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
431 1/A 


•  15  B    NOSTRE  SEIGNÏYR 

Aroientaccufcz  dcuatluy,  qu'il  cherchaft 
le  moyen  de  leur  faire  laifler  cefte  reli- 
gion :  mais  encorequ'ils  ne  la  voufiflent 
Jailîer,  qu'il  ne  leur  en  fift  pourtant  au- 
cune choie.  Vray  cfl:  neantmoins  qn*au- 
parauanc  c'efl  Empereur  Traian  ,  comme 
iniïdcle,  &  trompé  par  les  aceufatcurs,  a- 
uoit  perfccutélesChreftiens-.  A  l'Empi- 
re duquel  vint  à  fucceder  depuis  Adrien 
fou  neueu,duquei  Aelic  Lampride  hifto- 
liografe  infidèle  &  idolâtre  ,  eferît  qu'il 
comença  àhonoier  les  Chreftiens,  leur 
permettant  viure  en  leur  loy,  &  luy  mef- 
meadoroit  Chtîft  auec  les  autres  :  &  tic 
battit  des  temples, nuis  que  depuis  il  châ- 
gea  ce  propos*,  &  deuint  odieux  &  cruel 
entiers  les  Chuertiens ,  cftant  deceu  &  a- 
bufé  par  les  maiftres  de  ces  faulfe*  céré- 
monies, &  parles  Eueiques  de  ces  faux 
dieux,  luy  difans  que  fil  fauorifoit  aux 
Clueftiens,tout  le  monde  feroit  conucr- 
ty  en  cette  loy  ,  &  par  ainu  fc  perdrait  U 
religion  de  leurs  dieux  .  Cela  mcfmc  cft 
certifié  par  Pierre  Crinït.  Ilfetrouueen 
la  vie  de  Saturnin  j  qu'à  ce  mefmc  Empe- 
reur Adrien  Put  enuoiee  vue  îetre  par  Se- 
ucrin  Cor.ful  i  ou  H  mâda  qu'il  y  auoit  eu 
Fcypre  [  îafieuf s  Chrefticns  ,  einre  lef- 
quwh  aucuns  le  liotamoient  Huefques  Se 
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que  nul  d'eux  n'eftoit  oifif,ains  que  tous 
.trauailloient  &  Remploient  à  quelques 
exercices,  cV  qu'il  n'eftoit  pus  iniques  aux 
aueogIcs&  goutteux  qui  ne  vcfcuiTcnt  du 
Jaheur  de  leurs  mains ,  &  qUC  tous  ado- 
roiem  ,n  feul  D,eu,  lequel  eftoieaufli  a- 
dore  des  Iuifs.Nous  liions  fembiabie- 
»ec  aux  hiltoires  de  ce  temps  la,  ntfayît 
ce<;  empereur  recommencé  à  mal  trai- 
ter les  C  hreitiens^iaperfuaflon  de  fes 
taux  Pôtifcsjl  y  eut  vn  iTcn  amba/Tadeur 
nomme  Scrcnc  Eramic.  Etniquc  comme 
m,  qui  loy  efcriuit  vnc  lettre  par  laooet 
icilluymandoitqua  Ton  aduis  cVftoic 
cruauté  deconfemir  à  l'opprcfsioii  des 
ehrc"!f  »s,n  eftant  accu  fez  d'autre  chofe 
que  d'obferuer  leur  religion,  veu  mefmc- 
meorquilsnefe  trouuoient  chargez  de 
autres  cnme,  ou  coulpe.au  moyen  de  la. 
quelle  lettre5I«£mpereur  Adrien  défendit 
a  Minut  Fondan  Proconfulcn  A  fie ,  de 
condamner  aucun  ChrefHcn^i!  tfeftoft 
çonuaincu  d'autre  crime,  ouc  de  ceîuy  de 
ia  religion  Chiefticnne.  * 

(WQ^fllcs  opinions  les  scient  Empereurs  ont 
eues  de  Uperfonnedc  Cbrifrfar  h  iefi 
moi-nage  yfm  rendent  Ici  h  Moins 
Ethniques, 

N  j 
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d'b  nostre  siignivr 

CHAP.        XX  XIII  I. 


Ceft  Empereur  Adrien  (  du- 
quel nous  auons  parle  par  le 
dernier  chapit.)fucceda  Anto- 
ain  dcbonnairejcqucl  encore 
ou'iUtillce  nom,eftoitperucrs  &  mef- 
chanc.il  fentit  mal  de  la  foy  de  Chrift ,  Se 
pc.fccuca  les  Cbreiticn  :mais  Ton  fuccef- 
feur  Marc  Aurcillc  fur  en  cela  plus  mo- 
defte,car  au  lieu  de  les  perfecuier,il  les  cô 
duifoit  auec  foy  en  Ton  armee.par  l'orai- 
fondefquels,  elle  fut  deliuree  du  danger 
en  quoy  elle  elloir ,  par  faulte  d'eau  que 
les  ennemis  leur  auoienr  cooppee;  pour- 
ce  que  Dieu  luy  cnenuoia,&à  Tes  enne- 
mis Foudies  &  tonnoires.  De  ces  chofes 
eft  faire  me* cion  en  l'vnc  de  fes  letries .  & 
Iules  Cûpitolin  en  parle  auflî ,  encore 
qu'il  ne  l'attribue  pas  du  tout  aux  Chré- 
tiens.  Ces  chofes  aduindrent  enuiron 
cens  quarat:tccinq  ans  après  la  mort  fie 
Pafliô  de  noftte  Seigneur.  La  quinze  ou 
Tinricfmc  anucc  cnfuyuât,  citant  Scuerc 
cfleu  Empereur,  Elic  Sparticn,  Ethnique 
<*>mme  luy  efcrit.fit  vnc  loy  ,  pir  laquel- 
le il  défendit  fur  grandes  peines,  que  nul 
nefeconuertift  Cbreftié,ny  îuif  Aprcc 
lequel  Seucie  fut  Empereur  Antonio 
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ïliogabale  ,  duquel  nous  auons  deferic 
la  vie  &  diflolution:  &  recite  Lampridc, 
(qui  a  eferit  fa  vie)  qu'iJ  fît  faire  en  Ro- 
me vn  temple  dedic  à  fen  Dieu  fcul ,  & 
qu'il  vouloit  que  Jes  Chreftierfs  y  en- 
traflent  pour  faire  leurs  faci if] ces ,  tou- 
tefois les  Chrcftieiî';  n'en  voulurent  rien 
faire  .  A  cdt  Eliogabale  fueceda  TEropc- 
reur  Alexandre  Seucre,en  |>an  de  no* 
lire  Seigneur  ,  cent  nonantedeux- ,  &  fue 
en  grand  branle  de  ce  faire  Chrefticn, 
Aufti  nous  irouuons  par  fon  hiftoire, 
qu'il  auoit  bonne  opinion  de  noltrc  foy, 
&  qu'il  honnoroit  fort  les  Chrcftiens,  Se 
leur  donna  lieux  &  afsiettes  en  Rome, 
pour  faire  faire  des  temples  &  heux  d'o- 
raifon.il  tenoit  l'image  de  Cfirift  en  fon 
oratoire:  cecy  eft  eferit  par  M\it  Lam* 
pride,  outre  ce  qu'en  ercriuent  les  Chré- 
tiens: &  (î  dit  que  piulîeurs  tauerniers  & 
palticiers,  f'en  allèrent  vers  l'empereur, 
fe  plaindre  des  Chreft:ens  3  difans  qu'ils 
leur  auoient  ofté  leurs  logis,  &  maifons, 
pour  faire  leurs  bigotages ,  &  qu'ils  ob- 
feruoiét  vne  religiô  contraire  à  celle  des 
Romains  A  laquelle  côplaintc  l'Empe- 
reur fît  refponfe  ,  qu'il  valoit  mieux  que 
Dicuyfuft  adoré, que  d'employer  tels 
lieux  aux  affaires  de  leurs  vacations.  C« 

N  4 
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Scucre  mort,  lu  y  fucceda  Ma  xi  mi  n  en  • 
«emy  &  perlccuteur  des  Chreftiens,maii 
il  vefquitpeu,  &  finit  de  maie  mott  De- 
puis lequel  &  encore  deux  autres  qui  du- 
rèrent peUjl'Empire  vint  entre  les  mains 
de  Filipc,  qui  fut  baptifé  ,  comme  difenc 
quelques  vns.&  le  premier  qui  rcceut  let 
cjireftiens ,  Eufebc  l'afferme  :  toutefois 
les  hiftoriens  Gétils  n'en  efcriuent  rien. 
Chacun  iour  Dieu  illuminent  de  plus  en 
pîus  les  cœurs  des  hommes  ,  &  grand 
nombre  s'en  conucrtiiToit  à  noftrc  Foy, 
malgré  l'Empereur  Decius,  &  Diocletiâ, 
&  autres  femblables  ,  &  iufques  à  ce  que 
laffez  de  les  petfecuter ,  ils  les  difsimulc- 
rent  &  fouffrirent  quelque  temps  ,  com- 
me il  appert  clairement  par  vne  letrre  de 
Maximin  Empereur ,  côpagnon  de  Dio- 
cîetian  ,  qui  fut  deux  cens  unt  dansa* 
près  noftrc  rédemption  •  laquelle  lettre 
oit  en  noftre  langue  ce  qui  s'enfuit  ;  Cc- 
far  Maximin  inuincible,  grand  Ponrifc 
de  Germanie,  d'Egypte , de Thebcs  *dc 
Sarmacie,de  Perfc,d- Ai  mente  ,  de  Carpi, 
&  encore  victorieux  de  Mcdes,&  pour 
fes  victoires  nômé*  dixneuf  fois  Empe- 
reur^ huit  fois  Confu^S:  perede  la  pa- 
trie: au  commencement  de  noftre  Empi- 
te  4  entre  autres  chofes  que  nous  de  ter- 
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.  jminafmcs  faire  pour  le  bien  public ,  or- 
:  |  donnafmes  que  Tordre  qui  fe  tie"droit  en 
1  toutes  chofes,fuft  conforme  aux  ancien- 
I  ncs  Ioix,&  la  publique  difeiplinede  Ro- 
j  me  ccmferuce  :  &  par  ce  mcfme  moyen 
|  commcndafmes  que  ces  hommes  qui  fe 
I  nomment  Chreftiés  &  qui  ont  laifle  no- 
ftre  antique  religion  fufîent  preiTez,con- 
traints,  &  forcez  de  laiflcr  la  nouuelle, 
qu'ils auoient  prinfe,  &  qu'ils  obferuaf- 
fent  la  noftrc ancienne  ,  cftablic  par  nos 
predecefleurs  :  mais  eftant  venu  a  noftrc 
cognoiflance.que  nonobflant  ce  côman- 
dément,  &  rigueur  vfee  contre  eux  pour 
leur  faire  obfeiucr,iîs  n'ont  point  dclaif- 
fé  de  fuyure  leur  vouloir,  &  qu'ils  font  fi 
fermes  &  confiants  en  leurs  propos, qu'il 
n'y  à  force, ny  peines  fi  griefues  que  les 
puiflent  retirer  de  leur  religion  ,  &  leur 
faire  garder  la  noftrc.ains  ont  plus  ay- 
tné  s'expofer  à  grief  tonnent,  &  mort,& 
qu'ils  fout  encore  auiourd'huy  en  cefte 
rnefmc  conPancc  ,  fans  vouloir  rcuerer 
ny  honorer  aucuns  des  Dieux  de  Rome. 
Nous  memoiatifs  de  noftre  acouflumec 
clémence  &  pitié,  délibérons  en  vfer  en- 
uers  les  Chreflics:  A  cefte  caufe  nous  per- 
mettons, que  d'huy  en  auant ,  toute  per- 
fonne  fe  puiiïc  faire  &  nômer  Chieftien, 
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auoir  lieux  pour  fa  rc  leurs  aflemblces, 
Se  édifier  temples,  ou  ils  putfTcnt  prier  Se 
facrificr;  laquelle  licence  Se  faculté  nous 
leur  concédons,  par  condition  qu'ils  ne- 
feront  aucune  chofe  contre  noftrc  Ré- 
publique Se  religjon,  Se  qu'en  autre  cho- 
ie ils  obferueront  noz  loix  Se  conftiru- 
lions  :  Se  encore  que  pour  recognoiffan- 
ce  de  cette  permifsion  ,  ils  feront  tenus 
de  prier  leur  Dieu  pour  ncllre  vie,  Se 
farué  :Se  pareillement  pour  l'cilat  de  la 
Republique  de  Rome,  à  fin  qu'eftant  la 
tille  profperc  Se  entière,  ils  puilfent  eux 
incfmes  viure  de  leur  labeur  en  repos  & 
fcuretc.O  véritablement  infortuné  Em- 
pereur, fi  tu  euiTc  forcé  les  Chreftiens 
delaiflcr  Se  renoncer  leur  foy  ■  comme 
mauuaifc,  comment  ,eufle  tu  voulu  les 
faire  prier  pour  toy  ,  Se  les  forcer  â  fai- 
re mémoire  de  toy  en  leurs  oraifons? 
A  tout  le  moins  celle  lettre  nous  feruira, v 
en  ce  que  toy  raefmc  tu  tefmoigne  de  la 
con(tancetvertu,&  efprit  qu'auoient  les 
Martirs,  &  famts  Chreftiens  en  fouffrat 
patiemment  par  longue  efpacedc  temps 
les  torments  Se  fuplices  qui  leur  eftoient 
donnez  pour  l'amour  de  Chrift.Or  quel- 
cjue  féps  après  Maximin  ,  vint  à  fucceder 
à  l'Ëmpîte  Côftantin,  qui  futfornoramé 


T  M  VS    CHRIST  lt6 

t  grand,  fiis  de  celte  bonne  dame  Hclc- 
l  nc,qui  trouua  la  vraje  croi  v  :  qui  fut  cn- 
juirondeux  cens  nonâte  ans  après  la  re- 
jdemption  de  l'humain  lignage.il  fut  bon 
jChrclHen,  Se  fît  tant  de  biens  en  l'hoa- 
Hicur  deDicu,&  de  fa  fainte  Eghfe,&  aux 
minières  d'icellc,  que  ce  fcroit  chofe  Ion 
gue  à  reciter.  Il  permit  à  tous  indiferem- 
ment  deftre  Chiefhcns ,  pour  leî'quels  il 
fitbaftir  de  fornptueux  temples:*  cevx 
qui  premièrement  citoieut  dédiez  aux 
)ldoîcs,il  les  dédia  au  feruicc  de  Chriit,  & 
jdc>  Gens  Depuis  ce  temps  t  combien  que 
J'Eglife  de  Dieu  ait  fouffort  dos  fçaodà- 
le«,3:  pcrfecutionSjCommt  forçat  celles 
de  luhen  l'ApofUt  &  autres, fi  efr  ce  que 
toufiouis  Se  en  plufîcurs  parties  du  mon- 
de, Chrilt  a  efte  publiquemenr  nJorc  ,  Et 
de  là  en  auant  routes  les  hiftoires  font 
pleines  des  actes  de.  faints-.cncotc  la  plus 
glande  patt  des  fubfequens  Empereurs 
ont  cfté  fidèles  &  catholiques,  corne  fu- 
rent Thcodofe,  luftinfan,  &  autres  fem- 
blables.Ie  pouriois  biê  amerer  plufïcurs 
aunes  authoritez  d'hiftorics  Ethniques, 
qui  ont  parlé  de  Chrilt ,  mais  ie  me  fuis 
voulu  aider  de  ce  petit  nôbrc  feulement, 
pourec  qu'ils  font  fameux  6c  de  grande 
auihorité. 
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ÏRZQueles  hommes  venus  de ba/fe  condition*] 
ne  douent  latjfer  d\jfaier  à  fc  faire  lUwfttts' 
&  de phficurs  exemples  à  ce  propos* 


C  H  A  p.  XXXV. 


On  voit  q  naturéllemê't 
les  homes  defeendusde 
haute  &  gencreufe  li- 
gnée, deuiennem  le  plus 
'  fouuent  grâds  &  excelles 
perfonnages  ,  imitans  la 
^aiuc  noblclTe,  &  anciéne  vertu  de  leurs 
anceQres  :  toutesfois  pourcë  qu'il  n'y  a 
loy,nc  rcigle  f?  certaire  qui  n'ait  quelque 
exceptiô,  celle  cy  fe  trouuc  du  nôbrc:  car 
quelquefois  les  pères  qui  font  gés  de  bic, 
doftesJ&  fçauans  engendtet  des  enfans 
oifeux,abias;&  inutils: &  neâtmoins,po 
fc  lecss^ueceftereiglefufl  encore  plus 
certaine,  fcabfoluë qu'elle  neft  ,fï  eft  ce 
q  ceux  qui  defeédent  de  balT?race&  aeffi 
dcpauures  parens  3  nedoiuét  delaifler  à 
mettre  toute  peine  de  fe  rédre  vertueux 
&  bien  louables:pource  que  les  rnaifons, 
qui  le  iourd'huy  font  tenues  &  réputées 
anciennes  &  nobles  ,x»nt  prins  leur  ori- 
gine de  vertu,  &  ont  rendu  nobles  leurs 
fucccllcurs.  Parquoyàfîn  d'cmouuoir& 
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donner  cœur  aux  hommes  dafpirer  à 
hofes  hautes,  ic  me  dclibere  réciter  les 
exemples  de  qucîquéi   vus  nez  de  pau- 
jres  parens,qui  toutefois  font  dcae-nua 
Çrans  perfonnages  illuftres  & *x«eltetii 
:n  vertu, &  nobieile.  Pour  le  pmier  nous 
nettrôs  en  auant  Viria:  Portugalois  ,  t3c 
:frimcpar  les  hiftonffs^  iàefme  par  Q 
jlomains.au  fang  defqifckil  a  tic  ic  fois 
baigné  ion  efpee  .  Ceftuy  c  ftoit  fils  d'vn 
berger  C.hampeftte ,  &  de  Ton  ieune  aa^c 
•idole  à  fo  pere  à  garder  les  brebisunals 
jyat  le  cueur  enclin  à  plus  grades  chofes, 
rielaifla  la  garde  des  beftes  domeftiques 
j&  pnuucs,pour  s  addonner  à  la  pôifrfuii 
itc  des  fauuages,*  deaint  grand  chaATeur. 
^Depuis  venat  les  Romains  à  mener  guer 
te  en  Efpaigne,il  affcmbla  ptafiears  do  Tes 
^pagno$,auec  lefquels  il  efcaimoucboie 
jbien  iouuenr  Tes  ennemis,  &  aucunefois 
lies  am;s.&  fut  6  vaillât  tx  adçxtre  aus  ar- 
raes,  qu'en  peu  de  tours  il  atfembla  des 
gens  en  nôbre  i'uffîfanr  pour  dreffet  vac 
armée, &  tenir  camp:auec  lequel  il  corne- 
ça  a  Faire  la  guerre  aux  Romains,  pour  ja 
dsFen [c  de  ton  pais.ee  qui  dura  qtmàHi 
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de  Ces  cnncmts.mais  à  la  fio  il  fut  malheur, 
reufement  occis  en  trahifon,au  grandi 
regret  de  toute  fa  géddrmetie,par  laquclr 
fut  noblement  mis  en  fepulturc.  ArfaceSII 
Roy  des  Partes ,  fut  de  Ci  bafle  &  infimef 
lignée,  qu'il  ne  f'eft  trouué  aucun  qui  aitf 
entendu  quels  furent  fes  parens  :  apresr 
qu'il  Ce  Fut  retiré  de  la  fubie&ion  &  o-r 
beiflance d'Alexandre  le  grand,  il  fut  1er 
premier  qui  côltitua  Royaume  entre  les  ' 
Pa^tes^peuple  tant  renômé,  &  craint  pacr 
les  Romains:&  au  moyen  de  fes  grandes  p 
prouetfes  &  vaillances  ,  les  Rois  fes  fuc- r 
ctfllurs  ,  pour  mémoire  &  reuerenec  de r 
fon  no,encore  qu'ils  n'eulfent  tel  Roy  au  r 
me  par  hérédité  &  fuccefsiô,  furét  à  eau -h 
fe  de  luy, nommez  Arfacidcs,  comme  les  r 
Empereurs  Romains  ont  prins  le  nô  de  r 
Cefar.à  caufe  du  grand  Ccfar  Oclauian  fe 
Augulte.L'etcçlicnt  capitaine  Agatocles  h 
qui  pour  fon  Tçauoir  &  grand  cœur  fut 
Roy  de  Sicile,  &  fît  cruelle  guerre  aux  | 
Carraginicns  ,  eftoir  de  fi  balle  parenté,  r 
qu'il  me  fcmblc  auoir  leu  qu'il  eftoit  fils 
d'fn  potier  de  terre  :  &  que  depuis  qu'il  P 
fut  paruenu  à  ccft  honneur  &  dignité  de  r 
Roy.toutes  les  fois  qu'il  faifoit  feftin ,  il 
▼ouloitquc  parmy  les  vafes  d*ot  &  d'ar- 
gét,auec  lefqucU  il  cftoit  feruy,oncntrc- 
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euaftdes  rafes  de  terre ,  pour  démon- 
terqu'il  fe  fouuenoic  du  bas  Jieu  de  Ton 
Pngine.  Ccft  encore  vn  autre  grand  ex- 
emple ecluy  de  Ptolomee  ,  vn  des  meil- 
curs  capitaines  d'Alexandre  ,  après  la 
Çort  duquel,  il  fut  Roy  d'Heypie&dc 
jSme:&  tel,qu'àcaufc  de  ion  nom  Ces  fuc- 
*fleurs  Rois  d'Jîgyptc  furent  nommez 
IProiomees.  Ce  Ptolomee  eftoit  fiu  d'vn 
feuyer  nommé  ,  Lac ,  qm  jamais  ne  fer- 
It  d autre  ebofe  que  d'efeuver  en  l'ar- 
ueed  Alexandre.  Ificrarcs  Athénien  fut 
m  lart  &  Iciencc  mhmte  fort  iliuftre 
mO vainquit  ics  Laccdcmonicns cubai 
raille  reneee  ,  &  lcnfia  vaillamment  à 
limperuofué  d  Epaminoudas  de  Thcbes 
Capitaine  excellant  Se  foi  cclur  que  Ar- 
taxrrxcs  Roy  de  Peife  ,  aU  heutcuant 
ecucra!  de  Ton  armée  ,  quand  il  voulut 
taire  guerre  aux  Egyptiens,    Si  fçauons 
nous  pourtanr(feinn  ce  que  tous  eo  efcci- 
lent)  qu'il fut  fils  d'vn  Jauctier  Icm'c 
;  «ois  oublie  dEumcnci  ,  ]'Vn  des  plus  ex- 
Ijccl  cns  Capitaines  qu'eutt  Alexandre  en 
vaillant,  çmoir  ,  &  bon  confeil  :  la  vie 
;Wuquel,&  les  grands  fa.ts  d'armes  font 
*  :  delcnts  par  PJararque,*  pau!  Emile  :  le- 
'   quel  encoie  qu'il  ne  fuft  fauoiifé  es  biens 
Cclucccs  de  ionmie,  cunime  les  autres 
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fi  ne  laiflbit  il  pourtant  marcher  aocui 
deuantiuy  quant  à  l'arc  militaire  ,&  fi  a 
quit  Ces  venus  &  gloires  de  luy  mcfmé 
ians  eftre  auacee  que  par  fon  labeur,  luj 
eftantfiU  d'vn  homme  de  balle  condi 
tion,qui  félon  aucûs  eiloit  chartier.  En 
tre  les  humaines  feigneuries  &  domi 
nations ,  il  n'y  en  a  point  eu  de  fi  grandi 
&  puilTante  que  l'Empire  R  omain ,  le 
quel  a  e(lé  regy  &  gouuerné  par  tant  di 
gransperfonnages  excellens  en  mœurîp 
&  vcrtus:&  neantmoins  plufieurs  onta-te 
fphé  &  attaint  ce  fouucrain  degré  dtl 
gouuernemcnt ,  quieftoient  debatTc  «jt 
infime  parenté .  Elie  Pertinax  Erop«J' 
rcurdeRomc,  fut  fils  d  vn  artifan,fonj 
ayeul  auoit  efte  libertin  (c'eft  à  dire 
qVil  auoit  autresfois  cfté  de  feruile  con- 
dition ,  &  depuis  auoir  aquis  liberté  ] 
ce  neantmoins  à  caufe  de  fa  vertu ,  &  va* 
leur,il  paruint  à  l'Empire':  puis  à  fin  de 
donner  exemple  aux  autres  de  bas  etîraf; 
&  les  inciter  à  vertu,il  fit  couurir  de  mat» 
bre  bien  clabouré,  toute  la  boutique  oy 
fon  père  fouloit  befongnçr  de  fon  me- 
ftier.Ccft  Empereur  El ie  ne  fut  pas  feu  1 
de  bas  lieu  qui  paruint  à  l'Empire  :  cat 
Diocletia  qui  tant illu (Ira  Rome tîe  tri3 
fautes  VAcloires  ,  eftoie  feulement -'fil 
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,*vu  fcriSc:  aucuns  dient  que  Ton  pere  c- 
•:f toit  libraire,  &  iuymefinc  efclaue.  Va- 
jlentinian  aufsi  aquit  l'Empire,  bien  qu'il 
jfuft  fîis  cfvn  cotiiier.  L'Empereur  Pro- 
..bus  efèoiciils  d'vn  iardinie;.  Aurelian,  de 
ijui  la  renommée  &  vertu  fut  fi  grande, 
èftoit  de  Ci  bafle  lignée,  que  les  autheurs 
|ue  font  pas  feulement  d'accord  du  lieu  de 
jfa  naitfance.  Maximin  fut  fils  d'vn  ferru- 
jrier  :  aucuns  difentqac  fon  pere  eftoie 
Icharron.Marc  Iules  Licincs,  &l  aufsi  Bo- 
juofe  gouucrncrent  l'Empiie  de  Rome, 
dont  le  premier  eftoit  fils  d*vn  villageois 
de  Dace  :  l'autre  fils  d'vn  marftre  d'cfcol  * 
le.  Allez  d'autres  Ernpeieurs  de  ce  cali- 
bre furent  eu  Rome  ,  leiquels  pour  bre- 
veté ie  lailîe  derrieie  :  comme  Maurice 
jluftin,  predeceifeur  de  Iuflmian  ,  &  Ga- 
erequi  fut  berger  premier  qu'eftre  Em- 
pereur. De  celte  haulto  &  tupreme  digni- 
-é%  venons  au  pontificat  &  faint  fiege  A- 
oftolique  ,  auquel  font  aufsi  paruenus 
Jjji  hommes  de  balle  condition.  Le  Pape 
Ucâ  vingtdeuxicfiuc,futfils  d  vn  cordon- 
nier u an f  de  France,  lequel  pour  la  vertu 
Se  fç*uoir  vint  à  ce  degré  ,  &  augmenta 
e  patrimoine  &  feigneurie  de  i'EgEfc. 
,e  Pape  Nicolas  cinquiefme^auparauant 
ommé  Thomas  ,  eftoit  fils  de  paumes 
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parens,  qui  alloient  rendre  par.  Us  roei  et 
des  poules  &  des  œufs.  Le  Pape  Sixte 
qunricfme  premièrement  nommé  Fran- 
çois &  cordelier  eftoit  fils  d**n  mari-l 
nier,  l'en  pourrois  nommer  aflex  d'au-Jn 
tres^que  toutexprex  ie  laifTe  en  arrière,!* 
pource  que  cefle  dignité  ne  fè  doit  aque-p 
rirpar  noblefle  de  iang,  ains  ,  par  verttf.p 
Iefus  Chrift  nous  en  fait  exemple  :  car  Ici 
meilleur  qui  fe  foit  aflîs  en  la  chaire  ,  & 
que  luyraefme  y  mit, fut  Saint  Pierre,qui  t 
fouloit  eftre  pefchear  de  poiflons ,  mats 
il  le  fit  pefebeur  des  hommes.  Et  defcett-li 
dant  encore  aux  Rois  &  princes ,  les  Ro-|i 
mains  efleurent  pour  leur  Roy,  Tarquim 
Prifque  fils  d'vn  marchant  de  Coriote, 
&  encore  banny  de  fon  uaïi:lequel  eftant 
Roy  augmenta  les  confins  de  fon  Roy-h 
auroc,  6c  le  nombre  des  Sénateurs.,  &  del 
la  chcualcrie:il  inllitua  de  nouueanx  e- 
ftacs  pour  le  feruice  8c  cérémonies  del 
leurs  dieux:  tellement  que  le  peuple  ne 
fe  repentoit  point  d'auoir  efleu  pour  leur 
Roy  vn  étranger.  Seruie Tulle  qui  fut' 
pareillement  Koy  de  Rome,  régnant  par 
long  temps  auec  grandes  victoires,  & 
qui  triompha  par  trois  fois,&  en  la  fin  re  ; 
gna  Roy  fort  esecllant,  eftoit  réputé  de  \\\ 
plu  fie  urs,  fils  4* vue  pagure  feruante,  doaci  1 


PARVENIR   A    HONW,  190 

«il  a  toujours  retenu  le  nom  de  Seruie. 
îjLcs  Rois  des  Lombards ,  f»il  ne  furent 
•  aufsi  anciens  que  les  Rois  de  Rome  ,  au 
moins  furent  ils  pour  leur  regard  au  fit 
•puitfants;  le  troifieime  defquels  ,  nom* 
une  Larnufie,eftoit  fils  d'ync  pauurc  fem- 
me pob!iquc,qui  en  accoucha  auec deux 
i,  autres  6U  tout  envn  coupjaqucile^om- 
ejmepcruerfe  8c  mauuaifc  mcre,les  ietta 
*|ihns  vn  grand  foffé ,  ou  y  auoit  quelque 
ilpeu  d  eau.d'auctuure  le  Roy  Agclmond 
«Ipailant  par  là,vcid  ccft  enfant  en  l'eau,* 
.(le  toucha  tout  document  du  bout  de  la 
lance  qu'il  tenoit  en  fes  mains ,  à  fin  de 
fçauoir  que  c'eftoir ,  mais  l'enfant  tout 
ieune  qu'il  cftoit ,  fc  fenrant  touché  em- 
poigna le  fuft  delà  lance  auec  la  main, 
fans  le  laitier  :  ce  que  voyant  le  Roy  fore 
emerueilîé  qu'vne  ft  petite  créature  euft 
J  monftrc  telle  forccje  fit  tiret  dehors,  Se 
>  mourir  auec  grand»  cure  Se  fom:&  pour* 
'  ce  que  le  iieu,  ou  il  l'auoit  trouué  ,  eftoic 
j  furnommé  Lama,  il  le  fit  nommer  Lamu 
fie.leq-ici  deuint  tcl,&  eut  fortune  fi  fauo 
rable.qu'il  fut  Roy  des  Lombards,  &  du- 
ra  fa  fuccefsion  iufques  au  Roy  Albonin, 
•À  en  la  perfonne  duquel  fut  perdue.  Vn  au- 
*  tre  cas  no  moindre  que  cettuy  cy  aduint 
r'.J  au  royaume  de  Boetne.car  innommé 
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Primiflas  fils  d'vn  patfan  ,  fut  efleo  pen- 
dant qu'il  labootoit  la  terre  emmy  les 
champs  :  pou:cequ'c(tans  les  Boemiens 
en  doute  quel  ils  deuoient  cflirc  à  Roy, 
mirent  aux  champs  vn  chcual  fans  btide, 
nyfans  frein  ,&  le  laiflerent  aller  à  fou 
voiïloirjayar.s  ferme  propos  d'efl  re  pouf 
leur  Roy,  cehiy,  auquel  le  chcual  i;arrc- 
fteroit:  fi  sdumt  d'adaenturc  que  ce  chc- 
ual farrefta  tout  droit  deuant  Primifla% 
qui  alors  tiroit  &  labourait  la  charrue 
sur  champs  ;  parquoy  ils  l'cileurent  pouc 
leur  Roytou  i'  fe  goutserna  exccllemmée 
&  fagemét.Ii  fit  plufieurs  loix,  &  entou- 
la  de  murailles  la  ville  de  Prsgue  ,  auec 
plufleurs  au.res  notables  choies. Le  grâd 
Tamburlan,  lequel  nous  auôs  reçue  les 
merueilleux  faits,  citait  pafttur  de  foa 
commencement.  Le  vertueux  &  vaillant 
Cap:taine3pere  de  Fiîqois  Srorcc,les  en- 
£ans  êt  fucceiîcurs  duquel  furent  iufquct 
à  noftie  temps  ducs  de  Milan  ,  eOoit  na- 
tif d'vn  viUagc,nommc  Cotignol,  &  fils 
d'vn  piuure  laboureur;inais  eftant  natu- 
rellement enclin  aux  armes  ,  auecle  bon 
cœur  qu'il  auoit ,  laifla  la  vacation  de 
fon  perc  pourfuyure  vne  troupe  defol- 
diis  qui  paflbieot  par  fa  contrée,  &  de- 
vint tKfloaable  Capitaine  •  C.Maiius 
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Conful  Romain  ,  yflu  de  baffe  race,  né 
d'?n  pauure  village,nommé  Arpinjs^fut 
en  Ton  temps  tel,  &  fi  vaillant  Capitaine 
de  guerre  que  chacun  fçait  mefrne  a  cfté 
Conful  de  Rome  par  fept  fois  «  pendant 
leq  uel  temps  il  obtint  de  grandes  victoi- 
res, &  eut  dedans  Rome  deux  magnifi- 
ques trionfes.  Marc  Tule  Ciccion  prin- 
ce de  l'éloquence  Latine  ,  &  trcfdoele  en 
toutes  djfciphnes,fut  Conful  à  Rome,  Se 
Proconful  en  Afte.  &  ncantmoins  fon 
origine  n'eftoit  que  de  ce  pauure  tugu- 
ioled'Arpinas  ,  &  fi  u'efloit  point  de  li- 
nage  plus  apparent.  Ventidie  fils  d'va 
omme  fort  abie<3-,cftoit  mulcàer:  mais 
il'  laifïa  cette  vacation,  &  vint  à  cfhc  co- 
gneu  en  la  guerre  de  Celar  :  moyennant 
la  faueur  duquel,  il  obtint  par  fa  vertu  Se 
vaillance  , qu'il  fut  chef  de  bande  ,  puis 
marchai  de  camp  ,  &  en  après  fut  Pon- 
tife, #  depuis  Conful  du  Rome  ;  &  com- 
datant  contre  les  Parthes,  les  vainquit, 
&  trionfa  d'eux  ,  &  fut  le  premier  qui  en 
rapporta  la  victoire  apparente  &  nota- 
ble. Ce  feroit  choie  fort  longue  de  vou- 
loir amener  pour  exemple ,  tous  les  de- 
feendus  de  bas  lieu  ,  qui  par  leurs  fcien- 
ces&  lettres  font  parueous  à  grans  eflats 
9c  renommes  .  Virgile  cfioit  fils  d'vn 
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potier ,6c  neantmoinsilfut  le  meilleur 
poète  des  Latins. Quinte  Horace ,  qui  à 
mon  aduis  n'eut  fon  pareil  en  poeiîe,  £u- 
ftacefit  Pépin  fuift  enfansd'cfclaues  af- 
frâchiirl'cxcellat  Filofofe  Th^ofrafte  e« 
ftoit  fils  d'vn  rapctalTeur  d'habillemêV.Ie 
Piloiofc  Menedeme^our  la  doctrine  du 
quel  les  Atheniés  ley  dretTcrei  t  vne  fia- 
tue,ed:oit  fils  d'vn  home  mécanique  :  il  y 
en  a  encore  vne  infinité  d'autres  ,  dont  ie 
ne  parle  point.  Par  ces  rxlples  Ion  pealc 
cognoiftre  quei'hômede  quelque  ellat 
qu'il  nr  rte,  peult ,  s'il  veult ,  pourcharTcc 
deuenir  grâd.pourueu  qu'il  prene  lèche* 
min  de  vertu,  qui  s*aquiert  par  traoail  8C 
peine  fans  toutesfois  s'égarer  du  chemin 
du  ciehpource  que  faifant  autremlt,  que 
luy  vaudroit  l'aqinfîtiô  de  tout  le  mode, 
quand  Ton  ame  loufFriroit  perpétuel  toc« 
ment? 

De  diuerfcs  ebofe  aJucnues  àtïïmptreitf 
Juftit%ian,<Srmain  J  attires  de  fon  lemfst 
O*  celles  de  Lois  S  force, 

CHAp,  XXXVI. 

dk^vffë^  N  Tan  de  noftte  Seigneur  tîr 
^Jkt^\  cca$  o&antefix ,  eftant  réduit 
fdWffi*  i' Empire  en  Conilantinople 9 
frazbj-&  luiiinian  fécond  fut  £mpc- 
rtur ,  qui  par  aucuns  a  elle  nommé  lu- 
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in  il  fut  mauuais  Chrefticn  ,  &  fubiet  â 
cfmefchantcs  inclinations .  Au  cômen- 
icemcnt,  fe  s  affaires  luy  fuccedeient  affez 
bicn,pourcc  que  les  Sanazins  qui  auoiét 
-pfurpé  1  Afrique,6rent  paix  auec  fes  Ca- 
itaines.-mais  à  cauft  de  fa  cruauté,  il  fut 
al  voulu, tellement  qu'il  reccut  la  puni- 
tion méritée:  car  en  l'an  dixiefmc  de  foa 
t  Empire,futconiuré  contre luy  par  Léon-? 
.  çe  Sénateur  Conftantinopolita!n,&  Ga* 
.  lcnic  Patriaichcjfoire  au  temps  qu'ii  pé* 
foie  eftrccn  fa  plus  grande  prospérité. 
t(  Ce  Léonce ,  auec  la  faueur  du  peuple,  èc 
autres  principaux  de  l'Empire,  Tir  t  au 
»  Palais ,  ou  fans  troauer  aucune  refîftan- 
ce,  print  Iuflinian ,  &  luy  coupa  le  nez: 
<  quelques  vns  difent  aulti  la  langue  i  8C 
le  nommant  Empereur ,  il  le  relégua  eu 
,  la  ville  de  Chcrfonne  fur  la  mer  de  Pont, 
I  ©u  fe  trouualufrintan  feul ,  pauuie  ,  8c 
fans  nez.  Eftant  donc  Léonce  paruenu  à 
fon  intention  &  fc  voyant  Empereur  pa- 
cifjquc,enuoya  vn  de  fes  Capitaines  no- 
me lean,cn  Afrique  coime  les  Sarra- 
2ins,qui encore  la  pofledoient  .defquelî 
ayant  eu  la  viâoire.ft  laiiTant  là  fen 
atmee  au  meilleur  équipage  ,  &  bon  or- 
dre ,  qu'ii  peut  ,  s'en  alla  vers  Léonce 
pour  lu/  rendre  compte  de  fa  charge, 
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Ce  pendant  s'efleua  en  fon  armée  vn  nô»l.;': 
mé  Alîmarc,qui  depuis  par  les  foldats  fut  ma  * 
appelle  Tibère;  lequel  fc  faitànt  Empc*p 
rcur  du  cô  fente  met  de  tous,  la  chofc  luy  mi 
fuceeda  G  eureufement ,  qu'en  toute  «lili-  n 
géce  il  vint  en  Côftantinople,  ou  il  priai  pi 
Léonce  ,  qui  auoit  efté  Empereur  trois  mr 
ans,&  lu  y  fit  couper  le  nez ,  comme  il  a*  m 
noir  Fait  i  lufhnian;  &  le  mit  prifonnier  t 
en  vn  monafterc,  pour  luy  donner  plut 
de  torment,&  puis  ia  mort ,  Semblable^  |c.u 
ment  fît  reléguer  &  bannir  en  Ccfalort* 
ne, m  nommé  Filipique,  pource  qu'il  a*  L< 
noie  fongéqu'vn  aigle  s'eftoit  mife  fut  U 
fa  teftc,ce  qu'il  luy  fembloit  ptefage  que 
l'Empire  luy  dcuoit  venir  entre  mains* 
Par  ce  moyen  demeura  Tibère  Empe- 
reur pacifique,  &  régna  fixou  (enc  ans 
{ans  Crainte  de  pexfonne  :  pendant  le-, 
quel  temps,  le  diable  régna  tellement1 
en  luy, qu'il  délibéra  faire  mourir  lu- 
ftinian  ,  doutant  qu'il  cull  machiné  au- 
cune chofe  contre  luy:  dequoy  aducr- 
ty  IuH:inian,s'en£iit  à  recourt  en  la  mai- 
Ton  d'vn  Prince  de  Barbarie ,  duquel  il 
fut  bien  receu  ,  luy  promettant  fa  fil- 
le eh  mariage  >  cV  autres  grandes  cho« 
fes .  Ainii  cihnt  là,  en  quelqueeiperan-z 
ce,  &  luy  fcmblant  n'aaoïr  plus  calife 
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fie  crainte,  fut  aduerty  que  Ton  nouueau 
jbeau  pcre  le  vouloir  prédrc,  &  lcnuoyer 
•jpour  de  l'argent  à  Tibère  ;  pirquoy  il 
'enfuie  ,&  fe  recira  ver  s  le  Roy  de  Bul- 
garie,nommé  Vvelîc  ,  parJ'ayde  duquel 
'ïluy  ayant  promis  de  picndre  fa  feuren 
(mariage) il  afferobla  vne  armée  qu'il  me- 
na contre  Tibère,  &  le  vainquit  ei<  ba- 
'fcaillc:  ce  qu'il  n'euft  iamaispeu  faire  ,  fï 
(Tibère  l'euft  laide  en  repos,  fans  le  mo- 
uefteren  fon  exilien  cefte  forre  rccouura 
Iuftinian  fon  Kmpire  ,  bien  qu'il  n'euft 
plus  de  nez  ,  &  qu'il  euft  fait  expérience 
dupouuoir  de  Fortune  ,  qui  s'eftoit  lors 
retirée  en  arrière. Luy  arriué  en  Cotiftan- 
tinople,  il  trouua  en  prifon  ce  Leôce,qui 
foiy  auoic  ol\é  l'Empire  et  le  nez  ,  lequel 
après  plufïeurs  rormés  ,  il  fit  mo;  rir  auec 
Tibère:  et  toutes  les  fois  qu'il  fongeoit 
à  fon  nez  cou pév  il  faifoit  mourir  vn  de 
ceur  qui  auoicnt  coniuré  contre  l»iy. 
Quand  il  fut  réintégré  en  fa  dignité  ,  il 
pei>ia  faire  vne  chofe,  qui  fut  caufe  que 
derechef  il  perdit  fon  tmpirerct  délibé- 
ra de  faire  mourir  ce  Filipique,  dp  t  nous 
âuons  parlé,qui  fut  bâny  à  canfedu  fon- 
ge  de  l*aig!i',et  qui  cftoit  en  foo  exil  (ans4 
penfer  aucune  cho(e:et  pareillement  il 
quetela  contre  les  habuans  de  Cherfon* 
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ne  di Tant  qu*ils  l  ai; oient  rral  traite  pet*  . 
daor  Ton  txil,&  leua  gens  pour  ceil  (fFctrla  i 
ce  neatmoins  il  fut  n  cil  nftarr  ment  pr  ié) 
d'auoir  pitié  du  pauure  banny.dont  il  nc|fc: 
voulut  rien  faite. Au  moyé  dequoy  voy-Jt 
anr  ce  Fiiipiquc,  que  l'Empereur  alloiti 
contre  Chcrionne,luy  comme  toutdefl 
cfperéjp'  int  par  cô  tra  i  me  coeur  de  fe  de-p 
fendre,  &  n'a  y  a  t  autre  rcmede,fe  mit  auccpn 
û  peu  de  gens  qu'il  peut  alTembler ,  de  feu 
p retenta  contre  iuftinian  qu'il  vainquirent 
&  luy  fit  ricocher  la  te  rte  ,  &  femb)ablc+p 
mentafon  filsice  fair,banny  qu'il  efloit,  Iti 
demeura  Empereur.  Et  en  celle  (ortie  feb 
loua  Fortune  auecluftinian,iufquesàcc|(i 
qu  e  lle  luy  euft  fait  perdre  la  vie,&  l'Em*  k 
pire .  Le  ferablabie  aduinc  à  Filipique:  i 
car  au  bout  de  ilx  mois,  vn  nomme  An**.  M 
ilaGe  &'cfleua  cotre  luy  ,&  après  luy  aooir  I 
creué  les  yeux,  luy  ofta  l'empire  ,  le  tetc*: 
liant  pour  foy,pat  l'efpace  dYti  an  feule*  L 
ment  .peur  ce  qu'au  bout  de  l»an  yd  autre  Ife 
pommé  Th€odofe,fe  banda  côtre  luy,  &  U- 
le  fit  faire  moyne,cn  le  priuat  de  ion  tm  . 
pire.  Voila  comment  Fortune  fe  main- 
tenoit  fur  les  affaires  de  Iuftinian»  &Jdcs  i 
autres,  en  faifant  Empereurs  les  exilez, 
$  exilant  les  Empereurs  :  rebaillant  aux 
dcPoiTcdcz  plus  a^u'iU  a'auoiect  au  para* 
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liant ,  à  fin  de  les  defpouiller  d'auantage: 
V  fi  fur  en  fïn^ruelle  contre  tous,  ne  fai- 
(fant  aucun  bien  aux  vns  ,  pour  mal  que 
:  burTiilfent  les  autres  car  â  aucuns  elle  o- 
'  f -lia  ce  qu  elle  donna  aux  autres, pour  à  (a 
ïn  leur  ofter  tout.  Des  le  commécement 
t  elle  leurcaft  bien  peu  dôner  finnois  que 
»  -Ils  n'eftoient  en  fi  grans  eftats,  mais  elle 
{fes  vouloit  haulfc-  pour  les  abaifler  d'a- 
uantage.  &  leur  dôner  beaucoup, à  fin  de 
ne  leur  ofter  peu.  Elle  n'en  fit  mourir  au- 
cun ea  fa  prospérité,  ains  fc  veiiét  drpof* 
fedez  auparauant  que  de  mourir.  Et  corn 
bien  que  cefte  hiltoire  loît  certaine,  & 
quells  eft  pour  feruir  d'exeple^û  fcciou- 
Be  il  toufiours  quelqu'un  qui  prochafïe 

•  i&fnuhaite  l'Empire*  les  autheurs  de  ces 
Jcbo.c»'  font  Blond  ,  Placine,  Antonin  Se 

autres.  Tay  recité  ce  que  la  Fortune  fit  à 
'Iplufieurs:  maintenant  ie  veux  conter  ce 
(qu'elle  a  fait  à  vn  feul,qui  fut  duc  de  Mi- 
lan, nomme  Lois,frere  de  Gaiias  Sforce 
«f  duc  de  Milan,  qu'vn  nommé  Ian  André, 
i  qu'il  auoir  nourry  Se  tlleoé,  tua  en  l'Egli- 

•  Je  S. Efiienne  de  Milan,  oyant  la  Méfie, 
ills  furent  tous  deux  enfans  de  ceft  illu- 

i  ftre capitaine  Frauçois  Sforce.  Ce  Loi* 
|  fut  nourry  auec  fes autres  frères  en  grand 
Ltftat  &  puifliacc  ,  comme  cûfaasdjTa 
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des  plus  apparens  princes  de  Ton  temps 
&  qui  fut  pareillement  Capitaine  fort  exftr 
ce  11  eut.  Par  la  mort  de  Galcas  ,  demeurap 
pour  fuccelîeur  vn  (îen  fils  en  grade  ieu-4 
nefle ,  nommé  l an ,  en  la  tutelle  &  gou-frr 
uernement  de  Bonne  fa  mere  ,  &  d'vov 
nômé  Chtco,natif  de  Calabre ,  qui  auoiij 
elle  bien  fauorifé  du  pere  &  de  rayeul:r..< 
lequel  Chico  bannit  incontinent  les  fre-p 
les  eu  Duc  mort  :  au  moyen  dequoy  cep 
Loys  l'vn  d'iceux, allant  fuitif  par  le  paisJj 
aprint  à  goutter  les  mutations  de  fortu-p 
ne,ou  pour  mieux  dire, du  monde:  Si  à  lajk 
vérité  fa  douleur  cftoit  grade,  voyant  cnp 
vn  mefme  temps  à  1  entrée  de  fa  ieunc£k 
;  fe,fon  frere  mort  par  trahifon,  &  le  bients 
de  fon  neueu,  que  par  raifon  il  deuoit  adk 
miniftier,  eftre  mi*  en  main  d'vn  efiran^p 
ger  de  bafle  condition, &  à  i'occafion  duil- 
quel  il  ne  tenoit  point  fa  vie  alleurce; 
toutesfois  cefte  rouëfc  tourna,  8c  luy 
côme  fage  &  d*vn  grand  cœur, chercha  le 
moyen  de  fa  faueur  &  fecours,  &  le  trou- 
va: car  il  entra  pat  force  dans  Milan  ,  8cf 
■dechafla  Bonne  &  Chico:  parquoy  il  de- 
meura pacifique  gouuerneurde  tout  le: 
bien  paternel  Son  neueu  -  il  oit  fi  débile, 
&  luy  fi  vai!lant,qn'il  gomierna  tout,pius 
4e  vingt  aus:p€danc  Iciqucls^tnoy enanc 
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ton  grand  cœur  &  fçauoir ,  il  augmenta 
•  es  biens  en  pnx,?<  guerre,  citant  riche, 
irain^fc  bien  voulu  par  route  l'Italie 
■  c  luy  particulièrement  aimé  .  11  aquic 
Irand  honneur  en  paix.67  encore  plus  en 
guerre  ,  principalement  en  celle  que  les 
jlorê"tinsauoiet,tlor$,conrre  le  Pape  Six 
4fcquuotziefme,&  contre  le  Roy  Ferrad 
e  Naplei.cn  laquelle  guerre  les  Uoren- 
*ns  furent  t  n  danger  d'esrre  dcfh'uits  & 
uinez:  mai?  I'authorité  de  ce  Lois  leur 
'ut  remède  propice, St  les  mit  en  paix  Se 
urcté.  Ayant  aufsi  ce  Roy  ferrand  per- 
queiquesplaccs,  aux  guerres  qu'il  a- 
oit  eues  contrôle  Turc  en  Calabie,  il 
y  donna  (ecours  d'hommes  &  d'argenc 
our  les  reconqucfter.il  défendit  par  ar- 
es le  duc  de  Frira»  contre  la  puiflance 
Ve:mici)s,qui  l'auoient  réduit  à  telle 
tremité  qu  il  n?  fepouuoit  pîusdcfen- 
tiçputj  ayâs  les  Vcnitiés  cfmeu  guer- 
contreluy.il  Ce  dtfenditen  fort^qu'iî 
nrra  iufqucs  dedas  leurs  terres, &  fat  en 
n  pouvoir  de  leur  accorder  paix  qua<3 
uy  futagreab!e,&  nô  pluftoft.Vne  au- 
efoiv  au  Roy  de  Naples,  eftant  fort  cm 
»etciié  pour  «ucuns  des  principaux  de 
jjfoii  pais  qui  luy  eitoienr  «belles,  il  don- 
;»u  telaide&  fuppoit^u'iife  coafeitu  ca 
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ton  Royaume. 8c  eu  Tes  cftats. Gènes,  qui  Ift 
luy  fat  rebelle,  auec  Bonne  fa  belle  feur^iji 
il  reduiûc  de  nouueau  en  Ton  obeiflan-  m 
ce  .  H  donna  celle  aide  au  doc  de  Sauoye,  |p 
les  vartaux  duquel  ne  luy  voaloient  ob-  |m 
tempérer,  qu'il  les  rcodic  cous  obeiflaus.  ut< 
Cojçno»ffant  aufsi  que  le  Pape  Alcxâdrc* 
fui  -One,  fi  tod  qu'il  fut  cfleu  ,  cheut  en  fa 
grande  nc:e(Tué,il  le  fecouruc  gracieufe*  U 
mène  auec  grande  fora  me  d'argent.  Il  ma  p 
lia  le  duc  fon  neueu  auec  la  fille  du  Roy  m 
deNaples,  &  donna  fa  nièce  pourfem*  » 
me. à  Maximilian  Roy  des  Romains  •  U  k 
remic  le  marquis  d«  Salufiecn  (es  blés  Se  to> 
eftacs.  Apres  coure*  les  profperitcz,mou-  U 
rue  fon  ueueu  Ianjaiifanc  vn enfant  for»  L 

Îerit:  parquoy  luy,  corne  feigneut  abfo«  U 
u  par  lapermifsion  de  l'Empereur  Ma*U 
ximiiicn,fe  nomma  duc  de  Milan.  Alors  If. 
il  eftoit  1a  vieil  ,  Se  fe  tenoit  au  deiTus  de { 
toutes  fes  profper:tez&  hôneurs  ,  quand  i 
fortune  luy  tourna  le  dos ,  Se  luy  fuient 
les  Vénitiens  ennemis,  en  iafaueur  de jf 
Lois  douzicfme,Roy  de  France  ,  qui  di-  U 
foie  la  duché  de  Milan  luy  appartenir  n 
à  caufe  d:  fa  mère  A  cette  caufe  ,  il  eut 
guerre  des  deux  coftex  :  &  combien  qu'il I 
fuft  fore  pui  liant  prince  :  toucesfois ,  ou  i 
pourec  qu'il  fc  detfioic  4c  les  gens  ,  ou 
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>o«rcc  qu'il  luy  fembloit  nertre  aflez 
èort  pour  refirter  à  celle  imperuofité. 
fans  les  efpaales  Se  («cours  d'aucuns  des 
^nnces^ui  auoicm  receu  cîe  lay  rant  de 
icnfjits  &  aides,  il  concîud  de  ne  point 
ttédre  le  choc:  ains  en  mettant  par  tour 
»  meilleur  ordre  qu'il  peue,  abandonna 
neltac,  qui  en  moins  d'vn  moins  fat 
kout  perdu. Il  n'arrefta  guère  après ,  que 
fortune  recommença  fon  efperance  ,car 
feltancfuitifcn  Alemaiçnc,  il  y  trouua 
aueur&  fecours,  tellement  qu'au  bouc 
)decioqmois,il  retourna  auec  gros exer« 
«tac,*  luy  fucceda  fon  entrée  aflex  bien: 
*ar  il  priiit  pîufïeurs  heux;&  villes  de  foa 
tfccrntoire,  &  fi  cftoit  en  cfoeranec  de  re- 
conquérir le  tout:  mais  eftaot  preft  de 
Jcombatre,non  feulement  les  Sui/fes  re- 
culèrent la  baraille  ,  miis  aufsi  le  prin- 
jurent  &  liuretent  entre  les  mains  des 
f  rançoi«,qui  |e  menèrent  en  France,  ou 
:  finalement  il  mourut  prifonnier  au  du. 
Weau  de  Loches  en  Touraine  ;  &  neîuf 
fcruu  aucunement  dMtroir  efre  puiiTant 
l&  riche;  pourceq<:e  Fortune  luy  donna 
tous  ces  biens  pour  luy  donner  en  fia 
;plus  grande  aduerfîte .  Mais  quoy  >  ce 
itont  destrauerfes  que  fait  faire  le  mon. 
oc.Parçuoyiedyqueceluy  qui  moins  a 
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&  moins  délire  auoir,eft  le  plus  conten  hr 
&  affearé*  Que  le*  hommes  donc  foicn 
çoncensde  leur;  biens, &  qu'Us  vfent ,  A 
le  1er ué" t  eu  paix  de  ce  que  Dieu  leur  do.i 
ne: car  i'ay  leu  de  plu(ieurs  qui  onc  defin.j 
maintes  chofcsjcfquclles  après  qu'ils  ifi 
ont  eues,  ont  t  Prc  caufe  de  leur  faire  peu! 
dre  la  vie:&  Dieu  feait  ou  vôt  leurs  amea 
après  ces  entrefaites. 

4*  De  l'opinion  que  les  Romains  &  autres  ank\ 
tiens  «voient  de  Jr Wunc >qu 'ils  mettoient 'am 
twnbte  des  Dieux',  eu  quelle  forme  &  fy^f 
te  ils  la peignoitnt  •  G"  qu'il  n'y  a  point  dt\\ 
Fortune  entre  les  CkreShethrfource  que  *otm 

I      doit  référer  à  Pie»» 

C  H  A  P.    X  X  XX  V  I  I. 

\i\  ï  S  que  nous  auons  monftréj 
éi'inftabilité  du  monde  ,  parles! 
^jj^âexcmples  de  tant  d'hommes  :(cd 
L^^Vxfvl ne  chacun  attribue fauHemcolj 
4  1  oituue)c,eli  bien  raifon  que  mainte»! 
nant  nous  pallions  quelque  peu  de  cei 
<^ue  les  Ethniques  &  Gentils  ont  fentyj 
de  ce-fte  vanné  ,  puis  conclure  avec  les 
Chrétiens.  Entre  les  autres  erreurs  ,qu^j 
ces  f  âges  Filofcks  ont  eues  eu  la  fapieo<*| 
cchumainc,cftans  priuez  ceJavraye  te 
diuiuc  ,  Hit  celte  cy  la  principale  occa- 
fion  ;quen€co£,noiil*aûs  les  eau i  es  d'où 

ptoce 
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lirocedoient  les  efFccs,5c  ne  fçacîians  qui 
i  jes  Uifoit  &  ordonnoit,plufieurs  d'entre 
iux  nommèrent  œuures  de  Fortune,tous 
jbudains  aducnemens,&  chofes  nô  efpc- 
ses  ny  pen*ecs:&  totuesfois  ils  ne  f'arre- 
crent  pas  encore  feulement  là,  ains  n'e- 
xilant Fortune  autre  chofe  qu'vne  imagi- 
nation fans  eflence,  plu/îeuts  l'ont  creuë 
bftre  vne  diuinité  ,  &  particulière  dcefle: 
m  laquelle  ils  attribuèrent  tous  accidens 
!iumains,fuftcn  profper  téîou  aioerlicé, 
ils  la  reput<  rent  gouu.-rnante>&  ad  mini  « 
(rratticc  de  tous  biens  ,  &  de  tous  maux: 
K  elt  cette  folie  venue  iufques  à  tel  poicc, 
^ue  Virgile  la  nom  ne  tome  puifiante: 
Se  Ciceron  en  ces  offices  a  ofr  dire  ces  pa- 
oîes.Q^i  cfl  celuy  qui  ne  fçait  q  le  pou- 
loir  de  Fortune  effc  trefgrand  cgalemcne 
n  bien  &  mal  :  pourec  que  fi  eile  nous 
ide  de  l'on  véc  profère,  nous  parueuôs 
u  bot  de  noz  dcfirsifï  au  contiairc>nous 
ommes  affi-gea  iufqucs  à  l'extrémité, 
'alutte  élégant  &  dofte  hiftoriografe 
jrque  Fortune  cil  maifhcflc  &  dame 
uc  toutes  chofes.  luuenai  faccordeaucç 
utdifsnttSi  Fortune  veuît,  de  fimple 
duoeat  tu  feras  fait  Confui  tmais  C\  âtf 
ronrraire^udeutédrasde  Confis!  fimple 
duoc\ccau:co  forte  qu'ils  aetfib'tiokùt 


Early  European  Books,  Copyright©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
431 1/A 


DE  FORT7NE, 

toute  poi fiance  à  Fortune.  Et  tootesfoiti 
c'eiï  cii ofc  cm^ruciiUblc.cju'cftâDtcncc-ii: 
(le  opinionsils  blasfemoient  fî  fort  con-ji 
tre  cilc,q«'ils  luy  impofoient  des  noms,  lit 
TUtul  i  &  cpiîhctes  abominables     hois  de  tou-|é 
tbaP.  7.  te  reuciencc  &  honneur.  Pline  dit  :  Ccr-W 
tainementen  tout  le  mode , en  tous  lieux  lit 
à  toutes  heures,  &  par  toutes  perfonnesJk 
la  (cule  Fortune  cft  inuoqûec,cUccft  fenp 
le  appcl»cc,fculeaccufcct  &  pourfuyuic;  f,i 
en  elle  fcnlc  on  penfe,  feule  louée ,  feu»  * 
le  blafmec  aucc  iniurcs  &  reprothes,  feurl* 
le  honorce.eftitnee  ,  &  réputée  muableJf 
&  d'aucuns  aueugle  ,inftablc,incoi;ftatt-|li 
te,inccrtaine,variable       aux  iudignetJi 
fauorable  :  à  elle  feule  on  réfère  toutes u 
mifes  &  recettes ,  &  en  tous  les  comptes^ 
&  raifons  des  hommes  mortcls,eîlc  tient! 
l'vnc  8c  l'autre  page  du  iiure  rational  :  de 
forte  que  nous  Tommes  de  fubiette  con-jj 
dition, que  celle  Fortune  cft  pat  noasre»! 
puteeDiou,  &  parce  moyen  nous  ap-| 
prouuons  Dieu  eftrc  incertain;  voila  les: 
mots.Ces  antiques  luy  faifoiét  aufsi  des 
ftatues,  &  images  de  diuerfes  formes  8c 
figures,  félon  les  efFeds  qu'ils  fc  perfuarl 
doienteftteen  elle  :  quand  ils  luy  vou> 
loient  attribuer  vicloire,ils  la  peiguoient 
forte  &  viiilc:aafsi  auoieat  ils  vu  temple 
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(particulier  dédié  à  la  forte  Fortune,  !c- 
s^qoel  (félon  Tite  Liuc)  futedinc  par  'ca. 
finilie  Conful,  de  la  proie  &  butin  des 
^Hetrufques:& long  temps  après  fut  or- 
donn é,  que  fa  fefte  feroit  célébrée  le  vint- 
cioqiefrne iour  de  luin,  pour  ceqirà  tel 
iour  Afdrubal  fut  vaincu,&  defair,&  que 
Me  Roy  Mafsinifle  amy  des  Romains,  a- 
iUoit  ce  mefme  iour  vaiocu  le  Roy  Si- 
Tax.Outre  ce  ,  les  Romains  luy  firent  va 
autre  temple  ,  à  deux  petites  lieues  près 
de  Rome,ou  elle  fut  dépeinte  en  figure 
de  femme ,  pour  ce  qu'en  ce  lieu  Corio- 
lan  venant  en  armes  contre  fa  patrie  ,  a- 
kuoit  exaucé  la  prière  de  fa  mere,&  fen 
cftoit  retourné  pardonnant  à  Rome,  fur 
laquelle  il  venoit  de  propos  délibéré, 
pour  la  faccager  &  deftruirc  de  fons  ca 
comble .  Et  en  celle  forme  de  femme  en- 
Icucc  en  (ratuc  ,  le  diable  fy  eflant  mis, 
rendit  refponfe  par  plufieurs  fois,  &  la  te 
noient  pour  oraclc.lis  auoient  aufsi  va 
auttetép  e  particulier  dédié  à  la  Male- 
jfortune:&  cftoicnt  en  cefte  aueuglce  de- 
dnotion,  qu'ils  croyoïent  ,  que  celuy  qui 
?  efioit  fort  dcuotieux  enuers  ceOe  Fortu- 
;  ne  ,  toutes  choies  luy  fuccedoient  ea 
<  picn:&  à  celuy  qui  ne  l'eftoit  poi»;t,tou. 
■  tc«  choies  iuy  toutnoicat  en  malheur. 

P  x 
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Et  de  toute  cette  ttôpcrie  eftoit  autheut 
le  diable,  à  fin  qu'ils  y  cruflent  d'auanra- 
gc-.commeiladuitàGalba,  auquel  pour 
auoir  ofté  vu  colier  d'or  à  celle  (latue  de 
I;ortune,pout  le  dedict  à  Venus  ,  félon 
que  dient  les  hifloriens  ,  Fortune  f'appa- 
tut  à  luy  la  nuit  cnfuyuât ,  8c  le  menaffa, 
dot  toll  âpres  T'en  enfuyuit  la  mort. La  *â 
nité  de  ce  peuple  eftoit  Ci  grande ,  qu'ils 
auoient  aufTi  vt*e  fta'tW  de  Fortune  bar-1  ■ 
bue,&pcnfoicntquc  les  iouuéccaux  qui 
l'auroienc  en  d<uotion,portéroient  beilc 
barbe  &  bien  difpofce  ,  &  ceux  qui  U 
roefprifcroient  , l'auroient  ai?uï  tout  au 
contraire.  Toutes  ces  choies  ils  faifoîcné 
pour  la  dîucïfité  de?  rcipets  &  confidôra. 
tious  :  Si  neantmoins  pour  Signifier  tout 
le  pouuotr.que  félon  lcufôpiuion.ellè  a* 
uoit,&  ladiucrdtéde  fa  nature,  ils  h  ff* 
curoicnt  en  diuerfes  (bnes.  Le  FilofoFc 
Ccb.s  la  depeignoit  en  figure  de  feitf* 
rtJc,commefutiçurc?aueugle,ac  fans  fen- 
timent.avant  les  piez  fur  vnc  pierre  rorij 
àe.pou/  (igntficrfoninfta'bilifé  .  Vupal 
fut  le  premier'cn  Grèce  qui  fltiftatùe  ï 
Port  ne  en  U  vïtffe  de  S  ninie:  elle  âùolè 
U  ciel  fur  fa  fe'tc,&  en  Nric  de  tes  main1* 
Vnc  corne  d'abondace.  LcsScicesla  pei- 
gnoient  eu  femme  fans  picx ,  ayât  routes 
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foi*  des  mains  ,  &  des  ailles  ,  Autres  la 
peignoient  aucc  vn  timon  on  gouucrnal 
de  nauirc  en  1*  vne  de  fes  main?,  &  en  Tau 
tre  la  corne d'abandanec  :  voulâs  inférer 
qu'elle  gouucrnoit  tout,&  concedoitlcs 
bies  au  mÔde.D'autrcs  la  faifoient  de  vec 
re  p  pourec  qu'eila  eft  fragile ,  &  fe  rompt 
tn  moins  de  rien.  Q&elqyes  autres  la  pçi 

fçnoicnt  tournât  vnc  roue, fur  le  hau  1 1  de 
aquellc  aucuns  cftoienr  af  is ,  autres  y 
vouloient  monter,  &Ics  autres  en  ire  D  é- 
choient. L'vn  difoit  qu'elle  eftok  côme 
vne  comedic  ,  en  laqmle  les  vti$  entrent 
quelquefois  comme  R0ys ,  &  çrans  fei- 
gneurs,&  tantoft  après  changeais  de  vc* 
AemeDt.entrent  comme  efclaues  &  lêrfs: 
pource  que  cette  vie  humaine  cil  ainfî 
gouuernce3y  cftant  auiourd'huy  vn  riche 
qm  demain  fera  pauore  Socratcs  la  corn- 
paroitavneplace  publique  ,  ou  théâtre 
jaut  ordre,  là  ou  plus  fouuent  aduiétquc 
les  meilleurs  font  au  pire  lieu.  Les  anciés 
Japeignoicntaucuglc.  &  à  ce  propos  A- 
pulceen  fon  afne  doré  dit  ces  mots-.Noa 
fans  caufe  le*  homes  de  la  vieille  doclri. 
nc,ont  peint  Fortune  aueugle  ,  veu  que 
toujours  elle  donne  fes  richefles  aux  pet 
Mer$,&  indignes  d'icclUs  ,  &  ne  fait  ia- 
mais  bonne  ekaioii  entre  Us  hommes, 

*  3 
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ainslepîuscommuncmé't  fauorîfe,  &  fe 
cômuniqueauxmefchan5>&  fi  çllcauoit 
des  yeuxjclte  fuiioit .  Il  y  a  infinité 
thoritez  que  Ion  pourroit  amener  fur  les 
noms  bons  &  mauuais,qui  ont  cfté  attri- 
buez à  cefte  Fortune.  Valere  &  Claudian 
î'appelierêtenuieufe:  Ouideenfes  FaÛes 
la  nomme  forte  &  douteufe,&  en  les  epi 
lires,  mefehante  :  Iuucnalenfes  Satires, 
roauuaifc  Se  peruerfe:  Lucian ,  traiftreflè 
&  parinre.Siiius  Italicus^autcleofe:  Vir- 
gile en  yn  endroit  la  nomme  tome  puif* 
fante,&  ailleurs  la  nomme  inconftante, 
infîdelle^  defloyalc  :  Ctccron  ,  de  qui 
nous  auons  parié,  &  qui  luy  tttlibuoic 
tant  de  puifl'ance,quUl  rapelloit  la  guide 
&  conduite  des  hommes  àbienviure^it 
qu'il  n'y  a  rien  fi  côwaire  à  raifon,&  con- 
fiance que  la  Fortunc:&  toutesfois  la  va- 
nité des  anciens  Romains  cftoit  fi  gran- 
de, qu'ils  adoroient  celle  qu'ils  cognoif- 
foieot  aueuglc,  faulfe,&  iuconftantc ,  fie 
lny  faifoieiit  des  temples  ,  &  fi  curieufe- 
mcntfemployoicnt  à  Tes  fupcrAitions, 
que  les  F-mpereurs  de  Rome,tenoicnt  la 
hatue  de  Fortune  en  la  mefme  chambre 
ou  ils  dormoient  ,  &  quand  Tvn  deux 
mouroit ,  elle  eftoit  tranlpottce  en  la 
«bambredefoa  fucetfleur .  Le  premier 


»î  ÎORTVNI, 

fipiiîuy  fît  édifier  temple  en  Roroeffeloa 
que  récite  Tite  Liue)  fut  Seruie  Tulle 
iniefmc  Roy  des  Romains. Et  Plutarque 
au  Heure  de  la  Fortune  des  Romains  ,  dit 
delà  Fortune  virile ,  que  bien  que  Mar- 
ïcius.quatriefme  Roy,fuft  le  premier  qui 
luy  édifia  temple,  fi  dt  ce ,  que  ce  Scruic 
Tulle,  luy  impofa  plufieurs  noms  :  pour 
chafeun  dcfquels  il  fît  taire  vn  téple,  I'vn 
à  la  Fortune  virile  ,  à  la  petite  Fortune,  îi 
la  profpere.à  la  maie,  à  la  Fortune,*  aa* 
très  tels  noms  Le  téple  de  la  Fortune  vi- 
rile eftoit  bafty  auprès  du  Tibie,  eV  félon 
quelques  fns  près d'vn lac;  auquel  teple 
I  Jes  filles  qui cftoient en  aage  nubile,  f>cn 
i  alloicnt  prefenter  en  grande  deuotion,& 
fe  defpcuîlloiét  en  cheroife  en  la  ptefen. 
ce  de  cette  fratne  de  Fortune  :  Se  nuis  luy 
decouuroient  tout  leurdefaulr,  i'aucuns 
en  auoiétfurclles^royâs  que  Fortuue  le 
tiédroit  occulte  &  caché,  y  befongnât  en 
forte  que  ceux  qui  les  prêdroient  à  fem- 
l  me  oe  f'en  apperecuroienr  point  :  ce  que 
I  tefrEoigncOuideen  fes  Fartes.  Et  quand 
la  puiiTanccdcs  Romains  yjnt  à  troiftre, 
&  l'augmenter,  de  tant  plus  creut  celle 
religion  de  Fortune,  iuy  faifanr  édifier 
des  temples  félon  la  diuerfité  des  noms 
«juils  luy  impofoient ,  &  non  pas  feule- 

*  4 
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Aient  Clt  Rome  ny  es  enuirons,mais  aulE  |« 
en  autres  cotrecs  d'Italie. Si  faut-il  croire  jff 
que  toutes  fes  vanitez ,  &  maintes  autres  |t 
qui  Ce  pourraient  defcouurif  à  ce  propos  h 
eftoi<  nt  vue  vraye  déception,  &  trompe-  0 
ried'hommis,  cheminans  faos  lumière, 
&  qui  fe  confioient  feulemÉt  en  leur  fça* 
uoirtcâf  fuyuant  la  vérité,  toutes  cho« 
fes  qui  fe  font  en  tout  l'vniuerfel ,  foienc  |p 
éf!e*  en  la  tcrre,ou  au  ciel>  ou  aux  enfers, 
procedenr  &  prouiennent  de  Iwfcruta* 
ble  prouidence ,  &  fouueraine  fapiexe  de 
Dieu  :  ce  n\ft  ny  forrunc,ny  casd  aduen- 
tuie,pourcc  que  toutes  chofesont  en  fojr 
caufe  &  ordre  cfmcrucillable.Et  plus(foit 
qu'entre  nous  hommes  bien  fouueat  ne  . 
Tenrendions,  ny  cognoiffions)  aucunes 
caufes  eneopeodre't  d*autrcs5qai  ne  vien- 
nent de  cas  fortuit,&en  fin  toutes  (e  vont 
arrefterà  la  première caufe,qui  eft  Dieu, 
motif,  fadeur ,  &  gouuerneur  de  routa 
c'eft  la  vérité,  que  doit  cioiie.cognoiftre, 
&  tenir  tour  fidèle  &  vray  Chrcftten.  La* 
clance  Firmian  ,  te  moque  fagerocntde 
ceux  ,  qui  attribuent  les  aduenrures  du 
monde  à.  Fortune.  Et  S.  Auguftin  en  fe», 
rétracta nôs,fc  defdit,  de  ce  que  par  la  cô- 
«>unc  manière  de  parler.il  auoit attribue, 
à  Fortune, l  b  on  eut  d'yn  home:  &lae 


»E    fORTVNI,  JOÎ 

tencemefmc  endroit  Dauid,  de  ce  qu'il 
^attribue  toures  Ces  tribulations  au  iuge- 
tfment  de  Dieu:  ainfi  donc  le  Chreihen 
adoit  croire,  que  tout  promeut  de  Dieu, 
(Or,  outre  ce  que  plu  fleurs  ancié»  onteo* 
»;gr.eu  cefte  vente, Salnfic  dit, que  chafeun 
*eft  la  principale  raufe  &  snotir  de  la  for- 
tune: 6V  en  Ton  p!oeme  de  la  guerre  délu- 
ge rta, il  dit,  que  les  parcfilux  &  negligc*î 
île  pleigcnt  de  Fortune  fans  occasion,  lu* 
|ucnal,en  (à  dixiefme  Satire,dit  plus  clai- 
ïemeut,  que  la  ou  eft  prudence ,  Fortune 
n'a  force  ny  dignité ,  combien  que  nous 
Ja  ficions  deciTe  ,  &  la  mettions  iufques 
au  ciel.  Il  y  a  eu  d'autres  Fi lo fo fes  ,  Jcf- 
qutls  >  encore  qu'ils  difent,  c]  Fortune  de 
fa  propre  vertu  &  puiflance ,  ne  pouuoic 
lien  faire,crovoiér  qu'elle  fuft  miniftre  & 
inftrumét  de  la  dminc  prouidence,  côme 
fi  Dieu  auoit  befoin  qu'vn  autre  befoa- 
gnaft  pour  luy.qui  n'eft  pas  moindre  va- 
nité que  celles  q  nous  auons  récitées  ,  Se 
autres  q  ie  laifle  en  arrière,  pource  qu'il 
<  me  fcmblc  q  ie  fuis  prolixe.ee  neâtmoinj 
!  ie  i'ay  voulu  dire ,  à  fin  que  le  (impie  peu- 
pie  Chrcftien,  trop  ignorant,  perde  cefle 
i  mauua-ife  coultumc,qu'i!s  ont  de  fe  plein 
I  dre  de  Fortune,  quad  quelque  chofe  leur 
?icnc  au  contraire  de  ce  qu'il»  pc&fent! 
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car  il  faut  croire  qu'il  n'y  a  rien  qui  difpo-K? 
fc que  Dru  (cul ,  auquel  il  faut auoir  rc-fc 
couis  pour  les  neccLitcz  humaines. 

Qjfputre  les  propriété^  des  chofes  elemetaè*  fc 
rtSitly  a  beaucoup  d'à.  très  propriétés  occultes  I* 
t>  fneruc:lkufc}>(jui  ne  font  des  clément >. 

CHAP.  XXXVIII. 

Ôteé  Yans  quelques  vns  des  an-  t 
vVJtf?  ciens  Filofofes  defcouuert  p 
à  \£x  Par  ^cur  fciéce  infinies  pro-  l 
vï  prietez  &  vertu  des  herbes  p 
i^dcspl  a  nettes,  de  des  pierres: 
ie  Jy  de  celles  que  l'efprit  5c  indu  (trie  des 
homes  a  peu  attaindre  outre  ce ,  q  !a  ne* 
cefsité  ,  &  le  temps ,  au  ce  l'erpericuce  en 
ont  monftré ,  &  d'où  tant  de  remèdes  & 
biens  font  venus  ;  &  aufsi,  pour  ceq  l'iu- 
telligence  humaine  n'a  aucun  repos,&  ne 
luy  cft  iamais  ad uis ,  qu'elle  fçacne  petfet 
tement  les  chofes>iufques  à  ce  qu'elle  co- 
gnoiiïc  les  caufes  &  rai  tons  ,  cV:  en  voye 
les  qualitez  &  effets  .  ils  fe  foot  mis  à  per* 
fermer  &  fonder  l'origine,  d'où  p  roui  en- 
Dent  telles  forces  &  vertus  .*  6c  ont  trouué 
encefte  côtcmplation  maiutes  occafïons 
certaines  3  qui  fe  pouuoient  entendre  & 
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sfognoiftre,  ayâs  mcfmemét  aucuns  ptin« 
■ipes  naturels,  &  cognoi (Tance  de  la  qua- 
rte des  clemé$,dcfqucls  fontcompofecf 
"utes  choies  inférieures,  ainfî  que  font 
jescaufes  Sr  proprietez  des  chofes.qu'oa 
•fromme  élémentaires  :  comme  cfchauf- 
ccr  ,  refroidit,  hume&er,  &  defecher,  qui 
è  nommer  qualitez  principales,  ou  pre- 
leres.  Ces  Filofofes  ont  aufsi  cogneu 
4ue  cela  procédait  des  q«iatrc  elemens, 
ca^terre.xr,  &  feu  :  dôtles  qualitez  font 
froideur,  Se feicherciîe, humidité  &  cha- 
«ur.  Il  y  a  encore  d'autres  qualitez  es  cho 
•fe«  qu'ils  ont  cogneu  deriucr  fcmblable- 
jnent  des  eltmens ,  &  par  la  mixtion  d'i- 
fteux,&*  les  ont  nôrorz  qualitez  fécondes: 
Icôroe  vnechofe  anoir  proprieré  d'adou- 
icir,  vnc  autre  de  molifitr,ou  affermer,  de 
onforter,  eftre  doux  ou  amer:  lefquelles 
topnetez  ou  forccs,fc  rrouuét  es  chofes 
ompofecs  des  quatre  clcmés^ncoxcquc 
«la  ne  fc  cognoifTe  point  aux  quatre  cle- 
imens  fimplcs;  pource  que  la  meflage  d'i- 
,jceux  caufe  telles  proprietez.  Par  amfi  ces 
■îhoramcs  la  qui  entendent  d'où  procèdent 
àces  caufes,lcs  tiennent  pour  claires  &  cer- 
/itainesitourefois  il  y  a  d'autres  proprietez 
iBc  vertus  es  chofes  qui  fe  nomment  occul- 
tes &  merucilieufes  ;  pource  que  Ion  ne 
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fçait  point  d'où  elles  viennent,  &  n'en  eiq 

fioint  la  raifon  entendue  ;  combien  quer 
on  cognoilîe  clairement  ,  que  cela  ne  far 
de: hic  des  qualirez  élémentaires:  &  der 
ces  chofes  cy  nous  parlerons,  comme  desj. 
chofes  les  plus  deilrees ,  &  les  moins  cn«|' 
tendues.  Nous  voyons  que  la  pierre  de! 
aymant  autrement  nommées. Calamité,!, 
efleue  de  terre  les  pièces  d'aciet  &  de  fer,  r 
qui  pefent  le  quart  de  Ton  poix,&  fi  l'ocrlf" 
cafion  n'en  cft  point  mamfc.de >  encore 
que  Ion  cognoilîe  bien  quecefte  qualités 
ne  procède  des  démens  :  ce  n'eft  point  lai 
chaleur  du  feu ,  qui  la  caufe,  ny  la  feche- 
xefle  de  la  terre ,  ains  eft  vne  autre  vertt| 
fecrette  &  cachée.  Encore  cefte  pierre  de  11 
Calamité  n'a  point  feulement  celte  pro- 
priété en  foy,  ains  la  cômunique  aux  au- 
tres chofes  :  qu'il  foit  vray,ii  on  en  frotte 
la  pointe  d'vn  coufteau ,  celle  pointe  re- 
çoit &  participe  tîtde  cède  vert^qu'elle 
efleuera  vn  clou,  ou  vne  eguillc,ou  quel- 
que autre  petite  pièce  de  fer  *ou  d'acier, 
fans  y  toucher  du  coufteau.  Encore  l'acier 
ainfi  touché, préd  auitî  vne  autre  proprie*  i 
té  roerueillf'ufc  de  la  mefme  pièce  ;  car  e-  I 
ftant  mis  en  liberté ,  il  fe  drefle  &  tourne 
vers  le  pol  artique:  &  à  celle  occafîonlef 
mariniers  ont  inuenté  Vvfagç  de  la  bon? 
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"colc  &  fi  ne  fçauons  pourquoy  ny  com- 
ment. On  fçait  alifli  pour  chofc  certaine 
d'vn  poillon  fort  petit,  nômé  en  Grec  H- 
chencis>&  en  Latin  Rémora, fil  fatrache 
,  vnc  nauirc,cncote  qu'elle  voile  à  voile 
uuert,  il  ia  retient,  &  ne  ia  laiffe  aller:  fi 
frottoubien  qu'il  eft  ifflpofltbjë  que  ce- 
"a  fc  face  par  fa  force,  efhnt  fi  petit ,  nms 
•ar  quelque  propriété  &  occulte  vertu, 
^aearic  parge  le  flegme,  la  Rubarbc  de" 
•fechc  Se  purge  la  colère,  l'herbe  nommée 
;£pitiniie,nçttoye  Ja  melâcholie  fans  que 
jlon  fçacfare  d'où  leur  viét  refte  propriété. 
'Si  quelcjuTVn  dicctft  pource  que  c^s  dro- 
gues font  ebau  des,il  fenfuyuroit,  q  l'Or* 
pigitVetit  qui  eft  chauld,  feroit  femblablc 
'effet:  &  toutefois  nous  voyôs  que  de  fa 
inaturc  il  efchauffe  &  re/lrdt  L'autruche 
Imange  Sccôfommele  fer,&cc  pat  ferer- 
itc  propriété,  &  nô  pour  çftre  f m  t  chaud, 
jçar  le  Lion  l'eil d'auantagè  8c  fi  ne  le  fait 
'  j>a<.  Les  cailles  mangent  de  l'elcborc  fans 
cju  il  leui  face  ma!,&  fi  les  autres  oyfeatl* 
en  mamjcnt,  ils  en  meurent  incontinent; 
Le  feu  bru  Ile  tk  côfommc  toutes  ch^frs, 
&  neammoins  quelques  vm  dient,q  ie  îa 
Salmandre  ,  &  vn  papillon  nôme  plfr  les 
Grecs  Piratifta,  par  vu  fccrcc  de  nature 
Vy  nouniflenc.  Lon  dit  quefl  vn  homme 
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ayant  vne  chienne  auec  foy ,  frappe  vne 
foisvnecouleuure  ,  elle  meurt,  5c  f'*i  la 
frappe  deu*  fois ,  elle  fera  guarie  :  le  laf*  l( 
pe  &  quelques  autres  pierres  ciranchenih 
fefang:  l'efcarboucle  illumine  &  rclulch 
de  nuit  &  en  ténèbres .t  le  lacinte  félon 
aucuns,  cft  bon  contre  la  fondre  :  la  Tur* 
quoifceft  bonne  pour  garder  l'homme 
d'vnc  cheutc  cafuelle^car  en  fe  brifant  das 
le  chaton  l'homme  cft  fauué  du  mal  ;  le 
Diamant  eft  bon  aux  femmes  groffes:  & 
fi  lo a  demande  d'où  viénent  ces  proprie* 
tez  ,  peu  d'hommes  le  fç auront  dire.  En 
ces  pro  prierez  &  forces  aintl  fecrettes  Se  : 
fnetuci  leufes ,  y  a  vne  autre  chotc  digne 
de  considération  :  c'eft,qu*aucunes  de  cet 
chofes  ont  telles  proprictez  en  toute  la  i 
rncfmc  çhofe  ,  &  non  en  partie  :  comme 
nous  auons  parlé  du  poilTon  Echenets, 
quieftfjffilant  à  retenir  le  cours  d'tne 
nauire:ce  qui  o'eit  propre  en  vne  feule 
partie  de  ce  poilTon,ains  en  tout  le  corps 
auffilombredcla  Hic  ne  fait  les  chieni 
Moques  &  enrouez  :  mais  il  faolt  enten-  i 
cire  que  c'eft  l'ombre  de  tout  le  corps,  8c 
©on  partie  d'iccîuy.  Il  y  a  d'autres  ebofet 
qui  ont  la  propriété  en  leur  tout  no  feu- 
iemcnt,m,ais  aufll  en  partie,  côme  l'heibe 
Cehdome  tionuncc  fclcicr e  en  Fi  an  «,01s, 


Early  European  Books,  Copyright  (D  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
431  1/A 


PROPRIETE  Z.  J0+ 

ni  eft  bonne  pour  la  mië  en  tout  8c  eu 
"f- b-en  les  racines  comme  les 
■Ifueilles  &  a  femêce  D'antre  .  , 

M«  loy  co-nmc  /on  d,e  de.  yeux  dû  loup 
■  que fil  voit  prcmJ , 

're  J«  Teu .  «ft  homme  deuiendra  en- 
«  roue  La  mefme  Hiene  a  parriculiere  pro. 
,  pneteauxyeux  ,  car  fi  elle  regarde  qui 

i  dort  &  f*ct  deuctur  fi  eftoordie  qu'elle 
Xlir     m°UUOir-  Le  B*"'lic  â  feule! 
tard  i  r,!in  SUX         &  tucau«'e  re- 
?      i L?",d,t,3  Je      fourmis  fuyent  le 
Jc«u,  de  la  bop*  »  noo  pa$  ,„  ^  e 

telle  Aucuns  d.ent  que  le  cceurdu  chien 
.  ft  telle  propr.cte.que  celuy  oui  portera 

rL      ?    CUre,  mis  Cn  v"  va.llèau  dli. 
îé  'f  r 'T  U  ^  '-;t  d"  S^nouilles ,  eU 
ks  ( alkmbleront  toutes  a  ïen.our.  En- 
I  *°re  elt  a  icauo.r  que  „uc|  , 

Û  en  v  /T,"^'  T  pend5'  <!u'£,,« 
1  durene  aprcs moft  ^ 

quede  comme  pendant  la  rie  Jv.âo. 
■  neole  de  cous  les  oyfeaux ,  aufti  apres  f, 
l«o«,U  plume nifetuecte autres ,  1« 
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deuore  &  confomrae.  La  peau  dVnLion 
galle  les  peaux  des  autres  animaux:& cel- 
le du  Loup  mange  &  conrfomme  celle  de 
l'agneau.  Nous  voyons  pareillement  aux 
herbes  ,  que  depuis  qu'elles  font  feiertes, 
elles  ne  laiffent  pas  d  auoir  &  conferuc* 
leur  propriété  Ces  vertus  &  quelques  au- 
tres ont  efté  veuë*  &  cogneuê's  par  la  cu- 
rio(îté,de  l'homme, qui  ne  les  a  nommées 
fecrettes  &  occultes ,  pout  ce  qu'elles  ne 
font  tenues  pour  bien  certaines  :  encore 
qu'elles  ayent  efté  experimc*tecs,«t  qu'on 
nefeacue  la  cau(?  d'où  telle  vertu  prof* 
oient.  Alcxadre  Afrodilc  au  cômencemét 
defes  jpblefmcsles  apeiîe  incogneues; 
&  di:  qu  fculcmct  Dieu  autheur  de  toiié 
les  cognoic  :  auflî  y  a  il  eu  quelques  au- 
thçurs  ,  qui  ont  etetit  de  h  propriété  deé 
chofes^aifans  les  caufes  d'icelles^commé 
çhofëeftant  hors  de  leur  cognoiflanccîfc 
en  cefte  forte  fout  oafll-t  Theoftaftev 
Diofc©ride,lfaac  luif,*  plwfccurs  autre»; 
Toutefois  il  y  ^u  a  eu  d'autre«»qui  ne  h  w 
iani  confelfct  leur  ignorance ,  en  cela  en 
«ar  doune*  quelque  originemais  ils  font 
•itërfcrcn»  eo  l*urs  op\ mous. Platon,  9t  Ici 
iUademiq^e*  atmboét  l'origine  decefté 
▼cmiimmediatemc't  au*  ldc*s  de  toute* 

chttfes »  ainfeûKHCAt  en  Dieu ,  comme 

*  s-  où* 


P 
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^hfgine,  principe,  fit  première  caufe.  Au- 
Wcs  Jf  Jofofes  naturels  attribuent  les  cail- 
les de  ces  operations^ux  efprits  cclc/tcs* 
anges.  Albert  le  grand  le  dit  prouenir 
lefcfpecialc  forme,  &  fubftance  de  cha^ 
.Jttne  chofe;  à  quoyfe  conforme  Léonard 
Carrulc  au  fécond  liure  du  miroir  des 
Merres.  Hermès  &  maiotj  autres  Affro* 
,  ogues,  auec  lefquels  f'atorde  Matfile  Fi. 
W  en  attribuent  le  tout  aux  elloilles^i 
igurcs  celeftes  ;  &  celle  cy  eft  la  plus  cô- 
bunc  opinion  que  nous  fuyuons  mainte- 
1»ant,encore  qu'il  femble  qu'ils  foient  d'y 
»t  opinion  par  conformité  de  fubict/'ar* 
(eft,ans  tous  en  Dieu  ,  qui  eft  U  pi  emicic 
&  créateur  de  tout.  Mars  reuenons 
noz  efioilles  &  planetes5qui  font  les  in- 
|trumçns^*gou^erocLîrs  de  ce  bjs  mon* 
leicar  ces  fecrets  &  particulières  proprie- 
lez  dont  nous  parlons  ,  en  denwei.t .  ht  C\ 
faulr  entendre,  que  ces  forces  lecrt^tces 
Wschofcs  ,  fontaufsi  variables  &  diuer- 
fàr  comméelles  font  fubiettes  â  diuerfes 
►variables  <eft<>illes  ~&  images  ceîeftes: 
wrcequèdcs^diucrfcs  natures  &  forces 
M^uftiari  quf croies  cftoiiles  auec  leur' 
lamierrtnîoyeiKïaatle  mouuement  ccle- 
•tes  cJîofesinfcrièures,qui  particulier  > 
f*Bt  leur  foa's  fubieue*.)  fe  canfent  les 
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«xcellcces  particulières  d'aucunes  choies* 
&  i\  aduient  encore  ,  qu'vnc  chofe  peu  le 
auoir  deux  venus  &  propricrez  fecrettes, 
par  l'influence  de  diuerfes  eftoilles.  Et  ces 
forces  ainfi  finguîieres,fontdc  plus  grad 
effet  Se  ef&cace,quâd  le*  qualitez  élément 
taires  de  la  cholc,nc  font  contraires  &  ré- 
pugnantes. Et  pource  nue  les  exéples  ren« 
droutles  chofes  plus  claires,  nous  en  do- 
uerons cj  uelque*  vns:&quicôquç  en  yot*-, 
dra  veoir  d'auantage,  life  Poinre,Sincfic, 
Marfilc  Ficin  au  liarc  de  triple  vie  ,  Léo- 
nard Cam;lc  au  miroir  des  pierres ,  Cor- 
neille Agrippa,  Albert  le  grand  &  autres 

Pfojicurs propriété^  mer  mile»}  es  $  aucu- 
nes ebofef  :     *  quelles  cîlôiHes  & 
planette*  elles  font  fnbietles» 

CHAP.     XXXI  X. 

Rcmieremcnt  ,  le  Safran  a  la 
\M.  force  de  reuetllct  les  efprirs,  & 
7\  ^  la  vertu  ra  ioc^tUiejtfiufques 
SzPv^ au  cœur,  prouocai*  rifee &  al. 
legtefle  ;  &  dit  on  attelle*  prof rietez 
luy  procèdent  par  influence  particulière 
du  Soleil,  à  qui  il  cfl:  fubict  ;  à  quoy  il  cft 
encore  aide  par  fa  nature  fubulc  ,  luifan* 


!  \ 
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j  te,&  aromatique.  Le  Mirre ,  l'Encens  >  le 
;  Baume ,  le  bois  d'Aloes  ,  lefpy  de  Narde, 
>fontaufn  fubictsau  Soleii.  On  die  enco- 
lle que  l'or  poor  cfhcdela  nature  du  So- 
>  leii,  a  la  vertu  de  conforter  &  refiouir  le 
:  cœur,  cV  d'eftre  reluiflanr.  Le  mefmc  So- 
Jcii  donne  à  l'efcarboucle  la  vertu  de  re- 
luire de  nuit ,  &  d'eltre  propre  contre  le 
wenm.  La  propriété  qu'a  la  Iacintc  con- 
tre la  foudre,  ils  difent  qu'elle  vient  de 
l'influence  du  pîanette  lupiter,  &  qa^ 
pour  cefte  caufe  il  eft  bon  q«c  1  homme 
la  porte  fur  foy.  La  pierre  du  nid  de  l'Ai- 
gle,cntre  les  autres  vcrtus,eft  merucilleu 
lement  propre  à  l'enfantement  des  fem- 
mes, qaand  elles  en  font  touchées,  ce  qui 
viet  parla  vertu  de  Venus,  *  de  h  Lune: 

Kaùsaftcrmel'auoir  cxpcimenté.Silou 
le  touche  de  Ihetbc  ,  nommée  Piooy  ne 
mefmemét  du  mafleja  perfonne  touchée 
fera  défendue  du  mal  caduc,  ce  qui  ad- 
i  ment  par  l'influence  du  Soleil,  auquel  ce- 
i  itc  h -tbe  eft  fubiette.  Le  Cotai  &  la  Cal* 
0  adoinc  font  de  mefme  efficace  par  parti- 
»*a  çulicie  influence  de  lupiter  &t  Venus  Par 
il  la  vertu  que  le  Soleilçômunique  au  Gin* 
A  gembre  ,  f'il  cft  prin«  aucc  les  viandes*  it 
}|  elt  propre  contre  JA  débilité ,  &  defuoy^ 
î  ment  d'eftomac.  lupiter  donne  vertu  à  la 
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Saugecaurhe  la  Par  aie  fie;  tes  vafanuêrf 
cjoi  font  fubiets  au  Soleil  ,cV  quide  ïwf- 
reçoiuent  l'influence,  font  vaiilâs  &  cou-, 
rageux^aymas  les  icigneuries,  &  à  demi- 
ner les  aiitresrentres  lefquels  font  le  Lion 
plus  que  tous  les  autres  ,>  le  CrocôdiLc  & 
le  Taureau  :  &  felô  qu'vn  planctte  ou  vue 
cttoille  influent  d'auantage  qu'vne  auirei 
fu*  vne;betté  ou  autre  cho»te ,  auflî  a  cette 
ebofe,  receirét  influïiobjplus  d'cxcellcn*! 
ce  entre  les  autres  chofcs,ou  animaux  fub 
iets  à  ce  planette  :  &  voila  comment  il  en 
adulent  au  Lion  ,  doqoél  nousauons  dit 
qu'il  craint  &  fuit  le  coq  ^  pout  eÛre  ton*; 
deux  fttbiets  au  Soleil ,  &  qAcie  coq  riït 
{bWHvrfcnctfr  ordre.  La  force  &  verra 
l'Aimant  eft  tuf  aie  de  hitvagc  celçfte,; 
ïietkté  0ur(e  miueBf^ûï contient  vingt- 
fept  eftôiUcsv  Et  pourcc  ô/ac.er  cQ  /ub.i 
ietd  ces  mcfmesdioillcs,*  quelapicric 
ciHlus  qualifiée,*  en  plus  grand  degré, 
etté  efiPfuffifante*  «à  femouuoir  *L*tl|r5f 
à  fey  y  Encore  te»  y  communiquer  celte» 
vért*i  Aucuns  dien!  f^gle  eftte  fubietîi© 
aU  J dkrl  autt 6s  dieiat  ilupiterçto  dc:1u- 
eiterMtlV*4dlent        pt^rîejqé  ^detie* 
^dab^teTrapp^def^adie.Etafcau- 

fé  ^Hnflucnèedu  Sfefei  a  vire^autrc 
^tueakufui ^iptopckjiS^ai^ft  d  cttt* 
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dame,  &  fe  faire  craindre  des  autres  ut. 
feaur,  &  auoir  la  veue  plus  forte  que  nul 
des  autres.&  encore  que  fes  plumes  man- 
gent &  conforament  celles  des  autres  oi- 
feaux,(î  elles  font  raifes  en  fera  ble*  La  Lu- 
ne communique  tant  de  vertu  à  la  pierre 
nommée  Selenitcs,qui  fe  trouue  en  Ara- 
bie^ de  laquelle  parle  Pline, que  dans  le 
corps  de  cefte  pierre  fe  monftre  la  Lune, 
fccroift  &  decroift  comme  le  cours  du 
ciel.  Les  chars  ont  vne  propriété  parla 
domination  de  la  Lune,que  les  paupières 
des  yeux  leurs  croisent  &  decroiflent  cha 
•  cun  i0ur,  félon  le  cours  diurnai  de  la  Lu- 
ne, &  fes  afpcts  :  ce  que  pourra  veoir  ce- 
luy  qui  en  voudra  faire  expérience  par 
chacun  iour.  Entre  les  plus  renommées 
pierres  du  Soleil,celie  qui  a  le  plus  de  for 
ceyeft la  pierre, nôraee  Paotaurc,que  Ion 
dit  auoir  efté  trouuee  par  Apollon  Tia- 
née ,  cV  à  laquelle  le  Soleil  donne  tant  de 
p  uifTance,  qu'elle  tire  à  foy  toutes  les  au* 
•très  pierres,  comme  l'Aimant  tire  l'acier: 
&aceluy  qui  la  porte  ,  nulle  poifon  ne 
peult  faire  mal  :  &  (1  dic-on  d'auantage, 
que  cefte  pierre  feule  a  en  foy  toutes  les 
propriété*  des  autres  pierres. Pline  & 008 
autres  dient,  que  la  pierre  Acates  pour  te 
domination  de  Mercure à  aîde  à  la  veuë 
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deceluy  qui  la  porte,  fait  bien  parler  & 
librement,  8c  Ci  eft  encore  tout  venin.  Le 
norme  Mercure,  par  Tinfluxion  qu'il  dô* 
ne  à  quelques  bettes  ,  qui  luy  font  fub- 
iettcsy comme  chiens,fingcs,  regnards,  8c 
autres  telles  beftes  ,  leur  donne  engin  & 
adais  mcrucillcux.  La  palme  8c  le  laurier 
font  pareillement  fubiects  au  Soleil,  & 
de  luy  ont  leurs  particulières  propriété* 
contre  la  foudre,  tempefte  8c  orage,  8c 
contre  toute  poifon  &  venin.  Pourcefte 
mefmeoccaiionlc  Lierre,  le  Ccdre&le 
f  rc'ne  ,  font  propres  contre  le  venin  ,  8c 
font  verds  tout  le  long  de  l'an.  Pareille- 
ment la  pierre ,  nommée  Héliotrope ,  de 
laquelle  Pline  &  plufieurs  autres  difene 
chofes  merueilleufcs,  c'eft  qu'elle  prolô- 
ge  la  vie,  8c  qu'elle  fait  les  hommes  con- 
itans  &  bien  voulus  :  &  encore  ,  qu'elle 
peult  rendre  l'homme  inuifible  ,  pour  la 
proprieteque  le  Soleil  luy  influe.La  pier- 
re lacinte ,  pat  la  communication  du  So- 
leil ,  à  qui  elle  eft  particulièrement  fub- 
icttc,&  fcmblablcmentdcîupiter,fi  liiô- 
mc  la  porte  fur  foy,&  quelle  touche  ait 
chair  tant  foit  peu,clle  preferuc  Se  défend 
contre  tout  venin  ,  &  auffi  contre  toutes 
lesmauuaifcs  vapeurs  8c  xt  corrompu; 
cllcieûouu  &  côforcclccceur&i'c^iic; 


FROPRIETEZ.  30g 

Se  dî>on  encore  plus,  qu'elle  tend  les  ho* 
mes  fort  amiables  &  bien  voulus.  Il  y  a 
aufli  vnc  autre  forte  de  Iacintc  nommée 
Crifolite,  qui  tire  fur  la  couleur  de  ver- 
gay,  &  participe  de  la  vertu  du  Soleil,  el* 
le  eft  propre  &  fou  bonne  contre  la  fre» 
naific,&  humeur  mclancoliquc,&  contre 
lcsfantafmes  &  mauuaifcs  vifions.  Le 
Scarabée  qVcn  François  nous  nommons 
fouilles  merdes,  petit  &  vil  aoimal ,  eft  Ci 
merucillcufcment  fubict  à  la  Lune  ,  qu'il 
fetrouue  par  eferit,  &  par  expérience, 
qu  il  fait  &  amafle  des  pelottes  d'exerc- 
ments  humains,  &  y  enferme  fes  petits 
œufs  ,  lefquellcs 'pelottes  il  tient  cachées 
vingthuiâ  iours,  pendant  lefqucls  la  Lu* 
ne  faict  Ton  cours  ,  &  Jc  vingtneufief. 
me  il  les  tire  hors,  puis  les  recacheious 
terre:  &  ce  pendant  que  la  Lune  eft  con- 
lointc  auec  le  Soleil ,  ce  que  nous  difons 
communément  nouuclle  Lune,  ils  for- 
tent  dehots  tous  vifs  St  eleuez.  La  Luoc 
a  pareillement  feigneurie  cV  domina- 
tion fur  beaucoup  de  chofes ,  &  parties 
liercmcnt  fur  les  blanches  &  fur  les  ver* 
des,  &  fur  l'argent  entre  tous  les  métaux. 
Pour  eefte  caufe  tous  les  arbres  en  la 
croiflance,&decoursde  la  Lune,cften- 
dent,  ou  rcfcricnt  leur  humeur  &  foice: 

Q_4 
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aufTi  lay  font  fubiecls  tous  oifeauz  ,  qui 
hantent ,  qui  visent  es  riuieres  j  &  les 
marins  ,  6c  iemblablcment  leCamelefan, 
qui  d*eU*  preodla  propriété  de  changer 
&  muer  félon  ia  couleuî  qoi  lay  éfYap* 
prochee.  Les  proprietez  des  Mirobalans 
font  infinies: ils  conferuent  &  preR  ruent 
Ja  fie  de  tous  ceux  qui  en  mangent  bien 
fou  uent ,  prolong  eu  t  laie  u  ne(Tc,&  fi  fort» 
tifîent  les  fentimens  ;  aucc  1er efptfsés  dè 
1  h  omme  ,  &  la  bonne  mémoire , &  com- 
portent i'eftomac,  &  rciicuilieiit  le  coeur. 
Tous  ces  dons  ôc  vertus  p rouie n nent  des 
plant  ttes  lu  pi  ter  &  Mercure,  felÔ  ce  qoe 
le  certifient  plufieurs  do clcs,&  grans per^ 
Tonnages.  La  pierre  de  Iafpe,parHnflué- 
cc  du  planette  Satura e,*to  force  éafroif* 
fance  de  mitiger  &  d^emoauoirlesefgaitt 
Ions  de  la  châif  \  &  afre#eie{fang'*qarfdo* 
coule  par  le  nez  s  ou  par  la  playej  Nous 
pou: rions  bien  dire  &  reciter  beaucoup 
d'autres  propriété* ,  $c  qui  font  fort  mer* 
iicilleufes  &  grandes  >  te  des  eicellentea 
qualité?,  des  pierres  6c  autres  chofes ,  que 
les  fc-pc  p  Lurettes,  &  principales  eitoilics 
eQ^  ns.es  othea  des  iCieu^il^ftiient  es  cho* 
tes  q  ui  font  inférieures  :  inans  ce  que  nous 
eu  auon.  peu  direct  recire»  nous'fafBrai 
&  (iuQus  fcuknict  des  vertus  de  certaines 


PROPRI  ETIZ.  îo? 

lcliofes>qui  prouiennct  des  eftoilles  fixés 
4duliui£icfmc  ciel,  lefqucllcs  ont  grande 
♦domination  &  force  fur  les  chofes  qui 
participât  es  qualttcz  ,  que  les  autres  pla- 
nettes influent.  Leftoilie  nommée  Teftc 
e  McJufc  donne  vertu  &  force  au  Dia- 
rmanr,  &  l'herbe  Armoifc  nommée  hetbe 
de  S.  Iean,  qui  donne  hardie/Te  6c  cœur  à 
celuy  qui  la  porte  :  &  eft  cefte  eftoilie  de 
la  nature  de  lopiter,  &  de  Saturne. Les  e- 
'ftoillcs  nommées  Pléiades  ont  puilîance 
ur  te  Criftal,&  fur  la  grene  de  Fenoihdc 
la  vient  qu'elle  aide  &  conforte  laveue 
epour  ec  que  telles  eftoilles  font  lunaires 
martiales.  Cefte  mefme  herbe  Armoi- 
fe,  la  Mandragore,  la  Mente  ,  le  Saflr,  le 
reçoment  vertu  des  eftoilîes  Bo- 
Ruines,  &  dïfentque  celuy  qui  porte  tel- 
les pierres  en  eft  rendu  aimable.  La  vertu 
que  nous  auôs  dite  eft  pareillement  en  la 
pierre  Agate,  &  difent  qu'elle  prouient 
6  d'vne  autre  image  celefte, nommée  La  pe- 
tite chienne  :  la  vertu  de  l'Emeraude  8c 
delà  Sauge ,  leur  eft  communiquée  pa,: 
l'eftoillc  nommée  J  Efpy  de  la  Vierge.  La 
iertu  de  la  Celidoine  &  dû  Maftic,  pour 
réprimer  l'humeur  ^mélancolique  ,  prot 
}  «fen^dê  t'eftotllp  tiommee  cœur  de  Lion^ 
l'çftoilk  Royallc  ,qui  eft  de :  ia nature 
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dcîupitcr  &  de  Mars.  Le  Iafpe  reçoit  la 
vertu  de  reftrcindre  le  fang,  dcreltoille 
nommée  Ariamcch  ou  Bootes  en  Grec. 
LaTopace&laTrcufle,  qui  ontlapro- 
prieté  de  chaftetc^  de  réprimer  la  chair, 
cV  de  donner  alegreiTc  à  qui  les  porte,  rc» 
çoiuent  cefte  venu  de  jçftoille  nommée 
ÂIpfaeta,ou  Couronne  feptenttionalcde 
la  nature  de  Venus,*  de  Mars.-rAmatiftc 
&  l'herbe  nommée  Ariftolochic  ,  ou  la 
Sarra(îne,&  aufli  le  Safran  font  beau  tain, 
&  l'efprit  vif  à  qui  les  porte  ;  &  encore 
chatTent  les  malins  efprits  ;  &  leur  cft  ce- 
fte vertu  communiquée  par  l'cftoilleap- 
pcllec  cœur  de  Scorpion ,  de  la  nature  de 
lupitci  &  de  Mars.  Par  ainfi  donc  ces  fc- 
crettes  proprietez  des  chofes,  qui  ne  pro- 
uiennent  des  elcreens,  ains  de  l'influence 
descftoillcs,  doiucnt  cftre  fort  cftiraeet 
non  pas  dcfprifees  ,  mcfmcment  eftans 
cfc rites  par  (igrans  perfonnages,  &  par 
expérience  approuuees.  Puis  nous  lifons 
autroifîefme  liurc  des  Rois,  &  huitief- 
me  de  Sapience,  ouc  Salomon  cognut 
Toccafion  des  choies  ,  la  nature  des  ani- 
maux &  les  forces  des  herbes.  Iofcfc  (  à 
fin  que  ie  ne  fois  Ci  long  )  efcrit  en  fon  li- 
urc de  la  guerre  ludaiqoe  d'ync  racine 
fioounce  Barharas,qui  cioi/Toitpics  d'ia 


PR0PRI1TI2,  )IO 

eu  nommé  Mcchcrantc  :  &  dit  qu'elle 
eluifoit  de  nuit  comme  feu,&  qu'elle  a- 
itTcrtudeguatirles  dcmoniacles,  cV 
utres  bonnes  proprietcz:mais  il  y  auoic 
ne  de  peine  à  la  cueillir  ,  que  perfonne 
c  la  pouuoit  arracher:  pourec  quecom- 
ien  qu'elle  Ce  reid  de  bien  îoing  ,  tou- 
esfois  quâd  on  f'en  aprochoir ,  nul  ne  la 
ouuoit  prédre  ny  toucher,  iufqucsà  tat 
ue(faifant  experiéce  de  ce  que  le  diable, 
•ou  pluftoft  l»âge  dcfcouurit)  Ion  cognut 
qu'en  fe  baigoât  en  Pvrine  de  fcmroe,qui 
euft  Tes  fleur»  ,  on  la  pouuoit  prendre  Se 
ucîllir:  toutesfois  ecluy  qui  l'arrachoit 
en  mouroit,finon  qu'il  portaft  vnc  autre 
pareille  racine  quant  &  luy.ou  que  pour 
.^fplufgrâde  feurcté.quand  on  Yoyoit  la  ra- 
cine après  fcftrc  baigné  comme  i'ay  dit, 
'1s  fouiflbient  la  terre  d'alcntour.puis  fat 
foiét  rn  laqs  d'vne  forte  corde  à  la  racine, 
à  l'autre  bout  de  la  corde,  ils  Jioient  e- 
roitement  ?n  chien  ,  lequel  fe  Yoyâr  lie 
iroit  fi  fort,qu  iI  arrachoit  cefte  racine, 
&  puis  mouroit  incontinent  :  ce  fait  cha- 
icun  la  pouuoit  prendre  qui  vouloir  feu- 
rement  &  l'en  feruir.  Les  autheurs  de  cet 
chofes  font  ceux  que  i'ay  alcguez  au  cha 
pitre  prccedât,&  encore  pluficurs  autres 
4ue  ic  dclailTc  eu  arrière  pour  abréger. 
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Que  les  belles  brut  tes  ont  en  feigne  aux  ho*  I 
mes  plufieurs  médecines:®'  1*  propriété 
de  beaucoup  d'autres  chofes, 
C  H  A  P.     X  L, 

^3^3  B.^'cft  point  de  raerucilles ,  fi 
A^â^les  hommes  ont  eu  cognoif»!" 
%S$fË  fânee  de  la  ptoprieté  des  cho-  h 
iï&cr&TQ  Tes  i  veu  que  les  belles  pat  vu  h 
in  (lia  cl  naturel  en  cognoifséc  beaucoup,  I* 
dcfquel  les  fe  fer  tient  à  fe  médecine!)  &  fi 
pouuons  dire  d'auantage  ,  que  les  belles  ; 
ont  monftré  la  medicine  aux  hommes,  v 
vo  vans  que  pluficui s  d'elles  fe  gueriiTentfc  | 
âteherchet  leurs  remèdes  fans  médecins  :  f 
6c  toutesfois  les  hommes  ne  fçauét  point  f 
d'autres  cures ,  que  celles  dont  ils  oyetit  p 
parler  & qu  ils  âpre  nnent par  autruy.  Au  f 
moyen  dequoy,  à  bonne caufe  Pline  dit, 
que  les  homes  doiuent  rendre  grâce  aux  t 
belles ,  de  planeurs  médecines  &  reme-  f 
des  qu'ils  ont  aprinfes  d'elles.  Les  Cerfs 
nous  montrent  que  l'herbe  nommée  DU 
ctame,cft  bonne  pour  tirer  le  trait,ou  les 
pièces  de  flèche ,  de  ecluy  qui  en  eft  feru> 
puis  q  les  meimes  Cerfs  ,  quand  font  oa- 
urex,vfcnt  de  ce  remède,  A  riftote  dit  que 
les  C  heures  fauuages  de  Candie  /  font  le 
femblable.  Les  Cerfs  quand  ils  (ont  pi  • 
quez  à  vue  cfpccc  d  arignecs  venimeu- 


•h 


îte,  nommées  Falanges  ,  fe  gne rifTcnt  en 
nangca.n^  efcreuiflcs .  La  propicté 
ic  i  herbe  Celidoine,  au  tremée  nommée 

ilc  ercnousaenécnfeigneeparlcs  rô- 
•Mies  ,  &  qu'Cljc  cftoit  propre 

.reuejoyans  qu'elles  en  ?foient  pour  les 
^eux  de  leurs  petits.  La  tortue  en  man- 
tfeeant  la  mariolcne  fauuage,  fc  défend 
tics  (erpeus  :  &  de  la  effc  cognuë  la  pro- 
priété de  cède  herbe  contre  la  poifon  La 
pellette  mange  de  la  rue  pour  combatte 
les  rats.  Les  porcs  fangliccs  fe  guarilfent 
•  fc  leurs  rnaladies.en  mangeant  du  lierre 
pu  bien  des  efcreuifîes,  mefinemét  celles' 
luclameppoulfcau  riuage.  La  couleu- 
vre ,  pour  dépouiller  fa  peau  galtce  de 
.•  cUre  tenue  l>uer  en  terre,  prend  du  iut 
île  rcnoil,  5<  px?ur  fe  nettover  la  veuë  que 
'5Ue  au°2t  g*ft«c  &  esbîouye,eftât  i\  long 
emps  fous  terre  en  rcnebrcs,ellc  fe  fro* 
Je  les  yeux  de  fenoil,qu*.  les  Grecs  appela 
,tenr  Maratrwn^Ki  luy  reftaure  &  refraiv 
ibitrlesyeu*;3t  par  lapcult  on  cognoU 
ftre  ia  vetto  de  cette  hetbe.  tes  0„fi  «b* 
geiilmez  du  fruit  d  ™*  herbe^  nommée' 
>na dwgore  fe  purg*en  rolee^s  for- 
hns.  Nulle  herbe  pour  veuimeufe  qo»eIie 
fefitoe  peiilt  nuire  au  Cerf  'qui  à  mangé: 
(l^ac  efpcce^c chardon  que  .Pline  ni- 
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me  Cynata.  Le  dragon  en  mangeant  det 
lctues  fauuagcs  ,  fe  purge  &  cure.  No*s 


uoir  eftrc  cogne ae,fe  prouoqueiu  à  vo- 
miflcnient  pour  nettoyer  l'cftoraac  .  Les 
ramiers,  les  iays,les  merles  ,  les  perdrix, 
vient  de  fucilles  de  Laurier, pour  leuc 
purgation.Les  autres ,  pigeons ,  toutte- 
telles  &  poulailles,pour  le  purgcr,prcn- 
nent  de  la  Paritoire  ,  que  Pline  appelle 
Helxinc.c'efc  vnc  herbe  qui  vient  fur  les 
niuraillcs.Les  cannarts  ,  les  oyes ,  &  au- 
tres oifeaux  deriuirres  ,referuent  aufli 
pour  leur  fanté ,  de  l'herbe  nommée  Si- 
cknté  ou  Efpargote  .  Les  grues  &  o- 
feaux  femblablcs,  vfcntdcionc  de  ma- 
rais.L'oifeau ,  nommé  Ybisaquâdil  fenC 
aooir  befoin  ,  de  Ton  propre  bec  fe  pur- 
ge auec  de  l'eau ,  par  la  partie  inférieure; 
&dit  Pline  que  de  ceft  oifeau  les  hom- 
mes onttrouucle  remède  des  cliftcrcs/ 
les  chiens  ne  reçoiuent  aucune  playe, 
qu'ils  ne  fe  guariiTent  eox  mcfmes,  s'ils 

Ï peuuenc  atteindre  de  la  langue  pour  la 
echer .  Qnand la Panterc  qu'Auicenne 
Bôme  Leopard,a  mangé  d'v ne  herbe  yc- 
nimeufe  ,  nommée  Pardahanchc ,  clic  fe 
gueric  en  mangeant  de  la  fi  aiuc  &  excre- 


PROPRiiTlz, 


b*nt  dcI;homme:cequc  cognu  par  les 
dcbafleur s,il$  en  mettent  dans  vn  vaifleau 
.'qu'ils  pendent  à  vnc  haaltc  branche  d'ar- 
bre ,  la  ou  la  Pantcrc  s'arrefte  &  amufe 
fous  cftciancc  de  lauoir  :  tellement  que 
:Ies  chafleurs  ont  le  moyen  5e  loifir  delà 
-tucr.Ariftote  i'eferit,*  Plias  p!us  amplc 
ment  que  luy,&  Albert  le  grâd.Et  dit  en  ^r/> 
.|cotcPilnc,q0eparlebon  aduis  des  bctcdesa' 
ites,lcs  hommes  pourroient  cuiter  p\aCi-nimat*x 
icbm  périls,*  quelquefois  la  morc.Pour-  PlU*- 
jC "  j  ^uecluan£l  aucun  édifice  eften  Alhcrt 
jdanger  de  tober ,  les  rats  &  fouris  fortét7^^ 
&  f  cnfu,cnt>&  I'abandonnent.monrtras^  *«! 
aux  hommes  qu'ils  doiuent  faire  le  fem 
>lable:&  que  les  areignees  cheent  ton. 
*cs  des  murs  cftans  en  ruine,prefts  à  tom- 
bcr.Encote  eferir  il  que  les  Irondcl'es  ne 
jfe  repofent  ïamais, ny  ne  font  leur  ny  en 
ihcu  qui  foitpreft  à  tomber.  Y 

ont  cognoiffanee  des  chofes  à  venir  de 
tl»fiyrspais  qtupetiUs  beftes  ont  rendus 

_      C  H  a  P.      ï  u, 
On  feulement  P/nftindr  na- 
turel d'aucunes  beftes.acfté 
luffîfantpour  nousdônerâ 
cognoilirela  naiue  jppricté 
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deduelquesxàofesifc  iquoy <£ic&tM>us 
pourtoient  fcrpir,ttift far  médecine  iwfr 
autrement:  mais  encore  piufieùrs  êriiéty 
les  uni  teîteftresï  que  volatilles  /otteco* 
gnoiflance  dé  la  «inflation  des  temps ,  s'il  j 
doit  faire  tetfts^plu?  e$^p»ftcs^ê3# beau 
téps>&  en  èônâvteMias\Q^ûWiXLi  aô* 
n»cs. Comme  nous  Yoycm*^0^ie*;mou* 
tons  eu  fautant  ç^eciailB  fctrfifioUifTans, 
pronoftiquent  pluyei  ise  p*r«il*ri©u*.  cil 
demonftcépar  le  bcoitf,  quimdMTe  ltchc 
à  contre -poil ,     haulfo  le  mufle  vers  ie 
crel;  &  encore qua»d  ni  mugît ,  &  fleure 
latcrre^  slcfFor^demabgef,tiftemeii^ 

plUs  qoeibttroiditiiitb:Qe^tfc|^'p^* 
r«!llcmeiulaibwrbi^q«atrtlellc  gratte  la- 
terceaueci  lcstpiet  t  &  âuf$)4#snolieuresy 
croàddtes^irfrêttfo^^  M*1 
trn  &  cpuadi4tÏ0Tfi»i«  «iafCll^pit«^ru, 
&  en  plus  grâd  troupe  queue  tbb(Vum<V 
fç  i ©nco otrahs  Nne  Uau trevôtue  e#k>u r-r 
dies,  elles  dénotent  la  pluyèi  ^UeHSjJUo ns 
vont  habitcr\d*v-o»païs  «r»  auye^o'eftfer- 
tain  figne  que  l'année  doit^ùib^^ne. 
ElUu  ofaitidesxlieifses  dc  LiBEe^Ç'elUs"* 
cagjnbtrfebtilar  «©mté  d^^^nicMiai-' 
KSj&  feutent  &  monftreitr  quand  il  doit. 

croient  aux  inailbns,*  arçxtcire^abou* 

labiés 


J   PROPRIE  Vt  Z.  JIJ 

TftWes ,  &  s'approchent  des  gens ,  on  die 
Iquïls  fuyent  la  grand'  tempefte  prochain 
irie..  Les  poilFons  onrauflï  vue  merucil- 
jleufe  propriété  à  fentir  la  mutation  de* 
Jttmps.Quadks  Daufîm  fautét,  &  fc  de- 
jeouureat  fur  l'eau,  ccft  à  dire  qu'il  vien- 
Itfra  grands  vehts  du  cofté  dont  il  fortent, 
<&  quand  ils  troublent  l'eau,&  Ce  debatét 
Jeo icclle,  ccft  figne  de  fercriife ,  &  beam 
Jt*emps.  Q^uand  là  grenàiritf  e  chante  plus 
;hault,&  plu»fort.  cjacdc  eàuftumcc'cft 
;%ne  de  pluie&de  tempeftè.Les  oifeaU* 
me  font  fruftrei  de  ce  priuMege ,  car  nous 
mourrons  aùtatft  ou  plusparlet  d'eux  a 
tè  propos,  que  de  toutes  les  autres  be- 
ttes. Qwin*d  les  oifeaux  aquatiques  for- 
'élit  dfc  là  Mer,  &  vtcnnènJ 'aflez  auant 
'VïiPt&*iZ&tt  figtte  êè  ple^&  de  tem- 
[te.Siléi  gruei  volenît  én  friet  fans&u- 
fcruitit>ft:ïîgijé  "de/l5eèur!ëNp«,&  ft  cl* 
?  ctie;nt ,  *&  vont  faifc  Ordre  c'ell  fîgne 
ntraire  .  Q^and  Jâ  cornet  rie  va  droit 
nrs;  la  mer,  c  eu  pronofticatiôMe  pluye, 
rpai?eîrlèmentqiin(f  elteîe  Vient  furie* 
tt  âi  mèr  èn  nfc*âttcé*iev,  toqué  for* 
arit  "eir,  trtftc .  >StV*Heu4the  Vhanté' 
ottp^n  t^d^^rif^UMa  êètfoxe 
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de  pluye.Plutarque  dit  que  quand  le  cor*  j» 
beau  chante  en  voii  enrouée ,  &  qu'il  fc  ; 
bat  d'aides,  c'eft  ligne  de  veuts  &  tempe-  | 
ftc.  Ccftc  mcfmc  chofe  nous  eft  parcuj 
decouucrte  ,  il  cftant  le  Soleil  bas  en  Oc-jh 
cidear,ce$  corbeaux,  corneilles  &piesfc|j 
mettent  àçhatcr  &  fa  utérin  voletât  y«i| 
le  ci el ,p uis  fc  laifler  to mb cr  e n  bas. &  re- 1 
co  m  m  en  cci comme  deuant:  car  par  ces 
mynct  ils  menaient  k  froid  &  la  ptoye, 
ta  congrégation,  de  pluficurs  01  féaux 
blics,fc  fait  ordinai rement  en  précédant 
grandes  tempeftes.  .Quand  les  poules,  & 
autres  oi féaux  domeftiques  febattétdes 
ailles,  &  fautent  ep  cliârant  >&  ^  wfionlf- 
fant,c'efl  (igne^v^  fentit  tenit h  yen* 
&  U  piuye.  (^aud  l^ilouctteicMptp.  fpif 
la  m aiine c,&  «les  ca n nars  fe>eigncnt  vo* 
lonticrs,&  fc  p«îga4h  Cfçl^fHét>&  drcC. 
fent  leurs  piu mes '  aucc  le  beç.*ç?cft 
de  vent  9c  rempefWfi*  Si  Ion  voit  que  lefr 
irôdeUcs  jfif&t  6  pw  de  Veau,  qu'il  fem^  I 
ble  qu'elles  frappent  contre ,  cela  denotç 
qu'il  pleuura  bien  roft.  Elu»  dit quel  Otg  I 
icau  nomé  Y  ois  cognoit  le-  çroflant  'fc< 
4ccours  dc4a  L^ue, jKkMs>° mf i  Win»;*, 
crains  cVcjfrfjp  impqi tun  aucc  tat  4;cief»£ 
pies  que  i'ay  alléguez:  parquoy  nous  par, 
lerôs  d'aucunes  belles  c^ui  ont  chafle  Ici 
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PROPRIETE  X. 


5'4 


|  peuples  c*  habitans  de  plufieurs  cotrecs- 
&  non  pas  icohmât  grandes  bettes,  mais 
i  de*  plus  petites.  A  ce  propos  Elian  eferie 
i  d'aucuns  heur  en  Italie,  ou  grande  mul. 
i  titude  de  rats  ,  par  la  deftrudion  qu'il, 
ijrcnt  es  racines  des  arbies  &  des  herbes 
fans  qu'on  y  peuft  mettre  remède,  eaufe- 
xent  telle  famtne,cjuc  les  habitans  furent 
contraints  abandonner  ia  contrée .  Marc 
Varrô  du  qu'en  Efpaignc  y  eut  vn  gros 
bourg  fîtuc  en  pais  fablonneux ,  qui  fut 
tellement  fouy  &  cauépar  les  connils, 
Cjuelina  ementilleruina.Et  non  feule- 
ment telles  chofes  font  aduenucs  en  ter- 
ac  fermerais  awfsi  en  des  Ifles  cnuiron- 
necs  de  mcr,les  rats  &  fouriz  ont  eu  cette 
:  f  malignité  ,  qu'ils  ont  dcchafiS 

Jcs  habitans  du  lieu  :  dont  porte  tefmoU 
.  gnage  Wnc  des  Mes  Cicladcs  ,  nom- 
mccGyarcqui  par  le  moyen  de  telles 
beftes  demeura  inhabitée.  Ces  roefmef 
;  aurneur*  dient.a u'il  y  a  eu  en  France  vnc 
Jtil  e  qui  fut  rendue  inhabitable ,  à  caufe 
ïdc  la  multitude  des  grenoillcs  y  cftans. 
.J^Fucmc  pareil  cas  aduint  par  des  lo. 
cuites  &  fautcreaux.Tbeofraftc  efeript 
d'rne  autre  pais  que  les  Chenilles  fî- 
(l|çi>t  dcshaMtcr. .  yne  autre  prouince 
*  «fctMH©  %t  fut  abandonnée 
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te xt  les  6  W es  <k<  Ha  Cet  des  Lions  &<ftfr 

tcsfèiscê  rte  fût  pojflVïjraHde  *c;rg6£ife 
àuc  Hôrnc*  d  eftr& ffbrrïionte  dés  Ciblfs», 
M  ai*  ladebi  l  hé  hflfrVtfHiô  bien*  dèc4a^ 
*eè,par  ce  que  Pline  récite,d'vne  prouit!» 
ce  fur  les  limites  d'Ethiopie  ou  J es  for* 
miz ,  fcorpions,&  autre  petite  vetimne^ 
en  cxiier&*les  homntet^ui  l,baWHoifeH& 
I*s»WucheS  firent  fuir  èc  leur  ^co^ltree^ 
ks  ,  Magateo fiéfts  en  G tece y 8c  les* gôejr- 
pes  ; les-Bftfibwt  •  Àntefto*  éfcHu'alrt^è 

qu,vne?quànti^d,At>eUfcsr\thiflct»iitfdfe 
v  ne  ville  tous  les  h  a  bi  tans  (H  celle  \  8t d$ 
leurs  maifons  ils  en  firent  des  rttcbreft 
Maintes  autres  telies  chofes,  font  a&to* 
nues  au  wcnvlè  ,<fui  fc  jteufie^^c^1** 
htftbïre^WefefcneW  ^  r  '•"  M****<J*d  t9i 

a  3  rnl  ffirèfaioit  Wefl'é  Wày+ehl  W^f»^ 

.  i  !  s  1 1 ..  /  c  -->j  A  i»..  •   *  #  t  f  tV  "nt 
r^h^LVîd^cr<^^:  ^  *«W 


fe  principalcmeten  Aftrologie  &  Gedi 
taetne.  Entre  icfquellce  ic  veux  retire* 
▼n  fubt.l  moyé  fort  notable,  dot  il  s\?d. 
uiîa  &  que  Vitriuc  raconte  .  Ce  Filofo-» 
ic  viuoit  en  Siracufc  viilcde  Sicile  du 
tempsque  Hieion  y  'egnoit ,  Rov  fore 
iicne,&  bien  amy  des  Romains.  En  ia 
féconde  guerre  de  Cartliagr,ce  Roy  fie 
taire  par  vn  (îcn  orfeure  /exc* liant  ou* 
oncr^vnecoufronned-or qu'il  aBOit  pro* 
math  a  («  dieux  :  &  pour  ce  faire  ;  apre* 
auoir  cogneu  du  pris  de  la  façô,  qui  cou- 
toit  beaucoup  ,  le  Roy  fit  ddiurrr  à  for- 
tcure,l  or  au  poix,fdon  la  ptfànteur  que 
deuoitauoir  la  couronne,  qui  fut  faire 
^rcingcnieufcmenr,&  de  grand  artifi- 
ce, A  du  mefme  or  qui  j  cur  ce  faire  a- 

oou  eft^  baille:  toutesfois  i'orPeure  corn- 
ue larron  bien  fubtil,  la  falilfia  ,  y  mef- 

ant  quelque  quantité  d'argent  parmy 
lor.La  couronne  acheuce,  on  l'appor- 
ta deuant  le  Roy,qui  la  fit  pefer  &  trou- 
uant  Ion  poix  en  fut  trefeontant ,  Se  fa- 
i  tisnt  entièrement  l'orner  de  fa  façon 
Mais  enfin  arant  efté  certifié  ,  quM  v 
auoit  méfié  de  l'arçentyle  Rcy  eut  défit 
den  fçauok  la  quantité  fans  défaire  Ja 
courotme  Et  f*urce  que  ceft  Archîme-  , 
ocs  eltoxc  en  gunde  réputation  au  pais, 
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il  fut  prcfcnté  au  Roy  pour  ce  faire  j  qui 
l«y  en  donna  la  charge.  Or  ainfi  qu'il 
en  fongeoit  le  moyen ,  aduint  qu'il  fc 
roitenvn  bain  pour  fe  huer  &  nettoy- 
eur l;en  eftoit  lors  la  couftume  fort  vû 
tee:  &  feftaot  mis  dans  la  coue  pleine  de- 
cau,il  confidera  (comme  c'eft  la  couftu* 
me  des  docles  d'éplucher  toutes  cho- 
fes)  qu'il  fortoit  de  cefte  cuue autant dc- 
cauquefon  corps  occupoit  de  place,  & 
tellement  y  mit  fon  entenderoét  qu'il  eu 
fortit  fortioycux,  difant  auoir  trouué 
Jeans»  cequ'il  cherchoit  .  Puis  fit  faire 
deux  lingots  de  mcfme  poix,  Wn  d'or, 
l'autre  d'argent:  &  eftoit  la  pefanteur  de 
chacû  lingot  pareille  à  celle  de  la  couron 
ne  .  Apies  il  fit  faire  vn  yailTeau  alTcx 
grand,fort  bienfait,*  l'emplit  d'eau,  Sc- 
ia dedam  7  mit  le  lingot  d'argcot,adonc 
fortoit  du  yailTeau  autant  d'eau  que  Je 
lingot  tenoït  de  place  :  &  pour  feauoir 
combien  d'eau  ceftoit  tcfpanduc,  nt  fub 
tilement  titer  hors  le  lingot:&  auec  vne 
autre  ?afc  demefure,  fit  pat  compte  rem* 
ptir  d'eau  le  vailTcau,  &  auec  ce  compte 
&  mefure  (car  il  fçauoit  bien  le  poix  du 
lingot  )il  cognoiiToitcôbien  le  marc  ou 
la  liurcd'argét,iettoit  d'eau  dehors  ,  par 
le  moyen  de  ce  <j«i  leftoit  d'eau  daos  le 


Early  European  Books,  Copyright  (D  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
431  1/A 


I>  t     t*A  R  G  !  N  T, 


Yaifleau,&parIepoixdu  lingot  Quand 
il  eut  fait  ce  compte,  difant  en  foy  mef- 
mejemarcou  la  liurc d'aigcnt  tient  pla. 
ce  de  »ant  de  mefurc  d'eau  ,  il  voulut  auf- 
fçauoir  en  patci!  cas  de  i'or ,  qui  efroic 
de  (emblable  poix  que  celuy  d'argent: 
mais  il  ne  forcit  pas  tant  d'eau  qu'il  a- 
woitfait,  quand  on  y  auoit  mis  le  pre- 
mier lingot  d'atgentjcombien  qu'ils  fuf. 
lcntegauxenpoix  .pour  ce  que  (com- 
me  chafeun  fçait)  le  pareil  poix  de  l'or 
ne  tient  pif  tant  de  lieu  que  celuy  d'ar. 
gent  ,  par  aiofi  refpandit  moins' d'eau 
Apres,ayanr  retiré  l'or ,  il  fit  remplir  par* 
médire  le  vailTcau ,  comme  Ion  auoit  fait 
au  poix  de  l'argcnt,&  cn  contant  les  vaif- 
féaux  que  Ion  y  verfoir,il  fit  auiîi  conter 
1  combien  chacun  marc  ou  Hure  dor,auoic 
peu  ietter  d'eau  dehors. Cela  fait  ,  en  re- 
tenant bien  ces  deux  mefures  ,  il  print  la 
3  couronne  que  l'orfeurc  auoit  faite  du 
i  mcfmcpoix  que  chacun  de  ces  deux  lin- 
]  gots.d'or  &  d'argent,  la  mit  dans  le  vaif- 
1  feau  ,  &  l'eau  fc  refpandit  félon  la  gran* 
■>  deur,& retirât  la  courône  dehors,  il  mc- 
!  fura  l'eau,  qui  ne  fuffifoit  pas  pour  cm. 
1  plir  le  vaifleau,&  fe  trouua  quelle  auoit 
•  ietté  plus  d'eau  dehors  ,  que  n'auoitfaie 
le  lingot  d'or ,  &  moins  que  celuy  d'ar. 

*  4 
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gent:&  fçac  liant  de  fia  combien  de  poix 
fen  falloit  ,  pour  cou  el pondre  à ebar 
cqne  mefurç,il  fit  fon  conte  cd  cefte  foc* 
te  :  Cefte  couronne  iette  tant  de  vafes 
d'eau  dehors,plus  que  ne  fait  le  lingot 
d'or:  confequemment  il  y  a  autant  d*ar* 
gentmtflé  paçmy  l'or  en  la  couronne* 
comme  elle  ictte  dehors  plus  d'eau  <|uc 
Je  lingot  d'or:ce  qui  ei\  facile  à  entendre: 
car  fi  la  couronne  euftefté  tonr  iCnttcre- 
ment  d  ot  -.elle  n'euft  ictte  plus  gtâde  quâ 
tité  d'eau  hors  du  vajfTeau,  que  le  lingot 
d'or,  mais  pour  ce  qu'elle  en  auoit  ietté 
plus,ce  plus  donna  à  cognoiftre^ce  qu'el 
Je  auoit  en  foyt  d'argét  méfié  :car  on  fçait 
bjcn  que  deux  lingots  d'vn  mefrne  poix, 
&  d' vn  mcfme  metail ,  doiucnt  neceflai» 
rement  cftre  d'vn  mcfme  corps  ,&  quan* 
tite:  par  ainfi  mis  en  vn  vafe  plein  d'eau* 
ils  doiuent  ictter  pareille  quantité  d'e.i  u, 
dehors ,  d'autant  que  deux  corps  ne  peu* 
uct  cftre  en  vn  mcfme  lieu,  ains  en  met* 
tant  le  corps.de  l'or  ou  de  l'argent  de» 
dans  l'eau vil  fout  que  l'eau  forte^&  jeur 
face  placer  tant  plus  le  corps  eft  grand 
tat  plus  fait  Tuider  d'eau.  ï>e  la  vint  que 
la  couronne  ietta  plus  d'eau  dehors  y  que 
Je  lingot  d'or ,  pour  ce  que  la  couronne, 
occupa  le  lku,auec  poix  égal. A  la  yeiité. 


cefte  înocntion  d'Archimcdes ,  fut  ing<r 
meufc  &  fubtiIe,encorc  que  d'autres  cho 
les  de  plus  grande  importance  ayent  efté 
rrouuecs  parl'efpnt  &  iadultiicde  cc/t 
ijomme.Et  qui  voudra  veoir  de  luy  cho, 
fes  merucil!cufcs,lifc  Plutarque^n  la  vie 
de  Marc  Marccllc>&  Titc  Liue  ,  au  qua- 
tricfme  &  cinqicfmc  de  Ja  troifiefmc  Dé- 
cade ou  ,1$  trouucront,que  feulement  les 

Ta?  \  *  COgiDS  fait$  dc  J^uention 
deceft  Archimcdcs,  furent  fuffifms  pour 
défendre  par  long  temps  S iracufe, contre 
ies  RomainsiEt  entre  autreschofes  fc  rc- 
cite.quc  n  ayant  peu  toutes  les  forces  hu- 
main» tirer  va  gros  nature  hors  dc  l'eau, 
auec  infirme  d'mltrumcns  .  Arch,medes 
icuUarita  par  terre,  comme  il  elle  fuft 
allée  vogant  pai  la  mer.  Pendant  que  Jet 
Komains  tenoient  Siracufc  affieeee ,  il 
fat  de  telles  machines,  que  iettant  de  def- 
ius  les  murs  de  grans  crocs  de  fer,atta. 
chczadepuifTantcschernes,  &  faifantle 
contrepois  dedans  fa  ville,il  e„Icuoit  en 
i  xt  vue  ga!crc>dc  laquelle  il  faifoic  tom 

*Vr  nPîny°US  ,cs  llol™«  ààs  la  mer: 
car  1  la  laifloittomber  âplomb>Cn  forte 
q.u  elle  fc  ropon  par  pièces  s  &  auec  d'au- 
tres ,  ilenferroic 
les  galères,    cauùc^dc  telle  force ,  & 
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les  tiroit  de  telle  impctuofité  contre  ?n 
roc,qu*il  les  brifoit  en  pièces.  Encore  ba- 
tifToit  il  de  pareils  engius  fur  terre,  auec 
lcfquels  il  faifoit  ordinairement  mourir 
pluficurs  des  rnnemis.  Et  fut  telle  la  re« 
tfftancc  que  faifoit  Archimedcs  dans  Si- 
ractife,que  Marc  Marcel  excellent  Capi- 
taine des  Romains  ,  fut  contraint  chan- 
ger de  forme  de  faire^pour  aflaillir  la  vil- 
le  :  auquel  fiege  il  fe  veid  en  grand  peril 
&confufion  :  car  Archimedcs  auoit  mis 
en  telle  crainte  les  foldars  Romains,  que 
quand  ils  voyoyent  defeendre  des  murs 
de  la  ville  quelque  chefnc,  ou  feulement 
Tne  (impie  perche  ,  ils  fc  retiroient  fie 
fuyoient  au  loing  ,  craignans  les  inuen- 
tions  fie  machines  de  ceft  excellent  ou- 
CUeron  urier.Ciceron  attribue  auflï  à  ce  Filofb- 
«#/>re-  fe,d'auoir  inuenté  fie  fait  la  Sphère  ma- 
mierli.  tcriclle,en  laquelle  fe  voyoit  à  l'œil  ,  le 
des  Tu>-  mouuemcntde  tous  les  plancttes ,  auec 
fculanes  leurs  courSjpaflïons^  aipects  :  fie  Clau- 
Ouide6.  dian  dit,qu'il  en  fit  vne  de  criftal:  ce  qui 
des  fa*   fembleaullï  auoir  efté  confeiîé  par  Oui- 
Ths*      de.  U  n'eftoit  pas  moins  ftudieux  fie  con- 
templatif,que  dode  fir  fçauant.Et  venant 
Siracufeà  eftreprïfe  par  force, après  tou- 
resfoit  auoir  efté  par  luy  fcul  défendue 
long  tcmpSjMaicel  défendit  que  nul  fuft 
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fi  hardy  de  tuer  Archimedes,  fur  peine  de 
Jamorr.encore  qu-jj  euft  tît  fait  mourir 
deRomains.Toutesfois,  d'auenture  vn 
fouldan  le  rencontra  fans  Je  congnoirtre 
fanant  vne  figure  en  terre,*  luy  deman- 
dant e  foldart  qu'il  «doit  [autres  dient 
qu'il  luy  commada  d'aller  parler  à  Mar. 

'  Arc'>"»>edeS  ne  luy  refpondit  mot. 
ou  ne  vouloir  faire ,  tant  il  eftoit  enten- 
ti  fa  fon  cercle,  dequoy  le  foldart  cour. 

ï°w     Vï',8  Ce5ui  deP,eoe  g«ndrmet  à 
a  Mareel.&luy  fit  faire  honorable  fepul- 
ture,Cecy  eft  eferit  par  Pline,  Valere.Li. 
ue.St  l'lutarque.  Ciceron  fe  glorifia  d'à. 
tto.r  trouue  fa  fcpulcure,&  en  fit  vn  grâd 
casiaufs.  l'cfprit  &  l»induftrie  dvn  doéte 
homme  peult  beaucoup  plus  que  ia  for. 
ce  de  nu  miliers  dhommes  ignora».  Pat 
1 !  mduftr.cdes  fages  hommes,  les  belles 
i  fiera  &  terribles  ont  efté  appriuoifecs. 
»  eschofes  fortes  ont  efté  rendues  débi- 
tes, Se  les  débiles  fortes-.par  eux  le  petit 
inombre  eft  demeuré  victorieux  du  grâd 
pource  qu'vne  multitude  defordonnes 
&  fans  tnduftrie  ,  fe  rorop  &  ruine  foy- 


ta  m»nUr,f„Uqittn<  SocMtt  fnfkaié 
*  yfletbtadtf  de  itmmratatim. 
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c  H  A  P.     X 1 1  Atoll  T&t*  rî  î> 
~p  '  V  n  c  des  plus  grandes  b  a  r  - 
|  die  (Tes  ,àmon  a  u  is ,  &  au  d  a  ce 
que  puilTc  auoir  1  hôme  en 
foy,  c'eft  de  parler  en  fojtc, 

 qu'il  donne  occafion  à  tous 

d'ecootereequ  il  dit  *  Pour  cefte  caùfe.ep 
{loicut  anciennement,  louez»  Ic$  oratcuts 
qui  oroiétcn  publie  :.mais  combien- plus 
le  deuroiept  çftrelcj  bos  prédicateurs  de 
çe  têps  cyî  Ce  que$ohfidcfé:par  Alcibia- 
des  Athcnien/e  voyant  ieunc  n'ofoit  au 
cunement  oxer  .y  c  ôbien  que  ce  fuft  choie 
^fîtec,*  neceflaire  at.x  principaux  hom- 
mes de  la  ville ,  ,d.u  nombre  defquels  il  e- 
ftoit. Dcquoy  fappeiceuant  ce  g i  ad  Eilovj 
fofe  Socrates,&  iuy  voulant  donner  cou 
ragc,&  peifoader  4e  deWoif  orafcur^ra? 
tiqua  vne  f*ç£  &  fucptiKf&oyen;  aoec  le»: 
quel  il  Ir y  nft  abandonner  cefie  crainte, 
&  trop  curieufe  cofuieration  qu'il  auoir. 
Gar  le  trouuât  yn  iour  en  vn  endroit,  ou 
il,  y  auoit  grande  multitude  de  peuple  de 
toutes  fortcsril  Uy  dit  ;  dy  moy  Alcibia*- 
dcs,cramdrois;tu  (point  de  ;  parler  deuant 
ce  fauetierîà  quoy  il  refpondit,  nô.f  ta^w 
jnent  Socrates:&  il  luy  répliqua  ,  crain- 
dfbjs  iu  point  d*auaritftge.'  deuaur  fjc 
uompe,tieTauiQi*maaiMcd€uaût4uyî 
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du  Alabiades  que  non,  <*  q^i  ne  crainA 
droit  de  parler  deuanc  telles  gens.  Socra* 
tesluy  nomma  encore  plufîcuM  gens  dé 
»cfticr  &-dc  baffe  côdirion,  pèifitwrtHi 
ma  les  homes  de  grande  qualité, 8c  rouf, 
lôu.s ,1  rdpondoK  que  douant  chacun  de 
çeux  la  il  oferoit  parler  fins  crainte  .  Or 
luy  dit  Iom  SOc^ates:  ic  peup.e  *ft  compo 
rédetous  ceui  crucici'ay  ndWei  &  non 
Vautres  *de tous  ceux  ce  fa»  l'auditoi- 
re des  A  theniéV,  là  ou  tudoi*  orèr.en  for 
c  que  cefteçrânue  q  tu  *i*as- point  de  par 
r  "4  «»?te  doit  moins  epounétér  pout 
çadera  eux  tousenfcble:  car  ceux  la  qui 
ont  ainfî  a  part  font  tous  **is.Par  cette 
failon  Alcibiades  fut  vaincu:  &  en  la  M 
ton(îdet*nc,il  perdit  la  faulfe  peur  qu'il  a 
tlou,*  èn  pratiquât  cefte  exorration  dfc 
Jâ  en  a****  dêofrc  optent  fort  excellai*. 

£uîî?J^^ït^bil'à  vaul*  v*  ko* 
fcoriléiltfaonéëa  temps,**  en  (akori, 

I  *1  «M*  "<W  Itm^ercur  ftà'ei 
f  rrc" ;ftte6d  <fe;icèWiom  Àudî 
|QregfirJI  tle^ermi^ntré^ 
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y  auoit  en  la  ville  de  Piftoie  deux  facli- 
onsNnc  nommée  les  Panciatiqucs  ,  & 
l'autre  les  Chanceliers  .  Oc  aduint  d'aué- 
tare  que  deux  freres,l'vn  nommé  Guelfe 
l'autre  Gibelin,curcnt  diuerfes  opinions 
en cefte  viUc-.rvn  iuyuoit  vn party ,  lau- 
tre  fuiuoit  l'autre .  De  la  vint  qu'à  caufe 
de  ces  deux  hommes  fort  notables,  *ne 
partie  commença  à  fc  nommer  Guelfes, 
&  l'autre  G  belins:  l'vne  dcfquclles  par* 
tiesqui  furent  les  Guelfes,  chaiTa  les  Gi- 
belins hors  de  la  ville  :  Et  pourtant  que 
x'eftoit  chofe  notable  vcoir  deux  frères  fi 
contraircs,chacunc  des  deux  faftions^a 
quitla  faueurde  plufieurs  de  leurs  voï- 
?io$:cn  forte  que  comme  vnepefte  conta 
cieufe  ,  cediuorce  fc  dilata  petit  à  petit 
par  toute  ritalie:fans  caufc,&  fc  damè- 
rent toutes  les  controuerfes  ,  en  Gueltes 
de  Gibelins  .  Àinficefcu  Talluma Jelle- 
ment,que  l'Empereur  Fedenc  oui  cilou 
capital  ennemy  du  Papc,eftant  lors  dans 
la,Yiilc  de  Pife,cn  l'an  mil  trois  cens  oua- 
rante,&  ne  fçachant  quelle  fa&ion  cftoit 
de  fon  party,*  quelle  du. party  du  Pape, 
die  &  déclara  qu'il  picnoit  le  nom  &  la 
pamedes  Gibelins, .  Cei*  fait,  »  ™™} 
^lièjlé  guSirc^i  (Guc)fcii  A  âcaufe  de 
cciU  déclaration,  toute  l'Italie  fc  diuila 
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!mC"  n0nJ!  :  P*rtluor  ™  lacune 
»«  le  naiflbient  fcandalc,,*  grades  mor- 
ta  .ter  :  mefaiM  aux  fam,l!e,  paicicalie. 
xes.on  voyou  le  fi!,  fediuifer  du  pcre,  frc 

faffT  7  '  *  ce  fcul*«™t ,  pour 
laffeaionoer  Pêne  partie  aux  Guelfe», 

iSTe  aux  Glbelins:  Toirc  <<«W 

a  charter Prnc  partie  l'autre.  Eucore  voy- 
ou on,  que  JCI  plus  fom  ruinoj  ' 

"euoieiit  les  maifon,  des  dechaflii  PM 
terre  &  en  drftrudion  :  &  fi  eftoit  celte 
q  aerelle  fi  grande,  qu'el.'e  neuft  feeu  eau! 
ter  d  UUmn  de  cruauté  ,  entte  le,  infi. 

'Chrtftien..  An.onin  Arche- 
«elquedeHorence  eferit,  que  pour  ce, 

ce  «Z y  CUt  C"rC C/Îc  ïi,,e  ««e  Flore.- 
-m,,r°"s  d"  P'»«  «PP^en- 
tcs  m.ies  bas  a  raze  terre:  &  que  ces  rr.ef. 
mes  contentions  eftoient  par  toute  II,,. 

de  I  Empereur,  chaflant  dehors  les  Guel- 
fes &  les  autres;  auisi  faiToient  le  con. 

E  C/Îî  'â  P,of«"»««e  P«t  de  Rome 
efto  en  voye  de  prendre  la  par,  de  l'Etn 

f  l„  r  V'v,°ylnt  le  Pape,  >l  fit  fai. 
re  raefolennelU  U,  f  'O0  futent 

portées  le,  de»  oeTaint  Pierre  &  &£! 
Paul,fupi>|,slll  Dieu  qn'a  luy  p|f  uft  titer 
c  elle  çruautc  ho«  du  tœut  homme,. 
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fe't  L  AT  A  C  •  DE*  G^f&  ITaGl« 

$cap*ès  la  proetflïon  ,  il  fit  voe  oraifon 
-pubhqfè'é  au  peuple,  00  ptmr  mieux  dirfc 
ya  1er mon,  retrtônfhant  quelle  folie  cV* 
ftoic  de  perfecuter  &  tuer  aïnfi  les  hotit- 
nies,pourla  faneur  fcolemCt'de  ces  deux 
noms  que  te  diable  auoit  mis  aux  chapsj 
pour  là  perfôcurion  pnbrïque  dé  l'itàltei 
Outr*  fcë ,  il  rèmonftr a  phfienrs  àtttre* 
*hé(e*t  dé  frtftawâc  rfficâce,ôfoil  .proufc  1 
Vjûa lé'péttple»aWjfèt1cordé ,  laiffattt  fori 
^inhibn/àa  môyert  Aè^Up^fls  (^^«f;4- 

ire*  ï'Efripertfuc  $ètktic,4ut  p€(bfWuinef 
&deftruifc  ta  parrk  des  Gtrclfes .  Oefte 
©raye par  le  peclié  des  hommes  dura  iôg 
temps  en- Italie»  par  laquelle  en  mourut 
plufîelwIrMiïlettdebà^  ûèkst* 

du  Pape'6te^diYè^^wfrii>;« -AnwhfiÇ 
-  n  ^Wic^èri^ftdîifi^ftneYàif  lié  df  *e**4 
5  m      hifkoir«9j&  pk  fie»  ri  ant» 

•U)  îft  iff^^r^aÀd;^^.!  '  ','J,  i:1 
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